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, E FIT RE. 

fance, & la petiteffedesprefensemela 
coTuUtUndesJujets leur p€rmet de fai^ 
re à leurs Souverains ^ fédère que Vau- 
tre MajeBé recevra favorablement ce- 
lui que jeprens la hardiejfe de lui o^rir^ 
& ^u'Elle jugera que FHijloire des 
trois prenùers ficelés de VEgliJi^&la 
Vie de V Empereur Confiant in ri ont rien 
qui nefoit digne de paroitre devant le 
plus grand Roi de la terre. Elle ver-^ 
ra que cette Histoire fournit un plus 
grand nombre qu^ aucune autre ^ de pri^^ 
ceptes & ^exemples auj^ittiles à ceux 
qui ont P Autorité entre les mains y qu^à 
ceux qui riont que la foûmiffion enpar^^ 
tagey qiielie contient tous ks devoirs 
& dune domination légitime y& d'une 
obéïjfdnce raifonnalbky & qitelk re- 
f refente fidèlement la vérité que les 
Grinces ont un fijenfibk intérêt ^ &^ 
une fi forte paffion de connoitre. 

Je me perfuad^y SIREj% que cet^ 

te vérité Vous fera d autant plus a- 

friable Jans cette HiBoire^ qu'elle y 

eft èxemu de tout ce qui la peut cor^ 

\ r roni^^ 
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E P IT RE. 

m»pre y & accompoffiée de tau^ a; 
i)ui lapent faire admirer. Elle y #/Z 
dégagée de^tmtes faites de diguifemms^^ 
& a/>pujfée, flutât fur la parole de 
T>ieuy qui eji infaillible y que fur la' 
fin des hommes qui eff incertain. 
Elle y^eft mfjî emhellie &- ornée non: 
des i/ains ^ijuBemens du difcours y 
mais d^s éven^mens les plus Jingu- 
Uers qui foient jamak^ arrivez mut 
U mondes des miracles les plus fur-^ 
penans que ^ieu aopkess^ enfafa^ 
%eurx^ é^des cfr&mBances extraorài^- 
Meures i éwee kfqueUes.la fupnfiitim 
paymne^ i^ été aMiex& la Religion 
' CbrétiesMêi établie danstûufe l'éten^ 
due d^ (univers ^ 

L/a Uie ^ Cmflantin ne plaira 
nos mqipsàVo^re Maj^éi^pusfq^'eÙ 
le »V^ pas remplie de t^oms ^metz 
wiUes<^ Élleaété le fujet de fétom^ 
nement de tous les fécles aui tant- 
ffiivie^ & a fervi de modéUa. tous; 
les bons Grinces. i 

Il efl aisé y SIR E> nonfeifkx 
A. %- ment 
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E P I T R E. 

ment de Vous voir parmi ceux qut 
ma été touchexi de la noble émula- 
tion de f imiter^ mais aujji de remar^ 
quer » combien vous êtes au dejjïu. 
aeux ^ & de reconnoitre ofvec com^ 
bien davantage rehaujfant le titre de 
Roi tres-Chrétieny qui vous appar^ 
tient comme le prix de la piété à^ 
de la valeur de vos ancêtres^ vous 
tracez dans vos plus importantes en- 
treprifes une parfaite image des ex^ 
cellentes qualités du premier Empe-- 
reur Chrétien , fans y mHer aucun 
des défauts qui ont terni en quelque 
forte ^ éclat defà gloire. Vous faites 
voir y S IRE y fous Vôtre tcgne, com^ 
me on vit autrefois fous celui de ce 
grand Trince^ lafuperjiition & Vim^ '% 
pieté banniesy t honneur de là Religion 
rétabli i fon exercice autorife , fes dif- 
fererfs àffoupis^ & la pieté recompen- 
fée par un^ fuite continuelle deVtdioi^ 
res & de Triomphes. 

lie nom de P Auteur de cette Vie & 
dé cette Hijloiré contribuera peut-être 

encore 
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E P IT R E. 

encore à en relever fefiime ions Pejj^if 
de Vôtre Maj. «> &je ne doute point qii^ 
Elle n^ en conçoviXi une très-haute idée^ 
quand EUeJaura ^ue ce font deux des 
principaux ouvrages d'EuJebeÉvèqué 
deCifaréCy quiparlaforcedefoneJprit% 
far Nminence de fin /avoir ^ & ^ar 
la pureté defes mœurs y s'étoit rendu 
un des plus cUebres Prélats de fon 
ficelé j & avoit mérité par ces rares 
qualitez diUuHr es marques dé ^affe-' 
iiion dun des plus AuguSles Trin^ 
ces , qui fiit jamais monté fur le trô- 
ne de f Empire. • J'euffe bien fouhai-- 
té y\ S IRE y lui pouvoir prêter des 
paroles qui repondijfent à fes penfées , 
& qui exprimant fidèlement fes fenti^ 
mens approchaient de Inélégance , à 
laquelle nôtre langue afbire Joûs laglo-^ 
rieufe proteiîion de Votre Majefiè^ & 
qui lui eB necejfaire pour pouvoir en* 
treprendre un jour de donner à fes in- 
comparables vertus , les louanges qui 
leur font dues. Mais connoïjjant ma 
foibleffcy comme je fais , j'ai grande 
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occafion de craindre '^e mes exprep 
Jîons nefiient audejfeus de monjujety 
& qu^enprefentmt cet Ouvrage a Vè-^ 
tre MajeHé , il ne luifoit agréable 
^e par fa matière. Aumoinsmefaura^ 
t-euegri de 1^ avoir chaifie digne dElle > 
& d avoir ej^ayi de rendre en cette 
rencontre > un témoignage public de 
Fardeurldu zèle , & de Idjincenti du. 
te§eî$y avec lequel je fuis. 



SiREy 



"De Vètre Majeftk^ 



Le trcs-iumble , tres-obëïflànf 
& tfes-fidéle ferviteur & fujet 

COUSIN. 
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AVERTISSEMENT^ 

I u o K^u E k religion Chrétienne 
I (bit étrangère furla terre > & qu'il 
n'y ait poim'dc païs, oii elle ne 
[trouve; des cpncmisj elle a refïir 
j porid i,Q (\ ctlcbres vi<aoires jfur 
f ceûi qpi par violence ou par artijÇir 
cc., fcfontoppofezi fonprogrcï,5c;ttalg|:'<^ leiif 
j^fiftaoce > clic s'eft (f k v ?e av ec tant d'avantagç, 
&taut(iegipire> iurlesruicics de la fiipetftition 
U. de rimpieté> .qu*on n*auroit jamais pu concc- 
Toir,çomœeiii une cijtreprife auflî grande que cel- 
^-l^va. ctc Ëheureufcinêntexécucf^c , fi TontiV 
Tfçit ftj.que c*étoit iin. ouvrage non dcf hammesi , ,. , 
jpa;dsdct)ieurmcnîe, <i^ n'a éiéti\ cffcc que par . 
Wfecoursvifîhledcïa-puiflancc inGiiie, que TE- 
- gU(es'eft répandue, & e'tâbjic par tout le monde, 
qu'elle a trionôplié de l'ignorance des peuples, de 
^orgncil des Philo&phes , de la critaut<^ des Em- 
pereurs, derinfolenced^s hérétiques , & qu'elle 
a^duiç à fou obe'"iirançe , fis plus b|>iniâtres çer- 
^^ëcuicurs. 

Il ne s'eft janfiaisrien palTé de Cemblable nî Jijp;- 
^j»>c]luut dian^ les plus 4oriflans Empires , Se tout 
iR que Pantiquîtcpayei)ie'à publié dclavaïcur 4c 
^5 Héros , . eft fort^ dcilptts de ce qu'on a va &i- 
j:c^«^'Qtf4"Cf'S>^ul<ïipW n'avoir que la 
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Il AVERTISSEMENT. 
ÏEgjiik au defTus dcsHiftoiresprophanes » .&ce 

3U1 fàiC'Yoir avec combien de foin les Fidèles la 
oi?entlire. It eft permis à plufieurs d'ignorer oç 
^ms'eftpafTé autrefois y & ce qui fèpaue encore 
aujoard'nuî tant parmi Its étrangers 9 qu*aafnl- 
hea de leur propre paï^ ^li eft inutile iquel^ques- 
Uns de le fàvoir>j>arce qu'ils n'ont point de char^ 
ges % al d'emplois qujleur pûiflènt faire tirer au- 
cun fruit de cette connoillànce. Il eft même dan- 
gereux à d'autres de s'en informer > parce que,| 
lorfqu'ilis le font avec le plus^grand empreHement; 
ils ne cherchent qu'à entretenir une vaine curiotr 
^ ûté. Mais iln'efl: permis à aucun d'^norerab* 
Içlumen t ce ^ui s'ctt pafl<i dans nôtre Religion. * 
Ceux cjui font proKflIon d'enfèigner les autres» 
ibnt obligez d'en acjuArir ufatconnoifTancc tres- 
txaéley uns quoi» ih ne poùrroient^mais'vc^ 
toir à bout déceou'ils ont entrepris. Car les veri^ 
tez qu'ils prétendent enlèiener , regardent ou la. 
doârine ou la dUcipline. L^e des meilleures mar«- 
gucs que puiflc avoir une dodrine , c'en l'anti- 
guiié , comme le$ j)a7cus-mémcsrontreconnu> 
^oLicIon le témoignage de Tertûlticn. Quatid il» f a. 
■'^•divers fcritimcns mr une matière y & qu'on eft en 
peine de difcerncjrfc véritable > on n'a qu'à exa- 
miner lequel eft le pîtis ancien. Il faut pour cela 
avoir recours à ta fburce, remonter au commen* 
cément y voir ce qui a été révélé aux Apôtres par 
le Sauveur , ce qui a été prêché par !es Apôtres » 
^cequi eftdécendu par le canal die la tra^tfon 
depuis eux jufquesinous. Etc'eftdansl'Hiftdirv^ 
îfiûnte, ou Ton trouve toutes ces chofès. 

Que s'iîs'dgitnon die la doâxine ç^nteftmiîfoiv 
SDC & immuable , mais de la difciplinequi eft dîf- 
l&cnte félon ïcs lieux , & ckangeante (clon les ' 
tcms , c'eft encore l'Hâloiite que ceux qui font 
Mkaagfizdt l'infhuâiondes autreis > dbivem con- 
lidtexpoitf sleAiaftnijjt eox-m&ntt >pttxf«tu'tlle 
, ' * - «jprc^ 
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A V J R T I s s E M E N T. t^ 
reprefème iB^ement audits ont été les coûnt» 
mes desafTembl^s Cacnoliqae$dâh$h(Ii(pcn£i<- 
don des myfl^rest dansradminiftranoii des S^ 
creiiiens y ézns h célébt2tiotidti fèces, dans Tob- 
ièryadon des jeûnes, ficdass les autres pratique» 
dcViété. ^ 

Des hommçsyfpai d^àilDsnrs paroiflbient habi^ 
les > ont fait de notables fàuties , pour avoir né- 
gligé cette méthode > & pour n'avoir pas con- 
Sderé avec aflèz d'attention, Tëtat, ou les affai- 
res de nôtre Religion ont été durant les premier 
rs fîéclts • Ih ont pris la nouveauté pour randqnb> 
té > & aiant regardé le teras ou ils vi voient, com- 
me^nenna^e confiante & uniforme dies autres 
tems , ils (e font faufTeraent peirfùadé que des 
opinions qu'ils encendoient enfèigner » aroient 
toujours eu ^urs , Ôc que des coutumes qu^Ûs 
Toioieat pratiquer» avoient toujours été en uû- 
ge. 

Sllsavoient étufé^plus folidemenc; & qu'ils 
enflent recherché les précieux monumens qui 
nous refHht de l'^tiquité Eccléfiaftique , ils v 
auroient trouvé k commencement , & le progrésl 
de la plupart de ces opinions & decesco&tumes. 

Que è les ftmples fidèles ne font pas obligez 
d*aquédr une connôiflance aaffi parfeiite dies af* 
fiûre^ de TEglifè , que ceux que Dieu en a eu* 
blis léis Pafleurs 8c les Per es^ik ne font pas difpen- 
lez pour cela d'en avoir quelque teinture. Com- 
ment pour roient- il s méprifèr jufques à ce point» 
les droits d'une famille, dont ils font les enfànS} 
êc d'un Roiatime dont ils font les fu jets? Il n'y 
a perfonnc qui ne demeure d'accord, qu'un 
Chrécicii eft inexcufàblc ^ ouand il ignore ce 
f|u'tl doit croire , & ce qu'il doit faire pour mé- 
liter la fdicité cjui lui cft promife. Or PinfH- 
tutian des nivH^rcs qu'il ddit croire pour cet 
l&t^ &lâpablicadoiidcsconittUti4efflciisqtt'il 
i^ A 7 doit 
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14 AVERTISSEMENT, 
doit ob(èrver » font uqe panie de rHiftôire âcrée^ 
dont nous paçlons, C'eft là oà il voit de quelle 
manière. les y^ri^;ihji<^ la foi, ont été propofSes 

Ear Teipriç de> Diçui ppur être crues ^ comment el- 
:& ontetd jpréchdespfir les Apôtres de les Ëvê^ue^ 
leurs fucceileurs) écoutées > & reçues parlés Fidé; 
lesj (bûtenuè'&par les Confe^eurs devant les Juges 
& les Prîncesi & confirmées par la mort» & par lc{ 
fang des Martyrs, Oi^tre ces véritez qui font l'ob-r 
îetde (à créance, dl^ y trouve des préceptes qui 
foQt la régie de (à vie > & les exemples desiàints dç 
toute condition , dç. £out féxe , & de tout âge^ 
qui l'excitent puiilainment à Tobièrvatiou de ce^ 
préceptes* Ainfi il eft clair que la connoiilàucc 
de rHiftoixederEgUfèeft uéceiTairç i ceu:|; quf 
tiennent qii^que rang p^rmi les iavans > & qi^ 
fi elle n'eil pas également nécedàire aux aut^ 
elle leur efï au momstres^utilje, : ^ . 
i.Ep. Le commencement de cette Hifloire n*a point 
Tiiii.* été écrit par des écrivains ordinales* U a été 
^' ^ infpiré de Dieu. Le même cfprit qui a autrefois 
reiqpli ks Prophètes pour leur faire 4prédire l^ 
myitétes , a conduit les Evaogéliftes pour leur 
en faire expCqtte];racco9^pliirement. Ca été pair 
fon mouvement q^*i|ls nous ont raconté dan^ lé 
livre des Evimgiles la naiHànce s la vie ^ & lef ^ntr 
xacles duSauveur > ^ dans celui des À^és i la jpré^ 
dication dé} Apôtres j ^réul^ifTemcntaettôcr^ 
Religion. 

La vérité pJMToit ^vcc une in^yeilleufèfimplt«- 
cité à chaque p^ide ces divins ouvres. £llç 
exprime la naÙlAïKC du Savycur en Deudejpar^ 
tes t jpafiè Its trente preouérqs anneest de u yip 
foiis^ blence » & tonchc tre.^-|>ett de tbipu^ ^xcr 
fte, bien que fi l*on reûtj:ap|K>r;é endét^U.ie 
mondç eotier ;i^*içut pu çput^nir Içf livre^jq^*Q^ 
j i^^e>> auroit écrits^ Elle marque aufii tres-pe«f df 
cb^i. (hoTe&^dcs U4Yaw( dest^pQtffÇi^rC^lDfar^irpi^ 
j i. ; ,^ ' oc 
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AVERTISSEMENT. 15 
de ce qu'elle en auroit pu expliquer > piiifbii*il 
cA certain qu'ils ont Ëût^corame le Sauveur leur' 
tTon promis > des oeuvres encore plus grandes 
<]iie les £enaes. 

Ce fèroit une impiété de croire, que cette ma^ 
fliére d'écrire fi abrégée ibit undierdela n^i- 
gence des Evangéliftcs. ils n*om rien omis de ce 
oae Dieu leur a di^ > 8c ne nous ont rien ca- 
coé de cc<^c nous devions a^p^endie d'eux par 
cette voie. . 

Il s'eft trouvé cependant des periboaes oui 
ont eu la hardiefle d'avancer > qu'il aorctit été à- 
ibuliaûer 4}oe l'Hithsirc de ITvangile Se des< 
Ââes des Apôtres eût été plus ample ,^ qu'elle 
«^ contenu certaims circoi>ftances qui auroient 
ioftruit nôtxe foi , animé notre charité, 8c termi* 
oé quantité de conteftations Scdedifputes. 

Mais eeax qui parlent de la forte ne prennent 
pas garde,qu'ils entreprennent de pénétrer la pio» 
^iKKur des Gonibls de Dieu > & de re£9rmer £l 
âgcflc. * 

Au contraire, on ne doit pat (bnhaiter que les^ 
Auteurs Canoniques eoficnt éoit amrement qu'ils* 
ft'ont £ùt > pttifqu^ls ont écrit comme Dieu l'a 
voulu. Leur filence procède de fà conduite aniQ 
bien que leurs paroles, 8c exige de nous le mê- 
me refpcâ. Il ËUK nous contenter de ce qu'ilt 
Qons ont appris , 8c tenir pbui^ certain qu'il noue 
eft plus avantageux d^ienorer ce que Dieu n'a pas 
eu agréable ^ nousrmkr , quelle le recbercaex 
par une curio^ préibmptueniè , 8c par une in- 
tempérance de favoir. ' ^ 

Après les Evangéliftis , 8c les Aékes des Apôtres 
0ue nous révérons comme desouvrages infpim 
ac Dieu , il n'y a point d'Hiftoirc pour laquelle 
BOUS devions avoir tant d'dtime que pour celle 
d'EufébeEvéque de Céfiu:ée en Paleftinc,^d6s 
Auteurs Gj:ccs fes coDtmuàteist;?. 

Ce 
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ir\ AVERTISSEMENT. 

Ce (ont les plus anciens éctiv^àas que nous 
ayïons des afïàires de TEglifc ,les plusf roches des 
tems & des lieux où ie& myft^res oiic étéaccom* 
plis> 8c où lesvéritex ont été premièrement po^ 
bliécs^ 

]fe>nei parlerai ici que dTufëbe qui précède lc9 
autres par l'ordre du tems , comme il les (tirpafle , 
par l'cnnincnce de ûl dignité & de (à fience » & 
me refèrTerai iparler d'eux dans les Volumes fui^» 
Tans. 

Il a entrepris le premier de reprelênter dans 
tm fèul ouvrage ce qui s*eft ps^é de plus remar-t 
quable durant les trois premiers ftecles ,. .& il 
s'en eft aquité de teUe Cotte que Socrate > Skxcomé* 
ne i & Théodoret > ont jugé qu]il n'âvoit rien 
omia» puisqu'ils n'ont ofô rien afoûter a ce qu'il 
avoit écrit ,'& 5^'^^ ^ ^^ contentez de com-r 
nencer leur Hiuoire» où il avoit fini la iîenne. 
Nicéphore Callifte qui a voulu &iredan»le qua- 
torzième fiéde une nouvelcHiftoire de.ces trois 
premiers y y a mêlé un grand nombre de iiarra-* 
tions on incertaines ou nboleufès > qui ont £ut 
méprifèr fi» travail» bien qu'il mérite d'ailkucs 
quelque louange pour la beauté des termes, Se 
pour l'élégance du langage. 

Eufébe a pris le commencement de Ion Hiftoi* 
re dans les livres des Evangiles , .& des Ades des 
Apôtres , Se la fuite dans les ouvrages des Au-* 
tcurs<jui l'avoient précédé. Il avoit yu lui-même 
quantité de ckofès tbntconfidérables qui étoienc 
arrivées àk fin du troifiéme ûéck^Sc au commeor 
cément du quatrième. 

Ceux qui lui (ont ks moins &vorabIes com- 
me 7o(èpnScaliger> demeurent d*açcord qu'il z 
xechercné avec un grandlbin les pièces- ori^ales 
qui concernent la ibndation des premiers^i^es, 
la fuccefCon des Evêqucs qui les ont remplis» 
les pcifécutions que la fureur des PaycQs a ex? 

citées 



Digitized by CjOOQIC 



AVERTISSEMENT. \^ 
otces contre la Religion naiflante» les combats 
^ae les Martyrs ont loûienus pour ûdrfenfc, & 
les vidoircs que leur foi, & leur confiance ont 
remportcfes fur l'infid^lit^f , & fur Terreur. 

U nousa confèrvé l'excellente lettre des Eglifês 
de Vienne, & de Lion à celles d'Afie , & de 
Pnrjgie, oii paroifïcnt à chaque ligne les mar- 
ques fi yivcs , & fi ardentes de la foi de ces pre- 
miers fid<fles^,& du defir dont ils brûloientpout 
le martyre. 

Que fi Eufifbe a pris tant de peine pour s'in- 
Itruire de la v^rit^ , il ne Tapoint d^guifife à fcs 
Icdcurs» Car il me paroit fort fincSé, & fort 
excmt des intérêts , & des autres engagemenrqui 
n'altèrent que trop fouYcnt la bonne foi des cfcri- 
Yaios. 

Mais il Élut avouer ouc s'il a Aétrop fincifre 
pour vouloir impofer , il n'a pas iti aflcz heureux 
pour ne fc tromper jamais, & qu*il a fait quel- 
ques famés foit en fiiivant des Auteurs qui a<- 
toicnt écrit avant lui , ou en parlant de foi- 
méme. Il en a fait en fuitaot Amquain , &He- 
gfippeûnsles examiner avec tout le foin qa*il 

Cet Aftiquain avoit compofë cinq livres db 
Chronologie oii ii avoit ramadif tout ce qu'il ^ 
avoit de confidérable dans les anciennes Hifloi- 
ics de tous \t:& peuples de la terre , depuis la 
dation du monde jufques d la quatrième année 
du régne d'Antonin Heliogabale , en laquelle 
Gratus & Seleucus étoient Confuls. 

Ce n'eft pas le même que l'auteur du Mvre inti- 
tulé les C^es , c*eft-à-dire ceinture en hroderie> 
bien que ce livre (èmble lui être attribué par nôtre 
Hiftorien. Quelaues-uns croient que les paroles 
par lefquelles il le lui attribue , ont été ajoutées aa 
texte, &fe fondent fur deux conjeâures. L'une 
quelles ne fe trûavem ni dans laverfiondcR^ 

fin» 
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1% A VER T I S S.E MENT.. 
£n > m dans Saint lécome. L'autre aoeVagiiTanr 
d'un écrivain Eccicfîaftiquc , il n*ccoit point i 
propos de parler d^un ouvrage où' il n*eft traité 
que de charmes 9 d'enchantemeos > & de remè- 
des ou l'on £ût entrer de» figures-, & des paro- 
les qui tiennent quelque cko& de la faperftitf on, 
& de l'impiété de l'art magique. Deplus> Afri- 
quain auteur de ce livre étoirPajenâc natifi 
a Afrique, félon le témoignage de Suidas , au lieii> 
qu'Afriquain auteur de la Chronologie étoit- 
Chrétien » &c natif d'Enoaiisfetite Ville £ Palefti- 
ae. 

' Ettfëbe l*a tranfcrk en plu£eun endroits de Ces 
livres de la Préparation Evangélic^uc , de Cl\ 
Çhroniquo, & (te fon Hiftoire , & le plus fou- 
vent fans avoir pris le foin de remarquer (es. 
. J^** £iutes> & de les corrigjy:. Il eacite dans fon Hi- 
*• ^* ftoire un partage» ^ùilcftdtt qu' Antip^ter père: 
d'Herode aiant été pris par les Idumécns , il de* 
meura fort long-tems cntrcleurs mains ijparçer 
.^'il étoit fi pauvre ^ qu'il n'avoit pas dêquoi leur/ 
- MÎer rançon^ Ceft au pgeraent deScaliger une- 
fiùilc inventée^eu haine d'Hcrodco 3c qu'ileft aifif - 
de détruire par le témoignage de jo&pb, auteur.- 

Îlus ancien qu'Afriquaia» & mieux informé que^* 
„ ,^ ui des aiË^ires dts Idaméens > & des Juifs. U 
e«'i4. eft ioftifié par^e rapporcnde ce> célèbre écrivain» 
j/*^^' rqu*Antipater fut gratifié par Alexandre. Roi des> 
'^' Juifs, & par^la Reine Aléxand^a ià femme, du.- 
gouvernement de l'Iditméc, qu'il les fervit trc$. 
utilement en plâfîeurs occafions , & qu'Antipatcj* 
fon fils commanda les armées > éc aquit une gran- 
de autorité fous Hircan. Ainfi Herode étoit ifiu 
d'un père , & d'un ayeul tres-illuflres , bien loin 4 
d'avoil: rien de bas dans fa naifiance , comme Afri» 
€}uain l'a voulu perfuader. On peut même foute- 
iMr qu'Eufébe a -eu, tort de l'appeler étranger, 
pwfquc long-tcms. ayant Ikiiaillance les Idu- 

mécns^^ 
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AY ER TfSSBM E N T. 15. 
B^eiis etoceoc unis a?cc les Jutfi;, 9c obicrvoieiit 
k circoDcifion. Si ce n*d[l ^*oii le veiiille ezcUr 
6r en éàGmt qo^il écok étroi^r, eiitafit^ii*ii éu>it 
iflu de parcus Iduméens oui (koienc orij^injiire- 
ment Vtnmgers â^r^^d des }iiils> quoiqu'ils 
6 fiiflènt mêlez depmsavec eux» dcq«*ils eurent 
«nibi:*(Ie leur Relieioci. On conviendra en ce cas 
du fend > &iaqtteinoii fera réduite aux termes^ 
^ à la manière dbnt on voudra s *o>pliqucr fur ce 
fejcc. Voila ce qui regarde Afriqoain. 

Pour ce <)ui eft d*Hege^ppe il apj>YOclM>ic du 
lems des^ Apocrcs , 4c avoic comp<>ie cinq livres. 
4cs A^s dc^rEglifo 9 dont il ne reftc plus que les 
iragmens qu'Eufèbe a conicrves. il- a m con- 
foâu parTritcfme avec un autre Hegeiîppe qui 
a vécu depuis le régne de Cooftantin, ic qui a 
«Mnpofé anq-kvres oe te mine dft yituùAem > ^i 
^t imprâmez dttns le ièptiéme tome de la Biblio- 
thèque àt^ Pères. Euféoe a rapporté «npafiage l.%. 
4ecepremi«rHege(ippe,eàilcftparléde lafaiii- «^*K 
cçté de Jaques frère du Sauveur ».êt pretmtr Evé- 
que dejérulàlem , de ^manière de vivre , & du 

Enredb&mort. Il 7 a fnjet dcsVtomierqu*oii. 
mmc aiift èclaiid qn'Eut^be ait rapporté cei- 
paiïage ans 7 faire aucune réflexe. 11 eft im- 
^oiibte qu*it^2)c le foit pas apper^ qu'Hegefippe. 
apporte la mort de Saint }a(Mies autrement que 
)Qicpli> Si qu*au lieu que celui-ci dit feulement 
ou*il fiit lapidé , rautreaffurc qu'il fut précipité 
do haut du temple. Il n*y. a point aum d'appa^. 
rçnce de feperlùader qui! ait trouvé vrai-fembla- 
Wcs les circoirflances- avec l^quelks Hcgefippe 
içprefente cette mort > non plus que celles avec 
feloucllcs il décrit Tauftéritc de la vie du même 
Apôtre. Scaligera fait voir fi clairement qu*elle5L 
font pour la plupart fuppofôes, qu'il iicrcfte ao- 
*cun ficu d'en douter. Je croi devoir inférer ici 
qiidquc$-wc« de fçs. re^arquçs pour édaircir 

. CfittC 
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cette matière , & pour faire vvoir que quelqut' 
lefpeéb que méritent les anciens Auteurs, il ne 
&UC pas laiflèr de liredeursouyragçs a¥ec-beau« 
coup de difcernemenc. 

Il remarque d'abord qaclehaut do-T^empIe n'é- 
toit pas un lieu où Ton pût monter y pasce qu'il ' 
Àbit tellement couvert dft.poijit€S> de fer» (èlon le ' 
témoignage dé Tolèph^ que Ie»oiièaux ne pour- 
voient s'arréttrdefTuSi Il remasque enfuite qu'il ' 
n'y a point d^pDarencequelesDo^kurs de la loi^ 
oui ayoient un .n profond refpeéV pour .la (àinteté 
ottTemple,eu^ent touIu la^^ioler pac uameurtre. 

U ajoute Gu'il faudroit v^'avoir aucune connoif- 
aace des; coutumes des Jmfs pour croire qué^ 
pendant querjaquesiprécnoit «uihaut du Temple» 
ils ayeni ctiéHofama ^ làlut Se gloire ^ au Jils de ' 
Dayid > parce qu'ils ne cnoienc Hnfarma qu'à Ui 
£!te des tabernacles^ & en tenant des brancBec- 
^•'arbres en leurs maias.^ Déplus» ilsme crièrent 
à rentrée, du Sauveur» fàlut & gloire au Fils de 
David > qlue parce que le Sauveur étoit déceodu de - 
ce Patriarche Jfèlon la chairs fie aiufi ilsnepoo- 
voient faire h même acclamation eu l'honneur de ; 
Jb^ues/ qùinVtoirpoiht fils de David» Voila ce 
qfui touche le genre de fà moK. Soaliger^tauf& 
plufîeurs réflexions fur> l'auftérité. extraordinaire^ 
qu'Hegefippeluiatczibuëi U demande première- 
ment s'il eftprobable > xju'il fe (bit fi fort éloigna 
de la manière: de vivre, des autres Apôtres qu'il 
n^'ait jamais bu de vin'» nimangèdecnair » &noii 
pas même au dernier rc^Ki^que le Sauveur fit avec 
Ms Difciples. . Il examine après, cela ce qu'il dit» 
qu'il avoit féul droit d'entrer dans le San^uaice 
parce qu'il étoit vêtu non de laine» mais de lin. 
U" eft certain qu'il n'y avoit que le g^and^ Prêtre 
qui entroit une fois l'an dans le San&aire, & que 
Jaques bfen loin d'être grand Prêtre > n'ètoitpa» < 
wilement de la tribu dcXévi > non plus qqe les ag- 

très . 
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tftesApôties. La raifon tirée de ce qa'il étoitrè-' 

m delinn'eft pas une raifbti confiderable , parce . 

rqae les Prêtres <lcs>Jaifs écoient ordioaiiemeiit yj- 

' tus de laine.) & ne feyétoient de lin qu'an tems>t 

«^ aux heures au41s exereoienc dans le Temple 

les fonâiens^ lenr mimftcjFe. 

Ces remsff qnes tle 6caliger prouTent fort bien» 
fijenemeorompe, qu-'il j abeaucoup à redire aa 
récic(|a*Hege(ippea£iitde là vie» & de'la mort 
de Saint Jaques premier Eyéque éc}étuGAem,i Bc 
que qaand*£uf<^ Va inCcré dans (on Hiftoire > il 
a'j a pas Bat toute Tattention qu'il devoit. 

Après avoir Vu les faits qu'ila avancez contre h 
Write de THiftoire fut le-rapport d*autrui > roions 
xeux qu'il a avancez de lui-même» de peur ^ue 
(bnautoritdn'impofèâ qudaufesperfbnnesquili' 
xonc lès ouvrages ^ notre langue. 

De iàvanffhommes de cefîéclcrontTeprisd'a- 
iroirdityciue Ic'dénombrement dont parle jofèpk 
dans le diz-huitiéme* livre ddl'hifloire des Juin » 
cft Je même que celui dont pârle£ûntLticau(c« 
icoad chapitre de fbn Evangile. 

Usie^îbnt fondez fiirce que (àintXuc marqua» 
que le d^mbrement dont il parle fut fait aa 
tems de la naiilance 4c nôtre Seigneur furlafia 
dux<^;ned'Hérode> fit fùr^ce que Jofè|^ marque 
^ la même â>rte que le dàionfbrénwnt dontii 
parle » fiit «fait au tems qu'Archelans -^^ exilé» 
jc*eft-ârdire*eniriron dix ans depuis. Ce long in* 
tervalle leur a fait croire <]U'il 7 avoir eu deux dé* 
^lombcemens 9 & qtieQiiirin avoir été dettx-»fbif 
iCn S^rie puifqtt'il etoit nommé «comme Tauteot 
•de Tun, & dePatitre. 

On. peut cependaât ^léféndre Euf2be fiirce 
point, en^utenantjqu'il'n'jaeuqn'undénomr 
trement qui a été^tommence fiir lalfin dn régiie. 
«d'fiérode, & achevé au teni^ du bânnifTement 
4'A£chclaS«>^oaappoyera €cctert^oa&(iirraxi^ 

sonti 
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toricé k*Origéue qui femblencricconnolcre^'iia 

L. I. dénoinbremenc. Car en parlant de la fifëitiouelc-^ 

Ceife' ci^^c {^ Ju<l^ natif de GaJikfe y iltàxuNgae^'eU 

p. 44. le arriva duranc le dénombremenc fak au ceois; 

de Vé' de la uaiflance du Sauveur. Or il eft juftiâé par te « 

^>/^n. témoignage de Jofèpln qu'elle arriva auffiduraiff 

^. le dënombremenr fait au tems du. baaaiâement 

d*ArcheIaiis. 11 £iat donc néceflatremcfic ott'â 

n'jT aie eu qa*ua déttombrencnt qui ait dure de* 

puis le txms auquel faim Lac die que aôtre Sei>- 

sneur naquit dans la ViUe de BétUeem > ^afqucs 

a celui aiiquei Joiêpb racoate qu'Arckelaiis ftH 

^po(ëpar Au^afte^& envoie en exil à Vienne. 

Il ièroitàiomaiter, qu'ilfi'yeÛK point de £is* 

te dans Eui^be > dont il ue fut auffi dâCé dt TexcH^ 

{et que de celle-là. Mais il lui en eftichsip pë> 

L.i. dontll paroit tottt-à-Êùt inexcuiàble» Gomnheat 

^b.^. myvroic-on dé&udre ce qu'il dit) que LyËuiias 

T(i(tzax!que d'Abiiéae étoic ficere de Philippe, & 

du jcipne H^iode 2 II eft cerrain qu'il ne VétM 

peint > & ce qui a potié nôtre Aoceuc â dire qu'il 

IVtoit ) eÇt qu'il a vu que quand iàiat Lue a voft* 

Li marquer le Eems de la. pcçdication defàktjcait 

$.Luc Bapci^c , lI a dit qu'elle a>voit eommencé Émk 

l'^de f^ifi^i^tr dHHf€ de CMi^e de Tihfnf » ^(mePânt 

fk^i ÙaM GijuvmîeMr de Uj^iUét ^ fikoàe ÂanitétrarpÈ 

dt U C^iiUe i PhiU^ fin f'ene éum Tétfitrqàeât 

VhteFée^ €rde k li^ovmce de TScMeiiite s p* hyh 

faniaâ éîmn Téinwftc d*tÀMatê^ Mais il «'a pas 

pris garde que iamt Lac dieesfrefiiéaBrBt» qae 

Philippe Tctrarque die ritucéeâoitfiMt^'JE^t»^ 

de Tea'arc|ue de bÇaElëe) ^ tyi'il^edk^ask 

même choie de Lyfanias ,: Tàx^i^GÀlÀUMoo* 

^uS\ il l'a cixé ùm k r«iv«e.>^£ms:£Hie]kdif- 

^éixôqc qu^il ajireit £Mtfw 

1..V. Il B^ f^iâ^fl^ auciM»«QÂ(mdcd^£Badrefeiq«Sl 

L.'Ili aiCf qoele jeune Hé^ode tut ^xii àVioiMic^ coo- 

qu'il 
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AVERTÎSSEMÏT^JT. %^ 
-^"il fut mandé â Rome par Caiigula, & cxUéÀ 

4LiOB. 

Il £ûc diie^à £um Luc «e qu'Une dit point, 4c 
^ibofe manifeftcmenx de fès paroles * qttaod â at 
&Fe que «céc E^af^^liAe dockue^qae nôtre Sei<- 
^neiu: empioia à la publicttioïKée fba£Tangile ks 
•oaâtre anMes qm fe paS&ent dcf ois la (bafcraine 
iacrtficatare^'Âniie > infqiies a ceUe de Caxfào. . 
Voki les patoks âc^mt Imc^ %,SmfST Csttks.Lse 

j£& de Z^^mie dms k Jmrt. H xA évident qnc/'kv. 
faiaeLve parken ctft^ndrcit de la piiédkatioa de 
âot Jean > Ar non decelle de nôare Seiflocsr. U 
x& ériéem aufi » qu'il ne dit pas que iatnt kan 
-cottimenca â p^kcr an rems auquel Année toct 
j^and Prêtre > À^^ xontmoa de s'aquitei: de 
«ene fenômi) ^(qo^an teœs auqodCaâi^lfeeeii- 
tfa^dans (»ne<^rge. ttditfcMemencqa'J<AM?<Sr 

mie 4 yêoié* La ^«nctpak dificuhé qoe Ton 
ittonve dans l^»Iicacioii de <ae paia^ > eft ie 
tirok poœqnoi »Hit lioc nomme drax gtsnds l. ff« 
I*»tocs, êc s'il y enpoirroicimMrdeinEaiimime^*^ 
tems. Scsdagera-cni d^sMvd» qa^ yen a^fotteu temp, 
4eBx«ii m&fie-tems, ft qn^Amie6eOupfaKl*»-pro: 
^ient ^té. 11 adiaengrfdefiWdfc ieutiaKsr âe •- ^^^ 
^foâé Qu'il n^7*cn!avi>itîanaake»qnhm, naâiqnecu. 
qQaB«il^kM)ade> o« qu'il atoirdmlqnt aMax ^^* 
«èmpldiemenf ) (01» Vioke excifoit (es fonâkan^ - 
^omme^b ks«xerca^aiitrcfaiscnkplMe4eMa^ 




^ètVtoâKspefpécaeb) Ib ordinaires, ftqneccs 
Vkaires étoief^qnâii&iï^raadB Pzétxes > Jt noo»- 
mdÈ âan^ ks* 2émsf publics. Oeft aéuiiiuMas. «e 
^prft^«îâjé^ uientieptis. 

fl ât piM fiobd^ <liie fiÉic 44i»emaMe 

4ens 
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deuxerandsPtétrcs*, Anne & Caïphe» que par» 
ce qu Anne Tavoit été » & aue depuis qu'il ne Vé" 
toit pkis,il n'avoic pas laifl*é oeconlërYet une gran* 
de autorité parmi les Juifs. Ceft pour cela que le 
même fàint Luc parlant d'ane aflembiée tenue pac 
des Pxétr-es % & des Magiftcats contre les Apôtres, 
nomme Anne le premier >l>ieB qu'il ne futpoinc 
grand Prêtre alors, non pks qu'il ne l'étoit point 
autemsdelapaflionde BOtic Seigneur. Lelende^ 
Cri$. wtf/n , dit-il > ks Sénateurs , les Ma^nUs^ CTles 
Doreurs de la loi s*aj^hlérentdans Jérufalemy & 
^^nnelegranàPretre y Oiifhe ^ Jean, iAléJumdref 
-tatous ceux qui étoient de la race facerdotale^ 
"^ Saint J[ean remarque dans fbn Evangile > oue nôr 
tre Seigneur fut mené pour la même raifon diei 
Anne > avant que d'être mené chez Caïphe* Ik 
V amenèrent jàxt-ufremiérement chez ç^Anne, parce qu'il 
étoitbeau-pere de Ca^he .qui étmt le ffrani Prêtre lie 
<ette amtée-là^ Anne n'entreprit pas pourtant de 
l'interroger i parce qu'il n'étoit plus eiivcharge, |ç 
qu'il «u'avoit plus de droit de nire aucune fon« 
âion. Mais u le senvoia pour cet effet à Caïphe 
Ibn gendre. Ainfi Anne n'étoit plus gnuid 
Prêtre > lorfque Caïphe (on gendre l'étoU» 8c 
^étoit au tems que ce dernier l'étoit, quejeaa 
commcnoià prêcher la pénitence. C'eft tout ce 
que (àint Luc dit fur ce fiijet. Et il eft clair qu'Eu- 
iebe l'a malentendu» quand ill'a expliqué autre^ 
M% ment. Une l'a pas micu^t entendu à l'endroit 9 ou 
Aaet il patle du volage que (kint Paul & fàiat .^arnab^ 
^, firent à Jérufalem » pour y poner k^ iuinùuea 
«. l'f. des Fidèles* Car auImu que Qint Luc rapporte ce 
Toiage au tems auquel Hér ode Agrippafuc frappé . 
par un Ange > & qu^ mourut t ce qui arriva cer^ 
«ûnemtnr fous le j:^;»c de l^Euipéreur Claudcj 
Eufébe le met Ibûs le réene de Tibère < Sa mé- . 
prifè procède peut-être £ la di vcriî ce qui fe ren- 
contre entre la inaniére dont iàiûc Luc rapporte 
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les Voia^cs de faiiu P^ul à Jcrufalcm , & celle 
Jont ûintPaul les rapporcc lui-même. Cen*cft 
pas gu*il (bit impoflible de concilier ces -dcuK 
manières 5 m^s c'eft qu'il eft difficile 5 & qu'Euft'- 
bcn*a pas pris la peine d*en examiner la difficulcé. ^ 

IL aflure qucPhilon a écrit en cinq livres THi- ^ ^^ 
fioire des malheurs arrivez aux Juifs > fous le ch,fl 
légac de Caligula, H n'y en a maintenant que 
deux y qui comprennent pourtant tout ce qui re^ 
ffiidc ce fujet. C'eft pourquoi il faut ou qu'ils 
aient été autrefois divi(èz autrement qu'ils ne 
font > ou qu'Eulebe fè (bit trompé. 

Quand il raconte de quelle manière Pilate fit^.^; 
poner durant la nuit dans Jérulàlem des drapeaux chltfl 
où écoit l'Image de Tibère > (clon le témoignage 
de Jolèph > il (è trompe en deux circonf&nces 
importantes. L'une en ce qu'il dit que cela n*ar« 
riva qu'après la mort de nôtre Seigneur > au lieu 
que cela arriva plus de trois ans aupa;ravant, en 
la douzième année de l'Empire dé ce Prince.L'au* 
trecirconftance eft qu'il afîure que Philon a par- 
lé <da même £iit , ce qui n'eft pas Tèfitable , parce 
qu'il n'a parlé que des boucliers Se non des dra- 
peaux > qui furent portez à Jérulàlem. 

U impolè à Jofepn » en lui fàKànt dire qu*Hero- 
de vit un Ange au dcSns de (à téte> au lieu qu'il die 
nu'il YÏt un hibou. S'il avoit dit qu'il vit un Ange» 
in'yauroit point de (uite dans (on di(cours, Sc 
aiant dit qu'il vit un h^ibou^il y a une fuite fortna* 
turelle. 

Il explique mal Philon > en prenant pour des L. u 
Chrétiens les Solitaires d'entre les Juifs, dont il «i^»* 
décrit la manière de vivre. Les exercices aufqucls 
ils s'adonnoient > ne conviennent point du tout 
aux Chrétiens du tcms de Philon qui a été con- 
temporain des Apôtres. Sozoméne & Cailîcn ont 
expliqué encore plusmalcepaflagedc Philon, en 
fotttenantque ces Solitaires ont été les premiers 

TmeL B Moi- 
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^i AT1E RTI$ Sî: MENT. 
Moines du Chriftianifme > étant uns doute qoe 
rinditution de$ Moines n'eft pas fi ancienne > & 
^u'il n*en paroît aucun vcftigccn ce fiéde-là. * 
L^ g II confond Novat&Novaiien, comme plufieurff 
vch4f ! autres Grecs les ont confondus > bienaue le 

f>remier fût d'Afrique > & le fécond dltalte. Il 
es diftingue néanmoins dans ûi Chronique > où 
il explique de quelle manière Novat iftanc alld â 
Rome , le joignit â Novaricn-coutrc Corneille» en 
Jiaine de ce qu'il a voit admis à la pénitence , ceux 
qui avoicn*: renonce à|a foi durant la pcrfëcution. 
L.y. Il impute faufTement i (àint Cyprien d'avoir le 
ck. 3. premier (bùtcnu au'il faut rcbâtifer les héréti- 
ques. Cela avoit été ordonné avant lui dans ua 
Concile tenu âCariage par Agrippin. Etx*étoit 
Tuiàge non feulement dcs£gîiïc^d*Afriqtjc , mais 
aufn de celles de Cappadoce > icotnme il paroit 
par la lettre de rirfpilienEtéquedcCéfèir<fe. Cet 
iuf^ avoit été autorifé par ptufieurs Conciles , 
& luivi depuis long-tcms en pluficrm pairs ^ com- 
me il eft juftifié*par une lettre de Bcnys Evéquc 
4'Alétandrie , cap9ortée par £Qf9>e-mëme : Ce 
qui fait voir qu'il n'a pas eu beaucoup d'itteu^ 
tionlcequ'il aécritrarcefajet. 
t. 7. 11 fc trompe vifîblcmcftt dans le déiombrement 
ch.x7. des années du Pontificat de :Sxie & d*£utvchietù 
^^?^ Car il dit que Sixte gouverna onze ans l'Eglife 
de Rome > & qu'Eutychieu ne la gouverna qtte 
Wtmois. Il eft confiant cependant que Sixte ne 
la gouverna que deux ans > onze mois > jÔc qu'£u- 
^chienlagouverua huit ans > onze mois. Mais 
il faut d'autant moins s'étonner de cette faute 
xTEufHbe , que chacun fait qu'A n'étoxtp^ fibfm 
informé de IVtatdes Eghfcs d'Occident , quede 
l'état de celles d'Orient , ce qui a étécaufcqn'il 
n*^ point parlé du martyre de Siixe, qid aroit 
j^té fi célèbre â Rome , 8i en Italie. 
Àfxés avoir couché légèrement « comme je 

?kns 
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AVERTISSEMENT. 17 
▼îens detùft 9 le^&otes les plus remarquables oÀ 
/ooc échappées à EfdAe comte lavtfnté ètVii^ 
ftoice. Je cmétwak afoCuer qoekfiie <bofe ton* 
chaac œrtaiiiescxpfeffietii^ooriqaes-iiiisie* 
piCBttCiic dans le fécond €kapitf e éopremier Ime» 
ftdftiis l'oiaifon fturladëc&q^ de l'EsUfe de Tyr» 
de qa*ils préccBdent^ecoBCiaifes ilapuretéde 
fadoâniic. 

U cft vtm q^£i|p9^ pàtlam dans le ptenîef en» 
dcoitda Verbe , il rappelé te Midftre de la toIoii- 
té do Pore, la fecoiide eaafe apr^s loi de contes 
les créatures» Décrivant ed&ite la création ds 
monde) il reprcfetKe le Père qui ordonne, fcle 
fik qui ezécote ce qui à été ordonné par le Père. 
U die que le Père n'aiant pô pareltre fous une for- 
Aiebumaitié, ni tromper tes yeux, il&utquece 
Ibit le Fils, <mi<bit apparu ant Patriarckes : U 
^^oûte que Moile Tappele le feeond Seignei^ après 
le Père , quand il dit que le ^égnem fit pieitvoàr me 
fb^e de feU XT iefiufrefkr Sodome CT fkr Gow»- 
ff. li Ëiicdire dé lui par jfofué , qu'il a la do- 
mination après le Père ^ êc comme k (èoond rang 
dans TEmpure de llJniiKers. Dans i'orai^ fitr la 
dédicace de TEglife de Tyr , â appelé le Fils de 
Diea le lecond Auteur de nos biens , TAnge du 
grand Con(èil , le Çénénd dé l'armée de uteu. 
U s'eft trouvé autrefois desperfomiesquionte« 
cesexpreffions iîfii(peâes, «c qui ont fi fort ap- 
pr«9icndé qu'elles ne xépandiffent le Tcnin de Ter- 
fenr d'Arius , qu'elles ont pris k libarté de les 
clianger, & d'en mettre d'autres en la place. Ec 
c*eft de-là que font venues les dtffi$rences qui font 
dans les manulcrits à ^éfxA de cet endroit. D'au* 
très pltis retenus n'ont oië toucher an texte , & fê 
font conteritezde inettie tm mbti la marge pour 
arefdr lès leétettrs de le donner de garde de dés 
endroits dangereux , qui ftmbloient.fiiTorifèr les 
erreurs des hnxx». D'autres-ne fe font pas éon- 
B a. tentez 
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«s ArV E R T I SSIU EtTT. 
teutet d'avertir lc$ leâeurs. du danger oii ib 
4tQieitcde pricndre dés crrcm^ ppur des v^xitez» 
ils ont fiiû .4)qe çoutta, téfiitmoa de ces erreurs* 
11 y en a une dans nu mauuicriuie la Bibliothèque 
4u Roi > & dans un maau6:m d'Angleterre > con- 
çue en cts termes > fur le motde Minière. Gar- 
^^dons-nopsbiendeqetreimpiétd Les faims Au* 
9,teurs ne difenc point que le Fils del^eu (bit le 
» General des arnfi^s du Père , ni ie Mi^ûftie > ou 
^y l^£x^cut;eMr de Ses ordres, fls avoiienc qu'il eft 
» de Ja memc'qatiire :, ^qu'étant jiîteruel comnie 
^>Jui > ilalamémepui^Tance. 

Il y ea a. uue .ancre dans4in manufcrit.de la Bi- 
bliothèque du Girdinal Mazarin , & qui eft maiii' 
tenant dans celle du Roi , fur ce qu'Eufébe.dit que 
•ce fut le fils> Sf non le père qui apparut à Jofué. }e 
i'infêrerai ici > biep.qjujcll^.lbit un p^u. longue;. 
;9>L*£gliiè, tres-'fàint Eufébe^ eft dans un autjçe 
99 (èntimenc que vous furce fiifet. Elle recotnnoic 
» pour Dieu celui qui apparut à Maife dans un 
^ buiflbn. Mais elle croit que celui qui apparut 
9» dans Jènco au fucceflèur de Moïfè > qui eu 
»qua^é de Proteâeur > & de Défenfeur de la 
9} nation des Juifs tenoit une épée nue 4 la main,^ 
jy qui commanda i Jofué d*ôter (es ibuliez , écoic 
M fàinr Michel Arcange. Il n*eft pas permis de 
») douter iî fbnfèntim^nt^ftplusventable que^ 
#> vôtre. Si l'on nous demande comment nous eu 
» établiflbns ia , vérité , nous dirons > que quand 
s 3 i>icu (c montra i Mo iCt fou fervitcur fous la 
f » forme d'un buiirou ardiot, & que Mo lie lui dc- 
.fj manda qui il ce oit, iUuidccUra ouvertement 
,ïqu*iî étoitDicu, au lieu que celui <]ui parue À 
-lïjofue lui die, non qu'il étoic Dieu j m^ïs qu'il 
j fc d coi t G enéral Je l 'ar m ce de Dl c u. Com me ce t- 
^ j> te dignité eft intcticurc à h fouvcraiticté , & à 
9) la Divinité ,& que bien loin de donner unpou- 
. j j voix abiol u i cUc xdé ve d' une autoiilc fupéric u - 
*> rt *** ** Dans 
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I)ans le premier manufcrie dont i*ai parÛ de 
A Bibliothèque du Roi , il y a (ur ces paroles , fe- 
fy coaà autear, la remarque qui (iiit. Eufôbe vous 
A parlei; mal dû Els dé Dieu> qui n'a point de 
„ commencement non plus qat km Père , qui efl? 
,, c'tcmel 9 comme lui , &^i a c*é^ avec lui le 
n monde > quaud'Yous ditesi qu'il n^eft que le le"' 
,, cbnd àntetfr de nos biens. Il eft aotenr de toa*^ 
,>tes chofè^, comme fdn Père ,^1 a produit avee 
„iui tous lesi^tres;^ ilcftdeméraefiibftance^ue 
j^loi. 

Dans^cmanuictitdelaBîbUcytMquè ità Carét^ 
jfai Mazarin > il y a cette autre remarquefiit lemè- 
,,ine endh)it. Pour'quoi r ê homme > débitez* 
yi vous cette Théologfe pdur* vôtre prôt^rc mal- 
)> heitr, êc pourquoi ne dohnC!t-yôttS quele fécond 
,i rang aw fils de Dieu en I<* metcàncr après 'fon pe* 
,, re , bien- qu*il lui (bit parfaitcînent fèmblable^ 
„cn gloire, en pouvoir, & en fùbftance ? Votf 
n fcutimens[ &^ vos^ étnis font contraires en ccf 
>) point à ceux des tre^fàints Et^qoes^ qui ont 
Ti enièignè que le 6\s de" Diett eft e{>|i&bftandel t 
y^fen^Pcre, Se defi}«rekivtB^flsaye^ifiaiiéle décret^ 
,> & ceux qui otte téài^'ïc4A£^&Cùa^ûOh 

y» IKMIS ont poittt^impOfô; - :.-[.•> j 

Enfin fut ces pdrûfes , Ange'^u gtaiitotifét^^ 
ihr a cette remarque dans le manuf^trt <]elàBî->'^ 
9f olioth^<}oe du Roi. C'ed une impiété , 6c ttxP 
rf blafph^me d*appeki^rand Géîkét$Sy}e6i$ Chrift 
9« liotre Sauveur , ft^nôtreDiew. Ab 

Cc^ â^fdtisdép«iieffiie^(biitpas'partklili^riM â ^i*t* 
Eiifébc' 5^£lleirltf>ièiir tèanmttfitiis tfvw^ ks'pîus x™. 
câébres ^cîriv^imf'destrtïfifreiâtécs Cycles.' }tf- Dans* 
ftin lie Martyr dit qiié' le ïils de Dio«eft appelé [*^^' 
Ange du grand Coofèil » & Géiiéeil des armées pay- 
parce qu'il exécute les ordres du Petc. Clément *j>»*j ^ 
Alexandrin dit qu'ileftrinflrumentdontle Ptreto't?^ 
skft^&svipqatftiferrUniversda néant 9 & pour Marc. 
Bj en **•'♦• 
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30 AVERTISSEMENT. 
CA iIi(po(cr les parties dans: l'ordre ^ai forme 
une ti merveilleufè harmonie. Tercutliendicque 
le Père aiant voulu Ëiire un auffi excellent ot^vrage 
qn'efl: le monde» a emploie pour cet effet un tics-: 
excellent mmilbre : qui eft Ton Verbe. 

Il me (croit aii<^ de rapporter plufîeurfr autres 
pafiages tirez, des ouvrais des anciens « parlée 
quels il ièmblt qu'ils aient marqua dans le Fils 
dft Dieu qudqte ibrte de d^endance, & d'infé- 
riorité. 
Cependant bien-loin de condamner ces pa(fa* 
s f en les a expliqecz Êivorablement > & on 
lira donné un Jèus Orthodoxe $ ouaconfîdéré 
le tehis auquel ils avoi^ été écrits>& on a )Uf^<de, 
l'incf mien de$ oineurs » par la foi de l'Eglifè donc 
ils étoient les membres & par d'autres endroits de 
leurs ouvrages» Ne doit- on pas faire la même jn- 
ftice a Eufébe ) éi excu&r dans Ces livres des ex« 
prelHons qu'on n'a jamais condamnées dans les 
^rivains qui l'ont précédé? Le tems auquel il a 
^rit nel*ezemte-€'à pas auffi bien qu'eux de tout 
^utp^oQ» &pcue-on (èul^ent 5'imagi0er qu'il 
^ eu deflW» m cek éa.ùefotïfçt* Àrius jqui e^O:^ 
iFQi%^O0^^èIqiltiiiW}t4au<ïUQ$i erreur » nipur. 
blié aucune impiété ? il çft certïûniqiierOsatfoa 
fpt la iéik!nç€ de ^'Eglife de Tyr , ht proimi- 
céc dés l'an ttois cc^s euinsiéesetAC peur k (ècondi 
diapitre in pf^raier uvre » bien qu^'on aeputâfe 
aflùrer pôfitivemfur qu'il aicitéeofoipQii^aumé* 
metems>onpeutjttfscipfobaUemeQt!^'il aét^. 
avant k:ceimpi|ipp.dnOHi<iiibdé vUét» Mais 
ilnes'eftp40^(biim£ft4'abped«:!(itt^^Mi« auxdéck: 
fions de eeODiiciie» Bc h cotlduite qu'il ateouë 
defm, d0Mie.i^ef et croire qil'iljne s'feftîe- 
maift Ibûmis fiocéfemcnt» p«ifqU'il a toujours 
£ivorifëlesArio)s> dooc Cmxt jférôme l'a appelé 
lepftrtifkn,&lecbe£ . > 

Cefl icil'accttfittioo la phis impottaoïe doot on 
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A VERT IS SE m: EN T. ji 
mrtiehéieâtxix k màBoire d*£iifi9)e. Ccft 
aoifi celle qui doit are a^niée fur des preuves' 
plus (blides > & examWeafeopiiisdsibiiuf!»*ai^- 
omeautro.- 

ToQC le moodedçmeare d'accord qu'iTétoic à^ 
ce Concile» âc il iiemble (k défigner liii-in£ine 
qttand il dû ^^qne TEtéqueqm occopoitlapre«> t. s*. 
BÛitfreplacc(btràtëdrott,y prononfâiuidilciiirs ^^V 
jklaloiianfiederEmperear. Conit. 

Sozomene aflurepcfitiTcment que ce fat lui > & «• »• 
que la modeltie Ta einpécbé de mettre fiuinoin. 
'Ëiéodoret téixtoigQe que ce Bit EoftateEtéqur 
d'Antiocheqoipanalepremier» ceq» n'émp^ 
càeroit pas qu'Eofif be ii*ettt parlé le fécond > ^ 
Théodore d»Kiiopaefte pràend>felott le rappoa 
deNicétas, quecefiKAléjEaadrrEvèqoeH'Alét* 
andrîe. 

Le Cardinal Baionitts no^ogeànt pis àpr«pos de Ab. 
kit accorder cérfaonaeiicv) ne ttonre point de v-f- 
meilleor moten de lelui ratir» quederaccufcr '^^ 
d'a?oir iàpprimépai une baflêjâloofie Irnomde 
cdni à:qiit ihapparteiRMC>.4&dèArn»oqiicrdela 
fimplicité^?ec laquelle ^SozoaiéBC acraqu'iln'^^ 
mtiû^lè&n qneparmoditfHe: 

,>C'eftinal conni^ev dit^tv^llitmietir d^flâ^ 
y, homnirqai n*a iamaii ktàfië ëèliapper d'occafioa' 
», de parler à ion avantage , êc ^n'apaffé^(b&$ 
i,£lence qoe cequin'auroitfèrvi qn'à èécowmt 
yfÛL pf q>re hontek Baronivs connoilibit donc 
mieoz^q^'^SozoBi^ Tb^meor di£afi{bc> bien- 
que Sozomene e&t<ké beaucoup plus proche que 
Baroniusdutenis» & du lieu oixnfm avoir v<* 
çtu Voions pourtam sr'il nVtoit point ^mneur i- 
taSre (on nom par modéftie > & s *il ne i*à point tù = 
ftt quelque autre occafion. Quttid ii a fsklé de 
lX>admk prononce àla dédicace^de^ r^^ifèdc" 
Tyr> au lieu de (è nommer, & de s*en faire bon-' - 
nonr^ -ne^f^eft-ilpascoâtemëdedixeqù^elleft^otr: 
B^ 4sî oti^ 
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yx A VE R«TI« s EMEN T. 
été prononcée par un homme d*an m^nte ni^did- 
cre^ On ne fàuroic nier qae cette orailbn ne (bit 
de loi. U n'eft donc pas vrai qu'il n'ait laiflié écha- 
per aucune occafîon de fè loiicr , Se qu'il n*aic di(^ 
Smul^ que ce qui lui pouvoir nuire. 
L.i. . Il a encore c^moicné ailleurs qu'il avoitpro- 
^1;^^ nonce deux diicours a 1^ lotiange de Conffauicin; 
Conft. l'un enia vintie'me annÀ: de (on Empire au milieu 
*^'- d'une aflcmblée d'Evcques, & i'aotrc en la, 
trentième, & l'a cémoi^d avec une retenue' fore 
doignèe de toute ibrte & vanité. 

Le (cntiment commun des (àvans efl: que ce|>re* 
mier di(cours eft le même qu*£u(ebe prononça 
dans le Concile de Nicée. fiaronius (bûtient > ûos 
&ndement > que ce fut un autre que l'on n'a plus. 
U n*a pu di(con venir du (ècond > parce qu'il eft cn« 
tre les mains de tout le monde.Mais il en a pri^ oc-^ 
cafion d'imputer à £u(ébe , un des plus grands cri«^ 
mes qui pume être imputé à un Evequc. Ce crime 
n'eft pas d'avoir avancé des erreurs * des hérédes» 
ics impiéccz>& des bla(phémes.S'il y en avoi t dans 
ce di(cours»il (èroic ai(<f de les y décottvrir,& de les 
y.dérefter. Ce n'eft pas d^avoir entrepris l'éloge de 
Conftantin» il a eu l'avantage d'être loîié par les 
]iof9meslesplustâébresdé(oo(îécle, & parles 
plus éminens en (àinteté» Quand ils confidéroienc 
qu'il avoit; éteint le feu deu per(<kution , aboli 
l'idolâtrie » démoli les temples des aux Dieuxt 
& autçriiif la piétés ils ne uouvoient point de ^ 
loîian&çs qui ne leur paruflènt au deflbus de (es 
bien«£ut$. Ce n'eft pas de lui avoir donné de &u(^ 
(es louanges. On a ce panégyrique 9 & on voit 
bien &'il en contient qui ne loient pas véritables^ 
Cen'cftpasnonplusprécil&nent de l'avoir loué 
à deffma de gagner (es bonnes ffraces. Car quand 
iela(èroit^ il n'y auroit rien julques-lâ que d'in- 
nocent. On (ait bien <|ue ceux jqui ioiicnt les 
grands n'ont pas iotenciou de ieup déplaire y ak 

d'ex c 



Digitized by CjOOQIC 



A V ER tl S S E M BN T. 5? 
d'exciter ou leur haine , ,<m leur colère. Quel cft 
donc ce crime ? Ceft de ti'avotr fenhaicèdc s*infi* 
naer dans TeTprit dé Conftamki en te loiianc > que 
pour obtenir de lui la téce d^AthÀtiafe, de la ^ mè^ 
me forte qu*Hérodiadè ne foidftita autrefois qu« 
fa fille plût à H^rode endanfatîtd€Vantlai9 9tic 
pour obtenir enfuite qu'il fit mourir faim Jean* 
Bâtiftedanslaprifbn. * « 

Le crimeieft fans doute tces-hôrrible Ci là com-* 
paraifbneftîufle. Mais«l)enefàiiiroitécre/lifb,(i 
les deux parties qui keonlpoièntne fbat appuies 
fur des preuves d'une foret i-pcu-p*rff ^^c. Lt 
point qui regarde Hérodiade êr fiinft }èa»-tàtifle 
cR inconteftable > parce qu'il tfk établi ffar-iine 
autorité in£ullible« Sur quoi efl établi celui qui 
regardé Eûfêbe > & fàintAthanafè? lUft établi» 
â ce que prétend le Cardinal Baronins ^ fur ce que 
les ^cns de bien endifbientencetemfr4i. Maii 
od eft la preute que lés géhs de bien le difoient, Ac 
quelle preuve en apportoient ces cens de bien? 
Baronius ne s'efl pas mis en peiiic de nous inflruire 
lâ-defTus. Ilâfnppoféqt»e«*étoitk^tiitientdci 
Derfbnnesderertu» pareequ^il ImétoitimpoiG- 
ble de le iulHfiér , & s'efl contenté d'en apportei^ 
la plus foible^ h plus méprifable de toutes les 
CQi^edhires en difànt i qQ*Éufëbc aiant reconnu 
lui-^méme » qu'il f àtoit fbjet de le fbvpconner 
d'aTotr fbrmé un fi déteftablé deflèin > il avoic 
taché deleVer ce iôupçon enprotefttntsittcom- 
mencetnentdefà harangue qu'il nel'^foit point 
ehtreprifc pour plaire â (es auditeurs > ni pour les 
fiirprendre par les\>rnemens & Its figures du lau- 

On ne fiiuroit rien £iire de fi avantageux pour la 
défènfc d*£ufébé » que de confiderer avec attend 
cion la dîfpofition de ceux qui l'accufent dt ta fôtf* 
te> &lft qualité des preuves fur lefqudUesilsoré^ 
tendent établir U yénté des crimes dont ils le 
R S . char- 
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34 AVERTISSEMENT, 
chargent. Mais laiflàiu cette accufàtion égale-, 
jneiitfàa&&cK^euft> dont nous n>yons parlé 
que par ocoJîoa 9 voioas non ^u^Ue place £uië- 
beoccopa^lans le Concile de Nicée> mais quelle 
dodriue il y ioûtint. Il cfi indt de recevoir de té- 
JBoignjige qu*il retid fiir ce fu jec9& de le croire v^* 
ntaHe » à moins oue d'avoir les preuves évidentes 
du contraire. IlaUurequ*il propo&au milieu de 
cette âinte adçmhiée la profelfion de foi qa*il 
avoir M>prift d^s ôjeuttefle > qu*U avoit çoufcrvéc 
dans l'mt £ccW(¥«(tiqi4e > ^c qu'il enfeignoit taxi^ 
lc$ ]oim aux fW^ » dç rinftruâioQ dQ%iets 
Dieat'a^oitei^irgi^ 

Cefitt piK^iGi^ de £91 ^^psoMv^e. gén^aicT 

aiencdetoitf(ksEv^qi«eSa quin'y ^uceremqur 

je terme dQ(oi^^«iPfU parcçqa'ilx reconnu^ 

fcocquelesAmm «9 ^vpie^t^ajeriîon > cpmmç 

6int AwhmA k témf^m FF ^^ proies^ 

L-?. ,^PoiifqiwilçRAri«wnevei^l€«W'iîis» pa,sdirçquç 

ui ,,tefibdftJE>iciiieft<mfwWb*^Wi 

«hap. „ccn*«ftp«Bceq»'ite«f y^PHk^ïrfW avouer qu*ii 

,, que de Nicow^dJc W chef le d^clgra par une 
«> lettre dont vqgj^i le^ Kr^^ps. Si nous difpns qu'il 
„eft véritable R|s d^ Pk*i> * qu'il cftincjçéé^ 
» nous avoi^i^ qu'i) «ft d^ ;niêmç Çuiûsu^ccmc 
», fim P«i«. Cc^e Ifim^ waw é té lv<ë d?^s.le ç^t 
«, cilQdeNÀeéC) k^^^^ Evêqucs iAi^l^ércntcç^ 
9> terme d4Ml« la pjçofc^âion de ki^ parce qv^'ilf 
5, avoiettt reconnu que les A^s ap^rél^cwK^njc 
^ de s'en fervir % ^ ils voulurent comme coupei; 
9» avec l'c^e que i^^(^^v^r^efia.voiçmtm^ 
y, latéte de leur exécrable héréfie. 

Eofibe avoué; qi^'il no v^^k^ pai; i;ecevoir ce 
terme fims l'^irow ^immi » pu:ce qu'ilapprebei^- 
dkHtquH ne marquât de la iUviilpn/, de Ia(épa,rar 
000 » oudachang^n^eofiiMasJa fi^iûttice du Pe^ 
ne» Auûs4utdKï.qa'U€u$rfCPQfftt.i quccçuxqui 
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AVERTISSEMENT. 55 
kffodui/oâcai ne s'en fervoient que pour Signifier 
quckFiisdeDicu ii*a aacu&ie rcdcuibiaiice avec 
ks cr^ture» ^*il a faites i mais qu'il en a mie 
parfaite avec iba Pecc > & qull a la même fuUhu- 
ce que lui» il le reçut ties-Yolontiers. 

il ne £uit f^ trouver étrange cetu<bftiaâioQ 
qii*£Q(Hbe a nite des divers (eas «pie pouvoit avoir 
kfnpcdecotifubftamicl. Elle écoit n^fiaireen 
tùatcmSf oâilyavofttdesh^r^squesquieiia^- 
fbieatpouiraatorifèrleufserrearsir comme U eft 
)aftifié par le témoignage de iâiatHilaire, ooicft 
d*âuitatit plus fcHTt en ceue matière 9 que cnacun 
iàitqa*ilaétélepluszëIédé&Q(èur delaDiviuit^ 
du Verbe , & le pl»s redoueable euoemi de Timr 
piété des Arievs , que Dieu ait âi&ité eu fbn fiéde 
dansTéteudaëdérOc^detit. Voici comme il en 
parle.. 

U y a plufîeurs perfonoes parmi 0OUS3 mestrçs- Au\, 
ckers frères, oui publient de telle forte que le s^^.f, 
^ Fere , & le Fils fent d'une même (ubltmce , j^o. ' 
,,<ra*iirembleqtt*iln*yapasmoia$ d'impiété qye 
n<se piété dans ee^qu'ils endilènt. Carcetiirme 
yyic fubftance peut avoir d*ua coté le véritable 
^fensdekifoi > & de l'autre auffi il peuiétieça^ ' 
))pdettx, aceng^eerdansrerrenr. 

,^Ilexpli<)oeenâite le véritable fims, auqjDclil 
s,£mceQtendieceterme* Oo peut dire avec^té 
,>atie le Pcre & le Eik n'ont ou'unc mêmefiibr 
„ftance y pourvà qu'ien le d^lani, o» or luine 
», point rexiftcnce des perlbooes , & qnc l'an ne 
npaxu^ pmot entre ellesla iiibûaHce. 

,, U en prop€>lè après cela ttois antrcsoni font 
t, dai^reiu y & qtt'il Êiut éviter. Mais n ^ endi- 
^, fitfit y MoûtC't-^,, i^oe le Père & kSils^ontl;! 
» même (obftaace , o» n'entend qa'uasperfonn^ 
» foos ces deux •oms , o» ne con&rve plus dans 
fc le cœur , la fb» du (ils que Ton con&fle de bou- 
pcbt> f«À(^Voiiairiueqaeie Pesé, Ôc le Fils 
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3<sr AVE R^T ISSEMENT. 
„ ne font qu'une même pcrfonnc. Ce terme peut 
>^ encore engager par occafîon dans une autre er- 
,,renr fort dangereufè > qui fèroit de concevoir 
,> de la di vifion dans le Père , & de s'imaginer qu'il 
,) auroit retrancha de foi-mcme comme une par* 
„ tie qui feroit fon Fils. Ceft ce que prétendent 
„ccnains hérétiques , qui affectent de foûtenîr 
,,qûele Père 5cle Fils n*onl qu'une fubftance, 5c 
i,qui abulànt d'une équivoque, qui ne vient 
^, nue du peu de paroles; aulquelles nôtre pro- 
î,feflîon<ic foi eft conçue, (èflatent qu'elle leur^ 
,5 eft favorable. Il y a une troifiéme erreur,oii l'on 
M pourroit tomber , en difànt que le Père & le Filç 
„ n'ont qu*une même fubftancc, qui fèroit de 
^,-croirc qu'il y auroit eu avant le Perc & le Fils, 
î) wié fubftancc qu'ils auroient partagée entre 
5, eux, comme les cohéritiers partagent uacftc-: 
„ ceffion qui leur eft échue. 

^Ittt Athanàfe , qui n'étoit pas trop favorable 
à Eufébe , n^ rien trouvé â redire a la diftinéHoa 
qu'il a faite des divers fèns qu'on pouvoit donner 
âu t«rme de confubfhintiel > ni à celui auquel il l'a 
reçu; Je tranfcrirai ici trois endroits où ilenpar* 
^ !• te* Voici le premier. Il y a fujct de s'étonner de 
aecr. ce qu'Eufébe Evêquc de Céfàréc en Paîeftine,fïgna 
«il» » là décifîon du Concile , qu'il avoit refufH le jour 
ÏTïttl, " pi^<^cedent de fîgner , & de ce qu'il écrivit â fct 
çét, "jyDiocézainS) quec'étoitlafoi derEelifc; &la 
„ tradition des Pères. Il fit voir par«la à tout lé 
,, monde , que ceux de fon parti avoient été dans 
9) Terreur , & qu'ils avoient combattu la vérité. 
^,Car bien que la honte Tait empêché de Ëiire un 
>, aveu fî fincére , & qu'il ait choifi les paroles 
„ qu'il a trouvées à propos pour fc juftifîer devant 
)>fon Eglifè, la lettre par laquelle il demeure 
>» d'accord > que le Fils de Dieu eft de mêmefub- 
» ffance que fon Père , fi^nifie en effet ce que je 
»dis. Il a &OS doute été malheureux en ce que 
• „po«r 
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AVERTISSEMENT. 57 
,,poor/è défendre} ilaaccof^f les Ariens d'avoir 
, , nié que le Fils de Dieu eue été avant que de s'in* 
,,<:aruer, pûlqu'ils nioienc qu'il eût été, aranc 
„ que d'avoir été engendré. 
• Il cn'iMule de la même forte en un autre endroit, otas 
donc voici les termes^ Comment Acace répondra- J« tr. 
t-ilâEufébe (on Maître, qui non feulement a fi- c?nc 
),gné le Concile de Nicée» maisquiadéckré àdeRil 

i mioi 
'fcat 
■ Seleu. 

Car bien qu'il fè^ 
> foit défendu par cette lettre de la manière qu'il a 
yyjugé â propos , il n'a point rejette les termea 
>,dont le Concile s'étoit firvi. Au contraire il a 
99 condamné les Ariens de ce qu'en diûnc que le 
>, Fils de Dieu n'étoit point avant que d'avoir été 
n engendré par Ton Père , ils difoient auHi qu^il 
n n'Aoic point avant que d'être né de Marie. 
. Enfin il témoigne la même choie dans un paflà- Dum 
gc , dont je croi qu'il fuffira de mettre ici le com- jJJJ^^ 
9i menceipeut. Enf^be Evéque de Céfàrée n'igno- tux 
,, roit pas ce que je dis. Bien qU'il eût fàvorifed'a- ^*^ 
yy bord le parti des Ariens , il figna depuis le Con- 3\{1 
)> die de Nicée > & eu donna avis â Ces Diocézain»^'- 
9f par une lettre. ^ ^'**' 

Il eft clair par ces crois paflages que faint Atha^ 
uafè n'a rien defiré d'avantage d*£uf^> de qu'il 
n'a pas jugé qu'il manquât aucune chofè âla 
manière » dom il s'étoit fbûmis aux décrets do 
Concile de Nicée. Mais û fàinc Athaïufè fè con- 
tente delà fignatured'Eufébe , &defàprofefiioii 
de foi , Baronius ne s'en contente pas. Si fàinc 
Athanafè la croit fincére » Baronius la croit trom- 
peufè. Si fiiinr |dianafe n'y reprend tien fi ce n'efl 
peut-être l'air «ne tour dont il s'cxcufe de ne l'a* 
voir pas re^c plutôt , Baronius y reprend un dé- 
faut de fincérité} & un deffeiaoe tromper l'Em- 
pereur* pour enter lesefFets de fa colère. 

B7 -U» 
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Un Ecrivain (k ce tems-ci» fort recommanda- 
blc d^aillcurs par (à piét4 ^ par fz fuffilàaoe % a fui- 
vi en ce point le Cardin^ Baroniii^ „ d( ji cfceic > que 
>, ce ne fut que par le principe d*an intérêt w- 
^y^^main > & <»ie pour s'accommoder au tems 
9> qu'Eufôbe Ibufcrivir la comkfSoQ de foi da 
»> Concile de Nic^, comme ua (àincEvéque lui 
r^ re produ quelque rems après dans une autre.oc- 
,)Ca(ion, que pour & tirer d'embarras» il^voit 
2f (âcrifk aux Idoles. 

Examinant après cela , la mtoièredoiit Eufifbe 
M a expliqué le mot de confubftatKÎel t il dit > que 
n bien que le fèiis qu'il lui donne > puillè paroltre 
«Catholique» il raccomp^e de diyerièscko- 
r » (es qui ne peuvent convenir qu'à def Ariens » fur 
,» tout» ce qu'il dit » qu'il approuve ce que les Eve- 
,»que$a&mblezdaasceC(mcile, oat attribué aa 
>»Fils». de n^avoif pas été (ait» mais eneendré» 
>» parce qu'ils ont recounu que ce mot etrc-âit, 
»» marque quelque chofedc commun avec toutes 
lyles autres créatures; 11 ajoute qu'il n'y a ricR 
>» dans cette explication » qui ne refiente la fubti- 
», lité fecréte » êc k corruption intérieure d'un 
«1 Ariea » comme il parut depuis à Rimini. 

On ne connolt point les penfôes ai lesia^fir 
tioos des hommes , s^ils ne les découvrent ou par 
des avions ou par despacolesi de on ne peut lue 
defimplesfbup^oiis» Icwr en attribuer de crimi- 
nelles, fims bieflèr la iuftice le lael^pté. Ocoa 
n'a tout au plus que des loupions » pour attribuer 
a Euflfbe » ou d'avoir manqué de fincérité » ou w»ê* 
me d'avoir voulu c^icher &s erreurs » êc impoTer i 
toute l'Edift» lor£|u'iifigna le Concile de Nicée^ 
le reprocne que lui fit Poiamon d^reïbrti fâin ëc 
làuf» d'entre les mains des jperféWeuffs, ne for- 
me pas mémeuafo^çon légitime» qu'il ait ufif 
dedéguiièment» qu^ila^nékdoârinedela 
confubftaBcialité du Fils de Pieo. Ce iôntdeux 
4 &its 
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£ûtsfeparez> Se ind^peoàuis l'un derautre. Le 
iecondpourroit itie, uuXy quand le premier (c- 
toit vrai. Maislepremier &'dcant ni certain ni ^yi- 
denc , comme j'efpcre le faire voir incontinent, eu 
parlant du Candie de Tyr> il nepeutfcrvirnii 
prouver» ni même à^daircir le iccond. Cespa* 
1 oies cir^s de la leure d*£afôbe à FEglife de Cdà- 
r^e f que ce v^ot cftre £iic marque quelque choC^ 
de connàuo avec toutes les autres créatures 5 oc 
fbuioifl'^nt pas non |Ju$ ta m^i^re d'uue conje- 
dure raUbunable pour dire9. qu'il aie cooj(èrv^ 
dans h cœur la corruption intâieure d*Qa Arieii^ 
ni qu'il ait cru ,que k likde Die^ o^àoit qu'uuç 
a^aturc. plus exo:lkuce quele$ autres. Saint Atha- 
na(è qui ne maiiquoit pas de ptWtration fiir ce 
fujet» n*a poipt découvert Ja fubtitit^ iccr^te 
«l'on impute à nai;re Auteur j^. ^ «*ii y a quelque 
eblcucice daoslei; paroles qu'on rapporte de /à kc- 
tre> elles p^myeot être dîiup^espaf ccUes-ei d'un^ 
aut^ oavrage » oùilexplique plus clairement Tes 
»> icatiaiens. Ceux qui o^t ta bardieir<y}e ^*appc* l. i . 
>iler une cr^atuiç » & i; dire qu'ira ^t^ Eut ^'* 
i,de rieu\ commcksautses créatures, méritent £c^" 
» dMtrc bJâmet.. Comment (cr<)it-iiFiI$ de Dieu» cb. 9. 
>^& k Fils unique dcDieu^s^ilàoitdc même natu- 
»y re oue les aixresccàf utes ^ Uferoitleurfiren; 
^pluxot qu/(lcFils de Dieu. U (croit ^uo<unhre^ 
^des êtres» quiont^i^tixezdunéant* Mais TE-, 
>, criture parle de lui tout autrement % pui£qu*ellc( 
iftémoiff^en, nkificurs endroits», que toutes 
ticbo&s ont été Eûtes par lui. TÊiOes fhofcs^ dic^ 
»»elk9 ont été fûtes fat hd^ tt rientCa été fut 
ytfiins lui. 

U établit fortement daus le ccftci^ chapitre la 

WritédeladivinitéduFiUde Dieu» U bitm qu'il 

ae relie pas le moindre fondement ^l'accufer dV 

toircru, que ce n'étoit qu'une créature. 

Sirook Ittit eu diverfes déinarches qu'il a laites 

durant 
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durant le rcftc de fà vie, on ne trouvera aucune 
trace de cette h^iréfic, bien que Ton y remarque 
afTezde preuves d'une "habitude particulière^ dont 
ilétoituniaVecdcs Evêques qui prorégcoicnt A^ 
rius , & qui perfecutoient faint Athànafc. 
L.X. Sozoménc témoigne qu'il eut grande contefta« 
«li.i8.UQjj avec Euftate, Evéque d'Antioche touchant 
le terme de conruî)(bncicl , Orque bieif qn-ils ^'ac- 
cordàflTent dans le fond ^ ik fsftfbient femblant de 
ne (c pas entelidrc , pour avoir pre'tcxtc de parler 
defavahrageu.femènif fUil % l'autre. Euftate ac- 
culbit Eu(Ae , d'altérer ia pureté de îadodrine» 
qui avoit été iéddéc au Concile de Nicéc > & Eu- 
icbe foûtenant qu'il approuvoit cette dodtrine , re- 
prochoit à.Eurtate, qu'il fuivoic les erreurs^des 
Sabelîiens. 

Il eft' probable qu'il conftntit à lard^ofition 
d'Èilftate. Mais fi en celaH ne fdt pas allcz^éga- 

fé de palBon , & s'il fe porta par Quelque motitodi 
ejaloufie, ou de vengeance à CnaiTer un Evéque 
Catholique de Ton Siège , il demeura parfaitement 
cxemt d'intérêt , & ne voulut tirer aucun avan ta* 
ge de la di (grâce de fbn ennemi. Car ceux qui 
avoient eu la principale part à la dépofition d'Eu- 
date , aiant cru que pour l'autorifër , ils dévoient 
élire Eufébe en fa place , parce qu'il étoit connu ôc 
eftimé de l'Empereur, il refuu cet honneur par 
une modération qui attira l'admiration & les élo- 
ges de ce Prince. 

U afTifta depuis au Concile de Tyr , dont les par* 
tilàns de Mélccc & d'Arius avoient procuré la con-^ 
Tocation par leurs intrigues^ cour y opprimcrcn- 
fuite par leurs calomnies i l'innocence de fâint 
Athanafè. €e fut en cette aflemblée qu'Eufébe 
reçut de la bouche de Potamon > le reproche d'i- 
dolâtrie , dont T*ai déjà parlé. Saint Epipfaane, qui 
a confervé fèui à la pofWrité la mémoire de cette 
aâion > raconte que ^and ce Potamon > qtii étoit 

uu 
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AVERTIS" SB M E N t. ^ 
>,on £vé(}ue rempli du idc de la TAité 9c. 
»de la foi, qai avoit toujours déclara fort ]i>- 
3> brcmedt /es ièntimens , ^s en être retentt par 
>)le reQ>e<^ d'aucune perfenne > & qui durant la 
» perf^ution avoit perdu un oeil pour la défen(è 
>5 de la Religion Chrétienne 3 TÎt qu'Eufôbe êtoit 
y, affis en qualité de Juge, 5c que fàint Atbanafè 
9, étoit debouren qualit(f d-accufif , il; ne put mo^ 
>,dAer la violence de la douleur, dont il avoit le 
)Kœur ferré , & que verlànt une gr|inde abon- 
),dancc de larmes, comme les perionnes quiai- 
nnenc tendrement la vérité, ont accoutumé de 
>r£ûreenfèfflblablesocca(ionSi ilsVcfia, î^iv- 
,^il que vous fbyïez aiCs, £u(ébe ,. & que vous 
„ jugiez Athanafe^ui eftinnoceift r Y a-t-il q^uel* 
» qu'un qui puifTefouHrir cette indignité ? Dires- 
»>moi, n'avons-nous pas étéenprifonenfèmble 
1, durant laperfôcution y fj perdis un œil pour la 
ffdéfbnfè de la vérité. Vous ne perdîtes auco* 
n ne partie de vôtre corps , vous ne (buSrites 
y» point le martyre. Enfii vous parotilez ici dànt 
y, une p^Aiceunté , te (ànsétre dlrbpié d'aucun 
9, de vos membre^.. GMnmenr^bitite»>'^iis de 
r>frifon ^ fi ^ ne fut en promettant dcfacrifiec 
>, aux Idoles » mi peut-être en ÛcaS2nt î 

On doit eroiffc que ce bien-heureux Conicftttf 
k porta ^un bmn motif a cette adion. Mais elk' 
B*en étoit pas pour cela plus ré^liére, pluscon* 
ferme à la ditcipiine des€oneiles, &desautret 
«Semblées, ni aux loix Bcit^aftiques , ou ci- 
viles.* 

& Eofc^ avoir commis un crime and! horrible 
qse celui d'avoir renoncé a la foi i & (àcrifiéaus 
Idoles , Pocamon ne devoir pas attendre plus de 
ipînr an»>pour en avenir l'Sgtiiè , il ne le devoir 
pas diffimuler au Concile ch Nicée, ouilaflifta 
aivtc Eufébe , il n'^n devoir pas faire un fujet d'un 
«proche dans on Concile teds dix ans depuis^ 

mai» 
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mais il devoit le dâion€er dans les formes ,, & en : 
apporter defpreaves au lieu de n'alléguer au'ùn^ 
peut-écrcsC'elc-â-dirennléger ibupçon, une foible 
6pn|eâa£e> oneprëibapuon qui peut être ÊuiC- 

Sk an Evèque accuibit auioncd'iMii un antre Eve* 
•cNied'idolacrie & d-apoftafie » & qu'il n'en apport 
tat pas de meilleures preuves que Potamon » qiiel^ 
fiiccez pourroit-il attendre dé Ion encreprifè ^ 

Saint Epiphaue remarque auffi que lorfqu'Ëo* 
filbe entendit ce difcoursdc Potamon, il en conçut 
tt de l'indj^natioB s^ felèva &^ r<nnpit raflemblde ' 
>»cn difànc % puiiqwe vous nousjparkz de la £oncy 
)) il y a apparence que vos acctimeurs ont raifbn» . 
^& fi TOUS entreprenez d'exercer ici un pouvoir 
59tyraQ0iqtte.,^,vousn'«nufez pas dans vôtrcpaïs 
»» avec plus de modéradoB. 

Euicfoe demeura dans le Concile de Tyr jnfques 
ilafin. Il n'y Alt traité d'aucune mature de do« 
.âiine > & ainfi b»ne lepeut ibupçomMr d'y avoir 
j&atenurcpi^eujré Saint At}iana& y fufriaiuftemcQC 
«ondati^ Com prétexte qu*il ayok xéaSi de ]^^ 
iSoUre&defèittiulicr.JlièpiaignMde cette in)i|' 
ftîcei.Conflamnv.qui maodaticeuxqi^raToieaci 
condamné;. Saitii Athanaâ' xafpojriei qu'au lieu : 
^* d'iralkfeottfli ibn'yenvoiérentquelesdcuxEa— 
conde fèt>es> Théognis» Patrophyle» Valens, & Ur-^ 
^9^* âce \ M queccs Sx Evéques aiani paflé (bus fileo*- 
çe \^ crimes , doiitita l'avoient autrefois ehai^, , 
ii$ a'gvifétentjlBtoi^mpttteriin nouveau^ ,qiiL 
àoit de s'écre vanté qa'il empecheroit le trtn(pocc i 
de blé d*£gypie à Qonftamitiopleià quoi-xét £m^ 
fcreur aianiaîpftté créance^ il le rélégua iTréves. . 

Socrate mec Mar-is , Evéqoe de Calcédoine » 
dans cette dépuution » au lieu d'Eufôbe Evequede - 
Céfàrée. Sbiomé» ne dit point lé nom de ceux 
qui 6 joignirent à EufébeEvéque deNicomédtc» . 
{KMiraccâèr.SaittC; Athatufei/U rdit fiatiemyait 

q^'iU; 
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^'iJh^prodaiCientpoQrtémoiiisTii^ws \ M4- 
lis y Th(fcKlore,YaIeiis&Urfàce. Tbeodorctne 
QomiDC ni k$ accoûueais ^ m les t^oins. 

Mais quand il icrok?i:ai> qa*£ufèbe aoxoit ctt, 
yart à l'accafatioft fin layiçllc iàiutAtbanalèâie 
exilé > ce ne &£<hv qu'une preuve qu'il auroér 
bleâéla jttftice Ôc la diarité -, xuais ce n*ca icroic 
pas une qu'il anroit perdu la foi. Aiîfli ne s'enga- 
ee-t-on pas à afTurer. qu'il n'a poiut bit de faute en. 
SiiyanclepartidesAucnSy on prétend feulement 
qu'il eft probable 9 qu'il n^a jamais ibûtenuleuf 
héïéûc avec opiniâtreté. 

U y a af)^reace quecefutcnrâoaau tem^s J6^ 
J'exil de (aint Athanafc» qu*£ui^ compoûlcs^ 
liTies contre Marcel. Evêque d'Ancyre. Il y a 4c 
divans hqoimes qui n'y ont rien trouvé de con- 
traire à la do^ne Ca^noUqoe. Il y en a d'aiurcs 
qui ont trouvé à redire qu'il y loaë Aftére , Eufébe 
Evéquc deNieomédie» Paulin 9 & Nardfle. U 
les loue en ef&t dans cet ouyraee. Maison n'en. 

EiK pas conclure qu*il approuve kurs erreurs. S'il 
H- ib donné des élo||;is i^npeuexçe£(s, ce nia 
été qae. poux rcfouficr les ifljurcs trop. v^olenty 
dont Marcel les avoit attaqua - Saint ^iphaue^. 
4: Êûacjhfrômeo^^ parlé tiçs-avantaKenîçmcn^ 
iThéop£ile £vcq^e d'Alexandrie. &^ aelestiçnjç 
fas pour cda complices des intrigues ks plusai- 
mioelles qi»'il a nites pour perdce làint Chryf»- 
ftooEie. ... 

VJH^oise np aou»appxieiid tft^ 4ec^ (m^tsM" 
i)rafeit.defpisktepwaaqae)iil 4 çpmpolé <ces k- 
.vâ. contre Ma«çel, jufqiwîic^ui ai?<|^iaeft 
atort.daa^ k feiQder£giik,t4Atisl,ip^ix, M» 
j0Offit9i^nipii des fM&ns de'.pieii^ Nous vpipos 
Aulemefit i^ac ks iidéks ont irévéré depuis « & 
mémoire » qu'ils l'ont mis ;ui nombre deiSainis» 
^e Ton nom paraît en pldîeurs Manysolog^s, le 
^*il y adans le BcÉÔaire de liu^i^es trQ^U$i(>«& 
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440 A V E R f I f^ E Kt Ê N t: 
en fou koniïeur, & uiicCollcdc par laquelle oh' 
invoque fbn intcrccflîon. 
J*«» Le Cardinal Baronîus ne-fait point dé difficùlcff 
Mot- d'avancex que tout ccîa tfcflr arriva que par erreur, 
^» qu'on X pris Eufifbe Evéquc de Célàrce , ponr 
jairlfEufAe Evéque de Samôfate^ , & qte là ré|?urâ- 
tion dès ouvrages du premier lui a fcrvi à^aqué- 
tir dans Topimon- xles peuples un rang'qur ne 
lui appartient f oint cn^cfièr.- 
^ Chacun voit (fc quelle confëquencccft cette-li- 
berté , fans gue je me mette en peine de Tcxplî- 
quer plus au long. S*il étoit permis de la prendre 
on pourroît peut-être effacer du Catalogue à^^ 
Saints , des noms que le Cardinal Baronias ferok 
d*avis dy retenir. 

Mais fi le noin d*Eufôbe demeure dans les Maf- 
tyrologc^, èc dans les autres livres derEgtife, 
eomment y conftrvcra- t^il la qualité de Saint avec 
celle d'Arien que fàint Jérôme lui donne dans (es 
ouvrages? te firant perea avancé une parole fort 
remarquable > que quand oneftaccu(ed*h(fréne'> 
onn'apluslalibcniédé fe taire, ni d'exercer fci 
|>atiénce; Cë-ftb <i6iic fiiivre fèsHr^les , & agkr 
fclon (es maximes que d'examiner tes raifotte 
«^'îVa enëSjde traiter Eu(<fbe comme un dé&nfcur 
pafliohné 'de l'imjiic'té d'Atiw , & comme un 
chef des ennemis déclarez de là Divinité , fc 
éc h con(ub(btitialité duFils <ie DicUé 

Quand il a fait le Catalogue des écrivaÎMfdè 
I^Sîfè, ôeqhir a jugé de leur de^rine 6ns- 
predccupation , feni^ rengagement ft^dtf» 
-produK pour i^rdinatre la neceffiàé) ofiinmt 
Je- fiolple defir' de fbûtenir u6e opinion' p^iuâi: 
^'une autre , il n'a témoigné que de l^cfHmc 
pour Euf^ , & s'ilena parlé depuis , d'une 
aatfe manière > c'a été dans la chaleur des difpu* 
•es qu'il a eues avec Rufin Prétfc4*AquilécraH 
Afft des'dttvfi^gef 4'Ofigéoe. . 
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-Rufiii aiaot çniduicjca latin lopremifr livrées 

^'Apologie d'Oiig^uç dans le delkindefoûteoit 

ia do^nç couficauë dans les qoacre livres dcf ' 

Briacipes da mêiae ^ubevc ^u'il avoic aufli mi'. 

^ics > & aia^c attribue le premier livre de cette 

apologie à Pamphile » faiiic^drôme > (^ui appn^- 

iheodbit ^ue le oom de ce Martyr n*eat plus d% 

force pottr faire recevoir les fèncimensd'Origé' 

Âe ., gùe celui de Théophile Evéque 4*Aléxa^« 

tdrie., ou celui deûint£piphaneXvéque (leSMa- 

jmine gui les avoieat couaâmiicz > n!en auroient 

pour les faire rejeccer , nia que cette Apologies 

imât Pamphile , & foitint qu'elle icoit d*£ufcoc 

Jlrien , J8c chef des Ariens. 

Il $*agic donc de fàvoir comment il â 'prouvé 
£cs deux points > l'un que rApologie d*Origéne 
ëcoic un ouvrage d*£ufêbe > & non de Paiiif atk t 
& l'autre gu'Eufébe étoii Arien. 

Il a tâaié de prouver le premier parnh paflage !>*■• 
d'Enfébe-méme , tir^ du troiziémejivre de la Jfi;i^ 
vie de Pamphile > <iui n'eft pas véiiuë jutques i.c*n- 
nouS) od il témoigne qu* ce Martyr n'avoir EûiJ^Jg, 
aucun ouvrage qui lut tout-â- fait de lui, excepté 
les lettres qu'il avott écrites à lès amis , & parce 
qu'on lui pouvoir bbjeâer qu'il «n avoit parlé 
autrement dans le Catalogue des Ecrivains de 
rEglilètOfU il av(»t dit quePamphik avoit corn- 
polé une Apologie pour Origéne, avam qu'Eu- 
lébc y eût jamais travaillé, il avoue qu'il s'étoit 
trompé quaad ilen avoit parldde la (bne. 

Co pafiage d'Eufébe tké de la vie de Pamphile 
jic prouve point ce que prétend £unt Jérôme. CaC 
Ettlébe ne dit pas abfôlument que Pamphile n*a- 
YOft £dt aucun ouvrage y mais il dit qu'il n'avoic 
hit aucun ouvrage oui fut tout-à-Bût- de lut > ex- 
cepté desiqttrcsu Jl pouvoit donc avoir faitqueU 
/que. ouvrage > oui, n'étant pas toot-à-faitdcluii 
4toic<o partie 4c lai, & en partie d'un aotœt ^ 
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ilavoit ett effet travailMtfiFecEtifëbeà^'Apologft 
1^6. d'Originel comme £«(^ Ta^bK Péikivemehc» 
«i»*îî'^ partant c'^toitmi oufragc cf«tH*ctaiitpas«mc- 

i-kÂt de lut» ecoit^en parck'deki» #c en partit 

d'Eufôbe. 
Hrti« Photius coftfirmc Ta mente thoft miand il dit ^ 

que ks cinq premiers livres de 1* Apologie d*Qri- 

génc fuient eompofèz par Pamphile danslapri*. 

ton, en prefcnccdXufetk:, & que le dernier fut^ 

tchevd par Eufébe après le inarEvre de Pampliilc. 
AiiiH laint Jérôme n'a prouve en aucune forte le 

Eremicr point qu'il avoit entrepris de prouver». 
LVûIi (juXufcbc a comporc f^ul les fix livres de 
PApologie d*Origénc > & ôùe tamphïlc n'y a' 
nulle parts Mais il a*a pas lèulement etitrepris. 
tle prouver h fécond > iàvoir qu'Eufèbè étoit 
Ariêti) & chef des Ariens. Ôr quelque auto- 
. irité qu'il ait^quifè par ù. (îence > & par (à (àin- 
tet^ , on n'elt paspbligé de croire > fans preuve i^ 
mne chofè & de&vaocageufe à la réputation d'un 
oufli grand homme q\(Mtoit Eafébe. 

Ôa U doit an moins txaiter » aooobftitit le 
&iciment Àc Aiat Jérôme ^ avec la même 
équité avee laquelle oa traite Ofius Evé^ 
^e de Cordoaë , Lihéxe Eveque de Rome > Se 
Pbébade JBvIqne d'Agea. Oa ae leur a januis 
'donné le nom odie«z d'Ajâen^ hiea qu'ils aient 
|d>andouaé paf foibldlt la doiSbcitie Oitodoxe 
[u*ils avaient k>ng»ttms Ibaceauë ^ & Cgné k 
onaalaire de Siroûch. îï ny m donc pas de 
jiiftice de le dooaeràEafiSte qoicftto&jaacsde* 
meure dans la £oi^4k!claRsJUu:ommaaiondcl'£- 
gU(è,<)ai a %iié k^kioàledc Nicéeà&quÎA** 
xkn %]éiie<iciaE£ai0e& 

Il me fefok aiiè! de fi»ftifiei: qucrtmitîédoae 
Sa^éKéàTeclesciiefs du paiti des Anens'i n'a 
tiea en de fi criminel quela^lacheié afec laquelk 

CCS 
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tGe$ tkns £vé^«es ouc^oofeQÛâ r«ri:cttr>^coii-« 
'^sumé liimocaicÊ » & ^eToii-atondeletràicer 
^Tcconcpliis^ranilerigaeuroa'eux. Maîsj'aime 
mieax déplorer la f^izfnkm 4e kur oh&ce > qae 
^*encxaggérerIeS'Circonftances> &^ecroi auffi 
que (ans entrer dans ce détail , qui ne pourrok 
erre qa'odieuz , j*ai fait voir ce que je mVtois 
propofê , qui eft qu'il n'y a rien > ni dans les 
ouvrages qui nous reftent de nôtre auteur , ni 
dans la conduite qu'il agardée? foit avant le Con- 
cile de Nicée , ou depuis > d*oû l'on pui/Iecon* 
^aie certainement > qu'il a fbûtenu avecopiniâ- 
ttcté les impiécer&: les blafpkémes de TArianiA 
jnc. 

Âpr& ^I^NÙt ditW'qai m'a paru nécefiaire pour Dut 
ÙL défenCè â «et égard, j'ajouterai on mot tou- ^ 
xhant le repcc^ÎK que lui fonc fesCeuturiateurs ^ic^ 
de Magddxmxg ^ de fi'avok tracé ipi-une idée ^°^' 
fort imparfiôneda <&étien , & & nefavoirre-^*^ 
prefente m «et qa*aaioit paître imliionnéte- 
nomme oans k Paeanifixic y,^ h reicrve d'une 
«onnoidance fort oofcure du Sauveur > qu'il loi 
attribue. Il fuffit pour répondre à ce reproche de 
remarquer , que le myftére delà juftification n'a- 
iroit pas été h bien expliqué au tems d*£u(ébe 
qu'il Ta été depuis > & d'ailleurs , il n'a pas jugé 
à propos de le traiter auffi exadement dans une * 
àiKoire, qu'il auroit fait dans ua ouvrage de 
doébine. 

n ne me refte plus rien fi ce n^eft d'avertir ceux 
W voudront prendre la peine de lire ma tca« 
duâion, que |e me fuis fervi du texte Grec que 
Monfieuc de Valois , l'un des plus (àvans hom- 
fises de notre fiéde a corrigé (ur quatre anciens 
manuCcrits > & des excellentes notes qu'il a Eûtes 
^our éclaircir les endroits les plus obfcurs. 

Je n'ai point traduit les paiToges qu'Eufôbe ft 
citez de l'Scciturc^ ou de Jokph, Je lésai pris 

dans 
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dans ks deFniërestïadu6tiot)squieiiontécé^<^ 
nées àU public en nôtre langue '>-&'^fie j'A^ê' 
beaucoup plus qu'une nouvde que i'atirois pu; 
j^ùc des mem^ paiTages^ 



'•*. 



:.t;^ 







HIS- 



yGqogle 




HISTOIRE 

DE 

L ÉGLISE' 

Écrite fur Bf^é Êvêque -de Céfarée, 
LIVRE PREMIER. 

CHAPITRE P KE M 1ER. 

Dejfein de t Ouvrage. 

I I ANT entrepris d'écrire la fuite Vam 
' des Evêqucs c]ui ont fucctfci^ aux rf* 
1 faims Apôtres , Jurait le terris ^ ^• 
I c]U! s'cft <fcoulé depuis le Sauveur 
• jufcju'i Dcnjs '^ de remarquer éc «5* 
KSfc^CTÏuiff cjiii s'eft: palTc Je plus coufiddri- 
le dans TEglife /de parler de ceu\^ cjui ou: oc- 
cupa les Sidgcs des grandes Villes ; de ccus qui 
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^o HISTOIRE DE.rrCLISE, 
r^n ont publié la Parole de Dieu, (bitdevivc v«ix,, 
otf par cciic i de ceux cjnî s*cranc laiiTt; charmer 
par laJoucciii de linouveau.cc ion t tombez dans 
Tcrreui 7 ont introduit de faufles dodnnes, & 
ont , comme des loups raviffaiu , dcchiré le 
troupeau du Seigneur > des mifcies t]ui ont ac- 

" cable les Juifk cii punition de l'attentat qu'ils 
avoient commis contre le Sauveur ; des perle- 
curions que les Païens ont livrées à la Kcligioii 
cluerienne j de ceux qui ont do unt^ des combats 
^ K^^ndiï Icuc laiig pour ikdd feule ^desmarty-T 
, rcs qu e nous avons vus eu uos jours j 6c de la pro- ' 

JT-t^^ion ç\uc nous avons reçue de la mifi^ricorde 
divine ,jo fuis oblige de commencer par l'hiciir- 
nation de Je fus Clirifl uytj e Sauveur , S: nûtcc 
Maitrc. J'ai anffi à faire des excnfeî de la har- 
jdieflc <lc cette entreprife, qui^eft au dcflus de mes 
forces, & à prier Dieu d'avoir la bonté de m*y 
c^ftémrceemrm dansiiHi c^Mwin Àé(î^t ,( & Mi 
AVM^h^tmic ferfbn^. .Qn ti-y !4j:ijuve po||it 
aVuiiSfes ^KMcsJB^acJicÉKélMiûàtsvKuatliéti^^ 
•quelques-uns nous ont laiflées de ce qui s'ed fait 
«n leur tems^- & ^ Anixt^naK-dc fodblès lu- 
mières qui paroiïTent de loin , & qui découvrent 
au nvJie^ de Ja miit ie ^enûn jQuU)nf euf tenir 
fansr éair^er. ^irrtiice qd'ilsxineâit tndiv-crs en- 

» Arxirsïte ietrrs étiii^ , je chuifrraice que je croirai 
poMv^ fgryir à Mion ^ftjçç , j& ije;le. ^raWiaflerai 
xromme des âeurs aont je ferai un bouquet; me 
contentant de icWitfèrVcr «c 4c wr anfmettre à la 

., poflcrirJ la Cahc des Evequcs qui ojit ûwxcdcj 

/ TuioH à tous les Apôtres , au motus auïprind- 

. z ^ j>auJt dans les îgl ifts ,, i^ ul Ton t c h cwrc iu j^n rd Irui 

7cs plus ctHebres. Ce cra-vail me çarokd'aount 

^ ' ,'jlus ticccfFaire 5 que je ne fai perfoinK qui l'ait 

[ciiircpris jurqucs ici > ScJ'^rpcre qu'il fera fore 

' iuije i ceux qui défirent s^inllniiredc l'antiquité 
ât i*Mtairc* JQJà ai -déjà faitim abiégé dans ma 

CJbxû* 
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«Yons rhDBiiW de porter le «om,q«i dl^ 

CHAPITRE it,; , 

"^^^ i*iKff<*« «i» ?* J)/,;/^// i« tilt J, 

«« être CDWMb«étç4«,ç.vp«Smiinr* »^. 
' '^^f ' ^ 'î-^ P**<^ P*^' •'08? ÛBT« *<Miieft •"-.. 
pjJHbk , & fw»P «» ml»,» i»foffiit™ja'ir 
Potw.peçtÉtf^ çe»p„,^a!ff pieîî'fiiwJyoa. y . 

tow w4rft la Aite^;flêtW!lfift«)««p«6ïlftU,k4" i 
iMItowinen^ B«rlç,téç«r 4«cci,uy yadèplas F»''' 

«ipnfw f?r ^eUjm^c l'««i<,ui«^ fi« Ugrandeur ?.« 

OT cl|p kS. &5I wwwelie , & <p'fi«f 1,'fft^e^ufc t?. 

« n'y a po«t <tepMg,Jç<p,^p„i/jçc,^o,„ dir L'" 
««^»«,i?«|i55.uB« MjWWtee 4e>fus-Cl»rift , Went 

Pl«ip>:fij5;,<?^* ffi-n^qum ,fr géwhdtmiv". 

fiett»d««li|»llny*««#Wqui fioropwooe par- ""n. 
6tteni«i««eiw J«Wt«.<i«i«ft4,lttsanciwtte V ^k"'ù 
Cl , le 
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^f^ le monde , cette Sageflc intelligente & fubftaii- 
^^ ciellequi cft avant tous les Wcles > ce Verbe qui 
' vit d^s le commencement , qui eft Dieu , & qui 
^«^. eftavecle Père,» qui tft avant toutes \^% créatures 
vi/îbles & invifibleç ,ic premier né.& le Fils uni- 
que de Dieu, le cbef delà mib'ce ccicfte &im- 
inor^clle , l'Ange du grand Confeil, le miniftre 
éç!i defTeiiîs'iirt'cSaMeS.du Père , quiêftaveclui 8Ji 
aprés'iurle principe de toutes les créatufes, (on 
Jils unique & naturel , le Maître , le Roi , & le 
Dieu de tous les êtres i qui à reçu du Pcre la do- 
inination & Tenipirejicn recevant U divinité & 
la puifTance. Enfin nons apprenons des fc'crets de 
4R,jet. l'Ecçiture,, que U Vkrlot çtoit au xonmencemmt.y 
^' »-<fue/ff Verbe étoH &n "Dieu y & <^t de Vèrhe étdlt 
J)ieuy que toutes chofh M "éié fibes fariui ; & 
K^MZ rien n a été fait fans lui. 
, ' LegrffndMôfe,ié|rfti^fthcien-deiPit)fJhétesj| 
. -étant condutt?J>arfEfpfit ftitit pour écriWlàl créa- 
tion du «K>hdc;iifôus apprend i que rAùfeiif'dti 
tou«çs tho(ès attribue à Jefiis-Chrift qtii eft fon 
Verbe, la produ^on des créatures infériéUnés, 
\ mais que quand il s'agit de fkke l'homme, il en 
£n U conféré ai^^é'lf^^eti^Iui'dirant : faifom thèmrhe à . 
^^"J- «^ff /wiiftf er à^^t' refphdil^mce.- Un mift 
. * ■ Brophéte -coûfirmc cette v^ité i quaiid yl^k>. 
Bf. Dku a farlé'^ tûuées \hofes ont-été faites' i ti à 
^4.*- )€omfnàndé y' Cr 'etles ont éih^erêéesV- Il • teprcfeitte 
- ie.^rc qui^dmixiande èômme un Seigneur fbu> 
vcrain avec un pouvoir abfolu v & le Fils ^ d^ôiic 
DOùs parlons , qui^'ifxéc«!l(e comme un miniftre 
cfidéle les -cortimâridiérteiK du P«d. - Tous ceux 
qui depuis là dréatièli;da<nÀo»de^nt excellé ^n 
vertu & en piété ,. -comitte Moïfecegrand ftrvi- 
teur de Dieu ,' cbfhme Abrakam i^ui a vécu avaiK 
>Ini > fès enfans, & les (aints Prophètes qui ont 
été depuis-eux , Tont reconnu par Tœil de Pcfprit > 
é^ l'ont honofé jcomme4e .véritabk Tû&4t ti^. 
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Ilii*afamaiscc(ré(k£àirecoiifiblcre (bnPertaaz ^<«^ 
Jfommes. U e(l apparu ponr cela â Abraham foâs ' ^^ 
la forme d'un homme orilmaire » pendant qu'il ^ ** 
étoic a(Gs ai^i^s du chêne de Mambrë. A TheU'» ,4^, 
leinéine bioo qu'il ne vk qu'un faoœme^ar. les 
jeux du corps > il l'adora comme (on Dieu*) le* 
pria comme (00 Seigneur, ^& avoua qu'il lerev 
comioilToit bien > en lui diiàat i^Stiffieur qui jw ^ ^ 

ri la terre , ne renàrex-yoïu f4â^ la jufiice ? Car «h-îg^ 
la raifoH ne permet pas d'attribuer à la nature 
immuable dit Père tout-puilTant qui ne i:ecomKn& - 
aucun principe » un chaneemeut qui le bSc pa*- 
roître fbôs laformed*tmAomme>mdelecroiro 
capable de tromper les yeux en leur prefemant de* 
▼ains phantômes i m de douter de ta Y^riftë de co 
que rbifloire rappone de cetteTiâôn»^uel autre 
peut être le Dieu & le Seigneur qui juge toute la 
terre, fir <[ui rend la juAice, ^quiaparufoûs 
là forme àkui homme 9 que le Verbe qui efl avant 
toutes les créatures-, & dont il eft parlé dans les 
P&aumes en ces termes : Il aagM (on ^^^> ^;. 
& il les a pféris y & le? a r^frex Je leur cor»' 
ruftîxm^ MoÏÏè l'appçle tres-claiiement > le &« 
cond Seigneur- apre^^Pece ^ quimè U dit : ^^^.^^ 
Seigneur a fdit tofpd>éf^e U pari dtt Seigneiff- une ^.îi^. 
pluie de fime O* de feu fur Sodome (T fur Go^ 
worre, L'£criture l'appelé encore Dieu > lorf- 
qn'il parut à Jacob (bûs la forme d'ui^homme» 
& qu'illliidit : Vim ne^yottsappelereK pbi$^accb% 
mais vouS'Vous oppeiereTiJjrael, farctque yousave^ 
étéjm auec Dieu. }^ob appm auUi ce lieu'la 
Viiion de Dieu i J*ai vô Dieu-, dit-il , face à ^^ Ur 
face y €T mm 4tme. a. été fauvée. Il ne faut pas cjj.ji, . 
aoire que ces apparitions , dont parlent ksli- 
Ties fàccez > ne &ient que des apparitions des 
Anges qui font les minières de Dieu. Toutes- 
lés-fbis que les Anges ont paru aux hommes !'£- ^ 
Cfiture-nc l'a point diUimulé» £lle a ei^primé 
C 5. clairc- 
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54 HISTOIRE DtrmaïUEy 
^** clairement- que c'àawem de^ Anges, au Ikii dtr 
^' éircqncc^éiùk ttctt oiï le Scigrteur , coœmîî ii 
^* ' eft aifé de ie jufttfier pat un gr^né nombre de 
^nj. pailàge^. Jefds fiiccdlèaf de Moïfe Tàiant ftttflS: 

me i f 'tfppcJe k chef des* irnàéds ^ Séiglieut , 

comBddle caii4aâ6tir,d<i^Ai)g€stde^Af€^H,w 

& des Ptfif&ncès ^ekâc^ V comAife la ptfifiànee^ 

. ^h ÛLgstkdûVe^ (fm^eiÊkét aprés loi te con:b^ 

' mandcmeni i iî TEtopire. Vdki èômmentiT* 

M-^-critofc on patrie : Cwme Jffia étek à Jético it 

regarda y & vit dnant M m homme qui ternit 

une éfée tiikt ^ la mUtt> yejk s*étanf avancé bti 

demanda y étes-vom de ^i pàrU, éu du foirti des^ 

. ennemis > U ¥éfdndki U fi^ U Général de Varmée 

du Seiffitm^ tJk^s Jejus Je pé^èrna le yifage 

contre terrt^ f^ UU £t , Séignetir , ^ue vous ptaft^ 

U de cmmofvder à vêtrt ferviteur ? le Général de 

[arJuée du Semeur kii refOrUt , àex ves fauliec , 

farcejtte lé UèH <fi, Vmts ehs cft m lieu frira. Il 

ixai xÀiktset ^Oc c'dl le même qui âtok padé à 

Moïfèr pMcfqnfc TEctiturfe nft ttt cti <kbx oc- 

tafiùiiscissmftmut^^* Le Seigheur ^^étâttt 

éa mtlteu du bdtfién ta dnktit M&tfe , Malfè. 
et PwipMte ajiftt répondu , me voici, k Sei- 
gneur lui dit 5 f/^apfnKhe:^ pdf , car le lieu ôH 
y<ms êtes ^ un lieu fainti Et il ^o&ta , J.e Jnit 
k Dki^ dé vw p&es > le Dieu d'^Jlbraham , te 
Dm d*lfrt , tsr te Ûka dé Jâcêb, 

Otttrt ces tHr^e^ 50e )« viett^ dé rapporter , il 
fkitt ^cQutW k iémoiqJHàgè que fek iàgcffe f ewd 
e)te-Mèfde d'ùneâilmnei^ c^ui dl fifanté avant 
lacréatién daiftemde,&qUiàttfiivailldavedDku 
le Péfe à là pi'odu^Hôfa dctotrteithofi^. Voici 
comme elle parlé cliairement defoi^mémeparla 
p?ov ^^^^'^^ ^^ Sàloîiibn. Mut pi fuis la Soj^effe 
cluz\j habite dms le cotifeiL Je me trouve pr^fènte 

parmi 
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PAR EUSEBB, LIT; L. ^^^ 
garmi les peafées/udrciatfes^ Oe^ de moi <fM \Unf Vâw 
k cot^eiLf C2r i'cgware. Les B^k régnent par m&iy de 
dr cefl par moi fie les Ugiflatems a$âotment ct^* ^* 
S»*' €0 JuBe, Les Prinees commmient par moi , ^, 
& €"efr par moi ^e ceax fui fim ptaffanS' rondemf/^'^ 
k Jvpice. Elle aïoûtc : Le Seigmeur m'a pofédée 
mt eomneuemtiû de fes imes ^ avmtt e[iiU créSi au^ 
cm» àyofefét^ dés^ku. *}*ai été établie' dés /"/- 
temité,& dés le cammeitcemem^aumit ^e la ierre- 
^ eréée. Los fontaines métoieta pomt encore* firfies^ 
de la terre, La péfante mafft des montagnes nétott- 
fâs encore f^rmio. Jr*hois etfantée an^nt les coi^ 
iôrs. LorJ^*il fr^ftewt Us cieuM y étais prefème, 
Lorf^il i^ermifl<Ht taie a» deHus de la terre ,tT 
fi*U di^enfitii dans lem' éfmhreUr eat% ""des 
fontaines ^fétotsavec ki , CTje réglais tdtttes chofeSé. 
J*éUHs àta^jiffOKr dam les délices ^me joitant fons 
cegè deiMtntbti lorfyuUl fe w^on^it d^avok^fak le 
monde. Vofki ce que i'avois i duc poiur montres. 
^ne le Vccbc eâ: vnM costes ks^ci éacures^ ^ 
i^*iJ eft appajTu à- quelques pcsioiuitftr 

Difons maiRtemmc pourquoi iln'apasiécéma- 
mkSké afttreffMf àrXooces: tes Nadoos ^ comsne-il^ 
Ijcft 2XFfQmShxA, Ccft que ks bomities de cc-^ 
tcms-là i^éroieni pas capables d*aae doâhne ft 
fcmplic de /àgeâe , & de vcrm«^ Le premier^ 
korome asant vioW Ireommandeinem de Diev 
dans VétAt heureux où ï\ avpic été cséé y devint^ 
fujet à la corruption ac à la mon> 9c aiant été 
Aatffé du lieu des chaft^s délices > il tomba fur 
€cttc terre maudites Ses (ftkendans^tant plus mé^ 
cb;>asquelni9 èlarcièrred'uu ou de deux» ils 
s'a&andoftmfrem à une vit toute dàrégtée de tome 
* lîrutalc. Ils n'eurent ni lofx ni police 9 & ne pri- 
rent aucun^fbin âei fienceS) ni des arts. Ils ne 
s^ppliqu^rent nnllement i Tamonr de la fàgeâê > 
ni a la pratique de la irertu. Us -viécurcnr comme 
dés iàavj^p dans ks deicrts , de ^uf^érent par 
C 4 leur. 
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j)6 HISTOIRE DE L'FGIISE, 
^'^ fbar malice les femeiices de raifon que la nature-. 
^^^ avoit jetcécs dans leur ame. Ils montèrent à cet- 
V* ^* excès d'impiété , que de (c corrompre , de fe 
^^. tuer, & de fc manger les uns les autres. Ils fiè- 
rent fi infelens que d'attaquer Dieu > en entre- 
prenant cette guerre fi £imeu(è desgéaus ,&en 
fortifiant la terre contre le ciel. Dieu qui voie 
tout emploia les inondations & les incendies > 
pour les détruire comme une foret (àuvage > & 
pour les exterminer. Il leur envoia la famine , la 
pefte , & la guerre. Il lança fur eux (es foudres y 
& il fè ièr vit envers eux à!^ plus yiolens remèdes > 
comme envers des malades defèfpérex. Lorfqu'ils 
étoient presque tous accablez par raflbupifiement 
de lecu malice > & que leur raifonétoit obfirurcie 
par les vapeurs d'une y vrefTe fpirituelle > la Sagefie 
de Dieu 9 qui eft née ayant toutes les créatures , 
le Verbe qui précède i^utes choses fè montra par 
un excès de bonté, tantôt par le miniftéje àc% 
Anges > & tantôt par lui-même à un ou à deux 
amis de Dieu, fous la forme d'un homme, ne le 
pouvant faire d'une autre manière. Quand ceux- 
ci eurent jette des fèmences de piété dans Teipric 
des autres , & que toute la nation des Juifs fè foc 
adonnée au culte de Dieu , il leur donna par 
Moï(è , comme à des hommes grofiiers & qui 
retenoient encore beaucoup de leur première cor- 
ruption > des images & des fignes d'un Sabbat 
myftérieux , la Circoncifion , & d'autres précep- 
tes , ans leur donner la claire intelligence de la 
véritable Religion. Auffi-côt que leur Loi fut con- 
nue >& qu'elle commença à fe répandre, com- 
me un agréable parfum , parmi les étrangers , 
Jes Légiflateurs & les Philofophcs en tirèrent des* 
régies & des préceptes par le(quels ils adoucirent 
l'humeur Ëirouchè des peuples , & leur apprirent 
â entretenir entre eux l'amitié &/la paix. Les 
hommes étant devenus en ce tems-lâ plus capa- 
bles 
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.blcs de recevoir Jii lumière , & de co«noltrc leur 1*4» 
Grèatcur, le Vc%c de Dieu , le Maître des ver- ^' 
tus , k CoopératiJÊ^zit en toute forte de bieiis ^' ^• 
parut au. comnjHpment de TEmpire Romain ^^^ 
dans un corps delnfme nature que les nôtres , ^* 
y accomplit par fcs adions & par Tes fbuffrauces 
ce que ïzs PropK^tes avoient prédit qu'un Dieu- 
Homme yiendroit dans le monde pour y £iire des 
œuvres merveilleufès » & pour y ^ufcigner le cul- 
te de fbn Perc a toutes les Nations. Qu*il naitroic 
d*une manière extraordinaire , QU*u publieroit 
une doélrine nouvelle ^ & qu'il teroit des mira- 
cles furprenans. Qu'il mouiroit d'un étrange 
genre de mort , qu'il refliifciteroit > & qu'il mou- 
teroit au ciel. Le Prophète Daniel aiant découvert 
par l'Elp^t de Dieu le roiaumequ'ilèubliraâla 
nn des iîècfes > le décrit d'une manière propor- 
tiouèe â nôtre foibleflc. Je regardois , dit-il , ^*"' 
jufyues à ce que Us trônes fitjfent placez 9 O" que 
tCfncien des jours fut ajjis. Ses yêtemens étaient 
blancs comme ta negey. O* fes cheveux, comme une . 
,toifon fort nette,. Son trône était une ftâme de feu ^ 
Cr les roues un feu brûlant. Vnjjeuve de feu 
couhit devant lui. Les millions le (ervoientyO' les 
dixaines O" centaines de millions étaient deboftt de- 
yatit lui. Il établit le iugement , C les livres fié* 
rent ouverts. Et un peu après: Je regardai , 
dit-il , CT "voici que le Fils de P Homme vint avec 
les. nuées du ciel 5 aÙa jufq^esdVtyfncien des jours , 
Cf s^ arrêta devant lui. Le commandement > thonr 
neur €7* F empire lui fièrent donner. Toutes les Na- 
tions , toutes les Trious » O* toutes les Langues le 
'fèryiront.. Sa puifiance efi une puiffance éternel^ 
W ^ t^^^ ^^^ y (^ fin régne n'aura point de 
fin. Il eu clair que ces paroles ne le peuvent rap-^ 
porter.à d'autre qu'à nôtre Sauveur , qu^au Verbe 
qui eft Dieu., & qui eft avec Dieu dès le commen- 
ccoiCAt 7 &: qui eft appelé Pils de l'Homme à 
€'5 caufe 
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Van caufè de la nature humaine q^il a prifè dans le 

^' tems. Mais parcet{ue ^'ai cueilli dans un autre 

^' ^' ouvrage les prophéties qui ^Kf^^ faites touchant 

^ le Sauveur , & que j'ai fait iBrqu*eIles ne (c peu- 

vent entendre que de lui , je n'en dirai pas iddar 

Tantage. 



CHAPITRE III. 

Jsloms de Chrift & de Jefus ^ éonnm <^ hofOre^ 
far les Prophètes. 

JE motittend mâimcttantqufcleswomsdéjefus 
& de Chrift ont été tn filigdli^re Vénération 
parmi les fàîttti Prophètes. Lôr%fe MoiTe , qui 
avoir ft le premier de tous les hdititties que le nom 
de Çhrifl étûic uh ûom plein dé gidrô , 8c d&xna- 
Jeft^ > voulut dônûer des fignês , Se des images 
myftérîeùfes des chàCts celâtes > Aivamcepré- 
E3C. cepte qu'il avoit teçù : f^iS fèret fihn le modèle 
^^' qui vous a été mântrrfur k mnta^e y il appela le 
grand Ptêtre plrîft poiir hônoret la fbûverainc 
îacrificature , qui ét6it à foh jugement la dignité 
laplusrelèvée qu'il y eût parmi Icshbitomès. Tant 
il reconnoiffoit claitttnidK t)u*il y aVôit quelque 
chofe de divin dans le hômdtChrift.' Aiantauflî 
prévu le nom de Jcfus par la lumière de l'Êrprit 
de Dieu, il lui atttîbUa des {)rivirége§ lîngulicrs. 
Carcendm h'étam poihtèncôiretonnu parmi les 
hommes, il le donnâàeeluiqnilûidevoitfùccé- 
der dans la conduite dû peuple , Se qui en <îtïtt 
«qualité devoit étté limace / 8t là Hgurc dû Sau- 
veur. Au li^qu*il5'ap0eroîtAàfè, dûûofuque 
fis jparen; lui aroient cnoifî , il l'appela |efus , Se 
lui fit par-li un plus gtând hôâneut que s'il lui eût 
attacbé It diadème, pArcequ'ii^^oitlaiiguredti 

Sauveur } 
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Saaveiur , & qa'ii ^it defbué pour donner au IW 
peupk , après la mort de MoÏÏc , la eonaoiflance t^* 
de la Tcrkable Rel^oo > dont ce grand Prophète î^-^** 
ne ini avoir montré que l'ombre par la publùacion ^^ ^ 
de la Loi- Voila commesc il donna à ces deux ^^* 
bommcs , qui iorpa(i<Ment tous les autres en ver- 
tu & en dignité» le nom de notre Saaveor }efuS' 
Cbrilb, qm étoit leplusgraBdiu>aneurqa'il leur 
pût &ire. Le$ Prophètes qui font venus depuis 
ont parlé claitemettt du nom dcChdft} de rat- 
tentât ^ Jui£? » & de la vocation des Gentils. 
Void ce qu'en dit )éréiaiie. VEf^d^ devant mms, Aux 
Chr^ nette Seiffteur a été fris ions notre ccvruftùm. mêôt. 
De qui rmtsi ân^ons éit > mus vivrons Ses Jôh ortdre cfa. 4. 
t^rmi 1er Nmîpms^ David en parie ic cette forte , 
mat tranfporté d'étonsement : Pomftoiies Peu- ^^' ** 
fies CT les Néttimu pnt*eMes frém > tT fesir^i omI- 
e9es médité des chùfes vaines ? Les J^ de la terre 
fe fmt tei^ dehàut-iO' les Princes fe fimt affèmhle;, 
amSffe le Seigneur y HT contre fm C»rA. Il aioùte 
cniâ perfbnne, & au nomdeChhilméme : Le 
Seigneurm*à dit^ vous êtes mon fis-, je vous ai en-- 
généré ai^ouré^huL DemandeK-moi > é^ je vms don- 
nerm tes Peuples four yâtre héritage^ X7 les tutré- 
mtcK de U terre fmrvêtrefefjêjfion, Lesjllifsho- 
lioroient du nom de Chïid non (èukmentics Prl- 
tres qui étoient oints de l*bmk. fatnte , mais aufli 
k$ Rois , fur qui les Prc^hétes Êùfoient la cété- 
niOfiie du même (kcre, mn qu*ib fiiflèntks fi- 
gures âa Sauveur, St qu'ils pocta(lèm les mar- 
ques & ks fîenes delap^âkttcerokâ6<do Vet^ 
jttin , qui eft le kul 9c le véïitabkClitift^nt 
rCmpire $*éiei>d (br toutes lescréai?am. NidUs 
a>voHS auJi appris que quelques Prophète» ont été 
lacreZ) & qu'ils ontété des figuF^qiiiiiHyt repré- 
fetsté le vérKablcChrîftquimte Veiie4ivm, le 
lèd Toatife de toutes les Nations ^ le fttti Roi de 
toaslesRwanmcs^ A kfe«lglr»^4P^ofhè^cen- 
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* ^j*» trc les Prophètes de fon Pcrc. II n'en faiicjpoint 
/•' d'autre preuve > fiuon qu'aucun de ces Prêtres , 
*^ de ces Rois , ni de ces Prophètes q ui ont été oints 
^w, en figure, n'a jam^s égale la vertu ni lapuiflance 
^ de notre Sauveur & de nôtre Maître. Aucun > de 
quelque dignité dont il ait été honoré durant une 
longue fuite d'années parmi ceux de fa nation , 
n'a donné à lès fujets le nom de Chrétiens du titre 
de Chrifl qu'il ne portoit qu'en figure. Aucun 
d'eux n'a reçu de les fujets un culte religieux. 
Jamais les peuples n*ont témoigné une fi violente 
affedion pour aucun après fa mort > que d'être 
prêts de mourir pour fbn fujet. Jamais aucun n'a 
ébranlé de telle forte tous les peuples de l'Univers, 
parceque la figure qu'ils portoient tous ne pouvoic 
Avoir autant die force oue la Vérité que le Sauveur 
renfermoit dans lui-même. Bien qu'il n'eût point 
reçu les fignes, & les marques extérieures de là 
ibuveraine fâcrificature , qu'il ne fut pas iifu , fc 
Ion la chair > d'une race Sacerdotale , qu*il n'eût 
pas été élové fur le trône par les mains des gens de 
guerre , qu'il n'eût pas été fait Prophète a la façon 
aes anciens > Sç qu'il n'eût ni cluurge , ni dignité 
parmi Ics^ }ui^ , il ne kifibit pas <ravoir reçu de 
fbn Père > non les ornemens qui fè tirent des fim- 
pies figures > & des (ignés , mais ceux qui réjalli^^ 
icn t £ l'écî . mfme de la Vérité. Quoi qu'il ne 
poiîédât pas les mêmes avanuges que ces hom- 
mes dont je viens de parler , il a été plutôt appelé 
Chrift qu'eux,& comme le feul & véritable Chrifl 
de Dieu il a rempli tout le monde du nom fàcrè & 
vénérable de Chrétien > en donnant à (èsDifciples 
non des figures & dics figneS , mais des venus tou- 
tes pures , une vie toute celefle » une dodrine 
toute véritable. L'Onûiou qu'il a reçue n'eft pas 
une onâion corporelle, mais TEfprit (tivin>qui e(t 
un écoulement de la fubflance du Pere> comme 
liàie nous l'apprend > en difàntenlaperfbnnede 

Chrift: 
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Chrift ' l*E^it dn Seigneur s* é r^^' fur moi ^farce V^ 
^^ilnCa rempli de Jbti onâim, il nCa ertvoié annoncer fa • dt 
farde k ceux qui font doux , tuntr çtérhr ceux qui ^« *• 
Mt le coeur brifcrfom prêcher L grâce aux captifs^ ^^^^ 
<T ia liberté a ceux qui, fini dans les chatnes , CT/a cTÇ, 
lumière aux aveugles. Non feulement I(àic, mais 
I^vid df t audi y en lui adreffanCi (kparole : Votre Pf^^ ^ 
Irène , 6 Dieu , demeurera fiable dans Uf ftécles des 
pécies, le/ceptre de votre J^iaume ejl un fieptre de 
direÛion. Vous avcK aimé la jufliice yO* bas tiniquir 
te, cr Dieu vous a oint pour cela kune huile de joie 
pair deffis tous vos comparions, JDans le premier vcr- 
ièr l'Écriture fàinterappeleDieu» H^^slefecond 
elle lui donne un fceptreRoial : & enfin elfe d(f«* 
dare qu'il a reçu non une onftion matéçieUe 8c 
knfîbie , mais Tondiou Ipirituelle d'Orne joie ce.' 
lefte En quoi elle relève mfiniment l'excellence 
de fà dignité au defliis de ceux qui n'ont reçu 
qu'une ondion corporelle pour dtre (es figures. 
Le même David dit de lui dans un autre endroit: 
Le Seigneur a dit à mon Seiffteur > affeie^-vous à ma Pr. 
droite^ Ju faites à ce que f aie réduit vos ennemk à^^ 



être foulcK fous vos piex* Et unpeu après : le vous ai 
engendré avant le jour. Le Seigneur a juré y. O' fou. 
ferment demeurera immuable y que vous fercK tePrè^ 
ire étemel feloThC ordre O*} exemple de Melchifedech, 
Ce Melcmièdecli eft reprefenté par l'Ecriture 
iàiote comme le Prêtre du Dieu tres-haut , qui n'a 
point été (àcré avec un chrême préparé^ &qai 
ii'eft point parvenu au Sacerdoce par la fuceelEon 
de fà umille. C'efl: pourquoi le Sauv eur eft appe- 
lé avec ferment Prêtre & Oint félon Ton ordre , 8c 
non felon l'ordre de ceux qui ont reçu une ondion 
extérieure 9 &(ènfible. L'Hiftoire (àiuce ne&it 
auflî aucune mention qu'il ait été (àcré extérieure- 
ment par les Iui& > ni qu'il (bit né d'une tribu Sa- 
cerdotale ; mai& qu'il eflfbrti de Dieu avant le 
jour, c'cft à dire avant lajprodudUon dcTUni- 
C 7 vers, 
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ZV» vers» & qu'il pofTdde un Surerdoce éternel & Imt 
^ mortel. Ce qu*il cft reconnu poar Chrift par le 
^' ^' commun confèntement de tous tes peuples de la 
^^^ terre, fbit Grecs ou Barbares ^ ce cju'il eft hono- 
*^' ré comme un Roi , admiré comme un Prophète^ 
Se glorifié comme un Pritre , Fils unique & véri- 
table de Dieu par {es Difeiples qui font répandus 
dans tout le monde , & enfin adoré comme le Ver- 
be produit avant tous les fiécles , cela dis-jc > cft 
une preuve évidente de fàpuiflance (pirituelle& 
divine. Ce qui eft plusadmirablf ,e(l, que le culte 
que nous lui rendons confifte moins dans la boa* 
chequedan^le coeur « Se paroît encore plus par 
nôtre difpofiflon intérieure , queparnosparoles> 
puifque nous (bm mes prêts de perdre la vie pour 
faire profèélîon de (on nom. 



CHAPITRE IV- 

\Antiquité dt U Jl^lipoH puhli/e parJeJlu'ChrtJl^ 

Î* A I été obligé de remarquer comme par aiPàur 
ce ce que je viens de dire , de peur que ouelqcies^ 
uns n^confîdérant que le tems auquel fe sauveur a 
paru fur la terre dans tm corps mortd > ne le prifl 
lènt pour un liomme des derniers fiécks. J^ajoâ- 
terâi maintenant quelque cfaoft de r^tiqnité^ 
de rercclîcnce dfe û doéhrine , petit empêcher 
'qu'elle ne feit fbupçoimée d'être étrangère & no«- 
Telle , SCà'tmLt cre introduite par un ftomme or- 
dinaire. Le SawTcur n'étant para Que depuis peu 
parmi les hommes , comme Ton ert oMigé de IV 
voiiet , il s'éleva à l^henre même par un ordre ïè- 
cret & incfïa>le un peuple , tfû'il feit attflî avoder 
qui étoit nouveau ^ mais le plus nombreux , & le 
j>Ius religieux qu*il y ait fur h terre > & telfemei^ t 
favorifé de la proteâion de Dieu > qu'il n'a pu étsc 

extcr- 
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de UéTprit de Dieu » la prodigi( 

fbcatioti de ce peuple cû fct fiwpris d un fï étrange ^, 
roimement , qu*u sVcria : yja a jamais rien vit jç^i^ 
ûH rien dit de femblahle ? La terre a-t-eUe enfanté en ch.d5. 
»i jwr , Cr 2<ff feufle entier eft-il né en un momentl 
Xc même Prophète défigrtc le nom qui devoir 
«fcre donné à ce peuple quand il dit : Ceux qui wf ch.8v 

Érvhrom àUtont tiHr. nom MU'^eaUy qui fera béni fitr 
tertè. Mai& bien qull foit évident que nous ne 
patoiffons que depuis peu de tem^ , ^ qu*il n'y air 
guétt Cfic le uom que nous portons eft connu > ii 
m aifê de jtiftifidr que nous^ n^avons f as inventé la 
mamércdeviYM que nous obfetvôiis, mais que 
déslécommencetn^ntdu monde > elle a étécon- 
iâcréè par la pratique confiante de ceuï qui ont été 
fi heutfcux que de plaire i tHcu pat leur piété. Cha- 
cun (aie que la Nation des Juifs n'cft pas une Na- 
tion nouvelle , ^ que toutes les autres lui accor- 
dent la gloire de rantiquiié. Elle conferve des li- 
vres qui parlent d*Uû petit nombre d'anciens qui 
ont excellé en piété, eiijufliee, & en toute forte 
de vertus. Lts unà ont vécu avant le déluge , & les 
autres depuis^ cotnmelesenBmsde Noe&leuct. 
décendanS; & fur tôut Abraham» que les Juifs 
re^eâeWt tbmme leur Chef. On ne fe trompera 
point quand on dira que tous ceuï qui en remon- 
tant depuis Abrahainjûrques à Adam fe font ren- 
dus cél Ares par leur piét;^' , ont étéVn effet Chré- 
tiens , bien qtt^iïs n'en eunent pas le nom . Car fi 
k Chrétien n*eft àûtrfe cbofc que celui qui fuivai^t 
lado<flrine de jefiis-Chritt S*àacHïnè à la modèftic, 
ila jutticé,a là pàtienccà là piéiéi^f au cklt^d^un 
feul Dieu' , CCS grands tommes dcVnt je pàrlb , ont 
été Cluéticns àufTi bien que nous- lis n'ont obfer- ; 
vé non plus que nous ni là Circôncifîon , ni le Sab- 
bat. Us ne fe font iion plus que nous abftenus de ► 

ccr- 
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^>» ccruincs viandes. > Se »*ont gardé non plus que 
"* nous les divers préceptes de Ta Loi que.Moïieâ 
^ *• donnée aux Juife pour être la figure de TEvangile. 
^^. MaisilsnelaiiToieuc pas de connoltreIeSauveur> 
qui> comme nous TavonsËiic voir > e(t apparu à 
Abraham, a rendu des oracles àlsâc> s'ed en- 
tretenu avec Jacob, &aconve£féaYecMoiTe> 8c 
avec les Prophètes qui ont été depuis lui. Dc-là 
vient que dans TEcriturc ils font quelquefois ho- 
norez du nom de Chrifl -, comme dans cepaflage: 
A» iVe touchez point à mes Chrifs , p* ne faites point 
,0^, de mal à mes Prophètes. Ainfi il eft clair que la Re- 
ligion ancienne que cts (àints amis.de Dieu ont 
finvie , eft la même qui a été prêchée par le Sau- 
veur à tous les peuplëis» Que fi Abraham reçut, 
long-tems depuis îe précepte de la Circoncifion» 
il ne laifToit pasd*avoir été juftifiépar Ja foi ycom- 
EnU me récriture le témoigne quand elle dit .'e^SrA- 
SJ"* ham crut ce Que Dieu lui avoit dit , (^fa foi hi fut 
^'imputée djufttce». Etant donc tcLdés avant la Cir- 
coucifion que je viens de dire, il reçut cette pro- 
mcflè de la bouche de Dieu , c*eft-à-dire du Verbe 
qui îui étoit apparu > que (es décendans fèroienc 
En 1» juftificz de Ja même forte qu'il Tavoit été. Toutes 
Gén, lestrtbusdelaterrey lui dit- il > feront bénites ènvous, 
* '^^ Il luipromit aufli qu'ilïcroit le perc d'une Nation 
Eiija.nombreufè> en luidifiuit : Toutes les Nations de 
Gén. la terre feront bénîtes en vous^ Ces promcfics ont 
'été accomplies, en nous, comme il eft aile de le 
reconnoitre. Abraham &t donc ^ftifié par la foi 
au Verbe de Dieu oui lui étoit apparu» Aiant re- 
noncé à la fuperffitiondefcs pères,, ^iVdftcur 
ou il avoit été engagé, il reconnut un rèttlDieu> 
& l'honora par £s aâions de vertu , bien qu'il ne 
, l'honorât pas par h$ cérémonies de la Loi , qui ne 
jfut donnée que depuis parMoïfe. Uëtoitencét 
état lorfque Dieu hu promit ,, que toutes les Tri- 
bus , & toutes les Nations ieroient bénites en fa 

per- 
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perfbnnc Les Chrécieas qui foiw répaniiai par ^^' 
tonte la terre > retieuneot aujourd'hui par ^««^"j^'j^ 
ôions qui (ont plus forces que le» paroles .la mê- 
me Religion qu^ Abraham a Bcnuë^ Quelle difE- «^ 
cailté y a- t'il donc d'alTurer que noss %Yoa&la mê- 
me foi que ces anf[ens amis de Dieu > & que cette 
foi que Jefus- C^hrift nous a enfèiente , bien loin 
d'e'trç^^trang^re ou nouvelle , eff la feule & la ▼«f * 
litable ? £n voila.aflez fur ce fujet. 



C HA P IT RE Vv 

7!ems de la naijfance-du Sativeur. 

ATK b' s avoir établi ce fondement de THi^ 
ftoire de TEglife , commençons-la par l'ap- 
parition coiporeUe & fenlîble du Sauveur , 6c 
prions; le Perç Etemel , ^ le Verbe Divin de nous _ . 
aider à représenter) fidèlement la. vérité. JcfiiSr i^' 
Chrift nôtre Sauveur & nôtre Maître nâ^it à 
Bethléem Ville de Judée > tu tem$ du premier dé- 
nombrement , qui fut fait fbûs Quirin Gouvcf^ 
neur de Syrie > en la quarante- deuxième année du 
fégfàç de rEmpercur Augufte, & vingt-huit ans 
deptiis la rçdudipQ dç l'Egypte > la mort d'Antoi- 
ne 6c de Cléopatre » 6c la ruine de la puiflance des 
Pxolomées. Jofeph, le plus célèbre Hiftorien. 
qu'il y ait parmi les Juifs > a remarqué ce dénom* 
brement qui fut fait fbûs Quirin, 6c a&it men- 
tion de la fede des.Galiléens qui s'éleva en ce 
tems-1 à , 6c dont (àin)C Luc a auffi P^^é dans les 
A<^s des Apôtres , en ces termes. Juddf'dt Galh Aux 
lée s'éUvA enfuit e lorfyue fe fit le dénombrement du f^^ 
f pif le y O^ il attira à fin parfi. beaucoup . de monde. 
Maif il périt auffi , C7* ceux ^m, antoient.crk en lui 
fi dijjiperent , HT fureta réduits à rien, Jpfeph eti 
farle de. lamente forte dans le livre dix- huitième 

de 
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^y* dcrH!ftofrcdes)mfr..Qairiii, dit-il, <^éioiv 
*' 9)anhommedeerc9-grandmdrite> ^qui^apr^ 

^'^ ^' „ avoir paffé par wm \ti aoties dcgrex d*hofi- 
» ncûr , atoit cfté ëkv^ i ladignité de ConTol , 

u#«s. » fut , comeftetiûiisr venons de le ftm ,. établi par- 
iy Atignftc GouverdetMT d^ Syrii, avec ordre dy 
,, 6irç le déoombfeffietit de tons le J biens des par- 
9>ncbHers. £f on peaapF^sftfi nommé Judas >qui< 
,>étoitGauIanke^ ^-délaVilledc Gàmalâ^, aflî* 
fj fié d'un Pharifîeu nommé Sadôc , fbliicita le 
,> peuple à ft foule ver, difant que ce d^nombrc- 
,> meut n'étoic amtre chofe qu'une manifede dé- 
- >» claration qu'on les voulôit réduire cnfcrvitudc— 
Dans le fécond livre dé la guerre des Juifs , il parle 
encore de ce même homme, en ces termes. 
j^Un Galilée» nommé Judas porta lés Juifs à fè 
5, révolter , e» leur reprochant que ce qu'ils 
9>paioienc tribut aux Romains c^étoit égaler des ~ 
)> nommera Dieu , nulfqu'iblesfeconiKnfioieiic. 
>» pour maîtres auf&Dien que lai. 



C H A P ITR B VI. 

't^<ccmflifftment de la Prophétie ^ par laquelle là- 
vtnue du Mejjxe étoit prédite au tems auwel les 
Jmfs cefferoient- d'être ^oui^erneK par des i(^is de 
leur Nation. 

He' R o D B <mi étoîr^trangcr étant parvenu en»» 
ce tems la au Roiaume de Judêe,qîrvit Tac- 
complifTement dç la Prophétie rapportée pat 
jfoU.Moïfe , par laquelle il cft dit , Q^e les Princes de 
Gèu. la Tribu dénuda ne manqueront fùint^ ni lesCapi^ 
**'49« taiHes iffùs de lui , jujqu'à ce que celui oui doit ve- 
nir y & qui efl V attente des Nations , fut venu, La 
prédiâion demeuroit fans effet tant que les Jjnifs 
écoientgouYeraezpardes Pcincesdeleui Natioo, 

doBti 
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' FAR BUSFBE>LIV. I. éy 
è^thtAkt depuis Moï&ccmttiuicâceaeorc au ^'"^^ 
j^e d'Augiifte^ So6s ce régne >. Hà:0de fàitlej* 
pemkt cfm àuLt étranger fetélcyé par les IU>- **,^^ 
itJiaiM for le ffôoedelajadéc. ]} étoit IdtuMfen^hi 
c&té(k (bn^e ^ & Arabe dtiCDt^ de fit merc , iè- *At' 
]cnltUm(ngtie^t^]oÇsfh, S^ ndus e^ voulons 
ctoke Alrîcfuain Hiftoije» c^^bre y ceux qui ont 
parte plus exaâemeac deluidifènt > c]»*!! droit fils 
d'Antipater. Cclaid étx>itûîs d'un certahi Hérô- 
deAicalonice, qui ièrfoitcknsk Temple d^ApoU 
k>Q à Aftf^ion^ Anôpon^ aia&t été pris pat des vo- 
kursldttiifée»s,.it rècntlong<ems parmi eux, Ton 
père li^aiam pas dequoi kiachecer. Aiaatétd éle« 
vs^/êltHileutimeeuiSy il eitm depuis dans Taini- 
H^d'Hirean, Urètre des >ûfe. Fkfrode qui vécut 
dutei&s du Sauveur étck foofîisy ârcérHérodc 
étant monté iùr le trône des }aîis > la Prophétkj^ 
foc prête dVtre accomplie , & i'attentc des Na- 
ntis dVcrefàtisfaite, puifqoe la fisice desfucce(^ 
l^< de Moïfôavoitéce alors interronxpoë parmi, ^ 
ti^jtiifis» A?aiitqae4*étremene£enç^mvicéydc 
tranSÂfte^ i Babylone, ih avoientàécommaii- 
4e^fKur des SLi»s , donc Saol^fic David avoâent été 
H& itnt ptemiers. Avant que d^tre commandez. 
par des Rois» ils avoient ^té gouvernez par des 
}uge^ , dont l'autorité n'avoir commence qu*a- 
préf la mort de Mo'Uk & de JeTus fon foccefsènr. 
ÔMdd ils lurent tevevos de Babvione» ilsfolaif. 
mehteoâduire par ttft petit DomWe des plus gens 
^ bietik L'ioutoricéjprincipale idûdsL entre les 
itiain« éa Grand Pi?eti^ y ju&\^*ice que Pompée^ 
Général de l'armée Romaine, pic par force la 
Ville dejférofi^em ^ Se prophana le Temple en en- 
ttaiit )âfqo^ dans lé ^Sanâiiaire, envola â Rome 
Ariflobule lié avec fes enfkns y lui qui par le droit 
delà fneceflîon de (es Ancêtres eierçoit en même 
tems la fondiion de Roi & de Prêtre > donnala Sa^ 
crificature à. Hircan fon frère , fiç aflujcttit Ics^ 

Uifs, 
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tf* HISTOmE DE rFGXISE, 

^^*ii Juifs i la ouiiKuicc des Romains. C^tHircatf, qtit 
^' étoit le dernier <]ui avoit Giccéàé àladignitrf dar 
*;^^' Grand Prêtre , -aiantétépris bien-tôt après parle» 
^^. Parthes, Hrfrodefut le premier dès-étrangers qtii 
fut gratifié par Augufte & par le Sénacdu Roiau- 
me de Juéefe. Le Sau veurécaiit apparu vifibletnent 
fous ion- régne , la Prophétie de la vocation des* 
Gentils >& de leur (àlur fi fort defîré, fucaccom-^ 
plie. Dcpuis^que la fuite des Princcff'de'Juda,c'cft- 
à-dire de la Nation d^s Juifs eut manqué , la lac-» 
ceâîon de la dignité fàcerdotale> qui avoit julau'a- 
lors paffé (ans interruption des pères aux entans,. 
commença auffi a être troublée* Jofcph en rcndJ 
nn témoignage irréprochable> quand il dit qu'Hé« 
rode aianc reçu des Romains le RAume de Judée^ 
ne donna pms la (buveraine^Sacrtfîcature a ceux ^ 
^qui elle apparcenoit par Tancieh droit des famiU 
its ) mais a des hommes obfcurs , & méprilàblesv 
Qu'Archélaûs fon fils Timita en ce point , & que - 
les Romains^ qui s'emparèrent delajudéeapréi^ 
Archclaiis, en ufércnt de la même forte. Il afTo^ 
' ic.auflî qu*Hérode enferma le. premier fous fout 
cachet la robe du Grand Prêtre , .fin* lui permet-^ 
trederàvoireniàpolTeffion, SCqu'Arrhelaus ,&: 
lés Romains firent depuis la même choie. Je nedis 
pas ceci fans deflcin. Je Técris pour faire voir 
qu'une autre Prophétie fut encore accomplie^ au ' 
tems que le Sauveur commença à paroitrefiirla ■ 
terre. Car l'Ecriture (àinteaiant conté dans leli« 
^•«•^'yre <fc Daniel uneertain nombre xîe fèmaines qui 
f dévoient précéder la venue du Sauvent, 8z def- 
quelles* nous avons. parlé ailleurs, elleprédir, 
tjH:afrés ce tems-ltt ^OnBm fera abolie favmi les 
Juifs. Ce qui.a.été éviden^ment accompli' a» la 
Naifiance dû Sauveur^ Voila ce que j'étois oblige 
de dire pour marquearprécifément la circouftance 
da tems., .& jpourcQ éublir hiWiité* 

GHA- 
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CHAPITRE VU. 



— di 

':Diverfué des manières dont la Géneahm in^SatOftm *^^ 
, -eji raf fartée far les BvàngéSfieh* • 

T ES manières diffôrentcs ddintfàiticMaitliicu, 
"^^^'ùiïiàt Luc ont ra^orté la Gcni^alogie du 
-SaoTcur , oncdonaé lieu à' ptoficuri pcrfbniies de 
Jcroire^, ^'ï\s n'étoicnt pias d*acéord entré tnx , Se 
jri^raace-xle 4a v^ité en^ 'pbiat a poné quel- 
jqoes fidèles à teckeceher^divetles explications dM 
ittâàgesdekar Evangile. Noas jrajp{>otterons ici 
la ctadition que nous en avons appcife » & qui eft 
contenue dans- un0 lettic qu'Africain , dont noue 
arons ci-devant pailé , écrivit à Atiftide-^cfatoc 
ja manière d'accorder les Evangèliftes > od repre^ 
4)an(t lès opinions des autres > comme trop forcées 
<ôc contf «ifcs à lavérité , il rapporte en ces tcrmec 
,y ce qu'il enavoit appris. La-Gen^ogie des Ifraë» 
^,liteseftquelquefoîsfaite^lonrorJre.de laNa- 
„ ture , & cjuelquefois (êlon celui de h Loi. «EUe 
.,,e(l faite ièion l'ordre de la Nature quand olleae 
^> contient ^e la fuite naturelle & ordinaire des 
„ en£iD^ut fuccédent à leurs percs j & félon Tor- 
i»>drede4a^Loi., quand c'eft un &ere qui épouic (à 
,,belle-(cfeur pour conferver le nom de (on fpere 
9, mort. €omn»e ce peuple groifier n^avoit pas 
»,) encore une xfpérance certaine de la rcfibrre- 
,, dion , il t&çhoit de l'imiter par une efpèce de 
,, rèfurredion mortelle^ , en conftrvant autant 
,, qu'il lui écoit pofGble le nom :& la famille de 
.»> ce«x qui étoient mçrts faus eii£uiSf Dans la G^ 
y^ nèaiogie du Sauveur , les enfàns font quelque- 
^, fois reprefenrez comme fuccédans à leurpeie 
.„ feloul'ordrcde la Nature , èc quelquefois com- 
biné appartenais ài'uaièloiUa Nature* ftcom* 
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jo HISTOIRE DE l.!r<3XISÉ> 

Va» „ me étant imputez à Tautre (clon la Loi. L'Evatt- 
^* „ gilc Tes exprime de CCS deux manières, & iVa- 

^û** >, vance rieç 4e çonffaire à Jav6:^é> foie qu'A 
„ fuivc la fucçcfïîon naturelle , ou qu'il (c confor- 

m4ttg. 9,meibdi(po(iâofi 4^ la Loi. Le& familles que 
},l'on Biiç.déceodre taticôt de Salomon & tantôt 
>) de Nathan foiic mêlées & confondues «nfèmble 

is^iom deS:P%orii.^<^ qui ol^ c^ufc^ii!)mfilsm 
?, attfitni^MQCÔcatt pf ris ^ui l'a^iigÇMré i;âct«itr 
^îrôtioeluiidotabUifeiqwçleiiQjn, Ai»fi il n'y a 
w rieo a «dire <dfK^ l'I^iftoirc de Vï^m&k ; ac 
v> «lie déceodiuf qu'i J o&pb ni de^jt iQaoicres/qni 
)> font tces-verio^ks*. ?9Uf âiii^ vok plosclaixe* 
i^meatcscqtscje^is, je i^^ocisirai la^ diiFcraice 
91 dfi Tuoe ^ d^Patitre. 0«x iqui coDieac les ife- 
>QigreZ(&kn'fàt{it Matjajeu enoommenç»!!!: pat 
nïhyiâ^ Sc€a conmvL$m par Stiomon » i;coiir 
biYtarqtteMfttkiii^ q^iafi;i^cndr^ Jacob fcxt 
>>4e Jolèph* cft le C1:Qif]ié{nedefantia£«>^ Mais 
7, ceux jqûi ks cooteot ièlo<n Cstm Ixtç enc9mr 
» meaçànc mffi par Oaf id.» .^ «a ifondwiaDC fzt 
^> Nat»anibafik»u:oiiivent que Mèkfai (}ui eogen^ 
-» draHcli perc de lofeph «ft laflî le tcoifijfmc it- 
^> yant Ja nn. Nâtre cbflèin ^tan^ i^ tr«ii.tej^ 1^ 

.,, â «étoit fife de lao^ « qui dà^eodpk de S^Ioioion^ 
3»^id'Hdi qui^e&doûde.Natiuiii. Commeot 
9, Iaco1>&Heli ont éfié frères» io comaicnt M^ 
^tbâft âcMelchilexus pères étMit de diiTécetices 
» £uDilks> «omt^éles aïeus4e lolepfa. Mathan ^ 
^)Mdclûai4acië{K>ttfielaméme len^me Tiio apurés 
,>r^ci3e. ilscnQiKteiid£:s.e3i£ttis^out éttitc- 
ï^isesucâdiisi. La Loi i;^ dâScndanc ^tmqn'oœ 
)« femoie qui écoir veavfe y ois qm avioif ^^épi^* 
vk,dtée> ne feirbioanâc Matfaaat^mdécendoitde 
»,;Sal<NiiaB aîaikc à^xic iépoufô le premicc cette 
ittfitfojne qui Çt nommattjElla» jca.eu^ iacob, 

„Ma- 
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TaR EUSE'BE^ LIV.l. 71 

9>Mathan étant mort j Melchi qui dccendoit de ^'^ 
,, Nathan >& qui étoit de la mimeTdbu que Ma- ^r' 
^, than , bien qu'il fut d*iinc autre famille , époula ' . 
>,iâ veuve , & en eutHçli. Ainfi uo^is trouverons 
^)que laeob & Heli frères utétios étoknt iflus de ^{« 
i>diirérentes£imiQes. Heli étant mort lacob prit 
■„ ià femme^ & eut d^elle Jofèph i qui fat Ton fils 
„lc|on la Nature. Ceft pourquoi îlellécrif, 7^- m.ji,^ 
yyCtib entendra Jof^hp îl étok ' ne'an moins filsch. 1! 
^, d'Heli félon laLoi ^ 4>^i£e <lUfiJfÇo}> o'avoit pxis 
ji fa femme que pour perpétnçr ion [ nom. Ainfi là 
.^, GéQcal<>gi€ «que IXvàngclâlc (ain t Mathieu fait 
„ par Jacob 9 en dilànt^ "^acob cngnârd ^ojeph'y 
y ne fera point détruite > non plus quenelle que 
^, £ut fàint Luc en difâat , étant comme on aeiait Jils ch. 9; 
» ^e Jojefh ^ui fut fils d'Heli , qui fut Bis de Mel^ 
jichi. Un ne pouvoit exprimer plus ^cJairewnt 
99 ccttcGéxié^ogi^ jk cjçrte manière > dont les eii- 
,»lans de'c^ndent des pçres (yoniaLoî. Ccft pour- 
9« quoi entajiajit}ç denoimbremenc de tous ces cn- 
V ans îl ne s'eft point fervidumot, il entendrai 
4, bien <^'il foit continu^ «n remontant fuiqu'â 
,tAdani quî fat crée de Dicu* Ccbii'eftpasnon 
M» pi us de pour vu à c prc uvcs j 11 i in vc u t c? à plaifir, 
itCarlesparcns du Sauveur a foirpaik dcucii^dc 
^faue voir l'escdlcjicç de leur eJtua^tiopoPUf si 
jik fèiil dcfir de nous inftiuircj nous ont laiitçj 
^ cette trafiiiiQïi védtablc , que des volcnrS'd'Iau- 
,, mec aiant £iJc irruption fur Atcalon Ville de Pa- 
^icfbine 3 prirent dans le TcmpJed Apollon > qm 
^ éioit proche des m mail ks de la Vil k, Antipa- 
,t ter fils d'Hdrodc cjui kr voit dans ce Tcipplc i & 
il remmenèrent avec k icfle du batîiu Ogie le 
*f pcic n*auut pas dequoi paier la rançon ic fibln 
Il Bh , il fut ékvé parmi ks Idumccas; &e^trà • 
«'depuis d^ns rainhié d'Hitcan oraud Prêtre des 
H J ui f s , Qu *aiaLi t é ttf envoie par fui en Ambafladc 
n Tcrs rompéc , il obtint pour lui le Roiaume de 
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J^ » Jad^c , dont Ariftobulc fon frcrc avoit u(urpS 
'''^ f» la plus confîdérabic partie , & qu'il fut depuis fi 
^i. * » heureux que d*étre. pour vu du Gouvèrncmentdô 
».laPalcftinc Que cet Aiitipater âiaht été tué pat 
4^«2«»>lajâloufie de fo ennemis , Hérodc (bnfils lui 
«fuecéda, MCjuifiitdieduiséreVérurîe trône de la 
•*i Judée pair un Arrêt du Sénat , rèndu'par les (oins, 
is & à laîollieitation d*ArttoJne & d'Auguftc. Que 
mTcsAIs, fevoiç Hérode St fesfreresTureiit Té- 
9t trarnUcS". Ces ctrconftances font rîi^rquées dans 
>,rHlftoirede5 Grecs, auffi bien que dans celle 
»4ÎeT5 Juifs. tesGénéalogies tant <des Juift , cjue 
»»des Profélytes, comme à'Achibr Ammonite» 
»> & de Rutn Moabitide , & des Egyptiens qui 
»t s'étoicnt alliez avec les luifs , aiant été confèiv 
,,Tées jufques alors dans les Archives publiques» 
„ Hérode qui n'avoit point d'intérêt aux titres dcfe 
'>» Iftaëlitcs , & qui ne coniîoiflbit que trop la bajfl. 
jïlefle defonextrkditwi, iît brûler rdus ces itic^ 
jinumens publics, par la vaine ef^érancc qu'il 
-^y^pourroit palTer pour iHu d*une ancienne noblcA 
,>lc, lorftjue les luifs n'auroieiit plus depreuvfe 
9, pour juflifier qu*ikdécendoient des Patriarches» 
f'ou des Profélytes , ou des Etrangers qui étoicnt 
„ méîez avec les Ifraëlites, & qui avoicnt été nom- 
.99 méz'p4<*p«(/. Qudque$-un^ néanmoins desplft 
j> curieux eurent foin de garder des mémoire^ 
9> qu'ils avoient dieflèz eux-mêmes , ou tranfcrits 
», des Archives , & fe glorifièrent d'avoir conCeJr- 
.f»vé bar-là des preuves de l'antiquité de leurs fk- 
99 milles. Ceux qui avoient Thonneur d'être imh 
9, de parenté avec le Sauveur , & qui étoient ^'ppt- 
'^lîcziiœriffWûty étoiént de cenomlîre. EtceuX- 
9> la étant fortis de Nazara & de Cocaba > Bourgà 
9» de ludéc , $c s*étant de-là répandu en divers païi, 
9» ils ont rapporté la Généalogie des Juifs, tcUc 
9>quHlsravoient tirée du livre des lours. Soit^quc 
9 } cela foit de la forte ou autremcm, j'cftiine qu'oti 

ne 
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ntieûaro» daimer aox paroles des Evtng^Iiftes Vm * 
» tmej^os claire explicatioo que celle-là» &(}fie ^ 
>*4ioQtes lespeirfeiines |adicieu(è$ en demeureront ^^ ^" 
>i4*accord avec moi. Enfin, bien qu'elle ncfoit^^^a-, 
1 âppai<fed'aBcuii témoign^gs 9 il faut n^ccflaire- *^' 
irlmenc notts«n contenter, poKbue notas n'en 
i> avons point de meilleure. Âureiteonne&uroit 
doQcer que ce oue^itTEvan^Ie ne (<Mttres-vé- 
mable. A la fia de kiméme lettre AfrlqiMun ajoute 
»rCequifiiit. Mathan> quiétoitiiécendttdeSalo- 
«iiaon,eûgeadrà iaeoh, Matban Àaiit mortjMel-' 
» cki;qui ^toit d^cend« de Nathan , engendra He« 
»/ 11 de la même femme. Ainfi Heli H lacob écoicnt 
»/ Acres nez de la même mère. Heli ^«antmorc 
,>ânsenËins lacob épouiàfà veuve» & engendra 
„ lolèph , qui lui appanenant félon la Nature, fut 
nattriW à HeU (on frère > félon la Loi. Aiilfi 
itloreph é€oit£ls de Tun & del'outrt* Voilai 
que dit Afriquain. Les Evan^diftes en fài(ànt la 
Géuéaloeietfe lofèph , ont fait auffî celle de Ma^ 
rie, puiiqu'clk étoit de la même Tribu, de que 
par la Loi de Moïfè il nVtoit pas permis à des per- 
ib&nesde diligentes Tribus de le marier enfem* 
ble, ^e peur que les biens des fiunilles ne paflàf- 
Tcnt d'une Tribu à une autre. 



CHAPITRE VlIL 

X . Cruauté à'Hhode cmire Us enfins. 
l^à mort. 

^- T E Sauveur Aant-né au tcms que nbus avons 
A->ait, dans Bethléem Ville de ludéev com- 
me lès Prophètes Vavôient prédit, des Mages ve- 
nus d'Orient demandèrent à Hérode où ctou celui Kn s. 
yûètoit tii Roi des luife , parce qu'aiant vu fon ^^^^; 
«oilc, ibafoicnt entrepris unfilongvoiage pour 
Tme L D le 
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74 MIST(^IRE I>5 fe'S'^fcW^E, 
^ *f ^^eç^d^ogficdc pçç^^i^ RoiwJ^ç^jt ^<3«(«Ji» 

Ch. j. pyt^ di9. Mi^M^ V c'éEjc>ii;d^ns»Ç4tjyi^i9J9)îr iJL &. 

daQ$lje^ea'if$,4*4QO|Qi3>ç â^:4€^^ sift&^.at4ik£*. 
£è»^ » ^oioail» c^^«~ <lii'il ^<m ^W^^M^sfi^ ' 

piège ^'pftll^l.ik^flQii;» <KMHJ5»: te.MflM»gnp, 

)nMï»di?evfiàîi4«6iiipwi«.ilf^wK.-^è^ 4â m-,, 
m^ qHt'iiayQJt.cQmwi^faîntjBç lQ5;w.»^ir , & co«r 

(ïyJSït l^iiJ^ fit .fiîuf&« 4^jî€i<ii©fi t^PjHfel^ 44i: 

cemçntdjtcdil^ qui. It» ^toien^ iiefei;T4esçQL'a<ir 
trç> Biî^iîaeffcrjtwipâs.^^Jk:Kii»pQrjt«i; de^cHft 
manière il hernie Véc\Mi ^ \s^^u>^mé^g^ixfÀA . 
de Ton Roiaumc par les mal-hcurs particuliers de 
fiMaiïbq , en faifânt mourir Ù. femme , fes éh- 
fans > Tes pkis pqoclif» ^Fen9 9. ^^fks.fivtf intimes 
2mis. Cell un fujec qui furpafle tout ce qui parolt 
de plus tE4gkîUC fur les th(fall«ç»&:Qviia' été traité 
fort au long par Io(êpb dwsdbfl Htitoire. le eroi 
devoir rapporter ici les propres paroles par lef- 

rUes <«€ Hiftoriea d&dt dansron^ipe Svre 
Aj)tiquite9r ludaïqueft , . c.QO^aiçnt auiS-tôc 
<)ii'il eut eu la cruauté d'atteutei; ilai^4arSla4f» 
▼eur, &;desei9£MAS> ilfut;att^U}uépa«;u|)emf(br 
diGçqiyoiée du ciel , & pourruivijufou*i la mort;. 
Voigi. çç Qi^H eadic* Oim. ^m^imf^ mis fbuf&ic à 

Bdiodc 
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PAR EUSBBE, LrV. t jx 

u aHétocf jla.jpeiiiede fim imjitécéy 6 nmMieau- l'^w 
»tgo^atatoiiiow:&. Une ckateur lente «tttacMM «*► 
..i©iioicpoiwa»dcii©nlcbrâlok ft k^KVorok^ '* 
«aifcdcdaœ : IlaToit une £ùoi HvMemt, flire.,^-^ 
,^nctt ne ft^foit pcMw te laâafin. Ses iatcfth» ""^"^ 
-. ^^ P**^ d'ulcércs. De violmw.coliouci 
r,Jiu faifiMcnt âmftir d'horriWe^dooletus : Ses 
>.iac2.éD0(iciM; enflca & Ivridcs^ : Ses ^inesiie r<5- 
irtoioitpas nu>ins. Les puxies du cort)s qatf l'oii 
» taxhe avec le pUsée ùÂn ëtœcnt fi cdrrompaëtv 
I» que Vmir en roiôiii fort» As T«rs. Ses ncrfe 
n àxsmat totirretitez. Une rc(pirôit qn^avec «au* 
•►depcioc, & Ton lialcineétoit fi maaraifc, <njc 
»i'oniicponToii!s'appH>cher de lui. Lcf côiwit* 
.►fions: qœ lui ^çitoicnt tow le c<g>s, liiidon- 
«rnoxencunefosceiiiferâionuble. Tous ceux cmé 
Mconfidëroienea^ecunelprit dcpîA^ fëttc oéfe 
iftioavoit ce malheuveux Pmce, dcmeuroieot 
r>d- accord , que c^^toit un châtimf nt vifîblé de 
>»£^upottElepiiinrde&€n3aut^, & defcs ira* 
«piétcz. Voili ce que iaièphdicdeluidaits fon 
Hiftmre. S en^ parle à peu pr^de la nrfmeforcc 
daaslcfecondlivpc de fo Guerre des luift. Voici 
fatcimies^ Aufli-tôe après fa maladie s'étant ré- 
«panduë dans couces les parties de fi)« corps, il 
s» n'y en avoit point où il ne fendt detres-wcs& 
I» de treS'Cui&Htes douleurs. Sa fi^yre étoic fort 
„ grande. U <?toit cravailK d^one démtngcaifott, 
„& d'une giatclteinfupportale, & tourmenta pae 
„detreff-violentescoliques» Ses piez écoienr en- 
nflczacliwdes : Son ventre ne I étoit pas moins: 
„Toa5 Ces ncrfi dtoieiie retirez : Lesputies du 
„ corps que Ton cache awec le plus de foin étoienc 
„fi corrompues, que l'on en Toioit fortir des 
«versr & il ne rei^toicqu'afvee une extrême pci* 
„ne. Ceuxquilevoioientcncéj^itte, &faifoient 
ntéBéwioa fus les jugemens deDieu-, croioienc 
•> que c'étoix une ptuiicion^ & eruaucë en vers lu» 
D 1 „das 
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7^ HI5TOIRE DE UE'GXISE, 
V^m i.das & Mâchias. Mais quoi qa*ili^t ^ig^ 3e 
Vf ,• tant de maux joints enfemble» il ne iai/Toic pas* 
^* *•„ d'aimer la vie &.d*efprfrcr de guérir. Ainfi ilii^JT 
^^^^ „ eut point de remèdes qu'il nemploiâc, & il fe 
*^^* ,» fit porter au de-là du lordaiu 0our\irer des eaux 
», chaudes de Calliroé qui (è décnargent dans leiac 
,, Âfpbaltide i & ne fout pas feulement médkina-k 
M les» mais agréables a boire. Les Médecins jii- 
»> eérent à propos deie meture dans un bain d*hui- 
^»Te affiïz «haude : mais cela Tafïbiblit de telle 
M iorte qu'il perdit la connoiflance , & ou le crût 
^, mort. Losxris de ceux qui fè trouvèrent prefèns 
A,.le firent revenir à lui : & alors defèfpérant de fà 
si^uérifon il fit diftribuer i,(ts gens de guerre cin- 
», quante dragmes par réte , de grandes ibmmes à 
., leurs Chefs &: à les.ami$^ 4^ s Icu jctourna à 1er 
»,ricQ. Etantpx^t de mourir., .cette biletioire qui 
»,dévoroit fès pncrailles js*alluma de telle forte.» 
,, qu'elle lui fit prendre uneréfolution abomina- 
oble.. Il fit venir de tous les endroits.de la ludée 
«, lesperfonnes les plus xonfidérables , les fiten- 
j , fermer.dans THippo^drome > & dit a Salomé & 
„ a Aléxas (on nvari x le fai que les \mh feront 
», de grandes xifjouiilaiices^de ma mor{ : mais fi 
♦, vous voulez exécuter ce que je defire de vous , 
,9 elle lesobligera à répandre des larmes > & mes 
»i funérailles ièront tres-célébres. Ce que vous 
jk, avez à faire pour rcla efl , qu*auffi-tôt<}tte j'aurai 
», rendu Tefprit , vous faflîez ^nvijconner & tuer 
»,p^ mes foldats tous ^ux que j*ai fiiit enfermer 
,» dans rjHippodrome » Afin .qu'il n'y ait point 
», de maifbn .d^ns la }udéc qui n'ait fujet de 
», pleurer. Et un peu après » Tes douleurs U 
„ une grande toux lé reprirent avec tant de vio- 
^, lence , que ne pouvait plus Its fupporter > il fç 
j^reTolut de s'efî délivrer parla mort. Comme U 
,» avpit accoi^tunKi de couper lui-ménde ce qu'il- 
u maiigcoit > il demanda une pommci 5c un cou- 
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FAR EUSE'BB, LIV. T. • ff 
iitcaïf) regarda it tous cotez s'il n'yavoitper- V^ 
,) fonnc qui pût s'oppofer a (ou deflein , & lera la * 
„ main pour Tex^oaten Enfin le même Hiftoricn^* ^ 
nppoice , <)u*aiant déjà h\t mourir deux de (es ^_ 
fils , il en fit encoremc^orir un trotfiéme , & mon- 
rut lui-même avec d'horribles douleurs. Cette 
mon fut une jufte punition de la cruauté qti*il 
aToit exercée cootir» les cn&us de Bethléem , & 
du piège qu'il avoit dreflé au Sauveur. Âufli-tôt 
^'Hérodc fur mort , un Ange apparut on fooge Jj^^ 
alofeph qui étoit en Egypte > & lui dit : Lo^eK-tii.x! 
iwtf , frenex t enfant C27* jd mère : Car ceux qui cher- 
éoknt tenfar^ four luioter la vie fini morts. VB- 
Tsmgélifte ajoute ce qui fuit : Mais oiant appris 
fitArchékus. r^uoit e» ludte en la place Jt'Hirodè 
jon fere , il appréhenda d*y alkf \ tT atout reçu en 
fme un overtMemeut du- ciel y U fè retira dans ta 
6aliUe: , 

- ■ ■ ' • ■ ' ■ > l u t I ■ 

C H A P I T R E IX* 
Tims auquel Pilote^ Jk Gouverneur* de ludéei 

J Bmfmc Hiïlbriën témoigne" qtt'AiîcKélauf 
^^fuccéda au Roiaume de ludéeenTcrtudHtc* 
flânant d*Hérode fou père» confirmé par le ja« 
gementd'Aueufte) &<|u-enaiaRtété depofôdix 
ans après, Philippe , Je jeune Hérode, & Lyfà* 
nias fès frère» gouvernèrent chabtin leur Tétrar-» 
cbic. 11 déclare^ulfi dans le livre Jix-huitiéme de 
Ton Hiftoire , ott'en la douzième ruinée du téeno 
de Tibère-) quAugufte avoit choifi pour (on lue-' 
ttfleur àrÉmpire après l*avoir poiTédé cinquante* 
icptanss Ponce Pilate fut &it Gouverneur de Iu« 
d&) ou il demeura dix ans ^ & pre(que jnlques i 
h mort de Tibère. Cequldècouvre clairement la 
ÈufTcté des Aé^cs qui ont été^mpoféz depuis 
Ipu contre le Sauveur, odiàpaiEoaeftrapportéer 
D ) au 
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j% HISTOIRE DE UE'GtlSE, 

lUa 2id4fxuâimc ConfiiUc de Tibère» xfé fiic eitla 

^ kçtiémt dJUiéC'itfQtixégac t ce qui eftconttai- 

%^* miec qfie lolcph affine que PikteneiiiteBfoid 

3^ ea hiééc <n <mûké de OooYenieur , qa*ea It 

dottuéme ftanée^ r^goe de^ Prince. 



CHAPITRE X. 

Opands PrAm m tms éefjuels k Smcmur fuhlià 
fm Evoft^ite^ 

Eii jcttaÊas-^9 À fekm ieWnoigiiageder£^ 
langélifte en la ^uinzééme-aiinée dn légat et 
. Tibère • en la quacnéme da Gooveniemaïc de 
Pilâtes ér fendant ^s'Hérode, Lyânias àc PU* 
lippe ècoieac Tétranjttcs'eD Iiidëe> iefas-Cfarft 
nôtre Sauveur & nôtre Maître étant âgé envicoâ 
30* deuKMcaiM^ fseçotleBâtéme de Ictn > &coni^ 
mcnça a pubMer Cba Erangile. UEcrkure £iince 
déclare au'il s'aquita de cette Divine fondtioojdu- 
rantqtt'AiMie-& Caî^iie «ler^oienc la &>iivecaine 
Sacrincature s ce qui hit voir qu'il 7 a emploie 
miiiiside^aatreans. Lespf3iicipaIesoii£r?auoas 
de la Loi aiAntétéalois abolies» le Sacerdoce n'é- 
soit plus cooftrTèidans tes naf^es £imâ1esco|imit 
anparafaat» ma» il étoic ioiinéparies<90uvier> 
aears i des- fct&uwcs » qui ae rexerçoiefit pai 
pliisd*un an. lolèpèei^porte dans ibnl^^ftoiret 
i^'iiyeaetitqiiatTeqaiiepDnedéKat depuis Aa*» 
pynç juiques â Caïpae. Valecifes Gnitts , £t'il> 
,» ôtak grande Sacnacaoïcei Anne 9 & ladonat 
„â Ifinaa £h àc Fabus» qai fin biep^^aptéi 
jjd^yoféfoar mectreen (àptace Eiéaaar fik4*AiH 
^ae» MaisaaanaprésonlataiâtapoorladoiHicr 
âSinx» fils de Camit, qi^ aerexer^^aqu'onafi» 
& ht cbHi^ de ia réf^ncr i lofef^ (urnomm^ 
Caj^be« Auifiii^clair quelcteiasdela Pràti' 

cation 
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, ^*1R I"0fiE^l» UT. <._*?> 
4Bmi;dii'Snvotir ccwfivcna Vh ptB IHOills de Êfmt' 

ftéocsApgiéAmic yttfijoes â Oijtehc ei fe it^i i eu t^' '• 
dttClmflKiÉlitaAttwertiiit S)U$inati»(e. C^ ^^ 
éuK aver xjuDmi ^ael'Eomor^ âiftte f ettiÉMtte , Tik 
^ Caiqpfe ^tott «GrAïKi iPtdire «ft Tabnée d(9 k 

»afqoe qam uob^ avtnshBtc 4ù wm» «te >& Précti- 

ilâ^pdaiâoFoze Apones , iMi^odssîAomitcètl-s. 
tttd'hMHKor » pont )«s4iftit)gQerd0iatfncs l>r* ^'|V 






<: H A P i TR E XI. * 

** T 'e' c ^ li:^ ^ 1 iàîmc rappone ciicdre j 
*^ qûÉ tien- tôt après le jeune tl^rodc &z 
rotïpcï la tête i Icaii Bâtiftc. lôîepii s^accorde par- 
hiîcmeiit avÊC le texte de TEvaagik quand il par- 
lé 4 'H^todi a^ £ s tcc] \i \ 1 raco u te de <] uc II e mani*?- 
rt Ht^rode r^udia fa femme légitime , fille d'Are- 
tiiKoi d'Arabie, poik époufer H^rodiade ^n*U 
at0it eulcvéc a'foD frçrc , K commeur aiant &[: 
mourir kan Bâti fte par eomplairancc pour cette 
femïïic ï il entra en guerre avec Arc tas de qui il ' 
avaii desïionorfï la fifie , & perdit ïamc foa ar- 
mée, en piinidon dé la cruauté qtt*il avoit exer- 
cée contre lean BatiAe* Il reconduit que e*ciait 
un homme trcs-juflc qui donnoit un ccrcain Bk^* 
ttiÈ 5 ert quoi il fc riouvc conforrae à ce que TE^ 
Ctitûtt eu témoigne, 11 rapporte encore qu^Héio- 
3 4t dt' 
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So HISTOItlX DBL'FGLBE, 

Vân de fut pti vé de (on Roiaume à Foccaiîofi d'H(^«o»- 
^' .diadc,& râ^gaé avec elle à Yieiuie>Vil&exles G^ 
^' ^*les. Voici comme il en parie dans ledixhuitiémc 
Tlù. »>.i^v^e.<ic^oAHifto4re« f kfieursIuîÊ ont ci&^{iie 
■ , t, cette défaite dc Tarmée ^^H^ode iécoit atie fub- 
^ nitipn de Pieu » â cau&de Inanvfaniôminé ^ 
.,^xi/lc. , CéuHt un homme de. grander pkié , qm 
^, jczhonoit les luifs à embradèr la TeEt% àexeccer 
«•iaiuftice, & 4 recevoir Ic^téme} a^rés sVtce 
,r rendus agréaUes à DicUiHoa feulement en s*ab- 
.$» ftenant aç queloues péchez y mài^ auffi en joi* 
»>gi4s>^tlap;ureté ducorps àceUederame. Ain/i 
99 cpmmc une grande t^ûantit^de peuple leiiiivok 
7> poi^ écoi^tér J(à doé^rinii ».Hérode craignant que 
»> le pouypir jquji) ^w^oh fur eux n*exdtât(qttelc)iiiB 
» jfedition 9 parce qu'ils feroient toujours prêts 
»i à-cntreprendre ce qu'il leur ordonnerôit ; il crut 
„ devoir psévcnir ce njal > pour n'avçir pas fujet 
,t de fe repcttur d'avoir attendu trop tard à y remé- 
9*dier. Poui: cette railfbn il Tenvoia. pri(b|inier 
»idans la fbrterefle de Màcbéra>dont nous venons 
»» de parler» ou Ulè fit tuer, & les luifs attribué* 
99 rent la défaite de fon zmée ii,UJ) iuijbe châtiment 
'^^atc Pfeu dyh'e iaioi) (î injuftc.; Y.oija, îa jàuié- 
!rè avanta^èiite dontlotèph parle de leàn Ëâcifte. 

1 . Il &X auffi mention du Sauveur dâiu lé mê" 
me^livréi en ces termes : En ce même temsvi- 
voic îcfusquîécbitua homme Tagc , fi toutefois 
on doit le coiifîdércr fimpïe m enr çom me tiii,hom r 
j , m c , tan t fcs te Q V r es é t o'ieu c ad m i r ablçs , 1 1 ■ çn- 
î, ftignoit ccuï quîprenôient pUiiîr i é^r^;, îu- 
„ ftruits (ic la vérité , iSc il fm fuivi évou, fculcmeiit 
5, de plufieur? luifs , maî^dc pluficurç Cïentiisi 
,, C'ctoitlc Chnft. Des principaux de i^otre na- 
„tîoii l'aïauraccufé devant Piïate lï le Jit crucTfîcr. 
„ Ceux qui l'avoienr aimé durant Ci vie ne l'abau- 
jjdoiméreDtpoîîit après fa mort. Il Icar apparut 
1 1 \ix^i & rcjï u f ci té 1 e^ troiT^é m c ^ j our , cty^^^jç 
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fylcsùiats Prophètes ravoicnt pcédii, A^.qu*il ^W 
,ricroitplu(îears autres miracles. CcffcxlelulqttC ^^ 
„.Ics Chrétiens , guc nous voions encore au jour- ^ *" 
yird'huy 9 ont tiré leur nom. Un Hiftorien luif j^ 
aiant parlé de cette forte de lean Bàtifte & du San- ' 
Tcor, quelle couleur peut-il refter pourexcuftr 
ceux qui ont en Tinfoleuce de compoicr contre lui 
le^aâSesddn&noasavonspatli^. £o. voila aflcz fur 
ccfujct. - 



CHAPITRE XII. 

Difcifies du Sauveur. 

T is noms des- Afiôtrcî du Sauveur font fort 
•^^cowMis > parce qu*ils fc trouYent clairomeat 
mrqo» daa& rEvaogile. .Mais.onn'a-uuUe pan 
teoxdes foixamc & dix Difciples^ Ouditpoos^ 
tant que Barnabe» dont il eft,Ibuy«nt parle dans 
les Aâes des Apôtres , & dans TEpltre de faint 
Paul aux Galates, enétoitun. On AiTure que So- 
ftéue , qui écrivit avec Paul aux Corinthiens 9 en 
étoitauili. Au moins Clament le dit daut le livre 
cinquième de fès}j^itutions, où il dit aufll que 
Ccohas»,- auqueliàitb Paul die > qv*il rd/Ifta en &<t 
cea Amioche 9 dtoitun des.fbirantç 2c dix Difid- 
pies, qui avoic kmême nom que Hunt* Pierre 
Apôtre.. On croit aufli que Matluas 9 qui fut rais 
^ QomlM;e àts Apôtres en la.place de ludas, & que 
^ui qui fut choxn avecMathias pour eut élevé an 
Q^me honneur en étoient. On prétend encore 
^ Thadée dont ie raconterai incontinent une Mi* 
uoire qui eft venue juCqu'à nous 9 étoit de ,<fc wA* 
iQc nombre^. Quiconque voudra faife attçntîon 
fttaa^paffage de iàint Paul 9 reconnoltra claire^ 
»c»tqu*Uy^euplu$defbixant« & dixDifciprcs «-.^f- 
daSauvcui. ILdkqu'a£xés(àRefu£Xcâiou ilpfit ce'. 
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U HISTOIRE DE L*r6LIS£, 

J^ iSTafrés il fia yk en miefiide'firitdefbisdfcmjctm 
**• *• f-tres Am fhfiatrs éêôient. morts ,<T f buteurs autref 
fj^ viVo/Viff fiir^f loifqa'ilrendoic cecemoignage. U 
aîcmte qQ*eti(iiite ii apparût à laques qn'oo croit 
«voit été difciple & nm do Seigneur. Enfin » 
parce qu'ootre les douze Apôtres il y en avoir en- 
core ptufteurs antres qu*on appelotc Apôtres à 
leur imitation » du nombre desquels étoit iàinC 
Paul > il ajoute. Enfuite il a^arut à tous Us^^^^ 
très. Voici quelle dirhtftoirc de Thadée dont je 
Tiens de parler. 

CHAPITRE XIII. 

H^9 du M^ iSdife. 

LA dîrinit^ de ndaeSauTenrA: de nôtre Maî- 
tre sVtant fait connottreâtOttsfeskomiiMt 
|Kir les effets miraculeuxde là pui&nee , cile at- 
citanne infinité de perfbnnesdespaïs dangers 4e 
ibrt Joignez de lajud^^ par l'efpëtancedVtre 
guéris de$ maladies 9c des autres incommôditesi 
^*elles feuffixHent. ' Agbart y qui commandoit 
Arec beâttcoup de réputation dans tm petit Etat 
affis au delà de TEuphrateyjkiittiétoitconfiimé 
pas une m;dadie incurable 9 aiant appris par le 
témoignage uniforme de pli<fiettrs,lesguenfbaf 
jnîraailei%s mie le Sauveur avoir opérées 9 M 
écrivitponr le nippUer d'avoir la boute de le fbsb* 

fer. Le Sanvtur , au lieu de Taller trouver , It^ 
t l'honneur de lui récrire» Bc de lui promettre 
de lui eiivoter un de lès dictples ) qui k gnériroît y 
de qui procurèrent Ton falut, & celui des fiens; 
If s'a^f a de cette promeflè. Car après ûl Refitr* 
ftftion y 6c fbn Afèenfion Thomas Tun 6e$ douce 
Apôtres envoia Thadée Tun des fbixante de cKz. 
^ Difciples piécher l'Evangile à Edefle > & accom- 
plir la ffomefie du Saurcnr. Xa mémoîie de tt 

miracle 
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Ao 9 ^ Sr f kôi d^É^c^c a }eruf;Sai^Teur , i)ui 
d(;âpff^ à jéxuÉUeml l'allipjlinslcsgiim 
tvfiksqœ voifs Eûtes i^mati^.iccoiitsdts herl>tt» 
fihi iu reinéi^ - <]U€ toi» renfla voif aux 
)f ivcB^es i -que TOUS £me$ m^c^âia: orbi; les boi* 
9>tc«x , que TOUS gu^rkîex hlipKt^ que tous 
pidiaâèx b^ liemons & lescuirittiaipnrSf 91e 
fréons dâmd£ dfs Bxaf^Sii&isfciflusimétitâst 
^9çf^r^ugxç(Giilàitz.icsmons» Aiant appris 
ifr4oakfi 'çf s ch^ptct je ^ê fais ^fuade ou que 
>i Toos^de^ bieUf ou oue tou!| éueg fils <W fileii » 

irmctfàlïts, Ceft peiù^iroi ie , vous icns pouf 
tiTous fbp^ies ic me ia^cc l>onDçur ^ Tcoit 
i^àicimQi, 6c de- me ^£i|({9 la maladie ({oiit 
i> je luis tourmente. Jat oui dire que ,(es JujA 
i»mrmuTe«it.eonpt vom ^ £ cfu^i tô^i t^etkt 
iidts pièges, Tài une Yille>qm>}>i^a que f^tt 
iiM^,aetaiue pas d*étte ailes propxe, 4c,qâi 
iy ui&a poumoQS deux. Voila la Jêctue. qu'il 
iiiçàm alors aiant été ^clair^d'iln raion de la Itt» ^ 
itoaiéré ceîcfte. }e croi.deToirtrau&treaodllI 
>i réponse que le Sauveur lui àt» £tié e(l courte > 
Menais toute renaiplie it la Teçtu paiiTaiitedeÂ 
«•parole. 

.tX/ od iè éiéi hturèut , AgbarlJ , d'«^k ^îft 

.. ▼ eri moi , fatiè^ rai'aTÔir va. Car îriftéarit 

i»èe moî, i)iittèuï ^m^aœrofitMli€«Mfi#<tiit 

D ^ »,pa$ 
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«4 HISTOIRE DE ^B'QLfKE, 
^^ i».pas^ afin qaeceQtquiuem'au^oiiitpfi^^ççoirT 
^^ f^eat > ^ ibicadàuvçz, , Ar^ard4ecoiqiie voii4 
• «s^IttCfrinB^erou^AU^nrpttvf^, il f^ocquejVlcH 
r«k . »»complifrecepourqaoij'sû ^c^ienvoi^s $:qsi'a^ 
»9pr^s cela je retourne yers celui qui m'a envoie* 
MlfOcfque j^ (èrairefoàmé)'enyoieraiundeniet 
aiDiciples qui vous ga^rir^^^ qui vous donnera. 
H la vie à vous , 5c à tous 1« TPtres . ^ 

* Voici ce ^uiril écrit après* cèiIcttitscftîànAc 
a»Syruu|ae. Apmqutdj^wIutmotkCàuoelntl^ 
,^ disqm s'apPçlditanffiThomaiS ,/^tivoîaTha3rfc 
', Apôtre , run èés ftitaijte & diVIHftipfcs^, t 
, (ftant venu logea chctThobiefifedcTowc. • 1 
,» bruit de (on arrive^ >&de^ miràcfes^u*ilayoic 
î, Ëûts Vêtant répandu > qn dit à.Agbire qu*iFétoic 
;, arrivé Ain Apôtre , (clôn que Jtfiw-lm avoir pro* 
,yxnii; Thâdéc comteeûça êom i^ ffiititfaLt'kt 
;, puiïftqcc qu'il âvbît tcçUe de Ditû ,' toute ^orw 
<, xLi lûafadie^ & de loueurs > att g^ànd étoriiie* 
j, ifactit de tout le monè:. '' A^areaiamt appris les 
^, miracles fixrjircnâtts'qtfîiraifoitjfclcs g^érifôns 



f*^ 




ctlui L - , 

ioiffqtlè je îcrai litonté^arti del je tous eiiVoierai 

un de mes Diciplès qui vous ^attira; Aianfébn* 



envoie <)piTJT f obtc cheif qal il deméurQit , il 
j^lùidir :j*âi appris qo.S^npmffàtitïwmmé'Ôctljni 
;^£m pïufièufs guéri(bns*par le nom de Jedis^ , cG: 
,,Tena de J^ufalem > 8c qu^l loge dians^ vôtre 
^mailbn. Tobie hii répondit , Scigiiedr j iï cft 
,, venu loger m itranger chez moi qui opère di- 
y, vers miracles^ Amenex-le moi, dit* AgbfiUre-. 
,, Tobie étant allé trouver T^.adée lui dit, Te Roi 
,, Agbarc m*a commandé de vbné mener a luy 9 
,»auiqtievonsIes;QériiEçz.j]e fuis pré^d*]r aller 
»; repartie Tliad^^ > parce^ q^e f*ai:/[^té envoiié ici 
^f^^ cii çff«^ Dés la PO]^cÇ;^di^ioui;/uiva»t> 
, ^ ,»T9bic 
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iiTobiejneoa^TJiii^aAgbare.. Loffau'tljentra , ^"«f 
,,€ç Prince viçoqçlqucpliDrcd'jextraorinaiirCf Je ^" 
, dVcIaçaut fiir le vilagç,(Jc.c^t Apôtre , quU'oèli- ^*. 
^gea <fc. f© proftcniC4^ yçiur Ic^&luct j dout fcs y^ 
j„ Grands de û Cour qui étoient prcfciis> & qui ^^ 
i^al^vpiept rien remarqua de fèmblable, furent 
„foipris^ d'^tçnncœcut. Agbarc dit à Thad& ; 
„ ^tes<yf)psIeX)iqple de. Jeto ^Hi de Dieu , oui 
„in*a écxii^ je yeftstnw>i^r4u4<lc nïçs;piciplci 
^q^i TOUS périra , ^ qui vous dcnncia la^yic , 
j,&itôqiccux qp font auprès de vous/ ' J^^^^ 
„lm répondit ^ jW^^tc envoie yers vojûs. pair 1^ 
„Sc©ieur jefus ^ pa^t^qué voùçavçzçruen Jii.j 
^ &nvous créiez en lui de plus en plus y vous ver-t 
^ rcz tous les defirs de vôtre CŒur aocomplis. J'ai 
^tellement crû en Im^ ic jtfit Agbarc .y que j'avoU 
j^<t8cin;<ta«^u€r ^^içi:^^xpéi les Jmfs qui 
;; font ciufî« ,V* je â*lMi iwsiçp^^ 
^hp£f|flieofî<m ^^c I^ piiflance da Romains, 
j. Ïha4ec lj»4:,<i^)> Jcius4»Ô!cre Seigneur & nô^it 
^ DtGi4 ^accompn la^yolont^ de (bf^ I^'er^e ,4c apfcfl 

- I*ayoi£accoinplie > il eft monté ag ciel aujptes de 
liai. }e ceci en lui &en (bu Peré y dit A^barti 

** Pour cela > répartit Thadée je mets la. main (at 
^f 00^ an nom de Jeâi&noi^ Seigneuc. Et pen-" 

- dant qu*i) la rocttoit A^a^re fut guéri de^^ma^ 
"h^t. Et il f'cttJnnf qu^qtt^ilavoitentcudti 
^ dixede JefuSrCbrift > qt|*il guérifloit Içs maladie^ 
f &ns k &cours ^s herbes y, ni de$ remèdes > eûé 
^ été ainfi accompliea & per(bnuc par le minifté- 
!*tc de fi>n Diciple* Uneiut pas (eul gûérl ic la 
" forte. Abde fils d' Abde s'étant jette aux piez de 
* Tbadée fut. gnéci dçL»j;oâte par la vertu de (es 
''prières» âc par l-inipoutioii dk Ijbmaijiis. Plu- 
'•ficprs anttcs atoiens furent au(fi déliurcz 4f 
»< leurs, maux par cet Auôtre > qui &ifoirfaiis celle 
nà^} micacles ». Se precHôit laT parole dé piéa. 
i>Apx^ Qth A^barc lui dit , vous faites tous ces 

D 7 >>mij»- 
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ii HISTôiRÉ Dl t'É'ÔLiSE, 

tià i, mitâdtt , Tlftdrfe ^ pàt Tk irttbi toute pulffiuitt 
^. f,èc Diea ^ de n<>trs tuibitiities eit aâàtifatiotii 
^'^' 9t Mais jt.foxks ptic tfer ïiôiis racottfci^ de; ^adl* 
y^ „ nianiwrc Jcfiis tefrvcnti fijt fetette , « pîjt^le 
,, puxflatite il a fait ût fï grandes cfaores que ceiie» 
,,dbntnoâs aTons ctitciâu |Ktf fer. IcncTtwsë» 
„ dirai ricû maiiitcûant , repartit Ttadée, xùm 
^ comme j'ai été tûrôié ici ûour ypuWSer J'EtâiH 
„gi2e, fi vou$ atcz agtéabfe d*aîIetaWcf demain 
^, tous les habttans de vôtre Vilte > je leur pr&li©* 
,.tai la parole de Dieu, ^jefeuttépaiiatâitetto 
#1 femenee de vie. le leur parlerAi de l^iVenemenc 
•t du Sauveur» du'flijiet pour lequel il a été envoie 
99 par fon Perc ^ & des myftéres ^o'il à révélct &i« 
^lemotide. léparietaide lapul(^atleeparlà4tld« 
» le il a opéré CCS mervciHef • De h nouteauté ds 
♦♦ a prédjdkttoii , delà petjtcffc ^ dfefebaffcflc tx-f 
^ térieute defen bumatoité , de la tt^iétt dèht U 
»*s'cft bumtlié jufqti'à Bîobriir, 'dufiifrtîtedeU 
•croix auquel il s*cft foftmisjje fâ^d^fetfte^u» 
"éufcts, de Bl réfurrëftiôn, dcs^ihûrts- <Jti*il ^ 
" rclTufcitcz , ^ la compagnie qii'il a èmniené: i^ 
*^çiel eii tfioutant vers fon Pcre , iti Iféii qti'il étoit 
^déicetidu ftul du ciel fur la terre , ctJFrtimeitt i! é(^ 
*|affii i la droite de fon Perc j coitiintt^t fl^u Ticu«; 
^dra cflf^ifodtté de puiflance, & de niajefté tH))i^ 
^ jujgct les vivaûs &1te ittotts. Le jbtir firfv^ç 
,, Agbare commaûda d*afi)bxtiblèr tous Ici habitàtis 
^pour écouter la prédication de Thâdée. ïleoiii? 
a» manda aufli de lui domiet de l'or de de Targeiit^ 
»yMai$ il ne le voulut poiiït recevoir > diOtoti 
», comment prendrions-nous le bien d*auti:ui^ 
^apré^ avoir qsittéfe nôtres CcIa arriva en Pào: 
«>néetrois-ceD$quattititiéïie. Fai crû «ju'ilfèr^iç 
♦•utile d'en trkdinré'la relation du Syriâoueen np- 
iftrelai^c,âtJehpla9tdatisik6mffiftoire. ' 
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itrUt fât ki^ Sviqttedt C&jiiie, 
LIVRE SECOND. 
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I ■ w I I ;r iii M 1 1 n m il *M I>' 

P R B' F A C E* 

*A I renfermé dans k Krfc priécédent tout ml Vm 
qotdenatfevirGoiiuiiedcPfé&eeàrHftoire de 
r£rii& HMubant la dirinitéda Vcrbç »l'aiici^y>(* s. 
Çoité de ladoéb^ine > & deia tatfaidtt de lâfir^^ 
qa*il nous aeofiûgiWe * touchant fon avcnemettt ^^i 
Upaffion, & le choix defcsApôtret» &i*cii»at 
lifpofcé iet prettYcs autant 9uelaMi^i|ueic 
>bc iiiis f reCctite me Ta pu ptraièccre» Te diiai 
^ celm«<i ce qui eft surriyé oepnii'fbitAicenfiçay. 
^ je k tirerai tant desûimes Jkritures» quede 
piques autres moumcns ^ je citerai es km^ 
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CHMV î T RE . P: R E M I EiR. 

XitEleâion de Mathiai. %. Irfiimim des Diaires. 
3. Martyre d" Etienne. 4; IrêaUatîon de Jaques 
fur le JSié^ de P££Ufè 4e :Jérufalem.' ^^sPtfëca- 
tiotL^/k ^adéeialèdéffe. . 6, Jferpgitkm çuitée 
far les, Juifs, j. Corfverfion de Paul» 

*• T, ,,A pJCqnié^ choig^ gap firent j^s ApotrcS; 
•^ fut dc-chofifîr Miluas , qui comme nous 
siVoDfe diit étoit un'des^DicipIés du Sauveur , pour 
remplir la place 3e rApoftolat dont Judas ctoit 
d^chu par.fbn crime. . 

r. Ilrtftafclircnt auffi feptDiacres dtaiie probité 
reconnue, & aprà avoir fait des pri<fresiklcuf 
impoftfcnt>Ics^iaÎjis*^ . ; V . I 

3. Etienne qui étoit de ce nombre fiitleprc- 
»ie r qui lut Japidé par les Jui6 qui aToiêutÊut 
mourir le Sauveur , & il remporta le premier Ta 
couronne du martyre > qui r^pondoit (î bienâTon • 
nom , comme s*il n*eût été ocdonaé.que pour 
< ' iBDQrir'fî glorieufèmenc ' 

^ ^4' Jaques frcre do^ Seigneur»' q«ie hpuretédi 

•' '&irertua^it £ùt furnommierleliAe, fut abcs, 

pkcé le premier fuitletrône Epiteopal de la Ville 

del^ruuiem.ll étoit fils de lotepli percde Chrift» 

Mqiiel le iàint EvangileditqiK la Vierge fût ma- 

Ëo s. rWe f Se qn*eSe fia reeonttuegr<^e, oiatit conçu du punf. 

^^Efprk avant fu'iU eidfeta été eifemhie. Clément 

' i'a0ure dans le livre nxiéme à^ies Infticutions ,^> 

témoigne , que bien que le Sauveur eiit proféré 

Pierre»» laques & lean^ax^iutres Apôtrer»néiiH 

moins ils ne conteilcrent point enfenible apcÀ 

fcn Âfcenfion pour avoir le gouvernement de TE- 

S^i&^Iéniialcn»» maisilsJe déférèrent à laques 

km 

Digitized byCjOOQlC 



^Ijo coffimun^confèntemeot.. Il pariccncoredc^^?*' 
>, lui ÂZBSk livre ftfiiémc cnxcs tcxmts. Le Sei- *- 
jt.^ciixapiAÉLRcUitréâioii.doiina.àlanucsfur-''* ' 

.)^fl09Ui)cic:Iafte> âJcandcà^iicsrelcdoo(kla]$^î 
j>j!Kiiice ) ^O'tliicoqfisitthicjiiércntattx autres Apô- 
»CIVS9 À ccfsc-ci aBX•fo]IalIte.&^dixDiciplc^} 
iidxm Barnab^^toie .un* Car il )v aeu deux la- 
»flues tdont rucuftrmcunBié le lunr Bît pr^cipii<S 
),au ^ttt du Tcinple , & alToioinë 4'ua coup de 

■ s^Uvier pac iin.>iWQn>y & Tautrc eue la tête 

.«couple,, 

:. ,S^ Dan$;ie Ji^ène eems ta ptJpmefTe que le Sau-. 

yff^irajYOtf^làitftaaitoJ'dcftC^fikocBdciis futac- 

r.fOQi^Hci Cafi Thomas^ oui^o^Tiuùltfe à £deâ'e 
p^r Ji; mo«i)$euit«nl<feftiitt £^t >four y piichir 

X l'&viqgjle ,/C9ikutoiiQttfir8i>otisfrou W ci^devanc 
pu 1^ fnouuoicos i|ui& ibut cmifeisArez cbns ccdte - 
Ville, Thad^e y guérit Agbàrc par la force de 
TE^nt de Ditu,& y fitdcs^mnaclesc^idoiiué* 

.imitd^ radmimiou^ a tous ks kabkaus. Après 

L^pai^Ja grafideurderes^tAkMis il les eut di/po- 

.«iMl^fçut dfcpçorcsî Stmsts mfiju*â prefent , con- 
-fkpn^tk toujours: parmtciu&cbs marques idij^lid- 

!; €, Depuis le martyre d'£tie&ne les luife aiaiit 
•.fKiiëunc violenic perfifciHioRcontreJ'EglifcJe 
làulàlem &, tous les Difelples, à la refeicy^ dts 
•4q«sw> A^pttes , aiant été dïfperfcz dans^ Iodée » 
,^j<]4ns J^.6ajntaria) qudqd((irftt^ commûi*£- 
u^m^«L fsiimc^ ki^moi^ntf aV*rttéi3ci>t i jui'qu'ei^ /: 
Phénicie , à Chypre & à Antioche , où n^oiaiit 
«icore'prêcte^I^iîféi ^x GïCCfTils ^itb (etoiitch- 
tiïtùt de la pr|dlvî|: ^x luifs* ïaolfcrfëcutèit 
Mors r£glf(c '.9 & enjratit d^iileK mailotus des Fi- 
4^1qs^il eu tiroirlqflîc^mesi&jtesjfemiiicspour ' 
en remplir les prîfbns. .Philippe qm:?iToit.èté,> ^ 
«donn4 Diacre avçc E.tieaft^, de qui étoit l'un des 
'.,:3 pifciplcç., 
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^ HISTOIRE BEITEBIJISIB, 
"^ JOiicipks (^e nous avons dicia?K>ir^£ftex^ ,. 
J** cuiM le premier en Sanuiie tOHC isonpÊ 4fc 4a. 
•^ ^- piiiflàncc de l'E^ukxfc Diol ^ &^ çabUa 1 -E^van- 
jail; gik. I^GfacetefoftttmdeteÛeMitfcètii'^loctMii- 
pli^emeDt.dc XbnjtaœiAéor» i^dtttîo m^^^teid: 
%oinb]% d'aa»6s per^annts il atci8aÀiàfoi:SMMm' 

-dit parmi cent qu'ilairoittroitipet pflr& endian-^ 
lemens ^ «^'ib ox>idieiK qtt*iliécD&cia grfttidèVa:- 
tadcDicH. Etant fiirpris parlapandeiâr^e^^m- 
racles que Philippe opéroit par la puiiïanc!} fëmxm^ . 
û eut l'adcâflè et fiûie itmbtet À€ croire > & 
d obteatx le B^éiA&; . <:6 que ftcms^ûi«MTS'eiièéte > 
aQÎourd*'lmiavecré9onne»init It» bï9Sàt\tt^yÊtr 
ceux Guifuivent fbàiAfinieJià:^fitL:«S«*iiifilili^fa 
/dans r£gli/è«oflMne une nwbdieJocAiCS^evfeà 
l'imimtioQ de leuriusteut, &^oot»oinpttft<cfB^ à:^ 
qui ils peavent inciter le poÈ(bti d«iigefcu< qu'ils > 
cachenc Plufianrs aiant ^vl d«lMHivehs^J(iB^ éU 
diafTez , de même q«e SinM« AtiMHiieft^pMi 
fatPieiïe. L'fivangde âifantA^iJ^r^âf^fuï^itès 
ftof^tcL , la ^ioni&àd^ diimi«ilcMliaûtot>IGidàr - 
deia Rjeitied'£iAif0{âeiic«t teepeaptès-'^iN^I^ 
U/Qiitfcaa»Eeamânteiaatg|0«fcni^ 
ne > qui aiant ^té inflruit par Pkilipp^vtMàèPèlr- 
dce qoe-ée Difapfexinannt i«fa par^me tiCoà^fut: 
le prtmiec d*tntrt 1<» Païens i^ ccAt , 8c ^ui<^t 
retourné en ïbn pa^ , y pubik vcMnme'ôn dit > la < 
connoilance du ^rai l>ivà ,4r de l^^dbment àa . 
Sauveur^ IlaccauiplitdecettdKbn^iàPtopli^tie» 
P;67iqui foitc^i L'Mify^itfi'fiêmenta iÀ frèmiérè 'i : 

I^ieMé^ . ' ■•■:/. \ " . i 

Ep. r^CepcadantiPatdit;eValcd1?li*ftîbiifotiéeabi|i 
^^; Apôtre w»iijp«uile$li«mm€6 , «i par un hotemé^ 
tm mais par jefa^XHiisft «l>ieafon Ptrt qui Ta rtf- 
•^•1' fufcité dVmrcte*rtiott«^«t appelé par uiic rifioii, , 
H% &:pu:iitiCM^dtt^L 

OIAPI-i 
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FAR EUSriE, IIY. IL. ^i ^ 



CHAPITRE II. 



Tfbare fnof^ <u Sémti de mmre kSmrmr^mm' Tiù. 
Ire ies Dieux j Cr d^ <fc perfickter jèsDifii' 
fks. 

COMME c'*>éemimoc>ikiinie.iiivkWablemfific 

facyr4deoe<^arnvon<leooinfieau ft: d*«ztxBor- 
dmaîeedaiisi'^KiictiicdeicarPioviiice^ PilntBe 
JUâuqt» pas (fe £mt fàvost a Tibère ieëroixqui 

,i£K»tK'p6m4&daasia P«I<fitiBc toa^uK ia r^fiir*- 
redion da Sauveur , ics nuiaeles , «Id'opioioti eii: 
plufîeurs étoienc de fà divinité. Tibère rappona 
au Sénat ce qu^ eii avoic appris. La compagnie 
rejecta ra£&ire^ûs}>iiérex8e de ce quVui mëpns de 
Taucienne Loi de la Républiaue on ti*ayoic pas eu 
recours k IboMoritèféuc ie mcuneau nombre 
desDicur. Maisenefïetc'eft aue la dcK^lrineià- 
Imakeide l^m)^ a*auok pa^MUa da lèc^rsy 
wiûn.GéàxL^éahommf». TiMmdeiDeitratirô- 
ioùKscUnskniàaeièiitiflientt i&ji*<€Mrdofiiiaiiitn 
«oftctthRcligtoACfardcieiinej. T«tniIHaiiMi|r* ' 
jftc fertiàvam dansiâlim^gttdfcnc» RoftMttBfe » ft 
fcrt câébrcparfniles Ecrivains ladas» zap^oite 
ceaeHâfaMsedans TiUioIoigicifii'ilacoaipoièeeii 
iiiattgoe» poaria.&eiigionChi?à3«iiiCr â:^a. 
^<â^ uadiiste en lajiotre« Pour:paria:dft-4j * de 
f >i'odgfiiede ces loix,tc*étoit utieaflcieiinieQstti* 
t, nse^u'ancuaDieu nefouvotc dtft cooXkicvé fiar 
^ l'Empereur > ifilia'eûtikèâispaiarAmàppion- 
,,vè fjor le S^iat« Marc Emile cnulà de kibtxe 
rtWBL iujcc de fbn Dtett Aibume«.La pnciq«ebA 
„TousÀes de £uie dépendre fexiftence des Diolx. 

. iide k Tohxicé des hommes &rtcitréflieincttti 
cmft* Un Dica «itfa^f aa Dictt s jil ne 

>ipUk 
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^j'-n nUTOl^t DE UEGLISE, 

*'' » plaît aux hommes. Il faut qu'il fc les rende fi* 
, **• ^'^voraWes. Tifedre, autems (kqucl UReligioiv 

^'' n Chrétiemic commença à paroîtrc fur la terre ,. 

JSB» » âiaut donc rapporté au Sénat ce qu'il avoi t appris 
77 de Palcftine tonchant^ la diy iuité de ni6tre Mal - 
,,tre, ôcaiant difclarc franchement qrCil ^toit 
r» d^avis de le mettre au nomhrc des Dieux , le Sé- 
>,nat'rejetta la proportion parce qu'il ne l'avoit 
. 99 point examinée. L*£mpéreur demeura dans fbn 
9» intiment, & menaça de.punir ceux qui encre- 
»prendrotenc. do noircir les Chrétiens parleivs 
9>calomnies. La Providence divine avoitinfpiré 
77 ce feijftiœent à Tibère , afin eue la vérité de TE- 
>9 rangile qui venoit de nalcreiuc portée, fans olx- 
» ftacle paixout l'Umvers. 



' ' ' \ ■ { ' — - 

C H A P I T R E III. 

MervtUkux frôgreK de/ tE^Ntngik.. 

)^* Ai NSI cenc parole ûlutairc fut répandue • 

^^ tout d'un coup comme un raion du Soleil par 

la.fcu:oe«toiiee«pui(I^cedé PETprit^dc Dieu, & 

n*x^pour emprunter ks termes de TiEcrituce : . Le bruit 

de la Vûix>âef t^pâtres retentit par- tome ^k^tefrti O* 

fi fit entendre ju/qu*aux extrémiteK du monde» On 

Tit des Eglifes s'élever dans toutes les Villes » Se 

dans tous les Eourgs & Co remplie d'un nombre 

. innombiable de perfonnes-, deia même forte qne 

' Jes^ianges Ce rem pliiTeiic^ grains èi> la^ai^n de 

^ Ja récolte* Ceux ^ui éant nez de paœns engagez 

^ns rerreur , 8e aiant été- élevczidans le culte dfis. 

démons y langni/Toienr comme écs malades» en 

furent déliYrez par la doârine queues Apôtres 

leat prêchèrent» & par les miracles qu'ils firent 

aitnpm de leur Maître , de forte que renonçant à 

liAuiiitodeprcxI^iea&iics Idoles » Jls comoieii- 
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PAR^USE'BE» LIV. 11. f^ 
</tent a reconnoltre le (èulDicnquiacr^tous rjg 
les êtres , 8c à l'honorer par cous tes devoirs de la Je 
Religion que le Sauveur nous a enlètgn^e. La itl- N* JU 
roiére delà Grâce aianc^lair^ d'autres Nattons, & 3^*i 
Coroeiiic atant reçu le premier le don de la foi ^^ 
avec tonte fà maiibîi par une vifion du ciel ) 5e par 
leminidérè de Pierre à Céfar^eVillec^l^recfe 
Paledinc > ôc plufîeurs Grecs d*AntiocUe qui * 
avoiencétéinftruitsparlesDifciples âue laperlë- 
dStîbn cïcitéè cohtréïticnne avoir di/perfez , TE- 
^j'Ufc de cette dernière Ville s*accnic extrêmement 
pat le concours -de plulîeurs Prophètes & de plu- 
Heurs autres fidèles qui étaient venus de lértifuem 
avccfiarnabè&Paul, 6c le lyom Chrétien fleurit, 
xommeune plante heureuse dans ce champ ferti- 
le. Banis ce même tems Aeabe un de ces Prophè* 
tes prédit une £imine qui devoir arriver. Et Paul- 
& Barnabe fiirent envoiez à lérulalem pour y Cour 
lager leurs frères par leur miniftére. 



CHAPITRE IV- 

Qdigula donne 'le l^oiamne des Juifs 4 tÂ^ipfa', 
KP* etf)foie Herode en exil. 

Tibe'rb étant mort après avoir régné vint- j^. 
deux ans, Caligulaluifuccèda) & donna àcC4â 
Agrippa le Roiaume de Judée avec les Tétrarchies Hguis. 
de Philippe êc de Lvfànias. Il lui donna encore 
Wen-tôt après celle aHérode qui Tavoit polTédèc 
dés le tcms de la mort du Sauveur * 5e rèii^ua ce 
dernier avec (a femme Hérodiade en punition de 
plufieuffs crimes >^^omme k>feph le témoigne. 
I^ilou homme fort célèbre non feulement parmi 
txMis, mais au(R parmi les Paiens 9 parut (bus (on 
tégijjr. 11 étoit Iwf de Nation > & d'mie des plus 
es Ëimiilcs d'Alexandrie. Ses ouvrages ne 

font 
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94 HISTOIRE DE l'rGLISB, 

Véf^ foitc c)i]e ùcop Qonnottre eombi«i U arote tsaTaiUé 

di a récQdedesXetttcs ûtnces. Ua'eftpasbcfiiinde 

K. S. jiailcE 4e5^ pc^j^ss <pa'U aToic faits (sas la Pbiio* 

» C c<- "^P^"^ *^ *^***^ ^** lettres hnm ain gf » paifiqne 

•ÀVn/if. tout IcmondrcQ^^icm que nul antcedcfonfiéele 

^^' n*â»rott aqtiisxle fi pcofondcs coanoâifances que lui 

dafi5bjd0â?jiiedePlatoft& dcPythagoief âla- 

qiicUe UV^toic particttH^rement iàooné^ 



CHAPITRE V. 

FWwf e/l tf«vo/^ tn tjlhthaffade par les Tuifr 
vers Çaligutii» 



1 



' L a d^cnc en dna liftes les ixudlieTUsdoiitles^ 
hli&ftirent accablez feûsle régne de Caligula, 
îestravagance qne céc Empereur eut de (kaàsc 
adorer comme vax Dieu , de les violences qu^ez* 
erça contre fès fùjcts. En rapportant en particulier 
les mifêres des luifs > iî n'oublie pas de dire qu'iT 
fut envoie Ambaflàdeto: àRonte pour f intérêt de 
ceux d'Alexandrie > Se qu*aiant naraneu<é en pré- 
fènce de Galjgula pour la idkoft des faix de fôa 

5 aïs > il n'en remporta point d'autre fruit que 
'être raillé > & de coure le hazard de' perdre la 
vi^. lofèph^eft hit atfffi mendiott en ces termes 
40« dans k Uvee dix-hutttéfne des Antiquités lud^M^- 
ques. ]&ânt ariivédans. Alexandrie uuetresrgiwi* 
».de:CQntei[lation entre les luiâ ôc ks Grecs., ik 
^enyoiéreni; deichaque cotécroisdépBtexlCàiQS, 
9 «dont Apion:& PmktttéfioicBslesche&« A{>ioa 
,vaccura;I^lm6dieplttfieur&cho&s». ârprinàpa^ 
9>iemeae dé ce que n*7 aianfi poiitt :dors:debett 
» dâos toufie l'étendue de l'Empire Roaiaîa odt 
> f i'oocne bâtk de^Temples âr des Auteb e&rhoii'* 
ivueuf de: l'En^seus, Sç ou l'on ne lerévedk 
9».a>mn];e uaiHeus ks Ift&écoiciicksiaiisOTi 

>irem« 
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,,^fei^/QieutdeI^irçQ4p;e cjécjkoikMfiii:.» ^likjttr i'«^ 

cnjjc Doiiyou; i^^ day^iHagç Caïiis* l^Ap Phi- ^ ^ 
loii B:ei:e.({'AJiéxâa4;« ^^<)V|e.,. ^ éimt un, ^H 
iioiiqkç de cre^^g(aa4 mé^te ^ ffmà. Piiilofe- c.cn» 
p^,,.ie>prépai:ok ii;^poi^i^;poiMrTçs Iiû£;i.&uus^«^ 
lyc ftffî.iraa fl ij a <fe k reciiis'ci ft s*<jB|^i:c^telle- 
nimit d& colore çouue Iiii >, i^q s'il n'eût, obéi 
PK>mxeiQaifiJçL'âtti;0itiÀ«$4^tp Qiiti^% AlOfl»^ 
i^utoalê to«;:^Mf iw;i(^ les I^iîfe ^airaoeompt- 
)ÙDokat leur ait.: xT^.pwtl^oaaHi <^ «ont 
))^3^voi]s plîis cTpérer ^uc: 9ai9M>« » p^ifi^tt^ l'Cm-* 
>«;;rçatec;u^ fi ixclté çoni^e^iiiNis « Pica o« 6»-. 
lOQÙ iQjmqucr de nous étce £^ToraliJb. Phtei 
f4f porte lui-même toutes les. circofiftaaee$ de Cm 
Ambailàide 4ai9^ ]feJi>^e<)4'iUcetn^fôcfipiél. Ift 
A'CRicoi4i:q)]em;qUf(€C^oi^(c]t à fi«fti(fe$f <]iie kr. 
^Q^ur^^uiarcivereAtalors^a^ Im£iâoifinra« 
iofte châtijtnQnc d^ Twcimt s^^^^'^i^^^^'O^ 
misc;ootrQ le S^^veus* U E^^pocte^d'at^ q«e 
fiwslc tégne dç Tibéirpr.S^ qm SLjtm: grauA. 
q^ditau^xe^ de bai fit tout ce. qu'Upâie poturiutr 
m h Natiou des luifs^ Il Eût ai^ÀMBCodoftdst 
tcottbks^que Pilaftct» ioiîs le goo^fiCOCtaenB.da- 
qiJielleSau^cair.aToicétdiuis 4 mort». c^Ktcaptti- 
nûbI|ii&eaYx>ulant iotirodwj^: dans koirTenn 
^ieqfii&jbâftoic^MïOJifC alors, «m^cukccoatiam 



CHAPITRE VL 

MbcNTï tfrrm« tfifSG /m^ d<pMJ PoRmitai fCtU 
woient C9nmà$ cvOrt^u SatPfOir. 

*oaé àr Empire Konwiii après la mort dçTi- 
^> ï&dcinai^MstcùfiemciisiiibJS^ets^ 9c 

cxcr- 
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^% HIStÔfRE^E L'r(îLISÉ> ^ 
Yw» exerça de pliiïhorriilwViblieiiccS contre les lui» 
de aue icontrc les aiittéS. Je troi hc^oifvoit rien fairfe 
K/ 5. de mieux que de traiiTcrire ici ft$ j^roprcs paroles. 
40* „'GaIiguhi tf (à d-One'grandc dureté contre tous Ifes 
P^^ >> peuples > & principalement contre les luifs. La 
tiini^ „ haine dont il étoit animé contre cette Nation , 
^ * ,, le potta â s'atrdbucr tous Its Oratoires qiï*«ilê 
„avoit dans les ViJles ,. & cbmnïençant par celle 
,j^d' Alexandrie , il remplit ccS Oratoires de fes - 
„ft$to€t. Car c'étoitle^ placer que depernitttre 
ji^uelesàutlres lés pkçâuenf. Enfin il changea ce 
,,-Templefi célèbre de' J^rufalém <|ui jufqu alors 
,,^yoit été inviolable , & qui avoit toujours été 
yi an azyle&créi en un Temple de fbn nom > en le 
,,&ifant appeler le Temple du jeune lupitcr. Il 
raconte dans un autre livre dont le titiré èft àts 
vtrtus 9 une infinité d'autres malheurs qui arrivè- 
rent fous le régne de ce Prince aux habitans d'A- 
lexandrie , & qu'il cft mal-aWé de répéter' lofèph 
s'accorde parfaitement avec lui > dans le ré^t 
qu'il &it des miféres dont tes luifs furent accablçz 
depuis le temsde Pilace , & dépuis le crime qu'ils 
comn^irent contre le Sauveur. Voici ce qu'il en 
dit dans le (ècond livré de laGuerre dts luifs contre 
,yles Romains. Pilate aiantété envoie par Tibère 
j> pour Gouverneur en Indée» fit porter dé ïitiit 
>rdaQS léru^em des<lrapeaux où étoient des ima« 
,,ges de cet Empereur. Les luifs en furent fi (or- 
,) pris & & irritez , que cela excita trois jours après 
>, un très-grand trouble>parce qu'ils confidéroient 
1, cette adionconiineunviolement de leurs loix, 
» qui défendent exprefie'ment de mettre dans 
» kurs Villes aucunes figures d'hommes ^ ou <i*a-f 
9 , nimaux. Quiconque prendra la peine de confé« 
rer ces paroles avec THiuoire de r£vangile,recon'* 
niiîcra aifément que l'acclamation par laquelle les 
luifs protégèrent au temps de laPaffiondaSaU' 
veor» ietomba.bieu-tQC fur leur t&e. lo&phrap- 
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PAR EUSFBE, LIV. II.. 57 
forte encore en ces termes un autre malheur que ^^ 
>,Dieu permit pour les châtier. Nous avons un ^' 
,, tr^fbr Gtcté quenous nomnions Corban , & Pi- ^' *• 
» latc qui c'toit alors à Iérn(àlem , voulut en pren- ç ^^ 
„ drer^trgcnt pour £ûre conduire dans la Ville par hIJ^ 
» des aqueducs de l'eau, dontjes (ource$ en (ont 
» éloignées de quatre cens {hdes. Le peuple s'en 
, , émut tellement qu'il s'adèmbla de tourcôcez en 
„ très-grand nombre pour lui enfiùredesplain- 
„tes. Comme il n'eut pas jpcine à prévoir qu'ils 
,> en pourroient venir à une fôdition > il donna or- 
))die a fès ibldats de quitter leurs habits de gens 
9) de guerre pour (e vêtir de même que le com- 
yfBmtky fe mêler «infi parmi le peuple» & le char- 
), ger nonpas â coups d'épée > mais a coups de bi- 
,>ton aum-tôt qn^il commenceroit à crier. Lès 
„ choies étant difpofôes de la fi>rteildonnaleiî- 
,,gnal de dcffus (bu tribunal 9 &fèsfbldatsexécu- 
9) térent ce qu'il leur avoir commandé. Plufîeurs 
„ lui^ y pénrent les uns des coups qu'ils reçurent» 
)>& les autres aiant été étonfez dans la preflè 
99 lorsqu'ils vouloient s'enfiiir. Un û rude châti- 
99 ment étonna le refte de cette grande multitude»' 
,9 & la (édition s'appailà. Le même Auteur témoi- 
gne ^ue la Ville de Jérulàlelà fut agitée par un 
grand nombre d'autres (éditions > 8c qu'elle ne fut 
jamais exemte de troubles julqu'à ce qu'elle fut 
réduite (bus la puilTance des Romaipsparlesarr 
mesde Velpafien. Voila de quelle manière lalu- 
(Uce divine les punilToit pour le crime qu'ils 
avoient commis contre le Sauveur. 
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^$ HI5T0HIE DE L'E'GXISE, 

^'r** CHAPITRE VIL 

5'^;*' Mart videMe àeMaif. 

lace qui a voit cooiiàmivd kSjM^v^^c, que (bus 
le liégoe de Caligula donc npu^ pa^ons^iUM^ce- 
fiant , U con^ba ckns,<ie fi hpf ^lps,i))4iic^rs» que 
^oui:s*eodéUKrer il (è tii^hii^tQqiaap.dp fapippie 
ma^. CeqmdoicfàDSilpMtfi 4^^ çQiijMc.c^cpin. 
me un châtiment que la Juftic^ iUvii)^ avx^ic or- 
donné contre fou impiété* Cela efl: rappo;;té par 
ies Auteur» Grecs qui ont écrit d^skOly^piaoeS) 
^ oui oitt fuivi exademeqtl'i^^duciemscUns 
le récit des év«iieiiiensirs:plus rc«SM?qm^içiî« 
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CH A P I T R E VILL 

lamine arrhée filns le réffie dt CkuJké 

' A li I o VI. A n^aiantrégoé au pliis^ujc qugtre 

^an8> ÇkudelèifuccédaàrEaipirie. l?i^^ue 

•toute la toiire^ fut aifiigée {qÛiS fbn riégi^.pgrmiP 

•cruelle Hàmine^» qui a été rappor^ç pai; les Ar- 

feursles plus contraires a. aôu^IWigH?n> ^qui 

avoit été prédite par le Pjopilécç. Agabe.» dpntil 

Aux efb parlé <lans tes Aâes.des Apiotres, î'Atlcet^ 

^^ âiant dit que lesDicipks tji[id}ifm% ^i c^^emsrl^ 

'""d'cnvoicr chacun fclon fbn pouvoir des aumônes 

aux frères qui demeuroient en Judée s ce qu'ils 

firent en effet les envoiant aux Piètres de Jéiu(à- 

lem par les mains de Paul & de Bariubé , il ajoute 

^equiûic^ 
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C H A P I T R E IX. 

Mmyre dt Ja^y tJpoire. CIm^ 

de. 

pN ce même tems le Roi IWccde emploia & 
^Puiflaocc pour mal-uaica: quelques uns de !'£#• 
gliie. U fie moiifii pas r^pëe )aqttes frcxe de Jeair. 
Clément r^oae dans le We &pciéine defeslur 
ftitution» uneHiffeoice fe]:cni^iiior«ble»qiL'ilavoîc 
aponlè de ceux qui avoieue éxÂ»fmt lui. Il dit qut 
<;miaa'ilayoit défère eajugemenc > Toiant qu'il 
wlèabitgënéreuiêmentlafoi> fut H £bctéton^ 
A^iieracoiiftances qu'il d^dan lui-^méme qu'il 
àoic Chrétien. Ils fîireut donc menez enjKmbk 
aofupplice» & pendant qu'on ksmeuoit» il pria 
Jaqoes de lui pardonner. Jaques s'^tant4in peu ar* 
^lui dit , la paix fott avec tous > & l'embrafla. 
£11 fuite ils eurent tous deux la téce coupéeX'Ecri- j^^«, 
tare iàinte dit encore qu'Hérodo yoiant ijue la ch.i». 

iè&ifit(ie Pierre » & l'aiant ^t arrêter il le mit 
copriibn, &rauroi< condamné à la mort» fila 
autde devant le jour. qui étoic deflâné àibn Ibp^ 
plice, il n'eût étëdéilvrémiraculjcufèmentparua 
Ange, & refermé àla^prédioacionderETangile* 



CHAPITRE X. 

Hfrode c/^#^ ^ V^ni de U perfkmm ^uUl 
aveit jakc 4m cÀpotresi 

X A ^eifécution quIUérode avoit.&ite aur Apô- 

^a:es ne demeura- pas longrtems impunie > & 

DAngp. exécuteur de la Jjiâice divine lui fit bien- 

E 1 .tôt 
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it)o HISTOIRE DE rrCLISE, 
V^an - toc fbufFrir le châtiment que méritoit foa impiété. 
'^^ II cft rapporté dans les Adcs des Apôtres qu'il 
^- ^' s'en alla de Judée iCéfàrée, & qu'un-jour de ftÊtc 
çi^^, aiant paru vctu d'une robe Roiale > &érantaffi« 
de. dans (on trône illiaranguoit devant le peuple , qui 
crioit dans fès acclamations: c'edla voix d'un Dieu 
Cbaxj&non pas d'un homme. £t aumémeinftaut ub 
Ange du Seigneur le frappa, & étant mangé de 
.Yers il mourut. Il y alb)et de s'étonner de la par- 
&ite conformité qui iè rencontre entre TEcritare 
/àinte & loièph dans le récit de ce miracle. Car 
voici le fincére ^émoigna^e qu'il rend à cette im- 
|)6rtante vérité dans le <lixneu?ién>e livre de (on 
>, HiAoice. En la troisième annéexie (on régne û 
«> célébradans la Ville de Cé(àrée , que l'on nom- 
^> molt autrefois la Tour de Straton, <ies ^eux fb- . 
^ylennds en l'honneur deTEmpeceur. Tous les 
,, Grands 9 & toute la Noblefle de la Province £e 
,> trouvèrent à cett^ fétc : & le (ècond jour de ces 
),Speâacles, Agrippa vint dés le grand matin au 
, , Téatreavcc un habit <lont le fond étoit d'argent 
,> travaillé avec tant d*art > que lorfque le (bleil le 
,4 ûappa de (es raioii^ il éclatad'une U vive lumié- 
^>re> qu'onnepouvoitie regarder (ans être toa- 
,,ché d*un i:e(petfl«mélé de crainte. Alors ces lâ- 
,>ches flatteurs, dont les di(cours empoi(bnnez 
,, répandent un venin mortel dans le cœur dc^ 
9, Princes 9 commencèrent à crier : queju(qu*a« 
,»-lors ils n'avoieot con(îdéréleur Roi que comme 
>, un homme : mais qu'ils voioient maintenant 
9> qu'ils dévoient le révérer comme un Dieu f & le 
>, prier de leur être favorable , pui(qu'il paroilFoit 
„ qu'iUi^étoit pas^omme les autres /fune condi- 
,» tion mortelle. Agrippa ibuSrit cette impiété 
„ quil auroit dû châtier tres-rigoureu(èment«Mais 
,, au(fi-tôt en levant les yeux ilappcrçut un Ang^ 
» au dedus de (à tête fin une cojrae tendue en Tair, 
;,& il n'eut pas peine à connoicre que cet Ange 

étoit 
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P^AR EUSE'BE, LIV. II. lo» 
y»(^coùlepréfàgçdefbtvmai^cur> comme il Ta- L'mà 
»foitéc^ autrefois de fà bonne fortune. Alors il ^' 
), jctta un profond foùpir , & (èntit au même mo- ^* *' 
M-mcnt fcs entrailles déchirées par des douleurt q^„, 
^tinfupportabies. Il fè tourna vers (es amis> & dt. 
,> leur dit : Voila celui que vous voulez Êdre croi- 
))ie être immocteUout prêt de mourir , & cette 
«néccffité iri^vitablc ne pouvoit être une plus 
)) promte convidion àt vôtre menfbnge. Mais il 
»UQt vouloir tout ce que Dieu veut : J'^toistrop 
)) heureux , & il n'v avoit point de Prince de q^ 
» )e dulTc envier la félicité. En- achevant ces paro^ 
» les il fentit Tes douleurs s'augmenter encore. 
>fOfl Te porta dans ion Palais > ^ le bruit fe li- 
» pandit qu'il* étoit prêt de rendre Teipric. Auffi* 
), tôt tout le peuple avec la tête couverte d'un fàcfi 
,) félon laxroutume de nos pères > fît des prières i 
»Dieu pour la fanté de (on Roi > & tout Tair ré- 
}* teotit de cris & d&plaiates. Ce Prince qui étoiç 
ndaus la pluç haute chambre de fon Palais les 
a voiaiu dc-là profternez en terre , ne peut rete- 
,)Dirfes larmes } & ces cfuelles douleurs n*aiant 
» point dtfcontinué durant ciuqjours^, ello^rem- 
» portèrent en- lai ciuauantc-quatrièroc anuèe dé 
M (à vie, qui ètoit laleptièmedefbnrègne : car 
)iil régna quatre années (bus r£mf>ereurCaïus>' 
» dansles trois premières defquelles il n'avoit quç 
blaTètrarchiequi avoit été à Philippe, & on y 
)} ajouta dans la quatrième celle d'Hèrode : ^ 
» dans les trois années qu'il régna fous CUude^ cèç 
» Empereur lui donna auffi la ludèe , Sâm^uie i ^ 
>.Céfarée. 

Voila ce qile dit lofeph , dont i'admiro' la (în? 
c^rité qui le rend (î conforme à THidoire (kinte; 
Ope s'il ne convient pas avec elle du nom de ce 
^oi , il ne laide pas de convenir du tems , & du 
&it. (Ec qui &it voir, ou que le nom a été cor- 
comp upac la faute des Ecrivains , ou que ce Roi 
E. y> avoit 
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îo% HISTOIRE DE L'E'GLISE, 
^i* avoir dtuxfiomS) coœiacilcft'arrivé àpluficu» 
^-f^^ autres. 

■ 44. ' ■ 

«^'— CHAPITRE XL 

De Pirff<fteur Theudas , t2r if r«x jwi 
tavoktû fiivL 

Pif i« Qt; B Luc dans les A6tes introdmttjama- 
liel > qtii délibéranc dans un confeil tenu par 
Anx iesluifs contre les Apôtres parle tJe Theudas y« 
âf 5! ^*^*^* ^ <"^ ffw^if , er fréhmdit étire ^Iftecho- 
' fe de ffrand. JHéais il fitt tttéy^ Ums refix qui OPoieHt 
cru en lui fè dijjf&eftt y<!T furent réduits a rienj H 
cft â propos de Totr <:c que lofeph en dk. Voici oe 
qu'il en rapporte dans î'ouvragc que je viens de 
>, citer. I>urant que Fados étoit Gouvcmcor de 
>, lud^e , un enchanteur nommé Hieudas pcrfoa^ 
^> da i tttie mnde multitude de peuple de prendre 
,, tout leur Dien , &tle le ftrvre jufqu'au lourdaiib 
j,difànt qu'il étoit Prc^héte , & qu'il arrctcroit 
9 > d'une (cule pat;6le le cours de ce fleuve pour I^ 
r, leur feire paflèt à pié ftc. I! en trompa aaft 
,,pluiieur$. MaisFaduschâtta^ét afîtbnteur, ft 
b, -punit de leur folîéccur ^ sVtoîentlacilïé tronli^ 
j.perparluî : car il envoîa contre eux quelques 
i^trbupes de Cavalerie, ^ui les «ant fîirpriscii 
y> tuèrent une partie , prirent plufîeurs prifofl- 
»nierS) A: Theùdas entre autres , àquioncoapt 
,>latétequerx>topt)rtaàj^nfidem, Lememcfti* 
,, (lorien raconte enfuiteja famine qui arriva fous 
„lerégnedeCiatide. 
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CH^ P I T R E XÏI. 

dmité à:Meléne R^ine 4is OfckoimeHr. 



K.^. 
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CB Act^li ce tctaf-là , drt-il , cju'amva la ''' 
maie fidnine qui ^L^ea la Jodéc :^dii«kic 
itqiieile lancine Hélène £t<imril>aèr aux paavfca 
^mack^^ hU c|a'eUe a<r6it acheté <i*£gyptc^ 
Celilflecwc-a £kitcc»9|g:iTCàx2e^'eft rapporté 
toles Aâes ^es Af^Pb^> que H!s Dicipies qui 
^c^'iem i Acndodie enVoiétnt èt^ aiimodcspar 
hxA & Barnabe a teuz déluge. OhVoitoMofè ^.«n 
^s ta ÊMir-txMrg de Jceèâiiem qti'«iii^ap{>e)é 
aKÙtttctoamt £{k »kinagnific}aetoflibeau<l*Helë>- 
■e >t)Qeîo^i^c arotc été-fi^iiictles Adiab^Aiensw 



ncmi comitimi du Mot Â^ homttieis > ^hSttt- 
^ s'emparer de la Ville domhiftnt^S k y iunfc 
men^ Simofi ^ont Aiaas aroùi ti*^4éVàtfc pàfkflf yl 
%ric fUc fts eâdâihteinttn» 'èfi ^iMi ilûlii^siït 
te hâbftattS. Jttftm qtii vitoit un ftà ^ès le 
«cms des Àpôtïes , & atiittérke daqtifcl «èfis *tt- 
ûtrcms danis ïbi!ï litti les ëlog^ qw'hii foiit-éfe , 
«ap^H dànskf«eemde ApcSogic qu^laairtflfiffe 
àf£top(?itufeAiit6irinpbtttiiôtïeKeIigîoift.A"(>^ 
*t-il , que le Safuveiîit fe fat éitvé m cieî , ies dé- 
ttous prôduifireirt ccttahte hottateeiqttîdMbifcttt 
50% étoitiit des ÏHcHiï , attfi|trds bîCh Mû de 

D 4, grands- 
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104 HISTOIRE DE L'EGLISE, 
^**** grands honneurs. Simon Samaritain natif d'o» 
J^' bourg nommé Gittou > aianc fous le régne de 
.^!,>CJaude faits dans la Ville Impériale plu- 
45. » fîeurs enchantemens parlefècours des dé- 
- ,,mons, il y fiiç reconnu comme un Oieu>^ 
^^" n& honoré comme terd*ane ftatuë poféecn- 
*'• ,,tre les deux ponts du Tibre avec cette infcri- 
99ption , à Simon le Dieu Saint. Prefque tous 
,,ies Samaritains & plu^eufS des autres Na-f 
9, tioi& le révèrent 'comme un Dieu \ & donnent 
« , , le nom de (à première Intelligence â une femme 
9y nommée Heléné qui^^uivoit par tout , & qui 
), sVtoit proflituée Idlptems auparavant dans 
i»un lieu <le débauche à Tyr Ville de Phéuicic. 
Ce qu'Irénée en dit dans le livre premier contre 
hts Héréiies s'accorde avec ce que |e viens de rap- 
porter de Juftin. Il décrit eu cet endroit-là l'im- 
pureté de £zs mœurs , & l'imoiété de fà dodriâe% 
Il efl inutile de le rapporter ici , parceque ceuï 
qui defîreront de s'en inftruire peuvent voir les 
ouvrages. d'Iréoée > où il djdcouvre l'origine àt% 
Hérétiques y Iç d.éréglement de leur vie , & la 
ÊtufTete de leiifs fèntimens. Enfin nous avons ap- 
pris que Simon fut l'auteur de la première Héréuc. 
Ceux qui depuis Ion temsjulqu'auaôtre ont fait 
profeflîon de fa feéte , ont toujours, imité ârci- 
' térieur lamodeflie & la pureté qui rend \^ Chré- 
tiens fî recommandables , & n'ont pas, laiiTé de re- 
tomber dans les fuperflitions de ridolajtrie , en Te 
froflernant devant fes images & fes flatuës & de- 
vant celles d'Heléne, en leur prçfcntant de l'encens 
& des fkcrifîces , & eu obfèrvant d'autres cérémo- 
nies fecrétes -, dont l'extravagance & l'impiété 
donnent de l'étonnement. Bien loin de vouloir 
écrire ces abominables ordures > je n'eflime pas 
qu'aucune perfbnne puiiTe en parler pour peu 
qu'elle ait de pudeur , n'y aiant i;ieu de fi infâme 
43ue cette fe^e criminelle ne fafTe avec des fem- 

jniw 
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• PAR EQSE'BE, LIV. IL 105 
mes perdues & chargées de péchez , dont elle ^'^ 
abu/à mi/érablcmcût. ^' 

' ■ — • •' • — ^ cu^ 

CHAPITRE XIV. *''' 

Pierre frêche^V Evangile à H,me. . 

I £ démon ennemi du QÀkt desbommes , & 
qui leur drefle perpétuellement dc« pièges 
fufcita en ce tems-là Simon , cet auteur de .tant de 
nwux , comme pour l'oppolcr aux faims Apôtres 
au Sauveur. Mais la Grâce du ciel foûtenant ks 
fiJdes miniftres éteignit ce feu fojrti de Tenfcr , 
& abaifla l'orgueil qui s'élevoit contre Dieu. .C'e(ï 
pourquoiles^^ntrcprilcs de Simon, ni des autres 
qui parurent au tems des Apôtres ne purent fub- 
«ftcr. La lumière divine qui cômmençoit à éclai- 
rer les hommes, & la force toute-puilEntc du 
Verbe qui animoit les Prédicateurs de (on Evangir 
le , confondirent les deflcins deces impies. L*im* 
pofteur dont je parle aiant été découvert par Pier- 
it en Judée, $c aiant été frappé par Téclat extra? 
ordinaire de cette lumière divme , oafFa la mer & 
alken Occident , dans- la penfée qu il ne pourroit 
jamais autrement-venirÀ c)out dcce qu'il fouhait- 
toit. Le dém on qui régnoit impérieufcment dans 
^mc ftvorilà de telle iortc fescntreprifes ,^u'oft- 
loi érigea bien-tôt une ftatuc comme à un Dieu 
Mais cette feuffe prolpérité ne fut pas de longue 
&éc , la Providence qui veille inceffamment 
pour le bien des hommes aiant à l'hcurermime 
envoie contre cet ennemi de leur fàlut Pierre ce 
grand Apôtre, qui furpalToit tous les autres en 
^cuu , qui étoit couvert des arm^s de Dieu , & 
qiiiappprca en Occident la lumière de l'Evangile*. 

F s GHAPl- 
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CHAPITRE XV. 

De t Evangile de Marc. 

T A parole de Dieu aianc éxé annoncée daos 
-■— ' Rome , les impoftures de Simon y furcot 
bien-tôt détruites avec lettr auteur. La lumière <fe 
]a piété fit une fi yi?e impreilîon dans l'efprit àç& 
auditeurs de Pierre,<]tte non contens d'avoir écoa^ 
té fàdoârine > ils fuppliérent Marc (on Diciplcde 
la leur laiflèr par écrit. Ils lui demandèrent cette 
grâce avec d'ittftances prières jiifi]u'â ce qvLih Vcn* 
rent obtenue ,& qu'il eut compofë l*£vangtle<iai 
forte fbn nom. O n dit que Pierre éclairé de Vt(* 
prit de Dieu fè réjouit de la ferveur de leur têt > 
a'^ôuva ToUvrage de Marc, & pennit qu'il fût 
lu dau^ rafiembl^ des Fidèles. Clément fait meii* 
tion de ce bat dans le livre huitième de Tes 
Inftitutions > & Papias Evéque de }érapole le 
confirihe. On dit que Pierre ^arle de Marc dans 
A première Epitre qu'il a écntt de Rome , oa'il 
defigne fous le nom de Babyloae par ces paroles: 
VBj^lift tjui efi Ms Bëhykne , fT eft élue cûme 
vùHSy 0" manfils Mire yous jaluênt^ 



CHAPITRE XVL 

Marc pèche k fremkt r£v«ff #& ài Êgjfffe. 

jp\K dît que Marc aiaut, été envoie en Egypt« 
^^ y préchî^ le premier l'Evanj^le qu'il avoit 
écrit , & y fonda le premier l'EgIrtcd'Alèiaiidfie. 
Le grand nombre des hommes & des femmes qui. 

yrc- 



,y Google 



lo!bphît , qute ?k\hn à ti^éty^ttéiMiyifvtet cl- ^' 
«aeWrttt fctffs îcofrcttmès , feut s a^fettiMées , lents Oi»- 
lepî» , Bc tfb^e ktit thaniéré de tint, de. 
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C H A P I T R E XVII. 

^tùfiUtfor FMêH àef ewrcices dis E^yftkm, 

PLir^isôti^trôtoit^Phitoo^ttâiitvén^i 
Romelbûsler^tieik Cfàudê, il y conféra 
«i«c Pierre qui yprëckoitrfiyaBgile. Ec<tdaeft 
d'autant plus ttàïtttAAskAt s que daAi un livre 
qu'il a côtifiporé depuis , il déctit ckirememlct 
tcgîes que rEéHfe obfcrVt encore âbjciurdlmi j il 
itprefente fidâenient k malhiére de tiyre des plac 
luftâres é'entte iK>t]«,& ks admire cbtuiyte des 
Ibhimcs ApoIbôlÂqùès > âui étant déceàda^ des 
Joi6 rtteïioîcm enôoîe wufieurs pratiques dek 
loi. Après avoir phytmé dààs le litre de It vie 
iédmempla^te et foaloir â^l^ mi tédt fîtKéte do 
la Vérités 6t fièiktiàvanëâr^lai-^iyêitief ilcé- 
ftbi^fte qu'on ^eloitléihomttieàltiéifâpettt^ 
« lès ^emh^ TMiràpeùti^s , « rei^ là ^aifoii 
Joi^ laqneîîè àés ttbms-îâ leiir avoieéft écédoo- 
1^^ fmt^àn^eeoâifhedêeekfte^téiMètiis 
% ^éiMét^nl ^ la éorHipHoà des pàffiôibseettK 
qtii miôîébfc i a^r s im parce d^'iklikidè^t 
tontiiittfeUefftèt^ à DIéù fe ctilted*'6)lè^<^'^rt. 
iablè. n tt'éft f# néc«^rè de îtAcfttiSetÀVcc 
kittc6à»<tèftinV!lfeàt ÀvoitdoïAl^tii^Aèiaà^ft» 
eu s'ils ravôicht îTcctt d'-àilleitti, tfeliâ «è Ckré- 
tieh n'étâht b«is^héoi^àfétsfàttd^«hft%!. U 
i^m^e qû% iëtoti^eiit â là ^p^ffiffficfà de 
ktiti biehis «a fes ^d>àiidonâàïftftt«itfr|l^dboi» 
£ ^ &qiie 
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/" &qucs*étantamfî délivrer de toutes les inquiet 
j^'^ tudes du fîcclc, ils rcfciicoient à la campagne, & 
' évitoient la copvcrfàtiou des pecibnnes-du.inoude> 
Clént" QvCils (àvoienc être trcs«contrair6 âfécudedela 
^<. fagcfïè. En quoi il me ftmble qu'ils imitoient par 
l'ardeur de leur foi lafaintc auftéritêdes Prophè- 
tes. Il eft rapporte dans les Ades que les Diaples 
^^ des Apôtres vendoient leurs biens & en appor- 
toient le prix , & qu'on le diftribtioit enfaite à 
chacun félon qu'il en avoir belbin , de forte qu il 
n'y avoir point dcpauvres parmi eux , parccqqe 
tous «eux qui poïïedoient des fonds de terre ou 
des maifbns , les vendoioat & en s^po/toient le 
prix ) qu'ils mettoient $iux piez des Apôtres. 
Philon aiant dit la même chofède^ 'Thérapeutes 
) , ajoute cp qui fuit. Il y a de ces per^nnes répan- 
„duës par tout le monde , les Nations Jes plus 
), barbares ne devant pas avoir moins de partâ 
,, un fi grand bien que les Grecs. Il y en a néan- 
,, moins un plus grand nombre en Egypte >& 
„attx environs d^éxandrie, qu'ailleurs. On 
>, choifit les plus vertueux d'entre eux pour les 
>, envoier en un lieu aifîs au delà de l'Etang Mario, 
. ,, qui eft comme le païs des Thérapeutes , & qui 
9 > eft fort conmiode tant à caufe de laifnreté > qiCi 
.»cau(è de la température de l*air. Après avoir 
9) décrit leurs demeures il parle de leurs Eglifes eu 
»ces tefmes^ Il y a dans chaque habitation, un 
>9 Monaftéreoû ils célèbrent (euls.les(àintsmy- 
^jftéresi fans y rien porter pour boire 9 poux 
^mapger, ni pour les autres néçeditez du corps, 
.9>mais (èulement les livres dç la Loi 9 des ?i(h 
,9 phétes, & dc9 Hymnçs propret à entretenir & 
. 99 a accroître la fîence & la piété. Parlant enfuicp 
99<le leurs, occupa<|ions.. Us s'exercenc 9 dit-il ^ 
* ,9 à la vertu depuis le matin )Ui(qu*au (bir. Ils li(ent 
9) les livrçs de leur (àii^te Pkilofpphie >, & les ex* 
»pU^uea( allégoiiqucmeoi: felonlauaditiQpde 

«leurs 
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n leurs Pcres. Car ils croient, que les paroles ne £W 
«fbntqucdcs images &: des fîgncs des chofèsca- ^* 
,>cWc5i oui fc découvrent par les allégories. Ils ^* "^• 
))OQCaum pi ufîeurs ouvrages des anciens Auteurs ^^^^ 
,> de leur Religion , dans lefcjuel^a vérité eft en- jf^/ 
» veloppce fous ces figures , & ils fui vent la mc- 
)} me méthode. Il fcmble que c*eftli le discours 
d'ua homme qui avoit entendu, expliquer TE- 
criturc làiute à nosDoAeurs.Peut-étre aué par ces 
ouvrages des anciens Anteurs il entend lés Evan- 
giles & \ç,% Epitres des Apôtres od.il y a plufieurs 
expliadons des Prophètes, & fur tout celle qui 
eftadrefTée aux Hébreux. Philon parle après celai 
^A^ Pfeaumes qu'ils compofcnt. Ils ne fc con-»» 
n tentent pas > dit-il > de méditer la vérité, Ils 
))fbnt à la loiîange de Dieu àzs chants & des 
), Hym^jes^dc toute, fortc.de vers ,l & de mefurcs. 
»I1 rapporte, pi ufîeurs. autres chofes dans la fuite 
h de fon ouvrage , mais je n*ai choifi que ce qui 
»rert à décrire le caraâere & la maniérc.dc vivre 
»de$ Chrétiens. Que Çl quelqu'un prétend que 
M fes paroles fc doivent entendre d'autres perfour 
))Des4 je. le prie de faire attention particulière a 
), celles-ci-, qui fans difficulté ne peuvent être 
«entendues d'autres que de ceux dont je parle. 
«La tempérance, dit-il, eft connne le tonde- 
»ment fur lequel ils élèvent Tèdificc des autres 
«vertus. Aucun d'eux ue boit ni ne mange qu ar 
» prés que le foleil eftcouché, parce qu'ils croient 
«que tout le jour doit être emploie â l'étude de 
v>la f^eflc > & ^jue le foiji du corps dbic erre re- 
>î:fcrveàlanuit. Plufieurs pafTçnt trois jours cn- 
«tier^fàns manger, & queJques-uus prennent 
« un fi grandplaiûr à fe no u r ri i de k fage fie , q u ' â 
«peine mdKent-iis une -foi s en fix jours Jorfque 
«la néceffite les y oblïge * ] e fui s t r es - p e rfu ^èi 
^quePhilon a parlé en cet endroit de ceux de iiô- 
vCiCLReligioo, Mais s'il y a encore quelqu'un qui 
B 7 ^^- 
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^ „refùfc d'en demeurèt d'âccdrJ, ii faut qi'îï 1er 
Jr^ j> rende à d'afûtres endroits qui ftiîvctit. Se qm 
^* • iy très- certainement île peu Vent ^tte entiendus ouc 
Ctaw »>^^5 Chrétien. 11 dît qu*outre les homttxés il y 
di, 7i a des filles cjuitonfervent Itut virginité idans tta 
, y âge avancé , non pat néceflîté comme quelques 
„ PrétrelTes des Grecs , mais par Tanaout de la 
9> vertu. Qui Wprifcnt le piaifît du corps ftyux 
,, goûter celui de l*elprit , ik gui ne veulent point 
» donner la vie à des enlàns lu jets à la mort , ma$» 
,^> mettre au jour ees produ^ions fpiritacttcs Zt 
9 > incorruptibles que Pâme fait quand elle eft 
9> remplie de Tamour de Dieu. Un peu après fl 
» entre encore plus dans le détailen di(knt : Us 
,, exj)liquent allégoriquement les parolesde TE* 
>, cnture (àinte. Car ils comparent fa loi à un 
,> animal , & difent que la lettre c(ï (èmblable au 
«> corps, Se le fensàl'ame. Leur piété s'attache 
„ principalement au feus , & ne regarde la lettre 
9>que comme un miroir qui découvre ecttebe^ 
99 auté cachée. Qu*eft-il néccflaire de parler des 
affemblées , des Ipgemcns fîfparcz des hommes 
& des femmes > des pratiques qui font encore 
aujourd'hui en ufàge patmi nous , comme les 
]>riéres & les jeunes que nous faifons , 8c prititi«- 
pâlement au tems de la Paflion du Sauveur > êc 
d'autres que houà nefbntpbint? Ce célèbre Aa* 
teur fait un récit fort 6xa£b de ces pratiques» quand 
il dit qu'un feul chante le commencemttit des 
Pfèaumes, & nue les autres après l'avoir étoacé 
en filehcc n'en chaiircnt quelami. Que totts ëbjr- 
chent à terre fur des paillâffb en ces fotkri^là; 
qu'ils s'abffciciineDt de if in Scâc tiàudc, Ut bturànt 
que de Tcau & ne miingeant qire du^in > da fcl 
' ac de rhyllof^c. Enfin il décrit l'oStc de* Miui- 
ftres de J'Eglifc > 8c Cut tout la dignité dt^EVé- 

2ues qui effb plusfablimtde toutei. Cràxt|iii 
cfïirérbûc s^û Jnftjtuiie tf oWt qu'à toii: fis livtts > 
^' ' od 
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ôû fl eft clair qu'il n'a deflcin de parler que de ceux ***«• 
qui ont été après les Apôtres les premiers Prédi- ^ 
cateurs de la dodriûe de rÈvaiigile. ^' *• 



ii. 



CHAPITRE XVIII. 

Oatalû^ ief livres pe «d^ iV(w te thïlôri. ' 

Ç^ E rare homme qui étoic (i abondant en paro- 
V^ les , (î riche en lentences , Ci élevéen penfôes 
a nitplufîcurs ouvrages fur rÉcriturc fainte. lia 
picmiércment écrit fur la Généfe , St expliqua 
^ ordre tout ce qui y eft contenu » & a intitulé 
cet ouvrage, Allégorie des Loixfàcrées. Il a ex- 
pliqué outre cela en particulier quelques points 
wHdlcs de TEcritutc , en propofànt les objc- 
OTôûs, & en ajoutant les réponlcs , & il a donné 
acclivrc-là le titre de Qucftions & de Solutions 
wr la Généfe & furrExode. Ilacompoféoutrc 
ccladcstraitexfur divers fujets, comme deux de 
J^Agficultûrc , deux de ITvrogncric, De ce que 
l'EroritfobredcfîrcSd de ce qu1t déiefre. Delà 
côntiifion des langues. î)c h Fuite & de l'in vcu- 
tion. De l'Etude des Lettres Humainrs. DeTHt- 
nticr des choies divines ,ou de U Divifioo en par- 
les égales & inégales. Ûcs trois Vertus que Moift 
J décrites avec les autres. Du r:haiigemeDt des 
Noms, & pourquoi les Noms foin que la uc fois 
«ungcz. Et dans ce livre-U i I déclare qu'i U écrit 
Jcs deux Tef^amens j du pjemicr & du fécond. 
llafait un autre Kvre de la TranOniff cation. Un 
aotrc de la vie du Sage qui a une Jumce parfaite y 
oa des Loix non écrites. Un autre des Géans. 
"n autre de l'Immutabilité de Dieu Ajoutez i 
«ux-ci cinq livres , fur ce que les Songes font 
^^oiez de Dka fdon le fcntii&ent de Moïfè. 

Voila 
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Vém Voila ce que nous avons des ouvrages qu'il a faits 
^ fur la G<f nefc. Nous avons auffi de lui cinq li vres 
^' '^' de Queftions & de Solutions fur TExodc. Un du 
CM»- Tabernacle. Un /îes dix Préceptes. Quatre dés 
^; Loix particulières qui fc rapportent aux dix Pré- 
ceptes. Un des Animaux dertinez aux Sacrifices > 
& des c^ccs de Sacrifices. Un às^ Récompcnfcs- 
& àJt% peines qui (ont propofc'cs dans la Loi tant 
aux bons qu'aux mcchans. Un des Imprécatiens. 
Outre tous ces livres il y en a encore un de la Pro- 
vidence. Un des Juifs. Un de THomme qui mène 
la vie civile. Un qui a pour titre Alexandre , ou 
que les Animaux ontdelaraifon. Un Que qui- 
conque pecheeft cfclave, & que quiconque s'à- 
donne â la vertu efl libre. Enfùiteeflceluideia 
vie contemplative dont nous avons cité les pa/Ià- 
ges où il eil parlé de la viedesDiciplès des Apô- 
tres. On dit qu'il à fait encore une explicatioii 
des mots Hébreux oui fè rencontrent dans la Loi » 
& dans \t% Prophètes. Le même Philbn étant 
venu à R^e fbus-le régne de Caligulà , Sa aianc 
compo(¥8n livre de fcs crimes > auouel par raille- 
rie il donna le titre de Vertus ; on dit qu'il le lut 
en plein Sénat depuis que Claude fut parvenu i 
l'Empire , & qu'il aquit par-là une fi grande ré^. 
putation , que fcs ouvrages furent jugez, dignes 
d'être confcrvez dans les Bibliothèques publiques. 
Dans le même tems comme Paul s'en retournoit 
de Jérufilem en lUyrie , l'Empereur Claude chafia 
les Tuife de- Rome. Ce.qui fUt caufe gu'Aquila & 
Prilcilla abordèrent avec d'autres Juifs en A fie , . 
& demeurèrent avec Paul qui afFermifibit la Foi 
dés Eglifes qu'il avait fondées en ces païs-lâ, 
Comme il eft rapporté dans le livre dés A^s des 
Ajfôrrcs. 
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CHAPITRE XIX. Chm 

du 

Orand. malhatr éfrrivé aux Juifs m jùur de la fite 
itP^uer. 

S49« 
t R» h fin du récnc de Claude itarriva ijétn- 
lem au cems de la fête de Pâques une fî grande 
fédidoQ & on il étrange tumulte , que trente ir.ille 
Juife forent écrafcz à la fbrtie , & que la réjoui (Tan- 
ce (fc la fête fut changée en un deuil public i com- 
mcjofèph le rapporte |Jle(qu*en ces mêmes ter- 
,,mes. Claude donna le Roiaume de Judée à A- 
agrippa fils ^Agrippa, & le Gouvernement de 
),Samane« de Galilée» &dufaïsqttie(lapdelâ 
,, du Jourdain à Félix, & après avoir régné treize 54^ 
M ans huit q&oi$ ii mourut „ &l 1;^^^^. l^inpire a 2ienm 
uNéroix. 



C H.A P I T R E XX% 

Dejordres onheK à yérufalem foù$ h f^f de 
'Néron. 

10 s E B H rapporte dans le vintiéme livre de (on 
Hiftoire une atrtrc fédition excitée par les Prê- 
tres de Jérufàkm {Q\3i% le régne de Néroa , & les 
)) Gouvernement de Félix. Les Souverains Sacri-^ 
nficatcurs , dit- il, entrèrent alors en contefla^ 
» lion avec les Sacrificateurs ordinaires , & les. 
«principaux de Jérufàlem. Tous fe faifoiejnt ac- 
))Compagner par des gens armciZi qu'ils choifi(^ 

„ foitnt 
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^^ „ (bienc entre les plus fcditieux & les plus d^tcr- 
*'' ,,imfie2-. Hs < !ommcti 9oiciit fw f e dite des inju » 
„ rcs , & en vcnoient en fuite aux coups de pierre y 
ilrrm » ^^ que Pér&niït fètolt od dei^iisde Us leparer, 
>, & il /embloit <ju*il n'y eût point de MagiClrats 
9, dans laVille qui enflent droit de ïç,^ eaipécher de 
,, faire avec une pleine liberté tout ce qu'il leur 
» plaifbit. L'impudence & Taudace des Grands 
>) Sacrificateurs , pafla fi avant, qu'ils envpioieftc 
,) leurs gens dans les gran^^s enleter les décime^ 
>9 qui appàrcenoientaûxSacfrificateuts ^ dônt^d- 
,, aues-uns étoient £\ pauvres qn'ïls ftit)ùtôicnt de 
n niim y tant la jufVice étoit alors ibulée^uï pi^e 
9 , par la violence dé ces i»dieuX. te méïne Auteur 
rapportie » que des voleurs tuiéreîit eh plein ioût 
des pàfians au milieu de là Ville > & (^e fè tiiélànt 
àans là preAe avec despbignatstatliêï&ûsleQrt 
habits» ils en frappôiènt ceux qui fetrouvoient 
auprésd*eux , & que quand il^ tomb'oient inorts 
i leurs piez ils éà téàioig^oient dé la douleut 
comme les autres , ce qui fur caufè «Qu'ils dt"- 
meurérent îong tems inconnus. Il dit qu'ils af^ 
falIîTi^Tjpt de îcrretbTCfrfc^cf îfieatenr JeiathiB , 
& plufîeurs autres enfiiite,.&quel'appréhenfio& 
de ces violences devine pks tdxible ^e le péril 
même > chacun attendant la mort â chaque 
moment comme au milieu deUa guerre ^ des. 
combats. 
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CHAPITRE XX;i. 

D'ioi Egyptien dont il ^ farlé dans Us t^es des 
t^fôtres, 

w T i park Hfi peu apïés d%n EgyjWirtti «n ces 
,1* termes. Eh <« flftéme tcms iîwHtwi h^M^- 
i,mc «fEgypec â ^mlàlein qui fe vSktitok-d'-Aït 
7,hcfphétc. fl peduftda â im |;t«tid nombïe et 
7i fcupfe de le fiMvnc far la montagitt des OlfWfel3> 
>,i& àc fidrc ktuptKMi ftir Ja ViHe, «t s^-em^- 
>i parer. AdE-«ôt<îtte féKTenaatavûil^îIttkfe 
?)dHirger avec on grand fiombre de gens db 
»Saerre , de plofîetirs babkatS ^coihbatcDiettt 
^^ûHamment pour la défenfe de kxA patrie, 
nll y en eot t|iielqjaes-tins tuez & quci^oesatt- 
»trcs pris. Mais ce ftduébcûr €t (auva. Voife- 
te <jue Jcyfëph racoAte dans le h^tre frcond , i 
^01 H cft à propos d*ajoûtct ce^jtiieftRÇpoWé 
éaa hi Aa«s des Apôtrts , «qû^nTrïbtta *l i, 
haà k>i%ie ksjuiis extitërent comte lui fédi- 
ttoo dans^ JérufalcHi , pendant ^c Mix étoh 
<3ouvemeur de Judée : f^ei-yom fas cA S^yptifn ^•*"* 
jmf ces jtntts f^eK fi pàleya , CT* wwwi 4« <if/rt5^ 
«Tvr liflf y«<ffrf w/& fc'i^tfw. VoHa ce <jue j'avois 
i dîne de ce ^ui «nÎTa au tems du gouverner 
»ent de r<fli5c. 
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d€ — 

^*of' CHAPITRE XXII. 

nérm 

Paul eji enw>ié lié de "Judée, a JR^e, CT eftahfiùf- 
far les, 'Juges. 

FE s T u s fut envoie pax N^ron pour fiicccfder 
au gouvcrncjnent de Pélix. Ce fut fous lui 
que Paul aiant plaidé fàcauiè fut meaé lié à Ro- 
me. Il avoic avec lui Ariftarque , qu'il appelé pour 
cette raifbn > dans l'une de fès Epitres , le com- - 

Col. pagnon de fçs chaînes. Luc qui a écrit les A6bes 

•**•*•' des Apôtres, & qui les a finis en cet endroit, té- 
moigne que Paul demeura deux ans entiers à Ror 

Ch.a8 me», & qu'il y préclu le Roiaume dç Dieu avec 
toute liberté (ans ^e perfbnne l'en empêchât. On 
dit que s'étant alors juftifié il partit de Rome pour 
aller prêcher TEvangilc ailleurs , & qu'y étant de- 
puis revenu il y fbuiFrit le martyre. Ce fut alors 
qu'il écrivit la féconde Epître à Timothée, où il 
parle de lapremiére-fois qu'il défendit^ eau £e, £c 

eh. 4, de la fin de fà vie qui étoitprochc; La première- fois, 
dit- il, que y ai défendu ma, caufeytml ne m*at^ipéy 
CT* tous m*ont abandonné; je prie Dieu de ne le leur 
point imputer. Mais le Seigneur m*a affiflé ». & m*a 
fortifié afin que j'achevaffe la prédication de l*JEva9^ 
gile , Cr qiie toutes les Nations tentendjijfent-^ & fai 
été délivré de. la gueule du Lion, Il .marque cl^c- 
ment en cet endroit qu'il a été délivré de la. gueule 
du Lion, afin qu'il achevât la Prédication de TE- 
Tan&ile , & par le Lion il entend Néron , à caufê 
de fa cruauté. Un peu après prévoiant fit fin qui 
étoit proche , il ne dit plus Dieu me délivrera de 
la gueule du Lion , mais le Seigneur me délivrera Je. 
0ute, adion mauvaife , O" me foulant me conduira 
dans fi>n %oiaume celefie. Et prédifànt encore plus 
OQTertemeiu fkmort , il dit , pojd^ moi je fuù com- 
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me me viÛime qui a déjà re^u Paf^npon four être ^*» 
facriHéeiO'le tems de mon dharts^affroehe. Dans *'' 
cctrciècoudcEpîtrcàTimotliéc il cemoigne ^««Tj* 
Luc écotc ^ul avec lui > mais il ne-cémoiene pas 
cju'il Tcût aflîfW la première fois ou'il plaida (a ^^^^ 
uu(è. CxH pourquoi Luc finit i'Hfftoire des 
Ades par le récit de ce qui fèpaiïa pendant qu'il 
àoit avec Paul. J'ai dit ceci pour montrer que 
Paul ne iôuffrit pas le martvre la première tois 
qu'il alla à Rome , de laquelle Luc fait mention. 
Car il y a apparence que Néron > qui ètoit alors 
d'un naturel plus doux , (è contenta des raifbns 
^oe Paul lui propofa pour la défenfe de nôtre Re* ' 
ligïon j mais que s'étant depuis porté à toute for- 
te de cruautez, il eu fit fèntir les efïèts aux Âpa? 
tiesau(fi*bien qu*aax autres* 



CHAPITRE XXIII. 

Martyre de Jaques frère du Seigneur. 

pAUL aiant appelé à CéGa, &aiant été en- 6^, 
* voie par FeflusàRome, la Juifs privez de 
i'cfpérajice de le faire périr dans le piège qu*ils lui 
ftvoicnt drefTé , tournèrent leur rage contre Jaques 
ftcîc du Seigneur > que les Apôtres avoient placé 
Ctt le trône Epifcopal de la Ville de Jérufalcm. 
L'aiatit donc amené devant le peuple > ils levou- 
Intcnt contraindre de renoncer à la Foi de Tefus- 
OmïL Mats aiant contre leur attente déclaré à 
Iwutc voix , êc avec une gcnéreulc liberté que Jte- 
fts-Chrift* nôtre Maftirc étoit Fils de Dieu , ils 
^ purent fouffirir le témoignage que ce grand 
iw>mme , dont la piété & la vertu étoient généra* 
Wmcnt reconnues > rendoit à la vérité, & ils le 
^^rcnt dans le tems qu'ils n'avoient point de 
GottYcrucur , depuis que Fcftus iloit mort. Nous 

aroas 
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1*4» iivon&citéci-devancks paroles par leïqudiles Cl^* 
f^ meiic ({c'cric k genre de more de Jaq,ues , & tëinoi* 
K* ^*g^equ*ilfiKprcfcipicéduhaurdu Tempk, âc ai^ 
^^ fommcd'uacoupdcleviej:. Hcge/îppc qui vi voit 
1^^^ bien-tpc apr^s le tems des Apôtres > eu a parld 
' plus^xaAemencque nul autre ^ dans k livre cin* 
,>qqi(^me de fès Commentaires. Jaques» dic-ii, 
» Kece du Se^^neur >. furnommé le lufte > £ut 
i> charge avec les ancres Apôtres du Gouvotne- 
>»mentdel'£gli&. Ufut jfàiut dés le ventre de fà 
,:, mece y ne but jamais ni vin , ni de tout ce qui 
>9.P^Ui;enyvrer> ne mangear jamais de chair j ne 
>, coupa jamais les cheveux s n'ula jamais ni de 
>, bains , ni de parfums. Il entroit (èul dans le 
>, (àndtuaire > & n*ecoit point vécu de laine > mais 
„ de lin. Entrant ainfî dans le Temple > ilprioitâ 
», genoux pour les péchez du peuple , & étoicfi 
9,aâidu â la prière, quefès^noux fcd uicii e ut 
» comme la^peau-d'un chameau. La grandeur de 
» fà vertu le fit furnommer le lude , & Oblias, 
j, c'eft-àrdirc k rempart du peuple , & la jufUce , 
„ comme les Prophe'tes Tavoient prédit de lui. 
9, Quelq|ics-uas des kpt ièdes dont j'ai parlé ci- 
,, devant, lui aiaut demandé qu'elle étoitla porte 
jy d^ leXùs^ il leur répondit que kfus écoit le San* 
7, veur > ce.qpi fut caufè.que quelques-uns crûrent 
9^n lui. Ceux dé ces fèpt ieûes ne croioieut point 
9^ Rcfurreâioa , ni aoe chacun doive recevoir 
,>aprés cette vie des chacio^ens, ou des r^com^^ 
»ypen(ès felon fès Gçui^res. Ceux d*entr*eux qui 
t, crurent , crûrent par k miniftére de Jaques. 
>^Phiiîeu£^des principaux aiant crû , les Do<^eurs 
,ide la Loi;, & k& Phariâens s'émurent , difànt 
>»^au'il y avoit d^gecqpc tout le peuple n'atteo- 
,»<lit Jeius^comn^e le Chrid:^ S'étantdoncalknir 
,>bkz^^> ilsdir;6nt flaques, nous v^us conjurons 
9» de retenir k penple ofii. eft préveuM'une ifauno 
9>opinioii>q^e.(|g^^k.Qb4it* PerfiifUiez donc 
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,,4 tOBS^ceufi qiiiLvicnncnt cn.Qçtïc Ville aq jour de V^m 

„amç|js.<îq|ifoi;mçj,il4,vçi;it^. Nous ^vonj tous ^' *• 
^.cofl&acç eu. yoj^s: ^ yqus. reudoos ce témoi- ^î* 
^go^gc,avç.ctpu;:Jcç<:opfcquc vou5e'tc5)uftc , & jy^,^ 
,,.gucyQv|s uîaycz i>Qiup %w:<J aux pcrfouncs. Fai- 
^ifiS eu <b;;tc qui Icrpeuplcuctpjeibc point <bns 
„rcj;rfijir ^ iîy^t; <fe fcfiis. Çaj: ilfuitauOÎ-bicn 
^ W OPMisi YQ^ f^tiiuf^ns. ^vçc jpic. Montez au 
^IftiHdftXçwplc, ^fiu que voujpui(fic.z^trcvu 
^8t çfl^ndu (fc tftuf. le pQiapk.qm e/l vcuuicidc 
,^M)at^5jQS.u:ihus,, U Uîcme des Çaïs4«s Gentils 
jjJPQnr la célébration d.e la Etc. Us Doreurs de 
ffkXoky & le5 Ph^rifiens raiaut dpuc mis fur le 
,.AMit du T<;ai|^c Itticci^rfiut, Jufte à qui nous * 
^dcyous tous croire, puifque le peuple eft dans 
prcxrcur au fiijet delefusquia.wctuçifié, dé- 
ucI«^uous quelle eft la porte de ce lefe. Alors 
l^illqm: répondit àJbaute voix > pourquoi ui'intcr- 
i,xogcz-YQu?,toucbaut JefusIUsdc l'bommc? H 
„eft afljj dgu$ k ciel aladjroitede lafouvcrainp 
«.Ruiflàucc, & il, viendra fiir les nuées du ciel. 
»iflaficars,aiantit^afFermisdans la foi par ce té- 
•.mQÎgiagcdeJaqucsj&aiant commence âglori- 
,*ficr lefqf ^en dJûiit : Salut & gloire au Fils de Da- 
tt^ià^ks Doôcuf s de la Loi &îcs Pb^rificns dirent 
iMttç, e uXiOous avons, m al- fait d*avoir do^né oc- 
>»ca/îou à laques de rendre untémoign^gç fi avao- 
«ktagçw^à JldTus, Mourons en baut,& le jcttpus en 
^ Ws,afiu que le peuple fpit épouvanté^ ^ qu'il ne 
n croie plus à fcs parolçs. A l'heure-méme ils s*é- 
»i,cti^rcnt ; oh, oh, le lufte eft auflî dans Ter- 
»^ciir ? Et accomplirent cette prophétie d'Ifàic, Au 
nûdÉufons-upus au Jufte parce qu'il nous eft in- «*»• j. 
i.coïiïmQdc, & pour cela ils mangeront du fruit 
n oc lcuj:s mains. Etant donc monter, ils le pré- 
tiripitérentduhaut du Temple , &, fc dirent le^ 
»*"^aftxauttcsJ[apidPAi$J4qHCslcIuftc. Et parce 

»>^u*iî 
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'Van ,', qu'il n'étoit'pâs mort de fa chute , ils commen»- 

. ''^ „cérent à le lapider. Il étoit tcpendaùt à gcnoaii^ 

, ^: ^* ». & prioit en di (ànt , Seigneur Dieu le Perc , par- 

^* „ donnez leur,parce qu'ils ne (àvenrceqa'ilsfon^ 

Nfwii»» Pendant qu'on le lapidoir delà forte, unSacri- 

i^tt „ ficateur des fils de Réchab , fils de Réchabim 

<fa.33.^, qui onr été honorez par le témoignage atanta-. 

„geux que J^rémic rend de leur vertu, leur cria 

,» àliauteYoix arrêtez- vous , que fiûte^-vous ? le 

,» Jufte prie Dieu pour vous. Un reinturieraiant 

f»pris le bâton avec lequel il avoit accoutumé de 

M fouler les étofes pour en faire fortir Teau , l'en 

«frappa à la tête, & «cheva fon Martyre. Il fiit 

,>critcrre' au m^me lieu> & on voit encore une 

„ colonne dev^c fur Ion tombeau proche du Tcm- 

»ple. Cejaques rendit témoignage aux Juifs, & 

„ aux Grecs, que lefus étoit véritablement le 

>, Chrift. Velpafîen mit bien-tôt après le Cégc dc- 

>» vaut Jérufàlem & réduifit les habitons en capti- 

»»vite'. Voila ce au'Hégefippc rapporte aflczau 

long , & s'accordant toujours avec ce que Ck- 

ment en a écrit. laques avoit aquis une cftime fi 

fénérale par fà fàinteté, que les plus judicieux 
'entre les luifs ont cru que la cruauté exercée 
contre lui fut Tunique caufe du fiége de iérufàlem.' 
Jofcph n'a point fait de difficulté de le déclarer en 
„diiant : cela arriva aux Juifs à càufe de Iaaue%|e 
„ lufte frère de lefus qui eft appelé le Chrift ; le- 
„ quel ïh avoient tué , bien que d'un confcnte- 
„ ment général il fut reconnu pour tres-homme 
„ de bien. Danslevintiémelivredefbnhifloireil 
„ parle de (à mort en ces termes. Feftus étant 
„ mort,Néron donna le gouvernement de la ludéc 
„ à Albin , & le Roi Agripj^a ôta la grande fiicrifi- 
„ cature à Joftph pour U donner a Ananus fils 
,, d'Ananus. Cet Ananus le père a été confidéré 
» comme l'un des plus heureux hommes du mon- 
M de : car il jouit autant qu'il voulut de cette gran- 

„dc 
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PAREUSE'BE, LIV- II. ux 
pic dignité, & eue cinq fils qui la poflïdéienc V^m 
utous apnfs iup» ce qui n'cft jamais armé à nul ^^ 
yiaatre. Anaiius l'un d'eax , dont nous parlons ^ ^* 
» maintenant , étoit nu homme andacienx &en- ^^' 
» trcprcnant & de la fc^ç des Saduc(^ens,qui,com- ^if,^ 
Il me nous Tayons dit > fout ks plus (evéres de 
»toos les Inifs y 8i les plus ïigonreux dans leurs 
)ijagemens. Il prit le temsdelamort deFeftus» 
n & qu'Albin in'étdit pas encore arrivé , pour aC- 
)i(èmbleruii confeil devant lequel il fit venir la- 
Mques frère de Jefus nommé Cnrift , & quelques 
M autres -, les accufà d'avoir contrevenu à la Loi , 3c 
nies fit condamner a être lapidez. Cette aélioti 
Il déplût extrêmement à tous ceux des habitans de 
» Jcruûlcm , qui avoicnt de la pie'té , & un vcri- 
»} table amour pour rob(crvation de nosloix. Ils 
ytcnvoiérent fecrétement vers le Roi Agrippa pour 
u le prier de mander à Ananus de n'entreprendre 
I) plus rien de (èmblable i ce qu'il avoir fait , ne Ce 
i> pouvant excufèr. Quelquelsuus d'eux allèrent 
»au devant d'Albin qui étoit alors parti d'Aléxan* 
„ dne pour l'infornier de ce qtii s'etoit fiffé^Si lui 
Mieprefentcrqu' Ananus n'avoitpû, nidûaflem- 
, }»bler ce confèil fans (à pcrmiffioii.Il entra dans ce 
))fentiment,& écrivit iAnanus aveccolére,& avec 
n menaces de k Élire thatier. Agriopa le voiant fi 
i> irrité contre hii > lui ôta la grande facrificature 
i> qu'il n'avoir exercée que quatre mois > & la don- 
nnaàJefusâlsdeDamtieus. Voila ce quelesaa- 
tiens ont dit de Jaques > à qui Ton attribue une 
des Epltres Catholiques. Il ne faut pas néanmoins 
i|iK>rer que plufieurs la rejettent conime fuppo- 
>ce , par ce qu'il y a peu d'anciens qui en aient par- 
1^) non plus que de eelle dejude> qui eft mile 
aoffiaunombredesCatholiques. On nelaiflepas 
dclcs lire en plufieurs Eglifcs. 

3l«W/. r CHA. 
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CHAPITRE. X?:|.¥, . 

Ker«» . y^ 

^miiffi ficcédeX Mar^ dam ù &Hf»rrin$m^ M . 
iMgUfrdl^^fi4(i^. .:.,. 

T7 M la kuîtiémc arin^c dux<?gnc de Nïron , Aa- 
■^ nicn , hona me- d'une vertu admirablje, & d'u- 
ne pict^ fînguli^re fiiccéda le premier à Marc Apô- 
tre Se Evangélifte dans îc gouvcraeiiicntdcrÉ- 
-^ifc 4*Alçxandriç. ' , 



C H A FIT R B XXV. 

laàl O* Fièvre fmfùrtmû A» imrâmie et Mtnyfi^ 
dHrant làfefficuHôndè'J'^hm^ 

fc|>aftaà<kgmwlQsiai|ii(^ee9i:> ddétUaJt 
^crse 0: liii KiâlJ^»oft£<Ihc$fitciift^ Ce B^fk pas 
imwdbCeiucfefiuxeiàk tabkffia dfiÊNiJiortime 
XB^àimcttiL Ceiuc.<|aiidefij:eot>«&.ëueiofeancz» 
peuvieat bxt: les ouYjsq^ qui osi ëte. oompoTa 
«ifM^sJk:fi93umtt(f«*àiacgiiafa$.6fipi^ pcûctusUl 

^ ciiytet:geai36S^iar fuffUfics^cQm A^^'iken&ot 
4ràrcapliaméco«ràiabksbefmimic. U&kt&qflu 
pour eomUe <k£bo«aipiM iip«£&i^^h&eih 
l^kuiii Tesa^lîienAitteBrl^uûieQj^iiâ ^ 
«igiiagR. lJlinididit*il«QsHkftD»rfiv^^«9X4* 
««pÉejadrer queNÀAiè». Iffiemici de tous IM 
»»£mpfireiirt« aperieotfséxcctc R«l^iQfii), ki^ 
>, c}tt*«IIe étoic «ncojoe. cn^Aittiil&oce. Mait^oiii 
9^ tenons ipbnneor que notie innocence aitfom- 
^y ^Kncé i dtreperfoc^téepar ua I^ce tel que 
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PÂt EUSFKE, LIV. n. xij 
»)te!ui-far C^iconque le connolixa, (aorâ ^'a V^ 
,s »'a pu conc&mûer que k bien. z'' 

Ce FrinccsVtant donc déclaré le premier conuc ^l ^* 
le culte de Dieu ^ tiptùHi fc (âng des Apôtres i fit ^7» 
coopcrlatétieiPàttl, & cruciâer Pierre. Lavéri-.^^^ 
tê(&ce récit eft coniîrm^e parles moniimeni de 
Ficrrc , te de Paul > c^ue Toa voit encore aojour» 
d*bui dans les Cimetières de Rome. Cajus Auteur 
Cathbiique, quivivoitautens de ZépEirinËve^ 
que de Rome y en parle de cette forte oins le jUvrç 
ôd'il a compoTé' contre Froculos c6ef delarfeole 
«s CataphiTgiens. Pour moi » dit-il > je puis 
moocrer les trophées des Apôtres. Si tous les ?oi|- 
iez voir» vous n'avez qu*â aller an Vatican) &^ 
bvoié d'Ûlfiè. Vous y verrez les monumens de 
ceoz qui ont fondé cette £gli(e. Denys Evéque dç 
Coriflthc témoigne dans une Épître qu'ila écrite 
aax Romains > que ces deux Apôtres fbuf&irenc 
le martyre dans le même tems. Vous avez y dit-il» 
))mélé enfèmble par un fage avis les Romains 3c 
^\ts Corinthiens , comme des plantes plantées 
)} dans le champ de TEgliièparles mains de Fier* 
)} le , & de Paul. Us ont tous deux Cerné enfèmble 
),àms nôtre Ville de Corinthe la dodrine de 
»r£vaugile. Ils font pafTez tous deux enfèmble 
)) en Italie, & y ont confirmé la même dodrine 
» jttr kur mort, j'ai bien voulu rapponcr ces au- 
toritez pour établir de plus en plus la vérité de 
l'Hifbire. 



CHAPITRE XXVI. 

s 

Its Juifs accablez de divers malheurs déclarent 
la guerre aux. B^ains. 

1 SB p H après avoir décrit divers malheurs 
ioûtlesluifsatoientété accablez, ajoute que 
f 1 plu- 
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l'an plimeurs des mcillearcs £imillcs furent fufligcx 
dt & crucifiez fbôs le gouYernement de Florus y^ en 

H- 9» h douzième année au régne de Néron , qui eft le 
temsau<|uel commença El guerre. Il décrit enfuie 

ÎCm» tc|ç5 fijncux mouvemens dont toute la Syrie fut 
ébranlée lorfque les habitaus des Villes excermi* 
nérent les Juifs qui dcmeuroient parmi eux , que 
les rues furent remplies de corjps privez de Tliou- 
neur de la fépukure , que les ennuis furent jetcez 
confufément avec les vieiUars» que les femmes 
demeurèrent exDofees nues > après leur znorr, 
que la Province fut changée en un trifte théâtre <^ 
^onfufion & de defbr£:e , au milieu duquel la 
crainte fàifbit attendre des maux encore dIus ter- 
ribles > Gue ceux cjue Ton fbufFroit. Voila com- 
ment Joieph décrit l'état déplorable ouïes Jui6 
.Soient alors réduits. 
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C H A P I T R E P R S :M lE lU r 

Rx Nations auf^eVes les %Afi^trts pnt-ampmé'. > 
tEvat^iU* i 

T is &ints Apôtres & les feints Disciples du t^^ 

■ Sauveur sVcatit répandus par toytc la icrre , et 
Thomas, comme nous l'avons appris déi:ospC'H. s* 
îes, eut e» partage le Païs desPacthcS, André 
celui des Scythëg , & Jean T Afîe , où aiant pafl'd ^^» 
toute (à vie, il mourut aEphefe* Pierre prccha 
anxlaifsdifperfèzdànsle Pom» dans [a Gabtie, 
£ns la Bitbynie » dans b Cappadoce 9 & dans 
l'Afîe , & étant enfin aile a Rome , il y fut cruci- 
fia la tète en bas , aiant demandé lui-même, com- 
nic une grâce ,de mom;ir en cette pofture. Qu'cft- 
itu&cflaircdii parler de Paul , qui a tcmpti là pré^ 
¥ } dicatioa 
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ïi6 HISTOIRE DE UFGLISE, 
l*^» jtcation de T Evangile depuis lérufalem jafqttcs cq 



CH A ? rxa e:îl 

Premier Evèque de jjofiy jprA /w ^^f êtres. 




. CHAPITRE IIL 

■ ^Sfkrts des tÀf^ti: 

T •«^%'#-rTit'i âc Pierre*, tpii' eft -îiôhim(fc fa 
-~ première, cft reçue de touit le ippnfjc (ins 
contàfftÀi$<M^> lé ksi anciens s^eii fcxn^fêrvisdans; 
leD^s ouvrages, iàns en £ure le moindre doute. 
Po ui c elk jqu'oii ap pe! e fa ic coude ? l\9,^ n!gyoBi 
point apjîirjs 3 qu'elle fiit du nombre d^ç IjiyrfSiÊi 
Nouveau Teftam e a t . Onu > pas ne au pioiflis 1^ W 



de k lire avçf foiii , par oc que lo^i^ 1*^^-9*^'^^ 
contenoiïplufieurfi chofcs fort tiàlp5.^çftcJ)A- 
ftayc que (es A^cs , ï'^vaiigîle qj^i ^oi\^Xo^ iw^, 



fa predicitioh, & Tes j(ifçlanb;is nç C^vfiVOV^ 
des livres de tjt raiuie Çcrûuf e ^ aucm^ Éçi^v^ia 
ÊccldfîaJflique ni ancien , ni moderne lue s'jpn éxm} 
icrvi* le remarq ucui dan* la fuite de cçpfç Hlftoi- 
xeles Efcri vains Ecclefîaftique.^ qui ont rapportif 
despaffages tï^çi des livres ^ui (oui gcWiralemcnt 
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«çw, *ifc€c»tt|miBeki«itpas. lii&^ de IW 

accK)it4iai$ qu'elle Ait Jcfaii icd^ imfoûiiett 
«<|aciTO«*îaeiit»nou««ti<Hicappns^IiC8aâcâ^ocr 
?PBa, public», foûsî ^.tM>m 3«r MOrenr pâ»too»r 

fcc^ft ïejcttë Jàqiid[qttcs.«œu^ bicn^actraii. 
&e$ le tiQaoe&r tïep^^néetSmmtomx màu^ 
^^ikpt4midt9sksAm£liMi4c Ja^ lUtigteii , de 
fi'oa r«^ d::aiUe«s;i^*iJix!éblè pîrbltoàe^^ 
tes l'JBgj^feï, ,^iq^f b,. iM^eM ra Mcxitédèft 



■ '•j'.ii 



I..'- ,: , ; T.. i :, .1 . i- { .>. ^ . , j • ^ -m 

i^ 4- ymcc$. 
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14« HISTOIRE DE TEGLISEy 
^'f^ vinces. Maisiln'cftpasiîaifèdedireccaxquifti* 
*^ reflr,leursv(friabJefiimkatetiiS9 &^ui furent jii* 
gezdigaesfareuxclegouveniet les EgUlc$<3u*il$ 
3\f#4«»avoiieiie fbndiées.» i la i^efcrre^c quelques-uns » 
doue Paul a rendu lui-même témoignage dans Tes 
Eplrres. ll.eft certain qu*ti a eu un grand nombre 
de compagnons de (es travaux 6c de lès combats » 
dont il a confàcr^iesnoms. Luc a auififait men- 
tion des plus célèbres. On dit que Timothée fut 
le premier Ejréque d^Ephéiè» &Tite le premier 
de Candie* Luc naitif d*Antioche^ Médecin de 
profedion^.aiant Técu long-tems aveé Paul', U 
converfê familièrement srec les autres Àp6tres , à 
appris d'eux , Taxt de eoérir les maladies- des 
âmes, qu'il nous a l^fTéiians deux livres infî>irez 
par r£(prit fàint > avoir (on Evangile qu^il téihoi* 
gne avoir écrit ftir le rapport que luinvoieftt fait 
<eux qui dés le . oommcncemeut avoient vu ks 
cboièsjde leurs pcopUM yeux» ât^qui avoientécé 
Its, Minifhes de fa parole , 5c les A^s des XpcM 
iccft qa'il.ay)ok;écat9.i|M| fus Jetappoccd'âùemli 
mais pour en avoir écé témoin» On dtt^iie tëtftfts*» 
les-fbisquelàint Paul dit» félon mon £yangile> 
C*fcflrdè celui-ci qi!*!! parle. II témoîgnclùî-mcme 
qu'il cboifit Creftent parmi 9si^ Difoples pour 
l'envoler dans les Gaules. Nous avons déjà dit que 
Lin» dont il parle dans la/e<opdQEpl(re à Timo- 
thée fiiccédà le premier à Pierre dans le gouvenie- 
ment de V^gHle'de Aoine. Clément de^jui le mén 
i^e Apptfep^ ) comtucoi'ûnfidéleMiniflce ^ui 
part^igeoiMyeilvijiJbglQirede As emplois» 9c M^ 
lès fatigués , fut le ttoifiéme qui remplit cem^ 
cbtfgÇ* Snfin» Deu]Fs que |.uc témoigne aroir 
étélepreipiercQliyerti à la foi par le discours cpie 
Paul nt daasTAri^mge» fat ie premier Evé<^o 
4'Acbéne5 1 «felpnl^^tno^Qsiged'unautre Doays 
$véi(}Me.deCorincbç.< Nous ne manquerons pas de 
xesiacqvejp^ £mmi i'fkdre du tems^ les autres' 
^ i fac- 
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PAR EUS&BE, LIV. IIL ttr.; 
faccc/Teurstfe Apôtres. Continuons main^nant 'V^ • 
ûôtrcHiftoirc. ^' ;,- 

CH A P ITR E Y. F-iJ^y- 

Dernier ftége dtjérufalem. 

CAiïïA Bc Otîfon n'aknt'joîîi de TEmpîtel 
qu*un aa& demi zftéih mjort de Nrfro^t, «juf * 
cnaToitjoiu treize ans , Vdpaifîétiqiifs'^toït rctl-T 
do fon-câébrc par fcs guerres tontrc les lalfs , j - 
&tdcvé par le mfFragc deTarméc qu'il cottlftàn^; 
doit en lud^e. Etant parti incontinent apr^s R 
proclamation pour aller (c feire reconnoîtrei Ro- 
me , iMaifla à Tite fbn fils le foin de Ta guerre con- 
tre les luifi. Apr^srAfcenfion du Sauveur contre ' 
kqud ces peuples avoient commiji; Içd.ernicrdc, 
tons les attentats , ils drefférent divers pièges pour 
ûirèpénrfè6tApôue&. Us lapidèrent Etienne. Us 
coopèrent la tête à laques fils de Zébcfd^e , Se fterc 
de Jean. Ils précipitèrent du haut du Temple la- 
qncsj^frcmierEvéquedeleur Ville. Ilsjett^rent 
les Apôtres en divers pèriTsj & les obligèrent par 
wtioicnc^^de leur perCfcution à s'enfuir de la lu- 
d& pour annoncer la doctrine 4e rEvangile parla ' 
pniffancede celui oui leur avoit dit t ^Sctc, fri-- 
àtK4 tous lesfettfhs ei mon nom. Tous les Fidé- 
te de lérulàlem en étant fortis pour (c retirer à • 
Wla petite-Ville affifcau dfe-là du Jourdain , (èlon 
1 avcrtiflcment que plufieura perfonnes de piété 
«▼oicntreçu , cette capitale (cntit les châiimens, 
w>ntla Juftice divine avoit rcfolu devenger les cri- 
mes qu'elle avoit commis contrr le Sauveur Se fes 
Mciplcs. Quiconque voudra favoir ha erandcur 
«smalhcurs > dont cette nation fut accâlée , le 
yombrc des femmes & dfes en&ns qui périrent par 
*tfetouparlafiunmc> les fiégçs des Villes >reï- 
F 5 trémitè 
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MO HISTOIRE pm'E'GUSE, 

1> ..trémit^<iclami(ç'j:coù ks hatoansdcj^ruôlen» 
^' furent r^duitS) Thorreur des iiiceiidies«^ l*;^bomi- 

^ ^' hation de la defolation dans le lieu faint , qui avoiV 
^* éeepràiieeparle^-PffepkiÉlMS > k pouEca afffCBr - 

y^a. drc par la Ic<aute dçrHiftoircdcJoftph. Ilcftà 
TÎ proM>s de rapporter les paroles par lefquelles ce 
célèbre Ecrivain raconte > que trois cens mille 
^Cinmes qui's'dtoientaffbmblez de co^te la}udée 
P9urc(aébrQçlafêie àt Pâques, ftircni; ^foo^ 
dan$ cci,tc granae.VilIq !• çpmmç dans yç^ç priftm^ 
ppiifj fou^ii; l^jcb^cw ^w m^itaitrimpiif", 
t4qu;iU a^vpiçW çomo^iïç coatiç Iç S^vçuT > a* 
tCTOjç4(çl^pai5«içiStC* Ceft pouMpoi faas pv- 
Içxik&aim^q^'i^rcpûrenirpar )a &rcwf dcsai:^ 
j^st:» , pifpiM: toutes (orces d•a^trcs4^a«iérçs. Je w 
parlerai q^ç de t^v iminn que la. Joftice d^vifu^ 
c^oifitfpiwk^ciAtiçir. ._ 

r CH AFtTRX VI. 

Ik k famme doMt hf^nifi fifrnà fr^f^ 

10. T^AiMOK» diHHlrcipqiii^melivjrederHiAoiit- 
•ÏT df fa gq(»riB de JoTf^ I ^ voioûs la fanglaïue 
tf ag<fdi« qoi y C0: |:«ps|p^^^ B dçpit» dû-U, ^ 
„ icoEiem pçrilleiix. poui Us i;icbe$ de den[ieurer>oa 
»dç Tooloir s^eodwiiii paccç Qu'il AiAfoitqa'iU 
^) eoâcQt du bion jKMif donner iujec dç Ic^ t^er.Gc-^ 
,,pendaiitlafamini;aoi(ranttouiQ|irs;> laftreor 
I) des iàâieiix croiflbic avJC } & plu$ on alloi t eo. 
)> avanc , plys ces deux mai|x icims et^fcmble pro* 
>9dui(bieiK des^tsierûblesi CQm<9ç on qq 
V. 91 Toipic plus d<^ bt^ ^ ee$ eniK(9ti<î de leur patde, 

\ i I qw avoieiijt alluma le feu de lagMei:i:e» eutroieuc 

fi d^ force dana 1«$ n^ai^o» po^ } en cbeicbcr* 
,,S'il9 y e&troa^kmx il« ba^coient ceux à qui il 
3 iApp«neMil p« Vf punitiçM de ftç Tav w pas ddcla* 
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j^JcI'avou: cachq, fcur fcifaicm mille ma wpour *^ 
»J«$obIi^ràVa)^fcflcxî& ifiîifEfeit de (c dicd''^* ^ 
i,.po«crp(Micpailct dans. Icufc^ric four coupa- ^-^^ 
hWc dç'ci crime Vrfitcndii.^Q^aat aceisx.qu*it&'f^A. 
jrYoioi^iUxédiiits^jadcrnUrci CW^ 
JS)^n a ja^i^mqûi^^'s confi|xî(^(}J6^ (ïe les dâlvrcr 

i^ctcmçat tout If qrbic^ y. pour ua^ lafUjrc de . 
„ bimcnti & I^, ^oim accommodez i pbiïr une . 
i,ine(bre d^orge^ ils s^^cnfermôlenc emuice,dan»^ 
ulcs lieux les ^ùs recMlîoxde leurs.mairoiiSiOiiles' 
^Qiis maagCQi^ttt ce grain iaus ^trc môiua > Se 
» d'aotres te mcttoièut en turmc Ctlon goe lear be** 
^fein oa leur craÎAte le leiAr permcttoiç. Ou ne 
^ Yoiioit en imlUeu de&tables. drefîHe^ > mais, çl«k- 
ip^im tiroic de deÂu^ les charbons > de quoi ^ao^ 
>,gex iaus Jc doçinéi: le loi/ir de le laifler cuire. Yk- 
I» on jamaisime mifere fi déplorable l^ Il n'y avoir 
i,,9Qe œtur qui avo^eada force à la maiu qurne Vé^ 
,.piQ^valTeotpfts. Touslesaucre^plaiginoieutinr 
M utilenient leormtalbettr. Et commeil n^ a poinr 
ikdetdpeâ qu'un mal auHiprcflaut qu'elt ceuxi icr 
Y lafaio) »nc ÊifTe perdre ,^ ks&ifim€$^arrac£toiciir 
»i k pain des mains dejeurs maris ».|ès enfans dts. 
•imaius de leurs pères i ^ ^ q^ïi lurpaffe toute 
9»,Qhuu , ^es mères de$ mfitm de ieurs enËms*. 
>»Cèuirqui ea ufoient de la force» ne poûf oient 
uméme fi bien Te cacher qu'on ne leur otac cç 
« ^'ils venoient ^ prendre aux autres^ Car aufii«^ 
ntot qu'une mai&n ^toic ferm^ % le ibup^ on ^uê* 
t»l*onaioic que ceux qui^coient dedâiis» avoionà 
n^clquc choie à^manger > cp faife^t ronipre tes^ 
«portes pour j entrer ^ & pour kui oter les.mor- 
i»ci«uxde Jaboi;che«.MOaâappoît Tes vieHlàrsqaî 
«vueles Touloieiit pasirendreion prenait a ta gor- 
^gc les fiMnmc$4ï?i«uiioient ce qu'elles aboient 
•»2âas. les smuas^. &. uns avoiSiComeaffiopf âc$> 
* ' T é> •ofansj. 
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iji HiSTÔIRE DE L'É'GLtSE, 
^^ >i cn&hs mêmes > qui tftoienc encore , on lés ^tt- ' 
*^ ti toit contre terre aprts les avoir^ arrachez de la 
^* *• I, mammellc de leurs mères. Ceux qui conroienc 
*^' >, pour ravirainfî hé pain des autres s'emportoieot' 
y^a »> de colère contre ceux qui alloieot plus vite 
'^ » qu'eux , conime s'ils les edffTedt cniellemenc 
„ offttjfez , & il h'y âvoit pôfet dé' tdutmcns que ' 
„ron n*inventàt pour trouver moieh dd Vivrç.' 
>, On pcndôit les hommes par les partick de todte»' 
*iles plus fênfibles : on leur enfonçoit dans la< 
f» chair des bâtons pointus , & on leur Ëû(bit (ouf* ' 
9» frir d'antres tourmens inoûis > quand ce n'au-* 
>,roitètè que pour leur faire con&fTet, s'ils 
9» avoient feulement caché un pain ou quelc)ue poi- 
9,gnée de ferine. Ces bourreaux trouvoicnt que 
», dans une telle nictiSxé , on pouroit fans crnau*^ 
y» té exercer de fi horribles inhutDanitez 9 6c ilr 
,^ amafTérent par ce moien de quoi vine pour fix 
» jours. Ils ôtérent même aux pauvres les herbes 
9> qu^ils alloient cueillir de nuit nors de la Ville au 
9, péril de leur vie , (ans vouloir feulement écouter 
>» Ict conjurations 9 qulls leur fàifbient au nom de 
,, Dieu de leur en lailTer quelque petite partie 9 & 
^,croioienc leur faire une grande grâce de ne les 
»pas tujcr 9 après les avoir volez. 

Après avoir dit plufîeurs choies que j'omets 9 à 
9» ajoute. Les Juifs (e voiant alors enciéremenc 
9> renfermez dans la Ville 9 deCèlpérérent de leur 
9, iâlut. La Ëimine qui croifibit toujours 9 dévo- 
^ roit des familles entières. Les maifbns étoicnc 
9, pleines des corfft morts des femmes 5c des en- 
j,fàns, & les rues de ceux des vieillars. Les jeu* 
,»nes tout enflez 9 & tout langui/Tans alloient en 
M chancelant à chaque cas dans tes places publi* 
91 ques : on les auroit plutôt pris pour des Ipeâres 
9> que pour des perlbnues vivante^ > & la moindre 
9iCnofe qu'ils rencoutroient les fàifoit tomber. 
*9 Ainfi ils j)*avoieDC pas laforce d'enterrer \ct 

«I morts: 
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PAREUSE'fe'E, IIV. IIL 1)5 
„ morts r& quand ih raumitnt eue ^ ils n'ivt- Vm 
„io!cntpô s'y refondre, tant icau^ de leur tfop ^ 
timnà Dombrcqoc parée qu'ils ne ûvoieht c«in- ^' *• * 
„ bien il leur reftoit encore â eux-mêmes de tems 7©* " 
„ i vifrc.Que^cfuclques-fufts s'efforçôient de reu- ^^a . 
„ drc ce derdir de piée^fils expiroienc prefque tous 
«cû#cîifequitEMit»«c d'autres fe trainolent comme 
„ilsfbttTokAt^ iufqùes au lieu de leur fôpulturc, 
nponry attendre le nK>ment de leur mori? qui : 
»,6wtftprOche. Au milieu d'une fîaflteifemifë- - 
tiie» on ne yoioic point de pleurs , on n'entèridoic^ 
fi pwnt de gémiflcmens , parce que cette horrible 
>ilaiffld'ont l'ame étoit entièrement occup(^> 
)) ^toufoit tous les autres (èntimehs. Ceux qui vi- 
D voient encore > regardoient \t^ motts avec des 
>» ywx fccs \ & leurs lèvres toutes enâ^es & toutes « 
n livides, Êûfoienc voir la mofc peinte (iir leuri yi- • 
>» %csXe fîlencc ^coit auffi grand par toute la Vil- 
»»lc qoc fi elle eût été enftyene dans une profonde 
»nait,ou qu'il n'yfutreft^perfonne. Dans une ' 
V tcHc mifére> ces fc^^iats qui en étoient larprinct^ 
" P^c caufe, plus cruels > ni que la &im , |ii que les 
» Wtes les plus fbrienfes > entroient dans ces mai* 
>»f(ms devenues des fôpulcres > & y dépoiîilloietit 
« les morts, leur ôtoiem jufques â leur chcmifcA 
» ajoutant ta nuxjBerie a une fi épouvantable inhu<^ 
» manitié, perçoteutde cotlps ceux qui refpiroient 
»» encore pour éprouver fileurs épées étoient bien 
» treochaïues ) mais en même tems par une autre 
Hcnismté toute contraire , ils refiifoient avec mé- 
» pris de tuer ceux qui les en prîoient , ou de leur 
»»prêt« leurs épées pourlè tuer eux-mêmes , afin 
» oe fe délivrer des maux que la famine leur éûfoit 
»»foui&ir. Les mourans en rendant Tame, tour- 
»>noicnt les yeux vers IcTanple, & avoientlc 
»»eaot outré de douleur de kiiter encor en vie ces 
'»fclérats qui le prophanoient d'une manière fi 
obonible* Ces monftres d'impiété fiûfoicnt au 
F 7 yfconif* 
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^' M(Qi«iilj^^«f ptri^ilbailfs ipttrsf<iâm les valides «^ 




'W, 

„,pf Qfon'4 ftôpifj M i\s^ ft^^m^a* ^W«î k^Sie Wi 

»*^ para^flairç 4^traa(4;iif fefiM^ ^^ui (UicNe. 
9» éùiX'Qw p$isdc»i»cpAcdoQDeii ij^douleor^cc^ne 
>i i\>r< di£e>qiie fi )«s Roimân^e^flcnc àitlété a pv^ 
>i nû par Us araies4çiigraii4fi coupables s jc^iroi 
K,<)B«- fcv wrc fc ftrpit «qYf^J^KC .l>Qttr abim^ <aç^^. 
»r,ini/<^f abk^ Vilif u»«i <^'e}l« (f {^ic péûç par oa j^- 
»«.)ugf >o4i<}i»*ç{{(t^rQk «t^ iconfiuB^ pac \% itv^^ 
t> Cm comme GcMDOf r^, puirqu^ lc$.» ba m uu t t otts- 
»f^is*|«<imm«t;Qicm» &c{uionceiifiAcaafôIa,. 
ftporr«deco«(rotM>«iipl«^>, fvrpafloiciitciillos^' 
Misoneraignircm Imhiftic^ji^ Pieu 4e UxK^rC» 
»« £po<bres voQ^rs uir <^tCQ aum dàcfbbte Ville, 
y^ypiciencoi^e ce ^ue k mime AïKf ur die dans le 
M ^vxe fiytànc P^4^t que e^s^oiès-fe paàoicAT 
nài'ciiCQtttdo Témplç, la âimne faifok immcI la- 
>* ^age^dUsM la Ville» ^ttck nombre «k ceux qi^*dle 
«^ccï^ruoHHiY dtoii^inpo^biablc. Qui pourroù 
Mcnmprendce d'f i^ifD^. lc$ horribles i#ifi(xc^ 
n.qu'dle caufoit? iSrUf k iBoindre foup^n qu 'il rct 
»iloie ^elque diolè à maagRf d^m «no inaifiMi.«(ft 
,1 lui déclaroit la gncuf * l4s oifilleiirs amis ck vct 
,t âQico( ennemi» pcHir tacher à footeiiijr kur yk^ 
H de ce qu'ikx4vi0biei)E let um^u^ ^m$« On ^> 
,»|oiitoiipai^foi mime MX 9>o«i;^$7 lor^M^ijsdr- 
,» fbiew 9u'it ne leurcefto^t ^sjrienii^s-fiaf 4«Me. 

,»Hihumaikti^prtt9^««barbai:«]iOi^l^WiUô^^ 
wvoir s'ils n'awoienç point c^hérareiuE(^aek|ti& 
»mocceaud^pain> Q^indceshojnime^) » 901 il 
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PAR EUSI'BE, IIV. HV ijS 
i^reftoit ipeine U figure d*homfnes , C: ToioicBi r4V 
), trompez <lans Icuc crp^nuKC^ «de trouver de quoi ^' * 
h a radkii«r> oales;iuroit pris;poiM: dès chiens en.- ^^' .^ 
I, ragez, fiç h moindre chofe qu'ils reiiconcroicut^' ^®* 
nlcs&i&iKluncçlerçomme des gensjvres. IIs/sva, 
hiMt ^ çontcacoicQcpa&de chercher uoe ftule-fois 
i,jorqU6$d#U[^ ^ous les recoins d'une ma.ïfbn.îls re- 
DConuncncQieiiE diverfçs hhjSc leur faim enragée 
»,lçar faifou ra m ifttr pyu r fe n our ri r , ce q u eies 
nplqs Csks âç loiis les au LOI au r foulctoienraux 
»vWe2i.IIs mange oiem pfques au cufr de leursiou- 
wiicRk de leurs boucliers, & une poignée tie foin 
iifoqrrifçvçadoîttiuaiic aCtiqucs.xMâïs pourquoi 
uïs'arrçteri des chofts inatii m ces, pour faire cou- 
««OÎtJie iufqucç à qucJk cïtrdmirc aJloit cette 
u^poftvanupk fiiminc, pûirque j*en ai une preuve ' 
u qui cffi i&o§ i5xçip|)le,pàrirji Ws Grecs,ôc parmi ki 
i,NatioBS lesplus barbare&îèçlui-^i cft d fiorrihle;* 
H que comme il prôît .in^roiabl^ , je n-aufoispâ 
Mmçrffoudfcàlçr^pforter j fî je n'eii àvois plu- 
fleurs tê^iQiu5 , ^ a (ktfs lc$ matix. que ma» patrie ' 
uafoui^rts, ÇQ ne lui étpit uuefoible coufolatioii. 
>i4'fq fùpprimer la mémoire. UnoDamenom- 
,i»^c Marie filU d'f léa»r,«t fort riches étoit ve- 
„ mï avec d'autres du Bqurçde Batéchor , c*eft-à- 
>»èrc, maifbu d*HYflpppe,le refegier à J^r ufalero ^ 
n&$*y trouva affl/g^Cjj €cs liransfoùs la cruauté- 
»»dicfqucl§ cette npii^erabla Ville grfmiffbît, neft 
» contetu^rent pas de liii rayir tout ce qu'elle avoû 
»apportié dç plus précieux: Us lui prirent au/fî à 
«.iverfçs fois ce qu'elle avoit çachcf pourvivre» 
«la douleur ^ fe voir traiter de la fortejaxnit 
nim un tel defefpoir, qu'après avoir jEait inilte 
» imprécations «ontre eux , il o'y eut point de pa- 
,>roles outrageufes qu'elle n'emplojit pour les ir- 
»t«cr,afin de Importer â la tuerrirjais il ne Ce trour 
»>nuu fcul de ces tigçcs > qui p^ fpn re(Icmi»ienc 
» <k tant d'iuiurcs > oa pai compaâioapour elle> 

»voii. 
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, n6 HISTOIRE DE rFGLISE, 

i'**» , , voulu c lui Élire cçtïc grâce* Lorfqu'clle fc iio^n 
^ „ainfi réduite a cette dernière extrémité, dc'nc 
^' ^' u pouvoir plusidefCjuelque côté qu'elle fe tournît, 
7°* ,, cQ)érer aucun jfccoursj la faim qui la devoroit, & 
ftfA ,» encoEC phis le feu (]ue la colère avoit allumé daof 
,, Ion cœur, lui inspirèrent une refblutionaui£àit 
y, horreur à la. nature^, Elle arracha fbh fils de la 
^ mamixieirè, éf fui dit,: Enfant infortuné , S: dont 
,> oii ne peut trop liéplorcr le malheur d'être né au 
,, milieu de la guerre, dt là &mine , Si ici dîvèr/es 
„iàdions qui confpireiitJLl^ènviA la ruine die nô- 
,itre patrie, poiir qui te confef verois- je l Seroit-ce 
„ pour être efclave des Romains , quand même ils 
,1 VQudroient nou» fàuver la vie ? Mais la faim ne 
M nous rôteroit-elle pas , avant que nous puiffioos 
.,,, tomber entre leurs mains? Et ces tiran s qui nous 
„ mettent le pié (iïr la gorgcne (ont-ils pas enccïrc 
,,plus redoutables & plus cruels, ni que les Ro- 
„ mains, ni que l^Ëiim? Ne vaut- il donc pas mieax 
»,que tu meures, poÙE mefèrvir die nourriture , 
,* pour Êiire enrager ces faébieux , & pour étonoer 
.,ia poftérité par une adion fi tragique , qu'il ne 
- », manque que cela (èul ,. pour combler la mefiirc 
' „des maux^qui rendent aujourd'hui fesjuifsleplos 
^ mal-heureux peuple qui (bit fur la terre ? Apr6 
, , avoir parlé^de telle (brtc , elle tua (on fils , le fit 
„ €uirc,en mangea une parti«s& cacha l'autre. Ccf 
„ impics qui ne vivoietitque de rapine , entrèrent 
„ auffi tôt après Jàns la niailbn de cette Dame , & 
» aiant (ènti l'odeur de cette viande abomioableja 
,> menacèrent de la tuer, (i elfe ne feur montroita 
»f qu'elle avoit préparé pour manger. Elle leur ré- 
,»pôdît qu'il lui en rcftoit encore une partie,& leur 
>» montra en(iiite ces pitoiables reftes du corps ^è 
„ (ba 6k. Quoi qu*ils eufTent des cœurs de bronic 
„ une telle vue leur donna tant d'horreur qu'ils 
„ femwoient être fcbrs d'eux-mêmes. Maiscite 
» dans le tranfportoii lamettoit fa fureur , Icnr dît 

„aYCC 
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PAR EUSFBE, LIV. III, îj7 ,, 
waTCcanvifeçcaffcur^. Oui c*eft mon propre nls */• 
,9 que TOUS Yoic2,5; c'cft moi-même qm ai ucmp^.^ '^ 
,1 mes maios dans fbn (àng. Yods pouvez bien en * 
» mauger^poifque f en ai mangd h première. Etes- 
„ ?ou$ moins hardis qu'une femme , & avei-vouj ^'jf • 
9) pins de compafEon qu'une mère ^ Que fi rôtre 
„ piété ne tous permet pas d'accepter cette Yiâimc 
» qoe je tous offre, f achèverai de la manger. Ces 
9) gens qui n*avoient jamais Ql jufques alors ce que 
,)€'étt>it que d'humanité , s'en allèrent tous trem- 
^^bbns > et qqel^ grande que Bx leur aridité de 
9, troBver et quoi fe nourrir , ils laifférent le refte 
,)dctctte déteftaHc tiandeâ cette mat-h^rculb 
» mère. Le brtiit d'une aâion fi funefte ft répandit 
,«auflîtot par toute la ^le.L*horrcur qoe tous eti 
)) conçurent, ne fût pas moins grande , que fi cha- 
)>cQn en particulier eût commis un (êmblable cri- 
» me: les plus prefiezdelafatmnefbuhaittoient 
3) rien tant àtic d'être promptement délivrez de la 
»Tie) & emmoient heureux ceux qui éroietit 
« ntotts, âVant que d'avdrpû toiro^u entendre raî- 
)}êdiitef ^ne dhofbfi exécrable. Vorlaone fidélt v. 
pehimredeshorribfeschitimeiis,dôntfl]Ventfiii- * c 
ticsla fureur ôcl'împiété^quc les Juifcavoicnt fiât " 
patoîtrc contre le Sauveur. 



Cri A PITR E YH. 

Prédissions faites par k Saint fur. 

APRi% avoir fait le kédt dp tant de malheurs, je 
croi devoir rapporter les paroles, par le/quel- 
les le Sauveur les avoit prédits» Malheur oui femmes s. 
^ feront greffe f , ou ^i feront nourrices y en ce tems'là, **»**• 
^fifK Dieu que \âtre fuite n'arrive point durant Phi- 
^> maujourduSàbat i CarVkjfmiion de cetems- 
ti /nr4 /î txirême î fu^il t^y en à pwa eu depuis le 

corn" 
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ijS HISTOIRE DE L'FGLISE, 

*ff jcommenicemesit du mande y V fuUl d^ en aufû jir 

^'^ «4â <ik fimblaile^ Jo&ph témoigne ^*oazc 

'cens mille peribnocs pàareht ea cette mac^ 

tTfif. Qtt parie &rff on par la fioDÛne ^ ^^foelea^^oz 

âc les yolcuTs aîam ^lé ^^couverçs les un» par 

lc^;iixes>^i;ej3X4chaiieze0puiie ikœ^coicfitj 

..ope lesjnieux^&ijcr^ fuxeiu xe^èrvez pourfafir 

a'orneœeutau trioxnphe da vaiiiqueuf ^ qye ks 

jeuoes h^mmies qai ecoieac au delfos deTagede 

diX'iq>t ans ,. fiicenc couduitsea Eg^pt^yfoary 

^availlex ^UiSMU^taux iigueplQfieur^yf^çnt 4iftQ- 

}niez daJ35 lje$ provitices 9- pour ^trçexpWèx to- 

Jes ^eâacles« .OQ a.laiu^rclesara;ie^),ouau.x 

.^us de3 beteSff ;3f quceeax qmi^Goieot aiM^flbns 

j4e dit'lepf^ > furent ema^eoezca captivité » À: 

Tendus. Tories ces choies fiicenit accomplies ei^ 

I4 féconde ano^c du régne de Ve(pa(îcn , e» U 

^ manière <qu*dlcs aroieut été pwfditcç ^arlçSM|- 

>eiir »qni voiotit I^aveni^ comme lé^€t(c(^i&l<^ 

?f.Ç<^o'gn^ge,3fs J^vam{«i|^ >jWirAJ)f <ÎHW 

armera^y^iem : r^pp^çeiit <pi*4|.kiip<îi:iUcii' 

Luc f^**?.»^^^?; yf^9i^f"' ^yf¥. r^^pimmmkif ^^ 

Mats maintenantftwt ceciefi caché à tpy^^m^Sî^t 
viendra un tems maè-heureux pour toi , mte tesermeim 
t trtvtfwwufûni de tt ont fiées ( ottixt * ftj^rwMtfl^i'C' 
tejèrrer^ntzdejous. .coffz^ mms te rf/ô^ , & te 
détruiront entièrement y toi Ô' tes 'enfans qui foii dans 
tes mursyCrqu'Usjifite (a^prmfdsfierrerjurfierrt; 
farceque tu /as più comu Té téms auquel Dieu fav'ff 
Me, Il ditenopce, : iif jr awr^Mir ^ruWr iwiiivytoi^ 
terre^i^coUre dêD'ieikyieudrd.pmce pe9fk,&^ 
fera exter^né far le- fer:, <X mmené <4ft$f dmststO' 
tes les nations. Jérufiilem fera foulée aux fift. pf 
les peuples jufques d ce que Utems de capafUf fâ 
<k^%%.acconifli. Et il fjofue enfin ; LûrsAmc me iw* 
yem?uffs^armé<;i tfWQîmn^.'if^Mfdm,i. i^tfhn ^ 
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PAII£USE'3Ç>UV-1IL ijf 
Ja J^kiiM ^ proche. Qukon^e compareca ces ^^ 
paroics du Sauveur ., avecle répt que Jorepli a fait *'* 
à cette £uerre^ admirera fans doute bcoonpif- ' * 
ùaice par£utc > ou*ii a voit des chofèslesplusca- ykJj^ 
chées. II o'eft plus néce/Taire de rien .ajcnitcr â 
J'Iuftoire des msu^eurs qui font arrivek aux îvifs > 
depuis4}u'ils o^it d^Iiv^^ un voleur & un lonii- 
Qççydtb. mprt^^our condamner TÂuteur delà 
Tie^ lleftjufteoéaomoiÀs deloderla be^icédela 
frofidence ^ qui a difFéré quarante ans leur clitU 
âmoit. Durant Ie(quels la plupart des Ap$cies& 
4»DiIcipIe^> & fur tout laques frçre du S^ï^Wx 
jci^piemier Evêque dç kui: Ville , leur fervoicnt 
comme de rempajrt conti:c h çolérç de Dieu > éc 
arré^içnt leur châtiiîjentppurvpîi:^*ilsn*e;cpie- 
xoieot point I^ur crime pa^: la pésâUnçk. Cette 
bont^ pleine de patience a ks a avertis de ces 
dïâdmens par de$ figues lenfibles que Jp/êph a 
lapporiez, fc que kcrpi devoir reprefèntçr ici a 
^e&xfûprçPMdcont li|>^e ^ lire mon tvftoif»;! 



c H A piT HE yui. 

fréfagef jid ont précédé la gHfne^ 

M r% ?.^ïipM$ donc k fiïi^aie livre delà guerre 
yr^ içs Jwifs contre les Romauis , ou Jofeph 
DfWlç dp ce;te forte... Ce aialbeurcux peuple ^ 
»4*aiKant plfisipbipdre » c]u*aJQÛtam aif^mctic 
»S>i à dç5 imppïlcurs qui abufbjçïU du nom de 
«Oicjj ^ jiQiirfe %i9VA^t , il fcrmoit ks ) cuîe , & 
>}b0ucbpit ks oreilks >. pour ne point voir * ^ 
)iQc ^oint entendre ks lignes certains , &ks a- 
«Tcrtiflcmens v^riubks> par kfqueU Dieu lui 
h^yoxx &iç prédire A ruino/.Je .rapporterai ict 
"Sl^qiics-unç dc,^ ^gPfSLv & de ces Pf^di- 
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140 HISTOIRE DE UE'GLISE^ 
^^ >> clions. Une Comc'te , qui avoit la figure <l*une 
U 's " P^^ ' P^"^ ^^ J^rufàlcm durant une année en- 
* „tiérc. Avant que la guerre fut commencée , le 
f9^, >} peuple sVtant ailèmblé le huitième da mois 
>> d'Avril , pour célébrer là fête de P^U^'k on 
a vit en la neuvième heure de la nuit , durant une 
,,^emi-heure,à Tentour de TAutel & du Temple , 
)> mie fi grande lumière , que Ton aurdit cru qu^il 
)> étoit jour. Les ignorans Tattribuèrent à un bon 
9> augure : mais ceux qui étoient infiruits dans 
)>léschofès fàimeS) laconfidérerentcommeun 
»pre'fàge de ce qui arriva depuis. Lors de cette 
ii^méme fête 9 une vache que Ton menoit pour 
nétrefiicrifièe> fit un agneau au milieu du Tem- 
i>pk. Environ la fixiéme heure, de la nuit , la 
}r.porte du Temple qui regardoitrOrieat>9 .& qt^ 
» étoit d'aii'ain , & fi pefànte que vingt hommes 
>,pouvoicnt à peine lapoufTcr , s'ouvrit d'eflç'- 
9) même,, quoiqu'elle fut fermée avec de groflcs 
i»(èrruresV des barej de fer, & des verrous qui 
>y entroient bien avant dans le fueil fait d'une feU" 
yy le pierre. Un peu après la f - te , il arriva le vingt- 
» /èptièm&ib^r derMai unocho/è que je.craindroif : 
,> de rapporter , de peur qu*bn ne Éiprît pour une 
ifhblt, G des perfbnnes qui l'ont vuëii'ètoienc ' 
)^encore vivantes > & fi les malheurs qui Tont 
9>fiiivie« n'en avoient confirmé la vérité. Avant 
» le feyer*dii fbleil on apperçût en l'air dans toute 
» cette contrée, des cli^ridts -pleins de gensar- 
„ maz, trâverfèr les nues &.fe répandre à l'eu* 
» tour des villes , .comme pour les enfermer. 
}> Le jouf de' là f^te de là Pentecôte , les Sacrifîca- 
»teurs étant la nuit dans le Tcmpre intérieur pour 
,> célébrer le divin (èrvice, ils' entendirent du 
ï>.btuit , & auffi-tôt après une voia^ , queréplèia 
j^par ptuficurs fois -..Sortons d'icL 
,> Quatre ans avant le commencement dé h 
Aifi^erce i riôrfijde Jècuiàlein étoit encore êaiùs 
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PAR.EUSE'BB, LIV. III. 141 

^, une profonde paû , & dans Tabondance y Jelkis ^'^^ 
„^I$ d'Ananas qui n'^coit qu'un fimple paï(âti , ^ 
„^tant venu àlafêtedosTabernadcS', auifccé- ^'** 
„l^re cous les ans dans le Temple, eùl'nonneur.^a 
„ de Dica,aia : Voix jdaco(ë de l'Orient : Voix da 
), côte de rOcci^BC:Voix 3u côté des quatre vens: 
„ Yoii cotitrejéru(àlem&.contre le Temple: Voix 
), comte les nouveaux mariez & lesnouvelles ma- 
,)tiàityoû contre tout le peuple. Etilnecedbic 
,)pomtjoDr&nuit de courir par toute la Ville en 
))i^^t ÏA memcchofè. Quelques peribnnes de 
» qualité ne pouvant (buffirir des paroles d*nnfi 
lymauvais prefàfi^ , le firent prendre , &'xxtcéme- 
); meatlbuëtter&us qu'il dit unie feule parole pouc 
»& défendre, ni pour fc plsûndre d'un fi rude trai- 
n tement ,& û reoétoit toujours les mêmes mots. 
)} Alors lesMagimats croiant,corame il étoit vrai, 
» qu'il y avoit en cela quelque chofè de divin, le 
9) menèrent vers Albin Gouverneur de Judée. U le 
))fît battre de verges jufques à le mettre toaten 
» ùx^i & cela mSme ne put tirer de lui une (èule 
» prière , ni une feule larme : mais à cha<^ 
»CQup (|u'on lui donaoit, il répétoitd'ude voix 
,)plai|itive&lameuuble: malheur, malheur (ùr 
))}^iifàlem. Le même hiftoriea rapporte encore 
on autre ùàt qui paroît plus étonnant , qui eft 
qo'on trouva en té teitis-lâ unocacle dans les li- 
^cs faints , par lequel l'Empire de l'univers étoit 
promis à un homme fbrti de }udée. Et il croit 
que cet oriicle fut accompli en la perfbnne de Vef» 
Men. U eft codbnt néanmoins que Vefpafien 
ne tilt qu'Empereur de Rome , & non fouveraia 
de i'Qnivers. Cet oracle fe rapporte donc avec 
plos de raifon au Chrift à qui il a été dit par le^c- 
tt , demandex-moi , CT jt yous donnerai four vêtre ^'* *• 
t^fU^e toutes Us natms^ O* la extrmHe^n^de la 
^s; de dont les Apôtres ont fait entendre leur 
parole idques aux cxtcémitez du monde. 

^ CHAPI: 
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CHAPITRE tX. 

t . Sage ie ^op^h. l. Catatoffic de fes tivtéf^ 

IX dk btéft jù&t Kjùt novacotiùôiURcms'JoH 
fe?h,<«nàtf fort contrrbuéàfcmbtffiflfe^ 



^ fepkihdbiMtfdiatias Jmf de natiotf, d^cendv 
y^étt SacfifieâticQrs'db Jém&km. Vsà feit d*j^>6ré 
y^lagtetfeauJrlIomalios^ & ad depoi^^t^b&ligé 
,>d(e tïaifcr Arcrfes affeires^ avfc cox. H fiit le 
pfos ei^Hàfe dts^ Ittift de fcnccmf ,aaiiigemeiic 
des RomaiMS itiéitteis , qui Ittt firent rkonneop 
d^ëïi]gferûftâitucdiMisIeorVflfc> ifdemctircfe» 
IktresidttflshfeiifV Bfblidtéqucs. 

u • W a «femTfeifteirt génère <fef M6 en ▼iiw 
Umm , & rfa^ife ^tKHdi^e die tetnf g^oefns 
<iOtiffd 1» ReitKHiis y cniq>e , tant en gtcfc qa'cff 
lteb«eift C^éftuAàiftbrien^S'dignedcfei. Har 
tm^mnifvt&àttsikinff^téies Inife, tres-d^ 
Ilt9 d'ëeite ks , edncré lies^ ealomnies d*Appiô» 
^SiOttlifiairkiiy as de cfoetqaesaiictesquiaVoidiir 
iSab^de àétëtéimt les anciiïnttcs <H>ùttiincsdc cet- 
tfâatkHv Sa ^dkn^ftr pteiiiter le dlàilogiie 
éxUyft^éëts^tkhltt&xnttit <jtti tfcoientieçib 
furies jyfs ânyatietlbe eontéftatton. 



,CHA PITRE X. 

CAtïïîoguè des Livret fainti faits far ^o/efR. 

*" Ç^V^^^^p^^^ <fi*'-'i > dcToir pairmi noasmi 
»i ^^^gtâttdTtttmibredcHvjjciqdfrco^ 
nNQCis tt'èn aitms'gat fim^dtttt qtti c6iiipren-> 

»>llCDt 

Digitized by CjOOQIC 



ttUBt tom. ce qoè Ycft pafiif qsinont ns^^le / '^'••^ 
ji ^ cpiii feownincBcemgMt ittmowèeyuÉqaest ^ 
wcette Jtcgrc >. araofiifMéb oa^robtii^ <t *i)tf ft m' ^' *' 

^'ènw Ua Rioplx^tcs> <]di Mcfoicàléâ^^ jd^ 
''airahfeL^gt&wnsy mat étàcwmmmtwitat^ 

'^«Ks a» négne df AraoDBflxéb fils -ècXanak Roè 

'^•Mn <1<£ Hj^fiiiKt âc (fei Caotiigse» firâ â b 

^, MU : mazB à «aiâr<|a'il ny a^paveit ^ «mbom. 
„aàfanflEiac , me fimc ik Vtoplkâefi» •» ttf j 
^ajoûtt paslamciBeifoc ffo^MOc lÉams^iciMi^ 

iT^^^CmlcrlttslffC , fie pODT'laclllotf IHIUSC#HnMHM^ 

»iKè iç^câ ^ quefvifiuuir ti*a:iaBiaif ^aÉe» 
ijHU3dà]iQiiicatHpscttd»'4ifcnôtt0, d*)iajo&ttr^ 
«enà'j^ktiigark aMhidiedio&. Ndii9 iMed&>« 
iSàéïmaJsowaiatJàma^ nous les ownmootfaiiw 
>>fi :: Nens; £ii£aM pio&Aott de ks oMat v«f ia* 
^^■oUbltmeiiCy ftidcnioiiinraiirtcioie, 4ûem 
>»cft hfom» pttMt le» mm/H^AVR. }e€ioft>fsiil 
^'ito p» éié inatib «Tinfifon: ici<es7aR40S(4ir 
^^ttamati. ILaiûtviMMtsxelinr^iisBioiinei 
<)nekraifi>tt&iiiciiekKpfliâkM»* CcLhri«isi(poat 
titre les Macab^s > parce qariii cepceftnce kt 
combats^ ^ue les Macab^ d o nn^rtnt jiettf k 
J^fenfe du cube de Dku^ H ttlaioi«te£urlafin 
<iuliTre ?inti^me des amiqmtez-judajques , qu'il 
^cirddieiftd'ëenre qiitcicllbres de k Nature de 
^eu, félon la4oârinox]tieks<^ifs ont reçue de 
1^ «leêtses^^y & d'^ke attfli <k»lM> & d& 
oin^ 1^ pourquoi elles peimettenc certaines 
«b^c^ «a dd&Q4ffi»c4*4iiae«« llfwqi»ei^* 

€ore 
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^44 HISTOIRE Dll'E'tSLISE, 
tMt cofc outre cela quelques autres ouwa«cs, am- 
'^ queb il a traxailU> pour feii» voir SaTastage 
^ ^'i:aucorité des Livres > d*oà nous avons tiré ces 
^^ paiTafip V il cft i propos d*inftrer icicc^Ju'iltKt 
• dans ia vie » qui fcrt eoaimc^'Epilogue au vintié- 
me livre dts-aùtiquitez Judaïques contre |ufte de 
f,Tib^iade. Je n ai pas Êiit , lui dit-il > comme 
ovotts % pareeque je n'apprekendois rien. Au 
M contraire j'ai mis mon niftoire entre les mains 
«de Vefoafien:, flcdeTites Ibtfque cette gacrrc 
M ne £û(pit presque que d'être achevée, &qaeià 
«> mémoire en étoit encore toute récente > à caufe 
„-Que ma confience m'affuroit, que n'aiancriea 
^.dit que de vérittble, elle feroit approuvée dfe 
^ ceux «jui en pouvoient rendre témoignage: Ea 
,> quoi je ne me fuis point trompé. Je la comma- 
niquai même aufu-tôt à pluueurs » dont la pla« 
^ pact s'^toient trouvez dans cette guerre » da 
^y nombre defquels furent le Roi Agrippa, & 
^quelques-uns de fes proches. Et l'Empereur 
„Tite lui-même voulut que la poftérité n'eût 
», point befoin de puifèr dans une autre iburce la 
»f connoifTance de tant de grandes adtions. Ouc 
après ravoir (bufcrite dé (à propre main > il côm* 
manda qu'elle (ut rendue publique. Le Roi Ajgrip- 
p«m*a auiA écrit foizante & deux lettres qui ren- 
dent témoignée de la vérité des cho&squei'aî 
rapportées. Joteph rapporte deux de ces tertres* 
Voila ce que j*aveis à oice à ion égard. CcMiti« 
Buons nôtre hiftoire. 

^" C H A P L f R E XL 

S'méon ptccéde à bagues dam le GoiOfememait de 
l^fyifcdejérufalm.. 

^^N dit qu'après h mort de Jaques & la pnft 
^^ de Jéruâlem , ceux des Apôtres , àts J>i(àf 
pies ^ des paren^daSauTCur, quiètoientencore 
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>ÀR EUSE'BE, LIV. IlL t4S 
tn YÎc s'affcmblércnt pour lui élire un fucccflcur , ^'^ 
&gucd*iin commun confcntcmcnt , ils convin- *^ 
rcntïïeSiméonfilsdc Cléopas, dont il cft parW^ "•* 
dansrEvatogik. Sîmé>flL<ftoitcoufindttSauveur,^a 
poifquc fclon qu'Hégcfippc le remarque , Géopas 
&Jo%b^cûienç&ei:6S, 



CHAPITRE XII. 

"Perfuifakn des décendant de Vavfd. 

r\v dit auffi queVcfpàÏÏcn fit rechercher ceux 
^^ qui d^ccodoicnt de Dajrid , afin qu'il ne reftât 
plos peribnne de la race roiale , ce qui excit^dç 
nouveaa une crucUeperrécucioa contre les iuifs. 



ériHP ITR E XIII. 

tjMclét fuccêie le ttoifiéme au goifvcmment de 
TE^lifc de Jf(ome. 

Âp R e''s que Vcfpafîcn eut joui dix ans de j^ 
l'Empire f Tice &n fils lui fiicc<^da. lin The* 
£v£qae de Rome écapupQrt en la féconde année 
de fon rrfgnc ; après avoir ^outerné cette Edifè 8r. 
àuant douze ans > il là l^ifia à Anaclet. Tite Om» 
n'aiant régné que deux ans & deux mois i eue 
DonucieB Ton &ere pour fuccefTeur. 



Tfcw. /. G CHA- 
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14< HfSTÔlRÏ Dï L'f «XÏS^, 

4t .. , -— ^ 

"■*■ .CM AiPlTH.* XIV. 

D'cAyilius fic<md EvêjKt^^Umdi^ie. 

Annicn premier Evécjue d* Aléxandrife ^ 
moiinit^,Af>r^avdy: gottvertté Ue^îacè de vingt- 
.deux ans VïgliCc de cctcc Ville. Avilius facc6fci 
, iûDiptttlf. V r, ^ 

-G H A PîTR£ SCV, 

A"n a c l "e t T^taiît mdftcnla^ËSUïlifflic année 
du r^gnc -du mém'Ç-Einfjércm: >^^f^ *▼<>« 
• ciÊtTcé douze ans les fondions de TEpiicopac , 
9<- Clément, dont Paul parle en ces texmes dans 
Au l'Epître aux Philippicns.: çj^écCiéfniHt & tefau- 
.cl». 4' très qui m*ofa aidé dams mon mhmere , dont les \ 
font écrit fidtt iJvre de vie-» lui Succéda. 



j* i i it Mt i a îi> fnif « ritf i y ■ ■ ■■ 



i)e tB^kre de ^Ifmeni. 

ILj^ une exccUcritc EpîtTc itf^ç&ë derttttisleB 
fiddes que ce Clément écrivit au nom de i'£- 
^lifè de Rome i celle de Corinthe , au&jet cfoa 
^rand différent qui s'y étoit ékvé. H y alone- 
lems qu'on la lit publiquement enplufieursE^- 
<(es. Hégefîppe ait motion de ce iiSkcnt ^ 
^'.étoitimu parmi ks Corinthiens. 

CHAH- 
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■■ ■ : ,., iiê 

CHAPITRE XYIL ^'* 

Tnfictam axitée far Dmitia xouttc .la 



far Jm 
%réûens. 



m 



T\ OMiTzsN aiantfidtfendiiplafîeiirsper- 
^ roDiic$lK,çfiit5dc.6<:ruaotd , eocoudam- 91, 
nanifànsfùjccdcs plus conlîdérablcs derEmpire 
^a banniflem^t & à la mort « imita enfin la fur 
xeoraTcc laquelle Ndrou avoitd^larékguecxeâ 
Uea> & nous fîilcita une (èconde perfecution » 

^ieoqae Vefpafien £m père ne ppus eût jamais 

Wutdcmal. 



CHAPITRE XVIIL 

T>e Jean CT de fis révéktms. 

r^ N dit que ce fut durant cectc pccfifcution que 
^^ fciii ApGtre Se Evangdifte fat rçl^gu^ eu 
llile de Patmos , cq haine du t^moigoagc qu'il 
iToiE rendu au Verbe, lié née parlant dans le livre 
ciaqui^mc contre les hért^fîcs du nombre des Ict- 
ïïcsqîu comporcnE le nom deJ'Antechrift , dont 
ïcto a¥oicaurtî pail^ dans Ton Apocalipfc » dit ce 
»*]ui imu Si le nom de rAnicchnft avoit du dtrc 
«Publié clairement en ce tems-d, il auroït été 
w^iMk par celui qui a eu cette divine r^véladon 
nûOQcn un icms eloignt^ de^nous, mais fur Ja 
ififl du r^gnc de Domitien. Noire doârinc étoit 
abrs fi connue que les Hiftoriens qui nous ^toicnt 
les p Lus concraiies ont parïddc lipcrfccuuonfic 
dcimaityfes que les fidèles ont roufferts* Us cn^ ç, 
«m marqua préciiïmait le tems, en difant que 
Û 4 Fuvia 
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ut HISTOIRE DE L'E'GLISE, 

Van Flavia Domitilla > niécc de Flavius Cltfmens Coor 
<fe fiil., fut reléguée avec plufîeurs autres en l*Iflc 3^ 
7^. ^. Fonda >pptir avoir confUl^U^i^cD la qoinzicme 
anude du régne de Domidcû. 



Dm. 



C H AÎ>i T RE XIX. 
"Tiomkim fait mourir les décendans de PayiH* 

C'^ une ancienne tradition que Domitien 
aiant commandé de tuer ceux oui écoient if^ 
fus de la race de David , ks décendans de ludk J 
itère du Sei^ur fclon Ja -ehak » furent déférezujl 
par des h^éMC]ues 9,comme H^gefippr Icfapponc*^ 
en ces termes. 



C flA l?ili KE XX. 
J>jts farens du Sau)icHr.. 

«Tiyavoit encore, dit-il, en<etems,dcspa^ t 
»i * rens du Sauveur , petis-fils de lude , qm étoit }; 
»» appelé fou frère ièlon la chair. Evocatus hs h 
91 ai<uit traduits devant l'^Empéreur Domitien qui 9 
i,n*;^préhcndoit pas moins qu*Hérode, la prc*- 
M^ce du Chrift , il leur demanda s'ils étoienc dé-^ 
tijçendus de David, (^and ils lui eurent répondu^ 
,', qu'ils en étoient décendus , il leur demanda « 
,» quel bien ils polTédoient (bit en terre ,iOu<n ar- 
,>.gènt. Ils dirent qtr'ils n'avoient àtiÊtx deux que 
,» neuf mille deniers , iion enafgentt mais en 
il trente-neuf jurpens « dont ils paioient le tribut^ 
«t quece revetitt-n'étant pas (ùffilànt pour les nou« 
.,; rir , ils^ttavàiHoiettt pour vivre , 6c montrérenc 
^t leurs mains endurcies an uayatL Ille$iiitcrxo- 

9>gea 
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fm EUSFBE, LIV. III. f4^ 
Httaenfîiitc touchant le roiaumcda Cfariifr, quel ^'^ 
»• «oit ce roiaumc, &*quand il dcfohparoîtrc. ''^ . 
» Us r^pofldireiitanc ce nVtoit pas un roiaume de ^* *' 
»ja tcffe, mais do^Cid -, <Mi.'iTii*an:iv«oitqu*à o^ti^ 
n ia fin du monde , loifqae le^a ve6r parotcroic 
dans fà gloixc pour juger ks 'vivans>i<& les mort^* 
I» & pour rendre â chacun félon f es œuvxcs. Do^ 
n miiicn n'ordonna rien contre Aix apr^s cette ré- 
»Boiifc. Mais m^prifànt leur foiblefiè, il les sen- 
«voia, & atréta par un Edit public le coiits delà- 
»»çctftcatk)n contre les fiddesi Amtété rcn- 
>«voJcz<Jc la forte , ils gouvernc'rent rEglife, 
«furent confidércz comme les Martyrs &- les pa- 
w rens du Sauveur , & vécurent en paix jufques an 
»tms de Trajân* Vbila ce que dit H^gefippe» 
n Tiertnllien parle anflî deDomiticli cri céS termes. 
»»Domitien> qni avoit une partie dé la cruauté 
«i de Néron, commença comme lui â perf^cuter' 
i> les Chrétiens. Mais parceque les hommes four 
rajetsa'cUangerde(èntiment> il s'en repentit, de 
nppila ccur qu'il aToit ciifeî;- Domilieii <ftànr 
fflort, après avoir règn^ qmnze an^'y KervaJui- 
«iccéda,Le Sénat révoqua fous fon rtlgne ïc$ ton- 
fleurs qu'il avoit autrefois décernez a Oomitien > 9 tfî" 
& rétablit ceux 9n*il avoit ou chaflez».ou privez ^^ 
«leurs biens > comme il cft rapporté par les «i». 
™oricasdc«etcms-là:; Nourapprcnoos encore 
^tjeantevinc alors de fon exil > & rcpnc le Gou* 
'cmcment dfrr^EgU^ed•Ephéfc.- 



C H A P TT R £• XXL- 

J^c Cerdon troipéme Evèque ttÀléxanirie. 

fiaBi^VA étant mort i après n'avoir régné 
^ ^u*un peu plus ^*iin an 9 Trajan parvint h 
iue« âi- la pfdmiére aaoée da fou ré^ê ,. 
G } Âvilitt» 
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»Sa HISTOIRE DE rEGLISE, 
**^ Avilios' qui avoit gouverne treize anf rEgltfêr 
^ d*AIéaiidrie mdurur, 3c cot pour fiicceflcur Cet-- 
'^j.- <ten ^ui fiit le uoiûénae Evéqne de cette Ville 9 
^ depuis Anaieir. Clément gtfûvernoit alors J*£glife 
7^4^. de Rome» &en étmtletroifidHie Evéqueéeptâs^ 

ral&Pierre: LkiaiaàtéstfleproBier&Aiiâcleft 
ftcoadc 



CHAPITRE XXII. 

îyj^nct ficùnJ Êyêjue tcAnthche. 

Ey p I u s premier Evéque d* Antioche> étsoA 
mort , Ignace fut le (ècond > comme Siméon 
fut au(n le (ècond de }éruGdem > apr^s la more de 
Jaques frère du Seigneur. 



9^- 



ÊH A P t TRS XXIII. 

TiAN l'Apotre & FEraiigélifte « qui areic ici 
1 tendtememtimé par le Sauveur , étant reTcov. 
de Texil , auquel I>or<nkitn IVoit condanuiép 
gouyernoit encore alors les Eglifès d'Afie» com- 
xne nous YSf^ftn(sn% pit k témoignage âé dêift 
auteurs iriéprochables , oai ont toujours coih 
ftamment défendu fa vérité de la doârine Catho- 
lique , Iténée & dément Alexandrin. Le premiec 
parle en ces termes dans le (ècoùd livre contre les 
i^héréfies. Tous les anciens quicftit converfSf El- 
it miliérement en AGe avec JeanDifeipledoSao* 
» Tcux témoiguoCK avoir appris de lui ce que je dis. 
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»Ec dam je txwGémt livxe ». il. dit eqcocece qiû XV 
x>4mt. L'%U(b d*£phjéfp oui s^ c!t^ fondée pas ^ 
nPani, & çou¥crnec jpai: >c»ft înTom^s au wms^^ * 
»(lç. Traïao* > rei^tdfiiio^^Qage de ce^etçadl- ^' 
%w dd . Appucs. CldoKnt aaar^uR te ifté- ^^. 
wçtçijMirtfcuislc; livi:e.aui ^ pom tuçc; , Qui 
rfl If riche çû peut eUefàuvë, ^ raconte une 
oiftoûe fmc o^ccflàuc a ceux qi^ ont de l'a- 
h mpur paor les belles cjboCp^A Preapua le liyi;c , 
v&lilbj»$. fcout^ydjic-il^ noimnefàbley mai»- 
>» uw hiftpâce gw l'on raçpoKe de Jciap r Apôtre. 
*»ï»wr^yeiiu4tI*atiii<»aEpWfe depoisls^wprr 
"du urafl^t U&t w:i^dcyij&tçrles,pa4s4*ale«our^ 
"pour y à^Ur tordie.dwi3lcsÇj;jifcsï wmmtt 
^«citw dci EvêOTe$,> & ppv recevoir danf/c 
I^ClçTgij ceux qui loi étoicnc majqoKf parrçfprit 
„de Oicu* Etant daiac^veai;^ en une ville» qqf 
,^ii'(fcptcpas^fQrtgfiaadc> ^dpntkuojneftiap- 
pVmé pas qu^ique&'Dos^^ &^y aia^t coofoi^ie^- 
^Chridcns> ilpaïUàl-Ev^qucvqwî^yoàtclwgç 
jp, Je toqt hfr-pcuDÎEé ^ * W prç6^^aat ua kwc 
»lioaune;.qiM ecoit £ùtrc de coips» ag^apledç 
^^gÇ >.&'Vif ^asdenx d^fitaïutusel lil luidir- 
»C9lerqprdaii< : j[eyo«$ r^ r a ti\n ; \ a< ri < t <ciw»t - 
"bomme aittaatqae je^^Toos lepuist eymi n^n» 
>»4c;r>& voiisle Qonoe cQnuxieead^pQteaMer' 
«►(cacc de Je fus-Cbrift &; *? TEdi^ V£»e9iir 
''l'aiapt ^;ecû , Hc lui aiant proims d'çp ^voir fi^ ^ - 
**illQiTépéta,eAC(Mxl4memechaft, &F«i^coii* 
IJm «00 ftpoadc Suis. Jçan s'en^wto^w^î^pî^fi à^ 
NEpWfçj & <;A Evêq^ç aiant pri^ f bcziliw » cç k»^ 
^ nç homme qiu lui avoit été çoméjA k iu^rit>il 
Jt qnt (0&9& condqitei^c Vimt imié 44 la fortçt • 
iJilIebàtiCi. UluidomiaeQfniteU^^nQ^MQCi^ 
i» comme le (èattduSçign^QVi^lApçrfe^ï^dr 
Ja vertu du Chrétien , ^ <;ommm«i aj^ cfU- 
Uû'cti avoir pl^stant de Cpin. Ainu raiant laifl^ 
•f»iv«e|J[ui;$«; q^'il i^e frloit danf vî« plwgf^n^ç ' 

G. 4.;^ libcir-» 
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^'«» y^uberc^ , il fiic corrompu par déjeunes gens it 
^' „ fbn âge 9 qui ne penfbient qu'à le divertir > qui 
^' '* »> ^coient abandonnez à leurs pliûfirs 9 & acco&ca- 
Tmi. »» ^^ ^ toutes Ibrtes de vices. Ils Tattix^reut 
„ d'abord par desfeftins> cnletraitantmagnfifi- 
^ quemént , & enfuite remmenèrent avec eux 
^,pour prendre ia nuit quelque m^teau. Aptes 
^, cela ils Texhortérent à tchrer enlemble quelque 
3,chofè de plus grand. Aiiifi il s'accoutuma peu â 
»» peu à toutes fbnes d'excez > & dans cette ardeur 
,> de (on naturel , s'emportant hors du droit che- 
9, min comme un cheval fougueux qui ptend le 
9, frein aux dens9 il (è précipita iavec unprtaofit^ 
9, dans Tablme de tous Içs crimes^ C^ pourquoi 
„ ne lui reftaut âl'avenir aucune efi>érance de Cotx 
y* lâlut 9 il ne penfbit phs à &ire des aâioos iné^ 
» diocres ; mais le confidérant comme perdu en*. 
9» tiérement 9 il (c relblut de Surmonter encore la 
«'hardielTe de tous les autres. De forte qu'aianc 
•> pris avec lui les compagnons 9 il en ^ma une 
"troupe de voleurs, & comme il étoit hardi , il 
»»/c rendit leur chef , & devint le plus cruel Se le 
>»pluiinfapportabItdctou$. Quciqpe tems^iptA 
••étant fiirvenu quelque rencontre , on appcli 
»* Jean dans la même Ville , leouel aiant donné 
>* ordre aux affaires pour lefouelles il étoit venu , 
*• dit à TEvéque 9 rendez-moi le dépôt 9 que Jefiis- 
'I Chrift & moi vous avons confié en prçfcncc de 
|*rEgli(c , à laquelle vous préfîdez. L'Evéque 
. |, d'abord fut furprrs 9 s'imaçina^it qu'on lui de- 
^, mandât injuftcment, queloue argent qu'on ne 
^, lui avbit point donné en gardé 9 Bc ne pouvant ni 
,9 croire quil eut reçu ce ou*il n'ayoit pas reç^ 9 ni 
99tiepascroire4][eanquiJui pa^rbit. Jean ajouta 
99 ehUiite qu'il lui redtmandoit le jeune homme gF 
•9 flr l'ame de (on frère qu'il lui avoit confiée. Alor# 
Mr£vèquebai(rantlesyeux9 lt|i dit avec (oupiry 
9 & arec larmes : qu'uétoitmorCi Commenter 

Jcaui 
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i»)eaà,& ^ qscl genre de monHl eft mort à Dieu, ihm 
h^pwdisVE/fêqos, i^eft dçTcmi un tnédmit » no ^ 
Mperda , & pour dire tout un voleur. . Et main-v^ ** 
i> tenant aaiien d*^edaas FEgUfei comme il ^ 
))àoit, il s'eft empara d'une montagne > où il xm^ 
)) demeure' a?ec une troupe de gen» Semblables à 
y,lai. Le Gant Apôtre aiant entendu ces paroles» 
ndéchiraibn ▼étemcnt) & jettant un profond 
i/oopir, lui dit en fê frappant la oêtej certesj'ai 
)i laâffé eu ¥Ôcre vperibnne uafidélegardien d6 1 V 
>» me de TÔtre firere. Qu'on m'amene«n cberal ,. 
» & qu'on me donne un guide- Et aufli-tôt il fore 
n^ftc impétnoittd de T^life » pan (ur le champ > 
» k rend au lieu qu'on lui avoir dit ;r 3e ^tanc pris 
»par les fèntinelles des voleurs > il ne s*emuic 
yy^t, il ne demande point k vie» mâis^dant 
na hADtexvoîz ^ c'eft pouo cela » dic-ij» que^jc 
»fais venu. Menez^moi* â vôtre ca^pitaine. Oa 
nk mené vers ce jeune homme qui l'attend dV 
vbordavec iès armes» Mais aiantrcconnn Jlean 
i%<\m venoit â lui > <funt £ûfi de honte , il corn* 
.yincufa à s'enfuir. Le Saint le pourAiit de toute 
n& force» oubliant la foiblefle de (ônâge» & 
)»€tiantapri$ltti> monfilsypot^quotmefuiex- 
^jTousrPourquoi filiez- vous vôtre perc-& un. 
}> homme vieil» & fans armes? Mon fils» aiez 
)»piti^ de moi » ne craignez point » il y a encore 
,»c(p^raii€e«pour vôtre (alut. Je r^pohdhd pour 
nvous â jeius-Chrifl. }e foufFrirai tres-vdontiers 
,) la mort pour vous'> comme Tefus-Chrift Ta , 
»>(bttflcrtcponr nous tous enfèmole.. Je donne^ 
^ndmoname pour la vôtre. Demeurez, créiez» 
,»inoi. . C'cfl Icfus-Chrift qui m'a envoie verS; 
»vous. Le |eune homme l'entendant parler de 
);ia forte , s'arrêta premièrement » tenant les. 
Mycux fichez en terre» puis il rompi^fês armes» 
»>;^aat rempli de fraiéur » & pleurant amèrement. 
^£t voiam le Saint vieillard, s'approcher de lui > 
G 5 .il 
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1J4 HISTOIRE DE UE'GLISE, 
i^ >, il l'àHa embfaffct , fàcisfidiànc pour Ces &nfetf 9 
* „ aotant qu'il pouvoit par fcs (b^its , & trouvant 
^ ** ,, un fécond bâcéme dans fcs larmes > aiant foin en 
^ if même ttmsdé cadier (à ntain droite » comaoïe 
7M. »> aiant été foiiiiWe de tant de crimes. Le S. Apo- 
„ trc i'afleure avec ferment , cju'il lui obtiendiok 
n du Sauteur par fes prières , le pardon de fcs pc- 
,> dbet r & s'éiant mis à ^enoat deranc lui ) & lui 
9i aiant baifif la main droite ttiéme 9 comme aîam 
fyété purifiée par les larmes de la|éiitence ^ ille 
„iramena i TEglife. Après cela il offrit àDiea 
,^ iàns ceflè fes prières pour lui » il fe mortifia aifeo 
^ lui par des jdûnes continuelsyil adoucit fbn cosuc 
9 f par direrfcs paroles de TEcriture ^ comme pac 
„ uti faim enckanteitoeût ^ & ne fe f^ara polos 
^ d'avec lui » comme dit l'hiftoiriD^ qu'il ne l'eût 
yirrftabli dans l'Bgi^e -y Êûfâut ^t en ùl pec* 
,^fànue tm gtand exemple de la vërioblc pè- 
^iiitence > An mod^ Hurflrt de laftcontferé^ 
^isëraricMi, & comme un no^iiée de la mur- 
^reâion tifiblt de fbti ame. raibientMluîn- 
fi &ttr ici cette longue ntoarioo tirée de Clitoenc 
„Alètaiidrin,laiit pdur âdre conuoitre onète- 
,>nement £ fîngolier , que pour fiûte imiter une 
,^ coiidttitefi fidueûte. 

CHAPITRE XXIY* 
J^e tordre des Evangilef. 

PAfttbM 4 lilidiitteiiatit de^ éùt^ qui tdiafc 
attribuée i leau* piarun eonfèbttmetitiktiiv' 
nime. Pi:èftiié:eméfit fbn Etabgile ef^ re^ de 
tèutes les Egtifès^qui fbttt fous beid. Gequ^ii^ 
aètèmislequâtriàneaptès les trois Uutresyu'efk 
pas dèpoutim de raîfim. Ces iidtt^iiaMes DS'd*' 
fies du SàiïYettr avoient toutes les fàttvis qdî 
cnriehiffelie l^^ùkt , x&âii ils n\trôiênt ^ tons 

les 
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letonicmeiisqmcmbdificoclcdifcoars. Usmcc-r i*«i 
tçknt knt confiapce dauf^ It ièconrs iiiriofable ^ 
qa*ilsi«ccToiciitde kor Maltce > A méprifcÀtm ^ ^ 
l'ana&rdoqveoccdcshofDines. IU*p«éc»oietK à j^* 
toute la terre le RottQmc i» Cfel* p^r lafbrce ''* 
toote-piiiffimceée rEipmdtYioquiitt (outeaDic» 
&^coimriiioiem b Tenté de kur^té^icatioii m 
hwàatîon det mincfes* Us tfoient peu detoi» 
^ecniei parœ qp^ils s'applr^oicnc preiqn'um^ 
^ocmeotaajnifuftàxde&pacoh. Ptul qui écotr 
plnsncheqnelesaotrestu cxpfc£oii8& pliisfiip 
aitmc CB penfèes ii*a ia^ aa*un fuk nombrs 
d'Epkiesr, him qu'il put dàcDUTnr Qoe tnfitiicé 
irmyAéres qu'il ayoicappâi daAsleCiel^ cm il 
aToitàécokT^*. LtséavmApbtttê, ks^Msante 
Ic^dtzDiftipkS'r.&pliifiettff autres» étcdeatanfi 
tre^iBftriiics(tesvàieezfii«tit»ilsla Rdicioa. U 
B^jacn poumac coter lc$ Apôtres iqiie Madiies 
Icjcui qui aient écrit rEyjoiftue, 6cenc«cecrQic« 
•B^n'ibncle fiiOQt ^ par des scBCoatitt parti** 
oliétes qoi feur «n mipoTéscnt xjBelqoe forte dt 
9ée^té* Câxkn^baehlaAkUf 9fti$ aToirpcé* 
diéaiiz}iii£i, Çknt<Migii"7iltrftèckstié'$nt 
KesHatiAos ^ H^couipofiL^Hebcea Gm BTaii|tlc« 
foor accomplsr oa eux Àb wimBdte, fr pom 
bor ktflèf par dcfit to knr laogQr • ks inAmr 
âioos qu'il n'ayok pu teur ddoâ» de me vmx. 
Mast&IjK aiant duicisii Ëuc/ott If annie yon^ 
i)Klçaa&tfQttiaauffioUigéde iiUrBle£QD«i>iea 
^'ilièfttcoomentéjHirqaet alors deicpiMierde 
kwdbe. Car aiaat lu kstpobautres ^ ilapff ouTa 
tomes ks vàritez ^«i y^àiMeiitcoiMCDiiét , ficya^ 
t» yaittDoiiic qik k xédt et ceipteileibutev 
S'oit £tttau0oiDflieiiceaieQC de là u rrfd iè m aft» # 
tiMiqiBMt. Ce.qni cAita»^fScitaok. Cardios 
dair que ks xrois atttrts£i!aagàtiBle#i(i'oat éciât 
^ ce qne k Sauveur a&ieeo refpaoe d'iui au*» 
«pusqatkmBâdfiedititéAiaailuDiraL Ma^ 
G & thicu 
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t$$ HISTOIRE DE L'E'GLISÉ, 

^'^n thieu marque précifômenc le tem$ de fon Hiftoi- 

^ re> quand a[^rés avoir parl^ du jeluiedaSauf cor, 

^« *. & de la tencation ^ui fuivit le icùne , il dit: 

Tréj, Jepu depuis àiam oui dire fie Jean 4noit èe 

tkA "^ ^ ^f^^ * ^ ^^"^^ ^^ ^ Galilée, Marc 
'** die lui même : vAprés ftejean eut été mis en 

^uff'^on^ Jefasvint dans la Galilée. Lucdefignele 
même cems de laméme^bnei quaùdavanc que 
àt décrire les aétious de nôtre Maure > il dit : H^- 
rode i^ûka encore à tous fes crimes celui de faire 
mettre Jeanei^pijôn. 0|i dit donc qu6 leau entre- 
prit ion Evangile à la prière de fcs amis» pour 
rapporter les aébons que le Sanyesravok nutes 
avant que lean Bâtifte eût été misenpriibn, & 

Av qu'il le témoigne lui-même par ces paroles. Ct 

«^*' fut'là le premier des miracles dej^flu. Et encore 
9Diés dans la fuite de fà narration « lorfque patiaoc 
de ce que lean bâtifoit â JEnnon prés de Sakm » à 

^ dit : Car pour lors lean n*dVoit pas encore été nà 
^* en prifôn. lean a donc écrit ce que le Sauveur a fait 
avant la prilbn de lean Bâtifle > an lieu que \ts 
trois autres Evangéliftés n'ont écrit que ce qu'il a 
£ût depuis. Ce qui n*empéchepaS'qu'ilsoes*aC' 
cordent tous enfèmble 9 comme ceax^ui 7 feront 
quelque attention > 1# pourront aifôment recon- 
noitre. lean a eu raifbn d'omettre la Généalogie 
du Sauveur» félon la chair, parce qu'elle afott 
été faite par Mathieu 9 & p^ Luc > & de coof 
jnencer par fà naiHance divine & étemelle» dont 
le myfUre fèmbloit lui avoir été plus particn- 
liérement tévélé qu'aux autres. Voila ce que 
javoisàdirede l'Evangile de lean. l'airemarfié 
ci-devant l'occafion par laquelle Marc fut obligé 
à écrire le fien. Luc «fcfdare le fn jet <|u'il a en dé* 
crire 9 quand il dit oue pKifîeurs aiant entiep|^ 
d'écrire l'Hiftoire des chofès 9 dont b vérité 
lui étoit connue» avec une entier certitndt» 
il avolt été, obligé dt fiûtt un récit fidéle»> 
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€e(|Q*lIaYoic appris dans la cooverfîitioo paidcu* l*^ 
liére de Paolr, U dans la fv^qaenution des aotrcs *^^ 
, i^res, de peur que nous ne reçaifions desopi-^ *• 
^ mons doaceiuès , comme éc% verhez certaines, j^^i 
Je n*en dirai pas maintenant darancage, me refer- 
mant de d^diùer dans la fuite de mon Hiftoire» ce 
^ IcÈ anciens nous ont laifTé fur le même &iet. 

Oocrc i'Evangiie de Jean > ïts anciens > À les 
moderoesre^iveotfans dificulté kprenii^ de 
ftsEplaès* Mais ils ddttent des deux autres. Il y 
a conteftatiou touchant fon Apocalipfè. Nous 
ytnom en ion lieu > com ment elle doit être déci- 
dée par l'aaterité des anciens. 



C H A P I T R E XXV. 

Dfx Unes de tStriturt qui font j^fnéralement rtfus^ 
<T de f «oc }«i nr le (ont pof . 

IE croi devoir (aire ici le catalogue de tous les li* 
Très du Nouyeau Teftament , dont f ai éHfà, 
Mrl<f. Il £iut mettre au premier rang les quatre 
£Taiigile$9 à la fin defquelsibnt les A^esdes Apô- 
tits : enfuitte les Epltres de Paul 9 puis lapre« 
miêredejean) & la première de Pierre : on peut 
mettre cimn , fi Ton le juge àpropas , TApoca- 
%lc de Jean» dont nous dirons en fon lieu, ce 
qôeles anciens ont tenu. V^ilaksLivres qui font 
icçtts d'un conimnn confcritement. UEplcre de 
laoues, TEpître de Tude , la féconde de Pierre f 
kieconde ^ Jb tf oiQ^e de ^am 9 foit qu'elle ait 
éi écrite en tStx, par TETangélifte , où par un 
antre de mèwt nom > n^ |bnt pas reçues de tout 
le monde, bien que plufieurs s'en fervent. U&ut 
tenir pour £utx, &:u^mofetlesAâesdePatlUIè 
livre du Pdleur, la Révélation de Pierre 9 ^^Y^ 
Ut de Barnabe > 6l ki Inftitutions des Apotret. 
G 7 On 
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Mf HISTOIRE DE rFôLISI, 
ïïém On pcat mettre , fi roûYeat, enceraogl'Apo-- 
^* calipfè de Jean » tpxi quelques- ans eâaceot d» 
^' *• nombre des Livres fâints^, & que d'autres croieac 
3M y *w^r laifïer. Q^lqucs^uns conteiicatt^éffle 
ordre rEvangilefidonleiHcbrciw , ^ pWt cx^ 
trëmcmcnt aux JuiÉs , qui ont reçûlafbi.^ Voili»' 
les Livres^ dont on doute» & dont j*ai cru néan^ 
fluoins qu'il étoit u^cefiairede £ûre le Cacalo9[|iie,, , 
afin qu'atant fcbarépar l'autoritié de la tradition de 
TEglife , k$ véritables , ifà fbntrcfus d'un com^ 
munconfèntement) de ceux qui font doutenxi^. 
quineibntre^quc parqneiques Ecrivains # on^ 
puifle mieux connoltre ees demiccs > & même, 
quelques autres publiexpar des hérétiques y rom- 
me les Evangiles de Pierre ^ de Thomas , &*dc 
Mathias : & les Aâes d'André, de Jean & des au- 
tres Apôtres. Il eft certain qu'aucun fucceflcur lé- 
fitimederautorkéfàcréedes Di&tples véritable» 
u Sauveur n*a fait mention de ces livres-là danr 
fès ouvrages. La manière ddnt ijs^^at écxits, eft 
anin fort éloignée <fela (implicite» dontcesCûfiOl 
loiukteurs de nôtre Religion £u(bient pro&lEon^ 
Lesfendmens&ntfiouvercemcnt contraires à la 
A>âtrine^r£glifc, qu'on ne peut douter qQ% 
B'aient été compoTet par des hérétiques > & qu'au 
lieu de les Kgardercomme des livres, dontra»r 
torité eft^incertaiae , il leâ fiiut sejettcr cooiBif 
des onvn^s , dont l'impiété eftmanifefte. iU- 
pi^iotts maktcDam la fiujGe de Botce Hiûoire. 



CHAPITRE XXVÏ. 

J)t ISÊnmàne thtfdftélt^. 

Mb'hamoiI'S fiieoefieir de StmonkMi^ 
cien fiit comme uft autre cnût ooa mom» 
ttipotibunéy que le premier y dont Jedémonfr 

icr- 
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finit |>oar perdre les hommes. U étoic avfli de ^«^ 
Samane. Hiancpàiécréencore pins ayant qae (bu ^ 
maitredaiisles lëcretsdelamagie» ilfitè^pro-^^ 
digesplus fiirpreuansque lui.IIayoit tinfoleucedc jy^ 
& ?antcr dVtrc le SaUTCur eiiToié de puisplufîeuis 
^les > pour le bien des hommes. U mfbit que 
fxèmac ne potivoit iîinnonter les Anges cr^ 
fears do monde t qa'H n*eat appris de lui les fè- 
ctetsdelain«eie» le qu'il a'cutrec&fbabâGémei 
^cem ^ lont fi beuteuz que de le lece? oir^de* 
liciiiiefttimaiortelsdâ cette TÎe, &Joûiirentdo 
h i^^ueur incorruptible d'une jeuneffe étemelle. 
Ge^jedifi> fè peut yoirdans les livres d*Irënée« 
Jnftmaiant parlé de Simon ^ parle au£ de celui-ci 
,101 oes termes. Noos iaims ^'on certain Mié^ 
waandreqw étoit auffi Simarirain » Se natif d'va 
nBovqgAomméCapparatea, Difciple de Simon» 
n &tpoiiffé par lesaoBoas à aller à Antioche, oii 
»il tt»mpa«i grand nombre de pcrfbnneft par fet 
»ciicliantement« Q avoir £ût accroire à ceux ^ 
nfefnivoient» qu'ils ièroicat ezema de la mort» 
»>acilyaebcored^gensde cetteicâe» qui ib&- 
),iiennait cette extravagance. CVtoit an robot 
»»d£ce des démons qm vonloientparlemoie» 
9>decesim]ioAcnrs, qmpaâbientaudehorspour 
ndesChréotfls, déci^ter & rendre odieuiè 1» 
i^doâtinederimmortalité de l'ame » Se delà re^ 
,)fQrreâioudes€orpi. Mais ceux qoiftfbucmis 
)>roftslaproteâion de telsûuvcaxs quecéuk4i» 
>^DfttàepiiWsdttTénnhk &!«:•' 
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^^ CHAPITRE XXVII.. 

T B d^mon ii*aiant pii ôtcr â d'autres ramour^ 
^-^ qu'ils ay oient pottc le Sauveur, les a pris par 
on autre endroit » par^ou iHc»a trouvez ^lusroi^ 
blés » & les a afil^ettis «(bnisjuikdoininatioiu. 
Les anciens les ou tappelez Ebionites ^ parce i]u*ils 
ont de bas (èntimens do Sauveur » croianc qu'il 
•n-étoit qu'un homme ordinaire » né d'un pere^ 
d'une mère de la même forte que lesautres > & qui 
ne s'^toit diftinguë que par fa venu. Ik tiennent 
i'obfèrvation de la loi n^ceflaire > comme fi la fei 
9c la vie conforme a la foi ne fiiâUfoient pas pour le 
£dut. D'autres qui ont le même nom > ont rejette 
rextrava«iuce de cette opinion » avouant que le 
Sauveur dl m^ de la Vierge far l'opération de l'Ef-. 
prie fàiut > mais ils n'ont pas laide que de retom-. 
ber dans l'impiëtë, en niant qu'il fut de toute cfcerr 
nitële Verbe» ^laSagefleduPere. Unefentpai 
moiniattacbezqueles^autret aux cdrémeniesm-. 
ftituées par Mo'jïë^ Ils rejettent toutes les Epîtres 
^ de Paul » qu'ils regardent comme un de/cxteur de 
V la loi. Us ne fe (crvent quedç l'Evangile (êlon kt 
Hébreux > Se eSiment peu les autres. lisoUèr-c 
Tcnt le Sabbat.» bien qu'ils gardent aiilE^ comme 
nous > le Dimanche > en. mëmoire de la refucie-. 
âion. Ils ont été appelez Ebipnites» â-caulc de 
leur peu d'intelligence» les Jui& le (èrvantdece 
nom , pour defigner les pauvres i qoiibut réduits 
à demander leur vie. 
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CHAPITRE XXVIIJ. 

DtCérhahe. 

Nous aT<>ns appris qtt*aii>ininie tems Céxu^^ 
thc fbt aocenr d'une autre bér^e. Cafosde 
St nous avons rapport<^ ci-defTus quelques paro* 
en parle en ces^termes. C^intbe iè vantant d V 
,) Tok des r^vdadoDS coam« an Ap&tre > a intro- 
»Aiit certaines opinions monftrneufes. Il apr<^ 
» tendu -que le Sauveur dcabhra apc^s iarefune^ 
nôion tin Roianmeftr latcaBre». oé les kabitan» 
,vde Jétnùlem jouiront des plaifivsdu corps. £c 
npéc ennemi des Ecrkores ajoute nour trom- 
)> per les (impies > que ces plai(irs-lâ dureront milt- 
,y leans > Denys qui a gouverna àt notre tems VE^ 
j^iTed^Akxandde'V apr^ avoir ^ariéderApoca* 
op(è de Jean fèîoit Tandenne tradition dkns le ie-» 
coud livre des prômeflès, dit dcC^rinthecequi 
,,rait. Cérinthe auteur ic VHéié/ie defbnnom» 
;% voulant autoriser Ces rtfveriel, dit que le Roiaa-^ 
n me du Sauveur fera un Roiaume«émporel , 6c. 
n éuan &rt groflîer & fort charnel il promet dans 
H ce Roiaum&les plai&ES des fens > tout ce qui âa- 
y^teleTOÛt&l-'attouchettent) desHicnfices » 9ù 
» des retes continuelles* Ir^n^e rapporte danslt- 
premier livre contre les h^r^fîes , fe$ plus fecré- 
tes opinions 9 & dans letroitiéme il Raconte due 
Hiftoire remarquable qu*ïl avoir apprife def^oly*- 
carpe , que Jean étant un jour entré dans un bain, 
il s'enfuit auilî-tôt qu'il fut que Cérinthc y étoit ,& 
exhorta (es compagnons à le fuivre,en diumt, (or- , 
tons hors de ce bain où eft Cérinthe l'ennemi de la^ 
yimé-, 4c.f eur qu*il ne tombe four qous . ^ 

CHAPl* 
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GHAP ITRB XXIX, 
De.Nicoks^ Cr dt.fes^Seââteurs.. 

^^ pasle dansfbtt Apocalip^è > pajriUL ^locs do^ 
npitqudieiaeteiBS. ^(c^kmfifliicitrd'atveicpoQC 
chefNicQias, uo(le«sttXS«ûfai:e4Cchi9injip^ks^ 
Apôtres avec£iici«ifr,f. poor avoiii âûi d^. pan- 
tin. Oadk<^*aianeiuiC;£ptr€belleie]]»me»4c^ii^ 
k^ AffôcrcsJiii ^i^tf reproché ià j^Qufif dcp^usi 
MfceQfioAdn^Smawuff.r il l'amcB^^cnrao^ra 
coufeotit que cettii qjiUa voudroit;, IVpQu^âf;*. 
Getce aâtott parok met coniorme à uoep^rolc^ 
<]tt'oa lui attriouë , que chacun pcHK £ûrc ce qu'il ' 
veut dé foa corps. L^Nicolaïie$abu(àae <fecet^T 
action i ^At cetfiejparolt fe poittcmim(>ad^n^ 
mené à toutcrlbnejdTocowiii^iiéff.: Quatu àMifio^ 
h& y i*at appris qu'il n'a jamais coiWa'aucrc. fcivr* 
mequclauemie» que tes filles oncf^dé leur vir- 
gûiit^toitteleiiJMmj dcqnefbtifilsaxccad^osva 
«and ^kMgaenieiit d«s plaifirs. Aiofi radio» par 
ËqueUc il ameoA fà femme dcvaoc tes Apôtres^, 
don^ ils l'accufokiu d'être jaloux » n*eft qtt.'mici 
marque de Temoire qu'il avoit pris fur lès paf-. 
fions , & la parole -qu'on lui aciribuc^iie chacun 
peut &ire de (on corps cequ'il lui plaît» nefi^fie 
rien inon que. chacun doit réprimer en foi les 
nouvemensdêlaTolnpiê. Il ne- vouloit donc pa» 
ièlon le précepte du^tt«eurfer?irdefuxnuîtrcs^ 
Dieu & le plaiur. On dit auflïque Mathias a enAi* 
«é qu'il Ëiut déclarer ht guerre au corps « ScCc 
ùim de lui (2^5 lui accorder aucun plaiftn & qu'it 
faut au contraire fortifier refprit par la foi » & par 
la£eoce« .Ncdifons^ricn da^eanogc de ces gens-lâ, 
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CHAPITRE XXX* ^** 

D$s t^^âtres yU oni y$cu dans le mariage. 

Au refle > Clément > apr& avoir écrit les pa- 
roles que nous venous die citer > faitNnu- 
màation des Apôtres , qui ont été mariez ^ â l'oc- 
cafion de quelques-uns qui condamnoient le ma- 
dH^. Feuc-étre> dit-il> qu'ils condamneroflit 
j)Ies Apôtres. Car Pierre & Philippe ont eu des 
h en£iDs >^ ce dernier a eu (bin de marier Tes fiU 
»b. Paul ne fait point difEcalté de parier de fà i 
» femme dans une de fèsEpltres, & it c&re qu'il 
}) ne l'apas menée avec lui , pour n*apponer au- 
)) cua obdacle à fEvangile. Puifque je me fuis en» 
^é il avant dans ce mjet , je rapporterai une hi- 
uoiieque le même Clément Alexandrin raconte 
dans le fcptiéme livre de ftstapiflcries. OnracoUr 
» te , dit-il > oue Pierre jipiant que fà femme étoit 
)/ineote au fupplice 9 il fut ravi de joie de ce que 
9>KettrappeIoitâ(àpatrie, & Texiorta imour 
i)nrcon{&mmeut>enluidifàn^ femme» fouve^ 
>, nez-voQs du Seigneur» Voila quel ctoit le maria- 
ge > & ta charité &% Saints. Je n'ai plus rien à dire 
iorccfujct. 

CHAPITRE XXXI, 
Mm de Jean <T de Phil^, 

^Jo0S avons parlé ei-deflus du tems» 8c et 
*^ genre de la mort de Paul & de Pierre, &d« 
^ ou leurs corps ont été enterrez. Nous avons 
aofli defigné en quelque 6mc kcernsdietoUK^it 

de 
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Vm» dc-Jcan. Quantaafictt<!efiifépuhurc, ilcftinari 

^ mé dans une lettre de Polyicrate , E?^quc d*^>W- 

»• *• fe , à Viélor Evéquc de Rome , où il parle de Phi- 

^ . lippe TApôtrc , & de fes filles , en ccstcrines. î)c 

^* „ grandes lumicres ont été ^cwntes-en^fic, qui 

„ feront rallumées au jour de Tavenemcnt du ^' 

,, gneur , lôrrqn'il'viendni dans (à gloire , ôc qu'if- 

„ cherchera tous les Saints. Ç'eft de Philippe qjic 

,, je parle Tun des douze Apôtres , qui eft mortà 

„ Jérapole avec fès deux filles , qui avoient cou- 

„ fervéleur virginité dans leur vieilleflc « & d'une 

„ autre de fes filles , qui a mené une vie toute (pi- 

„ rituelle , & cft enterrée à EpHéft. jfean qui acu 

>,rRonncur de fc repoftr furrcftomadràiSauJ 

m 99 vcur ,. qui a porté une lame fur le front > qui a 

,, été Prêtre, Martyr, & Dofteur, eft cntdrré 

„ à Ephéfè.. Voila ce oui regarde leur mort. De 

£ltis dans le Dialogue de Caïus , dont je viens dé 

£arler : Proculus contre qui (ê fai t toute la di(pu- 

te s'accorde parfaitement avecce que j'ai rapporté; 




lés ades des filles de Philippe qui avoient le don de 

prophétie , èi qui demeuroient alors à Céfàrécj 

' avec leur père. Le lendemain > dit- il , nous vînmes i 

Ml Céfarée , ©• étant ehircK dans, la- maifon de Philippe 

^'**'i*^Eifat^élifley qui étoit tun des fept Diacres ^ nous de^ 

meurâmes che^ lui. Il avoit quatre ^iïes Vierges^ fi 

fpafhétifoieio. Après avoixiapportéie plus exaû^ 

ment que tK)us avons P^ > ce que nous avions ap- 

Î>ris touchant les Apôtres , touchant leur mort» 
es hvres qa'ils nous ont laiÎTez y les autres ouvra^ 
ges , qui ne (ont pas Canoniques. & qui ne lailTeor 
pas d'etrelûs dans plufieurs£gli(ès> & enfin toiF- 
chant les Apocryphes qui contiennent une doôri- 
ne tout-âr fait contraire à celle d^s. Apptres : Fafi 
(fiASAU lécitidfivcequifiiit. 
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C H A P I T R E XXXIL ^'^ 

Martyre de Smém Evè^e de Jérufiiem. 

Ç\ u T R E Icsperfôcuttons^ de N^ron & de Do* 
y^ mincQ ) on dit que (bus le r^e de Trajan» 
il 7 co eut de particaliéres e^cic^es contre Icê 
Chrétiens par: les habitans^leplufieiirs Villes. £c 
cefîit alors que Siméon fils de Cléopas> qae nous 
avons^vû monte» ci-devant fur k Si^del'Eglife 
de Jéru^emi couronna (à vie par le martyre. H^ 
geéppe» dont, nous avons fou vent rapporté des 
ufmoigoagess nous en fournit encore un à ce fùjet, 
lors qu'après avoir parlé de certains héréciques » il 
ajoute qu'ils formèrent alors une accuiàtion ca* 
lomnteufè contre Siméon > qu'ils lui firent fbuifrû: 
durant plufieurs jours diverfes fortes de tourmenr 
en haine xie la Religion Chrétienne , au miliea 
deïquels il coii&rvauue fermeté qui donna de l'é- 
tonuemeut i fbn Juge } & i Tes bourreaux, & ou 'il 
mourut enfiadu même genre de mort que le San* 
▼eut. Je croi devoir rapporter ici les propres pa- 
), rôles de cet Ecrivain. Quelques-uns > dit-^ii, 
»Ue ces hérétiques déférèrent 9iméon fils de 
»CIéopas , .comme ifiu de la race de David, âc 
^)Com me Chrétien. Et ainfî il fou^Frit Je martyre 
,1 à l'âge de fîx-vints ans > fcJÛsTn^an & fbûs Atti- 
,,cusConfii1aire, Gouyerneur de Syrie, le même 
Auteur afièare que les acca&teurs de Siméon fu- 
reat pris eux-mêmes dans la^recherche qu'on fit 
dés Juifs. Le grand âge de Siméon rend probable 
Topinion de ceux qui croient qu'il a pu voir & en- 
tendre le Sauveur, & l'Ecriture fàinte la confir- 
me, en faifant mention de Marie fille de Géo* 
pas , de qui nous avons dit que Siméon étoit fils. 
Hf^efippc témoigneeococe que des décendans de 
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1^^ HISTOIRE DE l'FGlISl, 

Va» lude frère du Sauveur véciueacjiirq^ues fous l^jtj^ 
df gnedcTrtfjany après avoir fait profèfnonpnbÛ» 
^* ^ »>que icizùit (bSs celui ifcDomickn. llsonc 
2^. ,,pr(^fidé> die- il, i coûte l'£gli(e comme Mai- 
»tyrs» ft comme pareils du Sauveur, &<mtvê- 
^> tu dans une profonde |>aix jufquesau règne è 
^^Trajan» (bus lequd Simèon fils de Cleopàsi 
99 aknt ècè èéfété par des hérétiques , & meoede- 
^Tailt Atticus Confulaire» il fut tourmenté da- 
9>i:antplufieurs jours avec une telle violence > qpe 
9, chacun y ëc Atticus même s'étonnoit qu*un vieil- 
yy lazd de fix-vinfS ans pût fbuf&ir de filongs & de 
)^fî cruels iiippltces , mais enfin il fut crucifié. Le 
même Hiftorien décrivant l*état deTEglilè» dit 
qu'elle (è conlèrva alors comme une vierge cbafte, 
& incorruptible , ceux qui vouloient altérer h 
pureté de fa foi > n*ôfimt encore forcir de robfca- 
titéde leurs retraites. Mais que> depuis qoeles 
0%potres eurent été enlevez par diveifès fortes de 
fhpplices , & au*il ne refU plus aucun de ceux (fà 1 
avoieutappris^la vérité de la bouche du Sauvenif 
les fiuiz Dogues eurent la hardkiTe de publier 
leurs erreurs impics. Voila k témoiga^cf* 
lendHégefipe. Avançons. 



CH A^ITRE XXXIIL ' 

LA perfëcutions'tftendit alors avec tant de f!i- 
leur fur les fidèles , que Plinefecond célèbre 
Couvenieur de Province , étonné de la multitude 
de ceux^ oui fbofB:orent*la mort pour la foi > « 
écrivit à f 'Empereur , & lui manda qu'il ne lc$ 

trouvoitcoupdMesji'aQcim crime contre lapi^» 

fil 
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imxontrc les ioiz, &gu*il n'avoit rien remarié Vm 
ai eux 9 finon qa*ils s'ai&mbloieiicd^slematui, «ff 
pourdûtuer iRsUjmaies on f honiieitPdu<:lirift, ^* ^ 
comme (d'un Dieu : qu'àli reftcilsafoicntaver-^jv^ 
fondcsaddcAcs ^»dcshomici<WHf jdc toutes lot^^^ 
4^ons défendues par les lois. Trajan lui fit ré- 
p)Afe^qu*oik^x«4}heCdliât point tes Chrétiens ac 
«K ii6teiueins ott les punft , lorlqu^ik&roienc 
iéGwotu, 'BiétKfselanolewedeki'pevrécutioft 
ièfflblât un peu r^prim^e force^léaet , k coimi 
Q^en fdt pas tont-à^âit arrêté | parce que ceux gui 
4ie nous aimoienc pas T ïbit entre tes Officiers > oâ 
parmi le^peitfjlklie iiMf^uétdliC{>asde^réteztede 
noQs tourmenter , & de £iire mourir plufieurs 
Chrétie^.^BB divers endroits. Cette Hiltoire eft 
tirée de l'apologétique de Tertullien ^ dont je trs^ 
^fdoiraikifo Latin. >lmis^couvonB » ^it-^I» qii^ 
»>fiit<défèiidtt detiOttsredb«nehet. Plineiiècond» 
9}<SdiMniettt^ I^KllFincc , aiimt condamné qteéi^ 
n^QQtt Ûfastédms àlamoit, ^ <t^ aiant privé 
nacres -de Icucs^hatges , f tit £ fott étonné de 
f>leQr multitude , que ne fitckant, comment il 
nicdevoitconduireenyerseuzàravenirs il crue 
)^ <ftreôl>lieé de conrulterTïmi>eieur Trajan, êc 
» lui makï£rqu*il:neJes:irûavoit coupables d'au- 
^) orne autre impiété» que de refufer defàcrifier 
» aux Dieui;» f^'iis iiele^oientle matin pour louer 
«) leChiift commenn Dieu » & qu'ils defendoienc 
nde^niméttie les honiicide^ i ks^ultéres , los 
n'^ades> les perfidies & les autres^rimes. Alots 
«)TfaiaD lui récrivit^ qu'il ne les £lloit pas recher- 
ùdier, Jcles punir pooxtaaiis'ikfepsefèntoiciK 
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î;f- X H A P I T R E XXXIV. 

ir^âj. D-Evarepi fuOriéme Evêf*e de B^m. 

Cj: e' M B N T étant mort , en la troiWmcaii- 
«ée du régne de Trajaii, ^rés avok prêché 
4urant neuf ans la parole de Dieud^ns Rpine^Evai 
reftefuccédaâfbumioiftére. 1 



CH A PITR E XXXV. 

Ve Jufle iroiftéme Evê^e âe J^érufâem. 

SiME'oN aiant heureufèmeot fini (àyie<]ela 
manière 'aue nous l'avons vû^ }u£ie, Juif de 
nation , fuç élevé fur le tronche T^Iife de Jéni- 
£ikm t où il y avoit alors un très-grand nomba 
dçperfbnnes > qui étoient venues S& iaCircooct- 
fion £t convertir à la £oi. 

CH A /P i TR E XXXVI. 

Tf Ignace C de fes Efitres. 

|3 o L Y c A R p E difciple des Apôtres , & ^ 
A avoit été établi £vçque de Smyrnc > par ceux 
mêmes qui avoieut vu le Sauveur -y fleuriuoit alors 
en Afîe. Papias Evc^ue de Jérapole étoit au£ focc 
célèbre en ce tems-là par Ton éloquence , fbn tra- 
dition & (à profonde connoifTance des lettres (ésk* 
tes, Ignace > fécond Evéque d'Antioche > aprâ 
Pierre > aouit aufli alors une grande réputadon» ft 
ion nom eft encore en iinguliere vénération parmi 
nous. Onditqu'ilfttCmeuédeSjiicâRonie» ^ 

expofc 
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ewofifauxbétttpoqrU foi. En paffant â travers ^*» 
l'AficaYcc/cigardcç , JJ fordfiala foi des Eglifcs, ''^ 
exhortaw fin «wt. Iw Chrèdcps a rfviicr les cr- ^' *' 
KB«qaicomiuciiçoicui à fc répandre, & àgardcr n#î 
biwdlidOnsdçsApôcres,.dofitiljug€ané<Sfl^c ^' 
dc^drétcfnjojgnagc par écrit, afin qu'elles fuf- 
fcDtpiuççQniiucs. Ecantdon^cvenu â Smyrneod 
«01c Pçlfcarpc , il écrivit une lettre i VEglifc 
d'Epkéfe, diwlaquclJcilparlcd'Onefimequicn 
tfouEfcquf., ILej> éçrivitavffi une a^trc àrEgli- 
fe de A^ocfc Vill,<5 affifc (urk Méandre, C«te 
EgWc avoit^Iprs pp^r Evéque Damas, dont ij par. 
Kàmh mime kttxic U en écrivit de plus une 
^ittcàrEglift de Tralles , dont il dit que Polybç ♦ 

«oiiEvéque. Enfin il en écrivit une à TEglife de 
Rome pour conjurer les Chrédens. qui lacowo- 
H)icnt de ne & point entremettre pour le fârc 
cxaniçrdu«iartyrc, & de ne li^i joint ravir Coq 
«pàancc Jblottsnc taurions mieux Uirc connoïtre 
«sfcndmens qu-cn n;an(crivant ici quelques-unes 
„dc fcs paroles. Jexombats, dit; il, contre les 
>, bctcs fur mer &; fur ^çrre depuis, iSyric jufques à 
hRome. Je fiiis lié jour & nuit avec dîxléopars. 
i}VA ainfi.quc. je parle des foldatsquimcgar- 
h dent , dont mes biens^-faits ne font qu*accr<3trc 
hjacniauté. * Leurs mauvais traitemens m'inftrui- 
hfcm, hicq qu'ils ne me juffifient point. le défi- 
»»rcles bêtes qui me (but préparées, & je prie 
MÛicu que je les puifle voir bien- tôt. le les flate- 
«laiafiii qu'elles me dévorent promtement, & 
») qu'elles n'aient pas peur de me loucher, comme 
)>wcft arrivé en d'autres rencontres. Que fi elles 
))refafoien( de me mordre, je les irnterois pour 
»Ics y porter de force. le vous prie de me pardon- 
»nM ce fendment. le fai ce qui m 'eft avantageux. 
»Ic commence maintenant à être Difcipîc du 
» Sauveur. le ne fouhaite aucune des chofcs ni vi- 
» fioles , ni invifiblcs , pourvii que ie iouilTe de 
^«^I. H „lui. 

\ 
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tr^ HISTOIRE Mê-UffÈLISE, 
"^'at» yyXnu Qge le icu , les cfoit » ks^éicf &raa« 
'^^ ,>che&> les didoeacioBs it% os 9 Içfi ccmsdtioBs 
^' ^' » des^mèflibres 9 lesddQltillrid6Cotitle.€M{>Stl« 
2>4ij. '> Âppltces <le tous les^ tkmens £»Qdcii€> fut» moi, 
>^ poQfTÛ qtie.)« ioUiflè du SamttRf ^ Voila €«K|ta'il 
^cnvir d^Aire aaz Eglèfes d^Qt je ▼iens de parier. 
<^and il ftic arrivé de Smf rne à TroaJe ^ il écrim 
aux Ckrénensde Pfaikdelpke & deSmyitie 1 ftea 
^parcfcolier a Pd^carpe Évêquede^eccede^im^ 
Yûlc qu'il connoidpie pour «ti iioaime ;%poIMi^ 
<}ue , at I^ fuppiia devoir ioïK'de (on JE^^Nled'Àfi- 
^ocbe. Damialet^eàut<Slk¥étic!ti»deSi<Riyriie,il 
(Et une cho&Qut pi nçfat dV^ il ra^ëi^bppftfe* 
^ i Je (ai ., dit-il , & je ctoi ^e le Sauwur éd #cltfif- 
-,i 9âté y Se qu^^tanc apparu x Pierre , 9i>i^s<om' 
,,pagnonS9 il leur dit : prtncty téUé^-CT'm^ 
'9\^^ i^ neîjkis fasun effrit. Et raianc touché, ik 
crurent. Irénée à fit k martyre d'Ijenàce ) & a pK' 
lé de les Ep ttres en cei? ter mcf . Vttdei nêâet jsmc 
.i^técontumfié^ àécteexpoféankbêwrf,po«rli 
9,fbi ) (fît, 'je liiis le froment de 4i)ie4i^ jt'ftm 
9> moult) par les dens destôes i pour eere âicoa 
9, pain pur. Polycarpe fiut mention de ces lettns> 
>^ dans celle qu'il a ^riteanxChri^tieRsdePya- 
.„delpht« ^ vous exhorte»- leur dlt^) àcUdéi 
jy ros Ippeneucs , & a tous^zercer i (èulftir (cloa 
ysT^xemple que tous enontdcHttié, nouAufe* 
,> ment Iç&bieii-heutéuk Ignace» Rirfus» &2o* 
.>, zimc) mais encore plu/ieûrs antres é^entre ikhis» 
» Se fur tout 9 Paul & les Apôtres > êc d'être fct^ 
99 fuadez ^ue ces grands hommes n'ont point cmh 
>9 m en vam , mais qu'ils ont marck^aans la £n» 
99 Se dans la juftice 9 Se font arrivez au licii quek 
» Seigneur , aux fbuf&ances du()uel ils avoiestco 
9, part, leur a préparé. Ils n*ont point atné le Mek 
99 prefènt, mais celui qui a (cMiftert pour nous , k 
,, que Dieu a refrufctté.U ajoute un peu aprés.VoQi 
3, m'avez écrit» vous de Ignace 9 pour me prier que 

>,fiqocl- 
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PAR EUSFBE.IIV. m. i7t 
,,fî quelqu'un va en Syrie, il yfaflc tenir vos Jet- '-'^ 
„trcs. Je le ferai, quand î*en trouverai Toccafion, ^' 
»&jclcspeiieraiinoi-iiitnie,9a|^envoiçraipar ^'*' 
), un autre, je vous envoie, comme vous avez fou- tt^ 
)»liiité, les lettres qa*Igtiace traites tant à niot 
,)()a*âd*aiitres« Elles peuvent vous <ftre fort nti« 
iAcsy parce qu'elles contiennent des préceptes de 
» foi, depc^tiôic^ & db toQt ce ^î fft propre â ac- 
,)^ltielecul£ç4eDieUt Voila çc qui regarde les 
£fâacsd*Ig»a<Pf. ti«ros fut chargé après (à mort 
«igp«vcraemc«t de rCgUfe d*Antioche. 



G H A P IT R E XXXVII. 

Des dHirts ftéâkauurs de tE)HMgilé fui m fntri 
dans le mime tems, 

QtFABjLATÏJt quiavoitkdondepro^iètâe 
aoffi- bien que les filles de Philippe , Se plu- 
mais autres fucceiTcurs des Apôtres imitéreuc 
^rardeurde lettf ték , en devant Tédifioe des 
Sçbfes dont ils avoicnt jette les fondemens , en 
tia?aillaiit aivec une application infatigable à la 
^^dicattoa de l'^vai^^, 6c en répandant pac 
^e la terre la femcnce divine de la parole. I^ 
P^partétancsemtdisde l'amour d'une làinte Phi- 
i^^^hie aveicnt Jifhibué leurs biens aux pauvres, 
^ le jpré<^te du Sauveur» 6c étoient allez an- 
noncer la foi aux nations les ulus éloijrnëes. Après 
^^mx fondé dies Ef^fcs ils panoient plus avant avec 
^ force invincible de la grâce , 6c opérant par tout 
^ miracles , ils attiroient des peuples innombra- 
bles i la connoiflance de la véritable Religion, 
^t impoflîble de rapporter tous leurs noms , je 
! ^contenterai de marquer ceux quiiè fontcon- 
lerrez dans les monumens publics de la tradition 

^ H 1 CHA- 
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Vm 

df ^^ "~" 

^' ^ CHAPITRE XXXVIIL 

De iEpàre de Ctément €T des autres fui ht fait 
fmfjemem attribuées'. 

LB 8 Epîtrcs dlgnacc dont noos avons parM, 
font de ce nombre > audî-bien que <:elM qoe 
Clément a adrefTéc à l*EgIifc de Codntbe aa nom 
de celle ^e Rome, dans laquelle rapportant dod 
feulement des fentences > mais fouvent même l& 
propres paroles de l'Epltre aux Hébreux , il Êùt 
voir que ce n*eft pas un ouvtage Eût depuis peu de 
^ems > & qu'on a eu raifbn de la mettre a^nom- 
l>re des autres lettres de Paul. Quelques-uns 
croient nue c^t Apôtre ('aiant écrite en fa langue, 
elle fut aepuis traduite par Luc > ou par Clément: 
& cette dernière opinion paroit d'auunt plus pro- 
bable , que cette Êpitre de Clément dont ft parle 
cft écrite du même (lile , & contient feuvent les 
mêmes penfées. U^ à propos de lavoir qu'il y a 
une autre Epltré de Clément quin'edpasre^ue, 
parce que les anciens ne s'en font point Icrvis. On 
aaullî fait paroltre depuis pen> de grands ouvra- 
ges foôs fon nom '9 comme le dialogue de Fient 
& d* Apjpion , qui ne (ont appuiez d'aucun téinoi' 
gnage de l'antiquité , & qui n'ont pas le Caraôén 
de la doârine des Apôtrts. Il n'y a donc qu'une 
épître de Clément qui (bit reconnue pour vérita- 
ble. Noos avons auflî parlé de celles qui (bot ei 
cficc d'Ignace & de Polyçaipc* 
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CHAPITRE XXXIX. 
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n. s. 


Dés Ihnts de Pdfiar^ 


Traj, 



T L n'yaentoiitquednqlivresdiePsipiasy foùf 
^ le titre d'czplicadon des oracles da Seigheur^ 
^donclrémée a fait mention en ces termes* Pa- 
Hpias ancien Ecrivain, Difcipledejkan, & com^ 
»pagnon de Polycarpe rend témoignage de ceci 
Il dans le liyre quatrième dq (on Ouvrage. Car il 
» €Q a compofè cinq. Papias parlant deloi-roéme 
daos(àPréhice , ne dit point qu*il ait vu les ùànts 
Apôtres, ta ^tt*il ait été leur Di^c^ie , mais il 
afleore qu'il a re^ la foi de la bouc&e de ceux, qui 
arment converfe Êimifidrement avec eux. )c ne 
» feindrai point, dit-il, d'expliquer ce que j'ai 
» appris des anciens» & ce que f ai fidèlement re^ 
» ceiia , de je rendrai ici tëmoignajge à la vérité de 
n leur doûrinc. Car je ne me uus)amais^]plù,com-^ 
siffle font plofieurs à écouter «eux qui parlen» 
))beaii€Dup$ mais ceux qui en(èignQit h' vérité,^ 
^iniceuxquidkMoentdes pr^^eptes Nouveaux de 
9>écrangers , mais ceux qui fmvent ceux que le 
» Seigocfur a lailTcz. Quand j'ai trouvé quelqu'mv 
)yqm avoir vu les anciens, j'ai toiijours eu iacu<* 
ntioficé de lui demander ce qu'ils avoient accoûcu* 
I) mè de dîrc « ce que difoit André , Pierre ,. Pfat« 
)?Mppe , Thomas, Jaques , Jean , Mathieu. Enfit» 
ttqQcdifoient les autres Dil^iples du Seigneur y ce 
^u'cnfeiguoient Ariftion & Jean Prêtre; Se je 
ccoiois que ces hommes, quiavdent vu les an- 
ciens m'mftruiroient mieux de vive voix , que je 
Aemeferois instruit rooi-mjme parla leâuredes 
^vres. H £iut remarquer qu'il répète ici deuX'foi$ 
k nom de Jean. U efl clair que par Je premier qu'il 
«ut avec Pierre , Jaques > Mathieu , & lesautres 
H ) Apô- 
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17^ HISTOIRE DE L'rCIlSE, 
*j** Apôtres» U entend TEvangélifte , & qu'il le cK- 
ftitîgâë du ficoud , qu'il met hdlS du nombre des 
' Apôtres, qu'il appelé Prétoe» fi( qu'il ne conte 
qa'apr^ Ariftion. Ce qui confirme le récit de 
ceux oui aflurem » qu'il y a eu ea Afie deux hom* 
mes ae ce nom-là > & que Ton YoitâEphéfcle 
(ombeau de Vuù Se de l'autire. Ge qu'il ^coit nécc| 
faire de remarquer, parce que fi l'Apocalipiè n'eft 
duprcaaier, ^Iceftaumoinsdu fécond. Papias» 
de qui nous parlons, témoi^ qu'il a appnsks 
paroks& les fèntiœetis des Cottes de ceux « qui 
avoieiitconyerf<faTeccux> Se qu'il zitéD^flt 
d' Ariftion Se de kan le Préâre t doiit il xa|^rtela 
dodrine dans its Commentaires. }e iwcroipii 
devoir omettre its miràctes > qu'il rapporte fiû Jâ 
foi, ^Ijttânoign^ des aadéns. Uditentccatt* 
creschofès} quckafillesde Philippe f quioooH 
me nous l'aroiis déjà remarqut^s aerneuroicnt à 
Jérapole atec kur père , l'ont alTuré , qu'ui^fflott 
j^oitétérefru&itëenfon tems. U raconte un au* 
cre miracle fort confidérable de Juft«t fiimoauié 
Bftrfàbas r qui aianravalé dupoifôn» n'en fut point 
i^cocnmM^^ U efl rappom dans les Aâci des 
Àpôcres» ^'Aprës TAUeiifioii du Sauwur» ik 
pxfefèntdECftC Jime & Mathiofi 1 Se k miteot ca 
prière^ » afin que Ditu montrât , lequel les dituc 
^ il a7oit;choifi pour remplir la place de Judas, i^ 
'Uf enfrefentérem Airtc^dit TEcriturc , Jtfefh affêl 
Marfaboi ^fumomméltJiifie\BAda$hias , &'/emth 
$mÉ en frkrti Us dirct». Le même Ecritain rap- 
porte certaines paraboles du Saufcur., qttiappffo^ 
€heiit fort delà fiihte » Se qu'ilavoit apprifès atÏÈ 
tiiditièn i «omme ce qu'il racotite du rc^c de 
Ghrifl> foouel fiibfiflera durant mille ans foila 
Mreapr(ftfIarefiineéition. Cequeiemeperfiiade 
qu'il s'ëtoit imagine, pour n'avoir p«sentendi 
KSyéritez que les Apôtres expliquoient fous des 
figures : carc'àoituaefpritfortfli^oqpBiCOffl' 
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PAR EUSE'BE, LIV. III. irs 
ne ilparoltparft» ouTia^. C^cndant Tan^- tmt 
i]iç<>-^ieièii'tiraqiiidiotavottaq«tfë» aifciéwi ^ 
pid|ge, qui a fait tomber plafîeursdsmslaméme^^ ^' 
Aiettr >. cdmme Ir^ëe ta qiief(]iies autrcs»^ li a 
ji^pti f^$I^iirtt4e divet&s^«xplicattoiis > «ja'Ari- ^'^ 
raondbunoic aux paroles du Sauveur > &dcs tra* 
didonsdeJfiinkPrépx» mtjpfeoxgui dcficeroiM 
ie Û fà^, I pc^v^c Iiit. JotfiecDmciKfrai 
ietAsSéittvà Ime b5uchafit Mart rElraugélifte, 
de laquelle il £ùc meuttoii en ces termos» Jean 
i»Pi£tre diftâc que Marc âroit ^ciit ceqn'itayoic 
Hfl^i^lPiem, m^S qa^Q*aToi(|»as ijq»^- 
,» KJd^<^dMs^ l'owe > au4iiel ^ lUs^ amieor 

'û^«Cqa4ft^g4lc"ÎÇ3^ 
nneraYoït jamais tuToC qulTayoït ete icwoœent 
nDifciplc^cfePi^Tr» qin|«édioit t'Syaogilaiçlon» 

j».iàiisob{cr¥cr exademfut'les régies d&r|itfhM« 
Mre. Ea-vjoM A(||rtnVpail^Jûe4c;£ii|tey puiA' 
» ^'il <&n voit tels ci»o(ès > ftloa que fit miémoire 
>t l i ri rDprc frnfn irqn'i l 1r s av o it ottrt a Ju ë Sj ii q»'«t 
Mii*a iamats rien avancé de contraire à hyérité. 
YoiUc€<ide Hipiiasditfae Maec^ -Vii^ ^qulfâir 
JtMathfen. Il récrit fbnEvanj^Ie en Hçb^eir,^, 
dwitf l'a tr aèm «ràî^ il » ^: Ifta^'lè tett" 
finirent depaffiigestimpitSihprtmtére Eplcredo* 
Tua, 4c de la preiniére de Pierre. Il rappom^ 
suffi mie HBliHtt'qui è^dansfËvangile, &lé^. ' 
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LIVRE QUATRIÈME. 

n in jïi .ivKi>f.fJTri:j- ifv -i '< ■' irfifrltnin 'n''i ■•r.,.tt 

>r. 5. poùt fucccïlcur Primas ^ qui fut Ic'quatricfmçpa- 
'o?' ftcur de cette Eglife apféslcs Apôtres.^ XVircIb' 

mourut aufli dans le même tems > apr^s avoir 
^'^'v' gouyern^huitausrEglife de Rome, & eut pour 

luccefTeur Alexandre , qui fut le cinquième aprà 

Pierre & Paul. 



CHAPI- 
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WST.DE L'E'CL.PAREUS.LIV.W. «77 

— " — r— 4è 

CH A PITR E II. ^;** 

Sédàkm C guerre des ùiifs. »'-*. 

A Ml su Kl que l'Eglife, & la doârine da 
SauTeur fàifoic de nouveaux progf ez > la mi- 
fôsedesjuifsxroiflbit de jour en jour. Ilsfè {ba- 
lev&eut ea k. diiciniiu^me aim^e du tépic de 
Tnqan, & s*attirëreut de grandes pecres. Etant 
agitez par un méchant efpric, ils firent féditionâ 
Alexandrie > en Egypte , & en Cyrëne contpc les 
Grecs avec lesquels ils demeuroient , & en Tinrent 
iune guerre ouverte l'année fuivante contre Lupus 
Gouverneur d'Egypte. Us remportèrent d*abord 
^Ique aTantage, mais les Grecs qu'ils avoient 
vaincus fe ireticâent i Alexandrie , & tuèrent les 
)ai&qu*ils y rencontrèrent. Ceux de Cyrènes'c- 
taat trouvez fèuls fous la conduite de Lucas firent 
le d^it en Egypte. L'Empereur eavoia. contit 
eus. Marcius- Turbo avec dts vaiHèaux , de l'In* 
£Qttesie& de la Cavalerie. Ce Général aiant con* 
tinuélong-tems laguerre contre eux, enfitpaC> 
1èr un ères- grand nombre au fil de l*épée unt d'Er 
g7pte> que de Cyréne. Mais l'Empereur appré* 
hendant que ceux qui demeuroient d^ns la Mélo* ^ 
potamie ne fc fouievaïïent comme les autres, 
donna ordre à Lufius Quietus de les chaflèr de cet- 
te Province . Il en vint aux mains avec eux , & en 
v^ on très-grand nombre en récompen(è de quoi 
iTfbt lait Gouverneur de ludée. Les HiftorienS 
païens n'ont pas oublié de parler de cette guerre. 



1» ^ CHA- 
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t7« MlStOIRE DE fl'eLlSË, 

t4» ,. „ ., 

- j ~1 '~~ ""^ mrTTr~rw n iriiMM~~~'~*"*~~' . . .. >^ 

^•f CHAPITRE ni. 

"7- 

^^^. Livres confofn foar là déjiiipi de U fit fAs le 

régne i^èriei^ 

TKÀt AH ftiatit rcfgti^ idnt ans Èàoiiiii fit ittoiSf 
Adrien lui Gxtâiai à rEmpirê- QâadiSft» 
luiprêfènta une apoloçie qu'il atoiÉ &itè féutk 
déten(cdcnôtreRcUgion,qùedèmëchaas«fptfts J 
s'cfForçoicnt alors die dteicr. C<ft (ottttàôeoiia î 
éftaifédtremaràueriViiiibeiicédéladôaBiie,6c \ 
h purdé de la M dé cétàUtéUt, eftéhcdréas- ^ 
fbutd'hilîeâtînenoismâiâs^ dc<^cteêéllesdéOfal- : 
feurs fiantes. On pcitt ji^ti ébôibiefe a «wk ^ 
•,i ândfeâ pat ces jpàrbles qu'il fcHt* Les <âeâirftt . 
,,niifeicttiettfes dâ SàttVeut fô^g^teâc toâfdW v 
,» dâtts teur Yéritt^. LeS iâalâdes mi'll à guëtis » lis 
,,liiortsqullatfcflkfcite*,patoifl;fchtdfeptti*cill1k i 
Si ont itçu ôii k âtitë eu la vie. Qttêl^âts^obs v 
,,fom cncoïe parifti nèoîi, bien qii'il y ait*^ 
,5 teng^tcms que te Scighcut eft itiônte aâ GW. *i 
Ariftâe préftâtii à AdBen^ âtlffi bièiiqâè^i»- ;i 
^atâs ûvtt apbl^^ poliir les Chr^tietis^ ti*c < 
^uelqilèS'^n^ o&t des aceiUplàilrés. 

» 

i_. _ • - ■...■-»■—■■ 

' C M A t t T R É IV. 

tvipes it H^me X^ d*,^afxmirle fiis tt téffU 

t^èrien. 

• - . . 

2j^t T^ M la troifi^me année du rtfgœ d'Adrien, Aie* 

^ X^ zandre Eré^ue de Rome > mourut, aprâ 

avoir gouTem^ dix ans cette Eglifè» & eut Sixte 

' pour fuccefleur. Primus £?éque d'Alexandrie 

^taatmon au même winS} &dansladouziàne 

année 
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ttaee ^e /on Epi/copat , Jaftc fut citaige de la t^\ 
c««dalte<fc«ateEg|ift. - •• </« 

. <?.-••■.. »*'*' 

« * '■ > * ^ i » é * r ii II. 1^ If^ 

.cHAPiTa.ç y. y«i 

Svêques de Urufalem. 

^NikmM: (|a!ilf ont ^U Quiaïc , depuis le com-. 
BMii^meiK > . îii%itt aa u<^ xnif 4cvaiu cettt 
IS&i lô&$>If^^iiC;d'.AdricQ,A qu'^ts^t tous 

^*0i^^t^pij|fff4i|9»es dp)ach^ge£pi/copalCf 

Vi0% i% Iféiçi»4^çi& &'a?oi r. éc(( jconipaicfç que df 

Mo» df pwaliii^i^M 4es>Apj»tfc« , jol^ocsà celiu 

Hftfic|ef ù^ltii^isKA^hém^, l^ais laiiicce(l> 

àofté^ËvÊ[|il«s<|itt^tweatveiiii$ie IaCii;coaâr 

%! àsui£i¥mi^éeeacete|nS'J4.» il eft ipcor 

poide^cWe^taîiQi^uedc leott oonis^ pour e» 

l^rvcilamemcttse.. Lepreaûerilulîu^çs^qiii 

4ÂéâMel(é IkeJKdia^eiffMMii» Xe (êcond^i^oiii 

^ tromeoicXtt&e^ k qns^riéioe ZacK^i tedx^ 

^mTobie ^ Je fiiiéaie Beniamini le iè^ti^* 

^leaa^ teiMimémeMathias>leiieo?WmeFk]h 

^ft \ ic ^xiéine $^qae s I*oiiziéac bfte } le 

^ttZKlme Wvi s le %içtméva/^ Ephiez ^ )e quatoi* 

2i^ lo&phv l€ qœnzi^me Je le decnicr lude. 

Attttfte, ap»& quMC Sixte eut gottven)^ dûtaos 

f£gli6deB]oi»«9 iïtuteisIadoiMWme ano^e^a 

iwe d'Adrien Tckfpk^re poutfacceiteur^ qui 

bkfeptiëine^^iâ Ie$ Apo^iea Ua an ^ quel- 

9K5 mois depuis, Eum^ae prit laa> ^ itc de 1*9- 

if&d'Aléxaadnff. Ilfutkfixidiue«uojKkc« Son 

ft^cU€eflèuri:aYuii;gwrflXM^e<>ti2|î4u»« 

H 6 CHA- 
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iSo HISTOIRE CE L*E'&LfSlE^ 

ée rr rr. ' :-. 

7;J CHAPITRE VI. 

•^^* Dtmére frijt de la VUle-delémfêlmt fms le régit 

t|5* T B (bal^vcfQent des Ipifs contre lesRomaiiis 
' '*-'croiffiiiitdcioiirei^jôor,Riifu^g6tt^rn'clirdt 
W,^ xt^t des tcoitpci àë l'Empereur pdiir téfàf 
jnerlearinlbletice» & o(ir (î cruet1emdlDC<fe(à^ 
âoire > qu'il fit mourir un nombre mombrable 
d'hommes, de femnfes^^'d'^Afati^, & qd'il rtfdai* 
fit lenr |>aïs foâs i'ob^fftance des Romains. Les 
tt]iftA:oient alors cotiï|handes, pàt imchefiiôm' 
n^é ArchocKtbasyéW'â 'dire Aftrfet' C*<ftt>tc ttti 
lkbmineadonii<faabrigiàidà^f fle^iÉè'meiirtre, qirf 
impôfoitparlarthcojntrédefonhèmaux mîfèri» 
Mes qui le ftiivoieiiéyleiiTfyfiuitacéroire^'il'ii» 
loit un Aftrc qui dcVoitdiflipcr tes H^o^res de leof 
ihaà^lefàrruhb. Lâfg^erre-s^^tant fort ^choi* 
lîfeenladix-hnitféme ami^e du rë^e d'Adrien» 
ft ks Romains sVtant téllemem opmiatrez au M^ 
^ de BbtharaiViHe em^iiiement^rtedans le ▼nè 
wage dcl^fàlêm, la plus grande Mrtiedes fifd^ 
tîeuz périrent par la &im 3c pat la (otf s 4eur diMbf 
fht c\Axxé comme il méritott , tout le peuple Ar 
chaflé, & û lui fut défend^ par un Edit d'Adrien de 
regarder du côté de (k patrie, comme il eft rappor- 
té par Ariftion de PelIaXa Villede léruûlem aiant 
éteainfi defblée> & lès enfàns exterminez , elle fût 
xemplie d'étrangers, devint une coîonie Rotbaine, 
, £r fut nommée Elia du nom de l'Empertur qui fâ- 
Toic vaincue. Plufteurs Gentils convertis âkfei 
àiant depuis compofô l'Egliiè de cette Ville , Marc 
-en fiit le pitmier Evéque après ceux quiétoieoK 
y^h d'onjpttc; & qui Aliène étécirconcîs. 

CHi*- 

Digitized by CjOOQIC 



. ClHAPITt*RE VIJ.. ^-^. 

''-: -' '- -• • " • ^r- 

• Df- rflwc jwi ptAUéreat en ce tm^là it fuifjes dn^ 
doSbrÎMes. 

^ tei^eil^Ies , iSc que \<!t U^\^<onimcncétcat 
àMflèrtbmme des A(hes dansée mondes l'eimey' 

^ fe^ Chi-^t^QS 9 comme auirefeii , iiar k: 
vi^iençe dei , fctiëaHiom > changea de méthode 
JHMU les perdife , & eut recoursa la tuie) «ii'ft& 
citant eénains iitipofteQ#s 9 qui d'mvcôte ià^utc 

mat des fitn blés > êc lei»préeïfMCOie«ic^daiis l'abl»» 
mé^ife i'XpoiWiev & enlpechoieac.de l'auctcfar 
le de^dre de leât vié^ que tes païens , ooine 
cofinoifibieiH pais ULfwstté de nôtre foi v ficucDos 
ffittttis , ne fe convertilient â nâtioXeligion. 
itfoftir de M^tidreqnr ét«tt ^ni loi-mline dt 
Smion, on monibe i, deux têtes Se a deux gtieuks^ v 
<fÀ r^andirle tentn de deux hétdfys. G*eilaiafi 
n^ pjuricéd Saturnin d* Amit>ch<t'> & ÀchaStHàt 
vAiéiitK&iê , dom4'un infeél» la^Syhc ^e Ict 
^eurs , a& faixre l'Egypte. Irénéc témoient 
^c Saturnin lie débita point d'autres impiâet 
W Mtfnandie t au lieu que Ba(îlide y ajoua det 
abfos extravagantes 9 & moa(lrueuies,aurqîiel- 
ksil donnoit le nom , & l'apparence de myftcfres» 
le même cems prodoifit de grands Hommes qui 
^fendirent la vérité de la doârine 9 que l'Elfe a 
Kcfoë des Apotses. hk>us^ avons encc^e leurs on- 
Yi^ entre les mains 9 Se principalement la refb* 
tatton qo' Agrippa Caftor fit 6c$ impoftures de 
Mlide 9 od il dit que céï hérétique avoit compo* 
& Tiat-qoatic livres de Commentaires , Air 1*E- 
H 7 vangile, 
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tm' vangilc_> & qu'il avoit iiitr5)duit mi Vumm 
^^ oommé Bareabas>un autre nommëBarc6pû,«f 

>*• *^ quclqucs-aiittci , 4uiii*6nl jtoàis^trfï aulqad* 
^ ..Haf<Sdonnéck&uxiiom$,pourfurpiciidrccciur 

ifc^Qmaciimreiitcafiirtcs^iioiiViéaiit*». Ildita^fli 

qu'il cnfcignoit , qu'ilàott iadilFércnt de mangtt 

des viandes offertes aux idoles » &dc renoncera 

lafoi^tliinaiikpérfifsQtiQi^ OnTil obl^po|cfil 

DtftiplcAà garder unfilcflocdcringaost coqaBM 

les Pytha^rioevs. Snfin il rapoouçç çoutq^ to 

aittrcs€[bmics^& bt refi^ ttfe^*>FÇ€i»epc- Irt- 

aée tëmoi^ie que Caxoocrate auteur de Viieiéfit 

éesjGdofttqueSfVivoitdâashniémetems* Ikiie 

défaitoieMpointen (cccet^ çomm Bafiiide, le» 

a^Kxiiinasioiic de Simon : ils Jcs pi^luM«nt qm^ 

'vertenlcn^» & feifoient gtw» de feiy» cnchmr» 

jiie&s^dek«K8iUu£0ns> ^c de Icnr^roQfgçf. A 

cB&ipioieBt eatTiiite qu'il n'7AlKmi(4f impuptck 

quejecuz <}ttt dcfireient^MrciTerilafer&ââottdt 

kar s.itfyftére& » ou plûtèc de kuf^ impieccat» 

âuffcttcaTokhomur deco0iDiem««. 2c^'ila*]F 

% point d'autre moicii de pUiie aœc Priu^es^ dâ 

jiuuide 9 comme ils ksappdOM»t »quc dis (èploi^ 

ger dans les plus infimes volupté». I<e d^foM 

4^neièj^aitqs>*aanial>:leiècvkdo«c$nûniftc«|t» 

MuPafibicttiri &!tiraaiii4sk£fimple»y<|iHvo% 

loifat bien klaifTer tBOflBpér»& pour donner Ar 

îst aux kifiddes de déor^ditcr netCQ Re%on , It 

àt £ure à tooales ChrdticBs ksxepcoches. i quiac 

4oavefM)iencqtt*âcesWt^ti^tff. Ceft de-laque 

ipnt venues cet noues caloîfRoics >qaeksCM- 

tienseommtttoient des inccftes avec leurs fiiercs.} 

.^ktt^s fiouis» & qu'ils mangeoicot des viaûdcs 

aiboniiflkbks. Mais^c^ééteClâiles artifices ne 1^ 

•nt pas r^uffi. La vérité s'eft: produite^ &s'eft 

montrée dk-naéme ,-. m lieu que ks impoftu- 

res différentes des Uréfîes (c ic^t dÂffipé^. la 

gravité , h modeftie $ k iâinteté do TEglifèa 

éclata 
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^dflt^âui veux des Grecs ftiks.barlMkres» êCAtC** 
iiÉrtteut (ietnmks calomnies 9 ^s'elbrçdieBC dt 
kmmtVéààtét&fmU > qa'il n'^aplutpcc- M* ^ 
ûaaesi^omiMitli» qBÎofelcsiOMMivdar.. ^ 



CHAPITRI VIII. 

tcrhtthit BctUjpàflSfues pd pârùrtm en tt ^tm-UL 

Av t^Sbc I* TàiténetnaB^âapasdogàiAeiiz 
iéStiÉkikQts qid combatircnt l'errtar ^ une Jt 
^tto, <|ifeft{Nurécht. Hifgefipf|te>dootn6iis 
Mm ^tent emprunta des céinoigiiagts pour 
dteike les ebo&s qui /è iboc payées ao teoM des 
Ayfittts, fiit un des pios iUtiftresdccetioœbit. 
8âfei&tÉ[iéjBii duo Unes écdts d*ktM Me fe(t 
i6ithi^ï*hÊéaoàû Terttabkdèla pxédicatioiides 
Aféfitt > ft ti nuà^ le leinf oAH Tivoit i en ]^ 
ittf^ ces ttnnes de ceox <{«it onglet pfmnieii 
>}dtféde8ldoktb Usontb&idestoiBbcaax^lK 
h As ttia}des , comme on en bâdt tncqte an-** 
»)|dtft4'limk Andttoos affiraocbi de l'Emperenr 
liAdtien a inftitné on combat en (bnlionnenr» 
^Wm appde encore emnos ionrs le combat 
ftcAfttiliotiB..' Adrien a fetidë «né ViUeénnom 
>)4è6Àaffi:àiidii, &jfa^cablidet détins. JoAia 
^a^ok Un amoar mioére pooilaâgefikTédta* 
btei étm encore alors adonnd à la phtiofiiphie 
teGwcs. 




^s^Cm, U eft a propos de parler enc^endsoic 
.)! a' Aatinons , ^Bé tons ont aw^ par force , âc p^ 
Moàaxç » bien qu'ils ne [Uflenc.qnc ttop qiu il 
>fàoit,'& quelle ^toit ion origine. Il parle anlQ 
delà dernière gaen:edesjui£s en ca termes. Bar- 
«liocbébas Chef delà re?oltedes}tti£s ^déchargea 

toute 
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i«4 HISTOlkrDE L'EGLISE, 

r^ toute fa rage Tur les Chrétiens, & les fit tour mcft- 
^ tcrdcdiY<îrsfupplicc$,pour les obliger de rcnon- 
M^ S. cet i ta FoL Enfin il décrit de quelle manière , 5c 
^^ avec combien de prudence & de jugement il rc- 
*Xii». nonça i la fageflc prophane des Philoîophes, pour 
embraflcr la Religion Chrétienne. D«is le tcnas , 
«dit il, que je m'appliguois àuNtudc delado- 
„ ârine de Platon , j'appris les acculâiions qwe Ion 
,^formo« cptitrc les Chréçicns ,. & confîdéraat 
., qu'ils méprifoient les menaces de la mort , & 
v,toutcc qui paroît plus tcrriWc aux homiBCS.5|C 
r^ jugeai qu'il <ftoit impoffiblc.qu'ils vêcuffcnt dans 
„ lecrime , & dans l'amour des plaifirs* Car caix 
„qui font confifter la félicité humaine dans la 
„ jouiflanccdcs voluptci , n'ont garde d'aller avec 
,».joicàl»morr. Bieuteiftdcs^y pjefentcrdjcux- 
î^^mcmcs , ilstâchwii de fe fouftrati«à la puiuaoce 
?^49S.PàHtcs.y$c di confcrycr Icurvie pour c<mi- 
ifc^tinuer kuis crimes. 11 racontecnfin que TEm- 
^reur Adrien, sriantrc^i un« lettre dtScienins 
jGraaianus ProconfuI , par laquelleil lui mandoâ 
que la juftice ne pcrmettoit pas de condamner a 
j»ort des perlbnnes innocentes , fur les damcas 
^nkàiCéet du peuple , ce Prince r<f criait i Minudoi 
JFûndanus Gouverneur d'Âfre, qujctn ne condamr 
jfiât plus pcrfonne , fais une accufatioii légitima 
Avant que de rapporter cette lettre , ii parleences 
Mtetmes. Bien que la lettrcdugrand,&dcl'ilr 
:»* luflre Empereur Adrien vôtrerpcre ^nous donne 
», droit de vous fupplicr qu'on ne nous juge qoe 
f, felon les loix ,.nous vous le demandons moiai 
^cn vertu de cette lettre, qu'il a eu la bonté d*^ 
„ crire en nôtre faveur > qu'en .confîdéraoKHi de 1^ 
^iuftice, q^ defire oue cela Ce ^HTe delà force* 
^, Il traufcric enfuice la. lettre que j'ai traduite eo ^ 
ygrcci^ 
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' Pik tUSE'Bt, LIV.iy i^J 

CTÎA P ITR E IX. -, 

Lettre de tBmfertur tÂèptcn en faveur des 

ÂM I H V c I V 8 Fandaims. -J'ai reçu la lettre 
que ScfënsaS'iSraivanus > hoiDipc trj$-con* 
» (diable & votre pr^ckceÂiir in*a écrite. Jt 
;<m>irre iqiie i'afBûrc doit iwt :Cxaipio^c s^vccua 
„ibm ueS'Ciaâ>afiii.qttftks<2iu;énci)laeroiciic 
vfoinitioqot^iez fitns.ruie|>^,9»er<Hip*aii<pn^ 
,, Muc la aiotàmt. Si les Kabicens 4c (a Pf ovincç 
MWiTcokm acGiiièz4ieYaD(.v(4iSâ qii*;iJsîfrouyci)( 
M ksxriiDCf , dont ils lef açcm^ac. Mais oe d^- 
„fejtz ^inc à des difcoms avancez, en l.*air » nr 
Ha«z^iscon&]|du peuple* Pn^iirxcoruioinaace 
itdes acîm(ad«Mvqiie )'o<i iw^ coftti» cM^Tp 
mSUs fenA<<Mmw%A*^W ;^q1^ ^&b>^ xPUr 
»,uffez4ei comlne iti J^a^ioatim^rictf; M^l 4 



G H A,P ITRE X. 

. ; ' iik^çs de I{omc , Jolis lé t^ d^^yéntonin^ 

A^i^itïsw étant tàotty aptes avoir régné ?int i}8.. 
r^ &r un an , Amoniri fômorinmé le' Picu)c lui 
foccéfib. En jâ J)rcmiérc année de Ton régne ^ 
TcIc(phorc Evêguc de Rome mourut ,aprés avoir 
gouverné cette Eglifc pré$ d'onze ans, & eut Hy* 
ém pour ftcceffeur. Irénéç rapporte fa mort & 
ion "mimyre,& tédbigne que Vafcntin Chef d'une 
Seôe d6 forniom i'& Cerdon Autc^ de rbérffle 

des 
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1 96 H I S TX> I R E IWS L' FCI IS E , 

^^ ées Marciouitcs , parurent a Rome fous le Pond- 
^' fiçacd^Hygin. Ypicifes paroles.. 

.^ :^ TT — : - ...: : — 

^ CHAPITRE XL 

Chefs des 'mméltes feâes. 

VA Lt w ri N Attm à i^dttc ^i^s le Pontf- 
€tt d'Hy^n » y ti«Hrut'â>Àsoci«i4cPie ,-&^ 
^detticura io^qt^s ibus eduid'Ankec. Cerck» 
b i^:édé<îe(reiir de Maréion ,'y'^atit a^ aniWa» 
-^ métutt tems vT^re^ic^ii^twierïtii»:) U f {NMà 
^^qtietque teit» , dfiraïit Ibquel ômdr^ ttiéàt 
VigncHt «Il f«c^i^ ^ ratit^iH^àib^OMt. li^9 
»» âiâMt ët^ cb^tatiiiett'déiâ maifrMai^ di»^ne> il 
^»ife i^pâl^'^ ltiî^^éfin^tftel:xMéni<»tiott 

^h^to v^â^If^^ l^ittte de la fem. Dtifi le 
ikmDHèH)ie#^]Mftf;i4é?amrMféiKo^^ ^ 

ié^ Actifs, ^f tnà^^V^qw IfelUtj^ ^ 

prêche dans la Loi, & dans les Prophètes, n'tftfar ) 
leperedeiiôtreS^gneur je&s-Chrift : qoerroa | 
cftconinr; ft l'autie iucuiuicir'Que Puu ell JQltc > 
& qae Taucre efl Ixin, Marcion naûf de Pont» 
aianc fuccédé, r^aûdtc de t>ltt5efl^bslepoii<)& 
& fà dodrioe, & enchérie (ùr L'impiété .de (es 
WaQJh^^mes. Wnrfcipériétî^lapr^ïôfldfcttfdcrer- 
xeur 4ç Valentia^ &Ja ^^ checchcridqocsd^iS 
Iefond'derabline>ouilIacacbe; um^qa'oii^ 
cela , il y avoic en ce cems-U un homme nooiiD^ 
i/iactt »<{iii étoic fort (avant dads lesfècretsikll 
mi^é Ud^cBt de phis leurs my flores prophaoe^ 
m te impies çn ces termes. Qpelqu^uus H^ 
••tc*-cux préparent utilitnupdal» font des cérémo» 
atAios afcomiti^hlfSi^pg^ngnGcot ccftaîncs.p*' 
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PÀRBUSE'BB,1IV. IV.. tl? 
H lolcs fur ceux qu'ils inidetil. £t ils dilate que ^"'^ 
»c'eft au mariage Iptricael (iirle mockledeMoi ^. 
M^aCid. D'antres les amènent à reau> 6c difèut ^' ** 
^60 les plongeant dedans : An nom do Père id- .,4^ 
„ connu de toutes che£bs4 delaWricdc|ttieftaaflÎMink 
«laiDcredetouslcséties, de de. celui qui cil dé- 
xctodueojeûis. Quelques-uns pcononcens cer- 
tains mots hébreux > pour épouvanter daTautage 
te nôQYcaux initiez. Hygin étant mort , après 
avoir gouremé quatre ans r£flH[ifedeRome , Pie 
lûraccéda.Celadiou fucceda aum a Euméne^aprcfs 
qo'il eut gouverné treize ans » ccUe d'Alexandrie. 
Pie étant paffô de cette vie a une meilleure» dans 
bfumietntann^fedeibiiP^Btifcaci Abicet/Yut 
choirt^r remplir & place. Hég^ftiiit ^ ^likl 
m'NL à Rome au tcms de cet Anicet 9 &i|U'il y der 
Aeiiainfquesàceltii d*£leuthére* Juftio fléurif 
fi>it alors» préchoit la parole de Dieu avec un lia- 
l>itdePhiloibphet & compoiôit des livies pour 
hfhifenlisdelafoi. Utémoi^ dans celui <ya'il a 
&{ cont» Mution i que céc Mtéci^e mmi tth 
t»tfie en ce 8pBis4a. ^kHls cdnupi^Toes ^ dit^il » 
èiMéïtioniii^dePenitqui vil eoQoiOsa&tpi 
ncaiètgBâ à fes Diic^lfs 9 â invoquer un attûe 
iiDics pbs gcand que cpkà ouiacsdéle^noiiae. 
.»ill a portdpar le. (ècoofidesdén^nsun nombre 
,>ii£m de perfonnes > â tenir un langage plein 
»» d'impiété 9c de blafphémes> en niant que le 
i Dieitqui a créé.le monde > foit père du Sauveur » 
M& en aflbninc que c*f ft un autre Dieu plus relevé, 
,>& ^ excellent que lui. On donne le nom de 
Il Chrétiens â (es difciples 9 bien qu'ils foient dans 
nlWeur i comme on donne celui de Philofophes 
hiuHu ciHix qui tom proffiSoudsPétudedela 
nfiigeffitfbien qu'ils forment des (êâcsdifféreti- 
•ite8,4^ qi^'ik acnnent des opinions contraires. 
,>Uajo&te unpettaprésc^quiruit. J^compoi^ 
iittlîmcotttte tMUS.ks^é4«s qiM(Hlc jamais 

nété 
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it« HISTOIRE DE L'FGLISE,^ 
^ „ été r Se je vous^lp donnerai à lire , fî vous Tatex 
•^ M^réable. Outre les ouvrages qu'il a faits contre 
les païens , il en a compofé pour ia dëfenlè de no- 
^». tre foi ,& les aprefèotezàrEnipereur Antonio, 
, fuiinommé le Pieux , & ànS^nar» Ildenicaroit 
ordinairement à Rome. Il parledcfanaiffancc& ; 
de (à qualité en ces termes > dans Ton Apologie. , 

CHAPITRE XII. 

XV^jpo^/f de Judin. I 

At'E M P 1*^11 EtJ R Tite JEliu* Adrien Anto- | 
niniePieux,àV<?riirimefonfilsPhilo(bDliCi î 
„ à Lucius fils naturel du Philofophc,&filsadop- 
^ tif^Antokiin ^ amateur de la dodrine yzxk Sémi ] 
^ & au Peuple Romain, pour les hommes qui fobt . 
M pcHifeutez dans toute 1 Vtenduë de la terre , par 
„ une haine mjaikc , drpar des accufations calom- ' 
j» nieufes , moi Juftin fils de Prifque & {jetit fils de 
^Bacchius, Mcî de Napoh Ville dfcSfrie^rdcPa- 
, „ leftirtc, Pun d'eiitt^eux vous addrcflc ce «Kfcours. , 
,/Lc même Empereur envoiaufieconftitationcn ; 
^ Afie, à laffi<ffe des Chrétiens , ^ui y étoicnt 
.«perfdcuvez far Its habitons. Voici ce qu*clk 
9». porte • ' 
__- _ __ I 

C H A PITRE XIIK 

' Cor^ihaîbn dt^^éitoniH en faveur des Chrétiens, 

L*E M p B R E u R CcCtf Marc Aurélc Antomo i 
Augufte, Arménien, grand Pontife, quia- 
„ze-fbis Tribun, trois-fois Conful, aux ba* 
„feitan« d^Afie , Salut : Je fai que les Dicttf 
«•oot (bi& que co^ hommM ne demenreoc 
: . ^ • „pai 
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PAR EI5SE'BE, II V. IV. 1S9 
i)Pas mconnus. Car il leur appaicieuc plutôt Vm 
.,qu'â vous de châtier ceux qui re&icac de Icf dt 
^ adorer. Wus vous &itcs de bruit contre eux , & ^* *• 
„plas TOUS ks acca(èz dimpiétë : Plus tous tes ' 
„ confirme^ dans leur fèntiment , & dans leur rc- ^ 
„folation. Ils aiment mieux ^trc déférez , & '*^** 
„écre condamnez à la mort pour le nom de leur 
„ Dieu, que de demeurer en rie. Ainfî ils rem- 
„ porttfût la Vit^oi'ft en renonçant d la vie > plntâc 
„qtie de faite ce qife vous defirez. Il ellanflii 
„ propos de voHS donner des avis touchant les 
ptreibblemens de terre qui (ont arrivez > ou qui 
^(iurcix encore. Comparezla conduite qnç vous 
„ tCB€z«n ces occalions avec celle que tiennent les 
„ Chrétiens. Au lieu qu'alors ûs mettent plus que 
„ jamais leur confiance en Dieu 9 vous peréez cou- 
i^rage , vtoa ne prenez non plus de loin du cultq 
„4cs Dieux one (1 vous ne les connoiffiez point» 
♦,& vous j)ericcUcez fufques à la mort lesChré- 
„ tiens qui adorent un Dieu éternel. Plufieun 
„ Gouverneurs de Provîntes aiant écrit à mon 
f, Père touchant ceux de cette Religion , il détên* 
tM de les inquiéter , à moins qu ils n'entrepriC 
«,^cttt quelque chofe contre le bien de TÈtat. 
„ Quand on m*a écrit fur le même (ù jet > f ai Êiit 
„ la même réponfè. Que iî à l'avenir ou accule 
j.^uelqu'un d^tre Chrétien , je veux gu'il foit 
„abfbus } & ^e Taccufateur (bit puni. Cette 
„Codftitution fat publiée à Ephéfc, félon le té- 
^moigtiage qu*en rend Meliton Evêque de Sardes, 
„ dans Texcellenie Apologie qu*ii a adcefTée â 
f)l'£mpcrettr Vexas» pour notre Religion. 



CHAPI- 
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lî^o HISTOIRE DE L'EGLISE, 

de ^ ■ - Z 

H, S. ' CifAPITRE XIV. 

^«- De P^i^cmfe Difc^ des ^Jfkrt$. 

JKn'm'E témoieoç qu^ Poiycarpe alla i Ro- 
me , pen4afu qtTAaicet goavc!irooici*£gli£bik 
cette Ynic, Hc qu'il confôra avec lui fm-iifie «Ufi- 
colcé^qui s'ecpîc àiiuë.t^çliaficlacëiâ>caôon«c 
k Fàe de Pâques. U^aiacoaceauflidansleacoi- 
^^me livçeiçoaciç l^s iiér^fies $. uoe cbo(è forcoe- 
tiwqHab'le > qiic jç ccoi devpif ajoûccf à ce <|ac j'ai 
H d^ja dit de lui. Polycarpe • dic41 > qui aon fen^ 
•» lemeut avoit été m^w pat les Apôtres > & qui 
"avoit conveifè ^iliérement avec pludcurs qui 
''avpieat v(i le Seigneur ; nuis qui avoic été éê^ 
*!bU Evéqae de Smycae fu lesApotc», c^il^ 
^ vécu fort lopgHcms > & a (buffert uo iUaftc^ 
^ martyre dans une extrême viciUeâe > a toufoor^ 
'^cooftamment enfeigné la dodrine qu'il avoit 
^^apprifè des Apôtres» que l'EgU^ conièrvceo' 
^core auiourd'W > ^ qui eft la feule doârine 
^y véritable. Cela eftatteité par les EgU&sd'Afici 
„6c fur tout par ceux qui on^ rempli le fiége de 
,f Polycarpe depuis & mprt. Il mérite mieux iàns 
M doute d'être cru que ValentiQ > que Mardon > 8c 
•lies autres auteurs des (èâes nouvelles. U alla a 
•> Rome au tems d'Anicet > & y convertit un grand 
n nombre d'hérétiques en prêchant que la doâri- 
9>nequiétoiten(èiguéepar TEçUiè, étott lamê- 
yimequ'ilavoitappriredesApotres. U y a encore 
** aujourd'hui des j^rlb^nes qui lui ont oui raconr 
** ter que }eau > Di(ciple du Sauveur » étant entré 
*'daus un bain à Ephéfè > & qu'aiant tu Ce- 
" rinthe dedans » il en (brtit fans s*étre bai- 
** gné > & dit , fonons d'ici , de peur que le bain 
Il ou cA Cérinthe l'ennemi de la vérité» ne tombe 
\\Cixt nous. On dit que Marcion aiant on 

jour 
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h ftt-fioes } ik iiii «epttck « '^ vûm fceoonoisfoiur /^ 
iilepiiehiierii^^ Satan. Voik<qttdétokl«ibifi& ' 
>,1a précaumi <}«e k« Af£ar0t4c leurs Diiopies ^«^ 
^aToifbc 4e s*éM^c de ceux qui alcéroieiK k immu» 
i,vèic^, feloii4*avisâ«09suil<looiie (^toadlildtr) 
«.McezeeMmÂefthéfétiqtte, ^qpréeraf^hravcr- J**! 
Ddime, 4c4caic-fois> ûebaot qve qnkonqve ' ' 
>>f^téiéttLt<Çt t>fiirTc«fi , :ft:p«ehe , éiaaiCMi^ 

^> )edttréàe4aqttell6 ctoïc <|«i^t toni ^ie ieur ^ 

'i^mtfafoi, 4c la v^iicé qu'il eidèt);Moic. Yctfk 
<c<|«eék1fëR^» AaYcfte Polycarpeltticctdaoa 
«ettc ^kre àttx Philsppiei»} de^OTnqoes eëmoiU 
i;t>^ ^lez de (a pmntëre ë^ue^de; Fictte* 
^«^endaeit Amoum fnttuMiittié le Pieux ëcaiift 
inoR Ipr^avôir rëgné ^int depix-ans^Marc Am^ 
VcnRiiirmHnfad ^iotnii|,lai fiiccédaavQc Looîiit 
wnftcfe;'*" 



CHAPITRE XY. 

Mtrffre de Pofycarfe. 

P 1 iÎR feât kur «^ne Que U vîolenœdek x^f . 
J^ peiAamonaiaac Sfomé teste l'Afie, Po* jé^ 
lyofpe termioa glaneafèmetit ik f ie par k oiar ty* ^m. 
^* h crois devoir inférer les circmiftancesdans •^»* 
^^ Hiftoire iclon qu'elles font contencUis dans '*"** 




^ Smymê à TMife qm cft à PMomcr y^^ 
MttOQ, dcàtouskspcapksdekftintcEgliièCap 
ntholiquci^paadusparsoaiekcene» qnelamir 

„fén. 
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ifi HISTOIRE DE rFGLÏSE, 
^i^ «fôricordci lapaix, &JacluritédcDiculcPc- 
J^ ,* rc , «c <k DÔtrc ScigncHX Icftis Chtift fe4»ul«i- 
i6r! uPlwpatrmi vcms, Nous.YOttS avoosiwrit^ .mes 

jÂért 9, tyre s & toockïwt ie bieor-hcuc^Qx folorçarptPt 
*Aur. >>qui«ifcciot par &morc lapèrfècmioQ desfidé- 
•^"- Içs. iMâii( que de décrire la more de Polycarpcyils 
'w»'»! d<fci;i?jonç «elles des auues Martyrs, ^rcjfrcfea- 
^^" tçiiciiwaaftaoceAvei: laquelle, ib avoienc Umfiêct 
^^ ks.69»wïicii^lc«pittscïiWJ^<3Ua'jravoit^crfbooc, 
^^^^ u dèfettcrilslii qtft'tieftteiitawis d'iéçooncmcnt, de 
•f les vjcjir dçcbirezà ocmps de foiiet j & de yoir les 
oveûies» ksartéiely &1esfacues les plus iotcr- 
Mti€$ de leurs corixs découvertes par la violence 
i» d^ courmeiis \ de \^%^ voir couchez (ur às& mor* 
^ceaux de coquilles rompues > & fur des pointes 
yide.fer ; (ubir de nouveaux genres dfffiipplice^ 
a, Bc être enfin expoièz à lavage des béces. Le ge* 
»»nfkeux- Germanique fe fijgnala fur equs les an* 
»• ms > par it mépris que h gracç > qui le foùcjp^ 
»)noity lui fit £ûre de la mort. LeProcouGiif^iaii^ 
„ voulu le fléchir par (es dilcours , en l'exhortant 
, » d'avoir piti^ de (à jeuneflè > & de s'épargner ÙÀ' 
„méme> il irrita les bétes pour fortir plus prom- 
„ tement de ce fiécle corrompu. Le peuple etooné 
n de la confiance > avec laauelle il avoir fouf&t la 
,9 mort > & dç la fermeté avec laquelle les autres 
» Martyrs la méprifbient , s*écria , qu'on ôtc ces 
»• impies du monde > & que l'on cherche Polycar- 
n pe. Ces cris aiant excite le tumulte > un nommé 
>,Quincus, Phrygien de nation» qui école venu 
9, depuis peu de ton païs > ait épouvanté à la vue 
,, des bêtes & des autres fiipplices qui étoient pré- 
»,parez9&defirade(àuver(àviei il s'étoit avancé 
„ vers le Tribunal » comme il eft dit dans la même 
y, lettre, avec une préfbmpdoninconfiderëe, aa 
M lieu de s'en approcher avec une humble défiance 
•»de (bi-même« Mais aiant été arrêté âThenre- 

99 même» 
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PAR EtJSFBE, LIV. IV. i^j 
YilÊoimcj il ftrvic d'exemple 9 dcacfc paspréci- ^'^ 
tifiter K^méraircment dans le danger. Polycarpe '^ . 
i,flcfatpoint ébranlé de ces clameurs » aveckf-*^* *• 
„ quelles le peuple le demandoit pour k traîner au '^'* 
nnipplice > & confèrva toute k tranquillité de (bu j^^^ 
),aiDe > au milieu de cette émotion. Il avoit def- ^t^^ 
„ fein de demeoitr dans k Vi^e. U k retira néan- ^^m- 
y,mom â la campagne par déférence aux prières '«^t 
Il de fe amis. Il y pafToit ks jours &ks nuits en ^^^^ 
,» des prières continuelles , a?ec ceux qui Taccom- "J? 
nT^oient pour la paix de toutes ks Égliks > qui ^^ 
„ibiuitirlaterrc. Et c*ctoit prefque Tuniqueexr 
„€rçice > auquel il s*occupoit* dés auparaYanc. 
„Troisjours avant qu'il fut pris> aiantété acca* 
H Ué de fommcil durant (à pnére > il s'imagina de 
u voii en Congc l'oreilkr (br lequel (à tête étoit ap- 
»pQiée,confumé tout d'un coup par k feu. S'étant 
)i éveillé âl'heure-mémê 9 ilraconu (on fenze i 
it ceux qui étoient prefèns > 6c leur prédit qu'u k- 
,) îoit brûlé pour la cauk de }efus Cnrift. Or corn- 
fi me ceux qui k cherchoient y redoubloient leurs 
iMns & leur diligence, il fut preflTé & comme 
,) forcé parla charité de ks frères, à k retirer ca 
I) un autre endroit. Ceux qui k cherchoient 9 ar- 
)iri?érem un peu après > & s'étant (àifis de deux 
nC&faas, Us en contraignirent un par ^a violence 
»des tourmens> de les mener au lieu où Ic^eoit 
I) Polycarpe. Y étant entrez fur le foir , ils le trou- 
iiVéïcQt qui k repofbit dans l'appartement d'ea 
n^Ut} & bien qu'il lui fut aifé de k fauverdans 
ptme maifon voifîne, ii n'en vouluti rien £ure» 
iVcndifàntf que la volonté de Dieu foitaccom- 
Il plie. Aiaut appris qu'ils étoient entrez 9 il de- 
scendit, comme porte la niéme lettre, & les 
iite^ut d'un air gai & agréable : de forte qu'ad- 
11 mirant fon grand âge 9 (à gravité & fa conftan- 
i)Ce, ils ne pouvoient aflez s'étonner qu'on prit 
h ranidc peine, pour arr&cr ce vénérable vieillart. 
Tmf. I »'ll 
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rf4 HISTOIRE DIE L'E'GLISl^ 
'^'^ ,» 11 q>iB«3atuia qu'oa ^dsit ume cable» & lesinp- 
^ ^ plia de prenikctta repas > & de lui accorder uoe 
^^* ,»iieurcdct£ins pour prier. L*aù^c obcenaë, il 
' H ^c mktti f ri^s 9 & parut d*uo zélt fi ardeiic& 
)^.4M » rempli d'une grâce fi aboiidaui£> que ceuzqoi 
w€ir.^,^coieii€ pce£èâ« commeno^cenc a ^e fachn 
^^- ,, qu'un komme d'une fi rare vircu y Se d'imefi 
jfimm^ »,«tcelleiiceûtfiteu^, dû£fi-tocibuâxiruiiemor( 
^^'.•>Tiolente« Ueftenfuiie parlé de loi dans laleoic 
^j!!^ >, en c€s termes. Lorsqu'il eut achevé û pti^ 



^^^ >, <^s laquelle il avoit compris ceux qu'à avoir 
9, jamaiscounas > les grands , les petis s les pao- 
t, Ytts 9 les ridies ) les pui/Iaas > les foibles^ & 
y^généralementtous les cn£aas derEgli&cépaii- 
„ due p»ar tout l'univers^ ôc qu'il fiictemsdep^' 
«,tir, ils le mirent fur 4m âoe»&lemeoéreocàl4 
yyVillsleiourdugrandSabbac. Il crouva par lia- 
•«zasdftcledicmwHéyidekéiiacque, ^ Nic<^' 
» tes (on pece , qui Tajant pris dans leur ciudot 
4, tâchèrent de lui fatœ changer -de ilèucimeoceo 
>,luidi£mt : quel mal y art-il de dire Seigneur Ce- 
*,&r, de fàcrifiçr & de fe fiwYcr^ Unelçarrc- 
„ pondit rien d'abord ; mais comme il$ lepi^'' 
„k>ienc, il leur dit,)e ne ferai jamais cc que voitf 
^ me con&illez. De dépit de n'avoir rien obttM | 
*,4le lui 9 ils lui dirent cftes injures 9 9c k fireotipr- 
,9 tir de leur chariot avec une telle violence > qu'"' 
9,^cendant9 il le bleflai la jambe. Jlcouroic 
,,gayement â la lice que s'il n'eût point x^ 
,9 mal. Le tumulte étant fi extrême > qiieroooi 
,,pouvoit prelque rien -diftinguer des claip**^ 
M confolès du peuple 9 on enteudit une y<Ht «t 
9» Ciel , au momem que PoljFca^ cntia i^^ 
„xarriére qui lui dit 9 courage > Polyarpc : ^I 
„fe2 en homme de conir. Itolonnen'avtt 
„ qui prononça cette parole « mais plufieurs d'cocî 
j. nous l'ont entendue. Lors qu'il fut mcnédc^ 
„ te gribunal » il s'ékxaxout sucoup mg^ ^^^ 
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PAR ElîSE'BB, IflV. IV. if^ 
M^<ciu q<ii(è i(irpijQiicio5^ ans aux autres 1 ^ue ^*^ 
M Poljwr^rpc ajoit éU pâ?. JLorç <]u*il ïtf fer appro- * 
»» cb(f » le Pfomfiii lui d«iaai^ s'U ^toit Pelycar- ^; '* 
»pe. Qaand il Wi eut r^poadu (^u*out > il corn- '* 
^îasû^àVexhotm^dùiéBomct a la foi > co lui xian 
"diûoc ; aiçz<jM€iq^ icfpjç^ pour ?ôtrç âge, & ^«r. 

^Je<ltf<&« >Mfff9|^U>fpi^iU)ç de Cfiiàr 9 cb^gpz Mrm» 
'*dcfeiiçkn«Bt, ^tfft, 6i3W tei.impicf4o4iion-^^ 
''de* Ali3c$»Ppk^^jirC0Ur4a^td*iiii.oeilrgrave^ ^*f 
"^ ii^àc le peqple ilwiWïflifloic la car irà^ ^tcn- ^^ 
[,Jaotlamâitt,l4|ijpn;k*]^euxattCicl, & jcttaut 
^ DU pcofoEid (ônpir , di 1 9 dccz I^ impics du mon- 
^dc. Comme le Pfoc^nful le prefToïc > en lui di- 
^âftt» Juce» ^ îe ^vovi KXfroismMou^ > ^laf- 
^pbifmncopctç ^Chnft»il B^ppodit^il y a quatre- 
H ym&fïK aas «|«ie i«$|e fers ^.Iftdcpuis ce t€Q:)Srl4 il 
9 Q6m*a fait aaGU9 ;aal.Commenc donc pourrois- 
»i^bU(ph^mer contre Bion Maître & mon San- 
*iva. CoœmeleProcoofiilcootiniioitàleprcf* 
)>rer} en lui difant^ jurez par la fortune de Cé(àr, 
» il loidit puisque vous me prcflèï û fortdejurer 
" parla (oEraiie deO^ar > comme f! tous nejaviez 
>* ns qui je fiiis , je tous dirai franchement que je 
^iois Chrétien. C^ (I vousdefirez favoir ce que 
''c^cftquela Religion Chrcftiemie) donnez-moi 
'' uft jour de tems ôc je vousen iuformetai«Le Pro* 
l'^cofiCuUuiaîantdit) informez-eo^ le peuple > il 
|[ répondit , je uc refu6 pas de vous iuftruire, pai;- 
,,ce que j*ai appris i rendre aux dignitez &aux 
^yPoiflances Tncmneur qui ne blefle point la con- 
^ficucc : mais pour Je pe«ple , je ne csoi pas qu*^ 
^mérite que je Im parle > ni que je medéfendîe 
nichant lui. LePiîOCO»fiilluirep«tit, j*aiici*^«s 
9»^tSy je commanderai qu*on les lâche contre 
«tVotK, u vous tioehaij^defoitiment, il lui 
*ditjcemmwidez CSC qu'il vous plaira > car nous ne 
l^ck«imaiiSMiptdereimn>entpour renoncerai 
*^ 1% - ,,bicn. 
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«f,,* tiîStOl'RMî)tt>E'<5i;iSl, . 
>***• ,, bien, & pour fuivtelcitial. Mab nous ctoiow 
* ;, qu'il feftloâablcde ch»DgcrJ*oor ffùttét 1« «ml. 
•*'•/•»& poui embrafler kbicn. Le Protjorrfbi um 
'^ „ ajouté fiTOUsméptifez le» dens desbctes&q* 
Af-r. ..vousrefufiez opiniâtrement ;<fc thanget d-opi- 
^»r. „rtiQB, jevenslcraibrûl«rwf. V^w memà»- 
^»- „«2, i!&otodtcPo1yeatpe, d'iiB&ujîto'nebn. 
^•"'''' „le«ru'un-iriomibt, «f <jui$Vti(SW*B«-tet, çra 
-•«^■^- ,n«e>fousBecohnôiffeÈpaj'tmaut.fefen<5Ùiell 
"V .;,rtrervépourlapnnltion^teçtè«**J"P'»«"' : 
■^' „ étciWèl <îu'atteDd«S>*»to davantage , faiwa 
■,„^«eveusjugetexàpropos.Ilditbeaucoupd'aa- j 
i treschofcsaTeeconfiaoce&avecjoiej&Ionn. j 
«face parut édairt! de la lumi«?re d'une grace«- i 
J, iSef deforKqlifibienfcin d'être ibbatuparte f 
.«KÎnacesdelaiôrt, UPipconfulfirt«!tonn^« 
'„& fermeK^, &-«nToia lè«ér«ut publier m«« ( 
-„ fois au milictf de la carrière .Polycarpcconlelie , 
,qu*iléftCl»<tien. ftlœfs toute la m»ltit«*<i« > 

„ païens , & des Juife qf l»»"»'.*" ^ffi ' 
„ fc mirent àcrier avec fureur , ceft le do*M 

,del'Afie, Ceft le père des Chrétiens ,« «tue i 
odefrufteurdenosOieux} c'eft celui quKB'«- 
•„ ent qu'il ne res feut point adofer, & qu'il «litt 
„&ut point prefentct de facrifices. Ib fiippW«f' 
„apr«<s ceta Philip* le GenVcracur de ftire»- 
„cherlé«oneontrelùi. Le Gouverneur aiamw 
„ pondu que cela ne lyi étoii pas permis parceqK 
„ les fpeâacles «ftoient finis ; ils fe «nitentacn« 
„ tout d'une voix quf l'on le brûlât vif. Cai «»• 
„!oitquelavifion«ïu'ilaToiteoë, & W\r: 
„di)fti«»n qu'il avoîtfeite fut accomplie. Al(^ 
„ tout le ptupletourut en foule aux bontk]o«.« 

et-iw bains , & en apporta quantité de bois . »« 
;rfarment, & les Jûift s'y porterait awc pW 
„ d'ardeur q«e les autres.felon leur «jntume. -^ 
„quele bûcher fut préparé fl ôtt fcs.l>»««».* 
«tâcha dedéfeite fesfouUers , eequ'Un-at^wf 
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FAK Et? S-ETftE ; LIV* I V, ^f 
pm^accoùmtnédt faire, ptote Mt ks&dik$ Vém- 
ii/èpr€](Ibi0)^<ieIetoaclMc:par i'cmme^krd^^^ </# 
)^pedqa*ilsayoiciit(fefà Saintecë. Oa prépara a ^•^' 
^i-Jieore^mémc ks inftcanienS', & comme on ^^'^* 
r>Toaiokrat)tacher avec des cloasr il dit , laiflèz- ^^^^ 
j^ffloi comme je ibis. Cduiqui me domie la for- ^^, 
,yQrdefbttffi-itle feu, me titoiuiera la coufbace jtn- 
noe ihc tenir debont fàns> branlecv' lis ne Tatca- t^miiri 
}) dirent donc poimarec^des dou^ & iè couccn* <s^^^ 
91 téieot deie lier. Il mit-laii-méme Ct» mains der- ^'"f 
jjriérefondoi, & aianc dië li<i comme un bélier ^'"'^. 
y\àio\^ dans le troupean , pour être offert à Dieu 
9>eQ&crifice-, il dit : Pore de JeTus Chxift vôtre 
),filsbàii&i:^en-aimé, parlemoiendequinous^ 
na?ons re^la^race denrous connoltre > Dieu des 
nAngcs^âcdès pui/Iànces cttleftes^^ Crcfateur des 
njuiics qui ti vent devant vous > >e rousjremerric 
)»(itceque>voas mefutes^rhonneoi^ieme mettre x 

»eacr|our, aa â cette beure an' nombre de vos. 
» Martyrs 9 & de ceque vous me donnez part au 
» calice de vôtre fils ) nourmereflu(citerencoi^^ 
tt^t^ ame à Ja vie éternelle. Recevez-moi au-* ^ 
n joii£d*bui comme une vidinœ^ agréable 9 ^ acn 
» tompMez en mot laTàitêde vos promeflès. Je 
)^n>iifilQiîë».je vous! bénis, ; je ;vous-gIorifie par 
))Jeras:Chrift vôtre fils^qui eOrlfcBistre^terneif 
I) par qui & avec qui gloue voi»sibit<Umiiéedu« 
)>nmt tous les £éclos dans r£fpiit iàiut. Ainfî 
»foit-il, 11 n*eut pas iî-tôt achevé là prière, ^ 
H^ononcé (es daniéres:'parol»9 quclesmint^ 
»Kre$. allumèrent le feu. Quand la âàmcfui 
>s OKMitèeen l'air » ilaiTrtvaimfiaiofèmecveilku^ 
n qm fut vue par ceux qui avc^ient été jugez^gne^ 
» de U voir > & qui avoieno été dtilinâ fNour. Iflf 
»RipporterauxaiHrcs.. Lajftamefe retito^utoui; 
ndoMartyr^commeles murs d'une chambre» ^ 
>»comme une voile de yaifleau enflée par le vent; 
^kA pjuiu au cuilicu non comme un corps qui eft 
L ) ,>co«- 
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»^ HISTOIRE I^EL^^GlcKE, 
^'^ ,,.coofiit»^»m^scDmn^edel*oc<>ii<tei'aic^ait'^ai 
^' cft ^pCQUv<f dans kibttroatfe. Nous £iitlmc« 
^^ *• *' HOC odeur agràdîlc coaunfi celle de rcncciis^ou 
»> d'un autre parfiim ^é^icnx. L^ iaipies yoiàm 
3tf4iY >> qoe le féal Vpat«iiotc , commandéceiit au boox- 
^MT. ^ reaudc&'^rociier., &.delaicn£Qficecfi>aëpée 
^n- * dans kcotip^ , .cequi aian^ ($cd iaic > il on £a^ctit 
/•M», n une ft^i3ui(l£aboodaiice deikng que le fcaen 
^^'9> fut .éteint > & qtietomlejiuuKieiMlfDfra lacbf- 
^. ,^ férence q^*il y a eotoe les àmpiesUc ks £ù»cs. On 
^^^ ne iàuroit douter que Polycarpc ce Doâcnc 
" Apoftolique & Pr^bcitsqfac de nosioiirs , cé( 
» Evéouede TEglife Cathotigue de Smyrnc 9 n'ait 
^ été du itoanbre de £es denûers. il n'a iamais 
avance aucune |«u:cde<fain*ait écéacoomplicjOQ 
'' qui ae le doive écfe âi'avenir. Vtatucm. àtmé^ 
" conoiliabk des gens de bien regardant avec wi 
9) ceil de ialoufie la gloire- it fon martyjrc 4 Schk 
,, courotme dont lapuretéiocorruptible de Gl Tes- 
ttt vcnoit dVtre réeompenfée , empêcha que 
" nous ne pcifliems ion corps comme ploficora 
^d'entre nous le defiioient y afin de comomai* 
,, quer â lès ûcrées celiqacs > fis -ik&iu Micesa» 
paxd*Héx>de»^À firere de Daloés pour aikf 
''ciWiiicrleProco|irvd».&te(iipplier deooMs^le - 
9^fcfii&rt Àc peiii> difoieiic-ils> :q«e «Mms na 
^, qmciaffionsleccacifié pour l'adosec. Les }mA 
' s'empreflbicQC £oà pour cela > 8c gardoicat k 
'' hucner > de penr que nous n'ealevaffions le 
"corps, ncfàdtuicpasqtte jioQs ne fàorionsia* 
l> mais quitter le Slauvettr qui tft-morc pour iaie- 
dempcion de tout le monde ^ ni rendre oôcm 
V coite à d*amrcs qa*à lui. Nousl'adorons conune 
>> le iils de Dieu» d^noiisaimons les Martyrs coBH 
9, me (es DiTciples > âc fis imitateurs , â caniè de 
lacharitëqu'ils<»it pour lia comme pour leur 
" Seigneur & leur Maître. Etnoosfbnhaittofisds 
•» tout nôtre cœur d'être korscompâgnoos. Le 

>iCctt- 
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y) Centenier voiant leur obftination>brûla le corps ta» 
félon la coutume > & nous ramaflamcs les os» de 
qui nous étoient plus àatr^ tpi(f dd» pierreries^ >^* ^ 
''>& les en fermâmes avec refped en un lieu > où ^i» 
,9 Dieu nous fèr^lagtaée de uMs aflerobleravec ^^ 
jjoie, pourcél^rerlejour.defon martyre, afin ^J]^ 
d'h<»ioterfà mémoire > â: d'exeicer te aotr^s ^^. 
'^ ^ ion exemple à l*imitatioa de fà Terra. V^Ha ^«^ 
j9 ce que nous avions à dire de Pirf7caTpè,qvi reçM eM«« 
9)à Smyme la couronne èa martyre arecdoaz^aùv 
^ autres dé PUladelpke^on nom m fi cél Axe ps» ^«« 
towe la terre, qu'il n'eft pas incoanu aux paieni ^"'••^ 
^ mêmes, TeBe fiit la fin de cet homme admirai 
bie&Apoftotiqae, fclon oo'elle nous eftreprt^ 
fentée dans la lettre des fidâes de Smjftne v où il 
cftauffi parlé de pIufieuFS autres om iovflrirekitli 
martyre aveclui-, comme Metrodave Précvedieit 
ScdedeMafcion> qwfttbrMÎTit» arlecdébie 
PiMMUs. Quieooqutdetefra fivroir, avec ^ftfdie. 
eonftance il conftffii q«'il étoii C^réfieft» a^éé 
quelle génuéroCité il défeftdic ta fti dwant les^MoM 
|iftrats, & devant l«s peuples, tfv^q|ftt2<fl^il» 
sftruifitfes pesées , il fertiiar eettx qoi étbient 
tombez durant la perfifemion > Ar ii cén(blx le$ 
prifiMiBters) avec quelle pitleneè ît enddttt les' 
«Mrmens, lespomtes de fer» le feu ftlaittott; 
le pourra voir dans la lettre qui côfitieut THiftoiM 
defbamtrtyre» que j'ai inférée en fen ordre dstaf 
k recueil que j*âi fait dès anciens Màctyrs. Où a 
«score au|ourd*hui les aâcs de plufietH)^ Mtres, 
Qai moururent poufk foi L Petj^e Yifle êAfis 
«uislemémetem»» comme <:arpe, Pftpule, 9^ 
Agithoaique* 
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^ Mtrtyre Je It^H. 

J^r T u S T I N , dont nous avons ci-devant parI6,aiant 
^^,J dans !c même tcms prefcnté «ix Empereurs ^ 
^^ 'une féconde Apologie > pour la défcnfè cle nôtre 
^c^foi, reçût la couronne du martyre par FartificeA^ 
f7r. les intrigues du PhiIofbpheCrek:ent, qui menoit | 
une vie fort conforme à la Seéte des Cyniques, J 
dont il Ëiifbit profeflion. Sa more fut le prix de la ^ 
vérité qu'il avoit (bûxenuë contre ce Phâolbphe > j 

2u'il avoit (buvent convaincu en pre(ènce de pl«- I: 
eurs perfbones. Il l*avoit prédite lui-même dans 




appeler Pmlofbphes m*aura dreffé ^ & peut 
" Crefcent, qui bien loind*aimer la véritable û- 
)> gelTe , n'a de lai paillon que pour la vaine gloire» 
9) &4*avoir les piez ferrez dans les ceps. Car il ne 
^^ faut .pas donner k nom de Pfailofbphe à un 
homme qui parle publiquement de ce qu'il ig- 
*^ norc , & qui pour plaire au peuple , décrie Jet ; 
)# Chrétiens comme des impies > Se des ath^, 
j^bienûu'ilnelesconnoifTepas. Car s'il condam- 
ne la dodrinede Jefus Chrift > fans Ts^oir laë, 
*' il efl plus blâmable que les ignorans > qui s*ab- j 
'«flieuncnt de parler de ce qu'ils ui'ont point ap- ^^ 
99 pris. Que fil'aiaatluë » il ne l'a pas entendue^ 
^y ou f! l'aiant entendue , il fait fèmblant de 1» 
condanuier, de peur d'être fbupçonné d'eue 
*' Chrétien , il eft encore beaucoup plus méchant 
9> & plus méprifàble 9 puifqu'il efl h fort au dcC- 
,1 fous de l'opinion du peuple, & qu'il fèlaiflèfî 
fort abbattre par la crainte. Il eft a propos goe 
*' vous fbiez informez , que lui aiant autrefois 

„pro- 
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PAR EUSEBÇ, HV. IV. xoi 
Mpropofc quelques qucftions:}e reconnàs claire- V^ 
»i&«a(r qtt^il^fie(àToiiriefli-^ & jefitbprêtde^les ^ 
»r fui propofcr cncoxe en vôtre preÊncc. Ga^jui ^* *• 
,^D'eftpas indigne des foins» de de l'application ' ^ 
«» d'un Empereur. Que fi vous avez eu quelque y^^^ 
„ connoiflance* de mes demandes & de (es répon- ^m. 
p.fcs, iene doute point qu^voQ^nefoiezjperrua- ^Am» 
ttitzié. (on ignorance, en ce qui reg^oc nôtre '««»«>► 
,»^Rclîgron. Que s'il eft infbuit de la vérité,. U ^^ 
,» qu'il ne i'ofc avouer, de peur de d^lâirc aux "*î 
»> bommes , il eft convaincu de n'avoi* que de là f^ 
M vanité, & de n'aimer point la (àgefTe, puifqu*ii 
M méprif^ cette belle parole 4cSocrate, au'iln'V 
i^a per(bnne qu'on doive préférer à la vérité, u 
mourut , comme il Tavoit prédit , par l'artifice de 
Crcfcentsainfi que Tàtien homme (avant dans leê 
lettres humaines , qai avoit enfèigqé la Rhétori- 
que dans (Ijeuneffe , Se qui nous a làifltfpldfieors 
ouvrages, lé rapporte dans un livre contre les 
u païens en ces termes. Ju(Hii cet homme admira» 
irolé les compare avec raifon aux voleurs. Après 
p avoir dit d'autres cHofes des Philo(bphes,il ajoiV 
» ce ce qui fiiit. Creicent s'étant établi à Rome y 
fifnrpafla lous les autres en avarice, 6c en l'a- 
fiinour qu'il avoit pour les garons. Bien qu'il 
enlcignât qu'on doit méprifer la mort, il lare- 
ddntoit fur tontes chbfès , & la procura par (es in- 
trigues a juftin , comme le plus terrible de tous 
les maux , en haine de ce qu'il difoi t hbrement Iz 
v^té , & xle ce qu'il convainquoit les Phi]o(b- 

(hcs d'être des parafites, & des impoftcurs. Voila 
(véritable fu^çt de la mort de ce grand homme. 
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^'^^; CHAPITRE XVIL 

^'tre Maryrs dont Mm fut mention dans, fçs otonages^ 

•^ T tJ s T IN parle dans ft première Apologie des 
Jj**' J fiddes qui avoient foufert ic martyre avaat lui, 
r'*"^ comme cela fèrt à nôtre fujçt, je rapporterai 
^1^ fes propres paroles. Une femme , dit-il, qui avoir 
^^, „ un mari tort vicieux, & qui vivoit elle'méme 
i^avecluidansun grand dérèglement, aiant ap- 
,,pri$ la doârine àa Sauveur, changea decon- 
,>dlaite,' & tâcha^de porter &n mari a imiter fou 
,, exempte , en lui parlant du feu éternel qui efl 
„ préparé en Tautre vie pour la mmition diescrir 
p mes. Mais au lieu dedéfèrera'fèsremoutran- 
ces il continua dans l'es mêmes defordres , & lui 
„ devint fi odieux ^ que ne croiànt pas pouvoir 
demeurer en confience avec un homme perda 
,, de débauches > ISt qui la vouloit contraindre a 
,, fbuf&ir des abominations contraires à la nature, 
„ellcft refolut de le quitter. Néanmoins (es pa- 
„rens à qui elle avoir communiqué (bndeflèm, 
,,h]i aiant £iit efpérer qu'il changeroit, clIedc- 
„ meura avec lui contre fbn incanationl II aUa 
), un peu après à Alexandrie i & fè plongea plus 
,, avant que jamais en toute Con^ de voluPtcz| 
„ alors de peur de participer à (es crimes , elle loi 
„ donna le libelle de divorce , & fè fépara. Cà 
„ homme qui fè devoir réjouir de ce qu'elle avoil 
,„ changé de vie, & de ce ou*clles*étoitcorrig* 
9, de rintempérance â laquelle elle afoit été autre* 
„ fois fi fort adonnée , Tacculà d*étre Chrétienne 
>, en haine de ce changement qu'il ne vouloit pas 
„ imiter. Elle vous prefènta , Seigneur une rc- 
,, quête pour vous fupplier de lui permettre de 
„ mettre ordre aux aiiaires de fà famille» après 

^quoi 
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PAREOSE'SË, LIV. JV. i9% 
>»^i elle profiak de répondre à l'aceûOvâdA : & ^]f* 
>rVo«» lui accordâtes fà dèmai^de. le man Ae' . ' 
»»fK)OYant ]>ius rien £ure contre elle, roornft Bl ^* 
»n« contre Ptolem& qm TafnHî fnftruked^s 3^1^^ 
,> y&tez de la Religion Chrétâenue i le fie mettre ^^. 
»s en priibiipar on centenier de iès amis , & Tin- ^w. 
9iterromr s'il ëcoit Cbréden ^ Ptolemée qui ai- tomm^ 
nOxyitlstYénté, Se qui n'étoic pasc^^led^eb^^Xn*- 
„ dégoiiêr par le moindre menfbnge 9 aiant con- ^*^ 
>r&ne^u*il rétoit , leceutcnier le tint long-tems ^*^ 
>,enprifbo» lui fit ibuIFtk de grands toiurmens» 
»& enfin le mena devant le Juge Urbiciu^tqui 
M l'interrogea de nouveau f & lui demanda s'il 
,,jétoit Chrétien. Ptolem^ ne rougit point d'a- 
p voiier qu'il Êdlbit proftffion d'aune doorine y 8c 
»dtee Religion de laquelle iltttendoit tout ion 
» bonheur. Car qukonque nie qu'il fok Cbsé^ 
„ tien , le nie ou parce qu'il itnprouve le Chdftia- 
,>aifme , ou parce qu'il rtconnoit qu'il mené une 
ij vie indigne d'un Chrétien , ce qiti ne peut arri^ 
»)Veràun Chrétien v^ritfid>le. Urhicmi aiane 
9> commandé de mener Ptolemée au fiipplice, Li^ 
ndusGùtétoit aufS Chrétien touché d'indigâil- 
ti tiôn de rin}at)ice de cette (êntênce j Mi dit Mr- 
,)£mcnc, quelle raifen y a-t'ilde Gon<kitinerii 
)) la flioit un honune qui n'eft ni a<hiltére , ni hoM 
Mmicide) ni voleur t ni coupable d'aucun autre 
}) trime , & oui n'a rien ^t autre dboft que d'à* 
, j,voîier qu'il cft Chrétien? Cette mârtié* de jtt- 
y) ger eft contraire i la douceur du gouvernement 
)>3er£mperear, ^fbnfilslePhilorophe, &di 
,>Sénat. Alors Urbicins au lieu de lurrépondits 
», lui dit > il me ièmble que vous ét?es vous-même 
))Chrétien. Lucius- aiant avoîié qu'il Pétok, il 
» commanda de le mener audi au fuppliee. BiéA 
99 loin de fè plaindre de la condamnation , ilre- 
»eonnutqu'illuiétoitfcnfiblementobiigé, delt , 
j MdéUfrcrd'uncdononationauffiinjdU, quecet- 
I I 6 »U 
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^^ » le des Princes qui gouvernbient alors TEmpirc, 
7i, S. "Ppur Tcnvoicr à Dieu qui cft uû Maître t & an 
»» Père plein de bonté. Un troifiéme sVtauc prc- 
M<rr "fente, fut condamné delà même forte* Après 
•^* ** que Juftin a Eût ce re'cit , il ajoute les paroles que 
•^ ^ nous avons déjà rapportées. Je m'attens à coin* 
"*"*• „ ber dans le piège; quequejqa'un dcceuz qui (c 
„ font appeler Plmofbpkes m'aura dredé.. 
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CHAPITRE XVIII. 
Des Osnnrages de tuflitu 

11* nous a laiflè plufieurs^Oùvrages trcs*utiles ic 
pleins d'une doârine celede , que ceux qui.<lefi- 
leront s'inftrnire des véritez de nôtre Religion 

Î cuvent lire , & dont je me contenterai de Bàic ici 
t Catalogue. Le premier eft un difeours adrefTé i 
l'Empereur Antonin iumomn\è le Pieuzs à fesen- 
£uis& au Sénat pour la défenfe de la piété Chré- 
tienne. Lefecondeftunautre difeours furlemé* 
me (ùjet adreflé â l'Empereur Antonin furnommé 
Verus y fucceffeur de celui dont je viens de parler. 
Le troifiéme cft un livre contre les Grecs ,. où il 
traite plufîeursqueftions agitées entre nous & les 
Philofophes touchant la nature des démons. Le 
quauiéme eft un autre livre contre les Grecs^inti- 
tnlé Réfutation. Lç cinquième eft un uait/é ifela 
Monarchie de Dieu , où il fe fert des témoignages 
Aon feulement de* Chrétiens 9 mais des paiens. 
Le fiziéme eft un livre intitulé le Pfàlmifte. Le 
feptiéme eft on recueil de l*ame, ouilpropofedi- 
Terfes opinions des Philofophes > qu'il promet de 
réfuter dans un antre ouvrage^ & depropoferJa 
iienne. Le huitième eft une conférence en forme 
de dialogue qu'il eut à Ephéfe avec Trvphon le 
ph» célèbre des Juifs de ce tems-là , ouildécrîc 

de 
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PAK EUSE*BE, LIV. IV. 105 
de qndk manière h lumiéi» de k gnce l'attira à IW 
laconooi/Tancedelafoi» avec quelle ardeur il s^- ^ 
toit adonné a l'étude de la Philoibphie , & à la re- ^ *• 
cherche de la ^rité, & ou il rapponelaconfpi- -^^^ 
ratiqa que les ]|ui&6reiit pour étoufcr la dodrine ^«y, 
da Myeur. Bien loin» reur. dit-il , de tous re- Um^ 
peutir à!^% impiétez que vous atiex cemini(ès>vous fmm 
choifîtes des peribnncs que vousenvoiâtcsdejé- trl»^ 



tms 



raûlem publier par toute la tertt qu'il s'étoit élc- 
v^Huefeôe impie de Chrétiens > it répandre les ^^^ 
calomnies 9 que ceux qui ne nousconnoifiènt pas» ^' 
oot accoutumé de déoiter. Et ainfî non contens 
d'être injuftes > vous avei engagé , autant oue 
Toosavez pu, tousles peuples dans vôtre iniulti- 
ce. U y témoigne qu'en Ton tems le don de Pro- 
phétie étoit encore afièz ordinaire dans l'Egli/è.* 
Ily parle anlG de l'ApocalipTe de Jean, qu'il attri- 
but: à TETangélifte. Il y rapporte plnfieurspadà- 
ecs de» Prophètes , qu'il accufe les Juifs d avoir 
lapprin^ez. Ilyaphifteursantres de fcs livres en^ 
tte les mains des fidèles. Tons ces Ouvrages ont 
été en £ grande eflime , & en fi grandie vénéra- 
ration, qu'Irénéeencite fbuvent àt% témoigna- 
ges , comme dans le livre quarriéhie contre les 
Edréfies, ou il parle de cette forte : Juftinadic 
iicxcellemment dans le livre contreMarcion>au'tl * 
»>Qccroiroitpas au Sauveur-méme , s'ilprécboic 
» un antre Dieu, que celui c^ui aaréé le monde. 
Et dans lo cinquième , oùildit oue Juftinaeurai- 
fend'avancer qu'avant la venue du Sauveur, le dé- 
mon n'a ofé vomir àt% blafphémes contre Dieu», 
parce qu'il n*étoit pas encore afluré de (à propre 
<K>tidamnatiott. I*ai bien voulu £iire Ténumérar 
«00 des Ouyrs^es de ce grand perfbnnage «pour 
porter ileurle&ire ceux qui defiiieroQt s'iouiui^* 
itdes vériccz de nôtre Rdfgioo, 
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jf ■ : 

^^t C HA PI THE XIX. 

^^^ De ceux yd ont gptommé en ce tems-Jà les Egl^ de 
•^•W' Rome <T à'^thutnirie. 

^' F N la huitième anncfc du régne de Marc Aurélc, 
^^' «-^ Anicct mourut après avoir gouverné onze ans 
SJ&m TEglife de Rome , & eut Soter pourfucceOcur. 
Vir. Celadion mourut auflî après avoir gouverné qua- 
torze anscelle d* Alexandrie > 3c eut pour fuccef- 
ièur Héros. 



C H A P. UT R E XX. 

De ccKX î«i gouvernèrent nglife d^Anthche datu^ 
le mêmrtems, 

tHE'opHits étoit alors aflîs dans la chaire de 
— rEglife d'Antioche , dont il étoit le fîxicme 
Evêquc depuis les Apôtres. Corneille fucccflcur 
de Héron avoit été îc quatrième , & Herosfuccef- 
feur de Corneille^le cinquième. 



T 



CHAPITRE XXI. 

Ecrivains Eccléfiafliques^i ont fleuri dans le 
même tems, 

HB GESiPPE»dont i-ai parlé fort ati long dans !él 
livres prècèdens > âeurifToit alors dans^l'Egii^ 
fè>auffi bien que Deny s Evéque de Corinthe , ooe 
Pinytus Evéque de Crète , que Philippe ,. Apolli» 
naire, Méliton, Mufàn^ Modefte , & Irènée, 
dont les Ouvrages» où la véritable tradition 

de 
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khioâxint des Apôcres s'eft coofètrée» font ^^ 
rentisjnfqucs â noas. <^ 

M4rr 

' CHAPITRE XXII. ;;^: 



T s s cinq livres de Commentaires , qu*Hrfge- f^ 
fîppe nous a lai/Tez , contiennent des preuves * 
iUoftrcs.de la pureté de (à foi. Il y écrit que du- 
rant an voiage qu'il fit â Rome » il conféra avec 
plufieurs Evéques » & reconnut qu'ils tenoient 
tooslamême dodrine. Aj>rés avoir parlé de !*£- 
pitre de Clément aux Corinthiens > il ajoute ce 
H qui fuit. L'Eglife de Corinthc eit demeurée 
Il Ktme dans la vérité de la foi jufques au tems de 
nPhmusi je conférai avec lui, en allant â Rô- 
ti me. Quand j'y fus arrivé , je demeurai che2^ 
M Anicet , dont Éleuthére étoit alors Diacre. Soter 
^foccéda â Anicet, & Eleuthére i Soter. Dan$ 
}• chaque E^h^ on dent la même doâriue qui eft 
I, contenue dans la Loi» dans les Prophètes, Bc 
M<laas la prédication du Sauveur. Il découvre To- 
it rigine des héréfies qui s*éle?érent en fon tems > 
t)&en parle de cette fone. Depuis que Jaques 
»,furnommé le Jufteeut foufFert le martyre a Ti- 
,»mitation du Sauveur > & pour la défenfe de (à 
Il parole , Siméon fon coufm fils de Cléopas , fut 
)i choilî en confidération de cette parente, pour 
nconduire en qualité d'E? éque les fidèles de cette 
>» Ville. On appeloit alors TEglifè Vierge, parce 
»Qtt*elle n*avoit point encore été corrompue par 
»» de Tains difconrs. Thebutis tâcha le premier de 
"bcorrompre,en haine de ce qu'il n'a voit pas été 
»»âaEvéque. U fut dePunedeslcptSedes, qui 
'* Soient répandues parmi le peuple Juif , de l'une 

defquel- 
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>o8 HISTOIRE DEr L'EGLISE, 
^'4» i^^efqucllcs fut aufli Simon >.d*ou fbâtveaasles 
^ )} Simoniaqucs -, CMobîus > d'ôd (ont venus les 
^' ^' ,,Cléobianicns j .Dofith^c, d'où (bnr Tenus les 
y^^ ,^Dofitluniens j GortWc, d'oii^ font venus les 
Jiur* »> Gorthénieus } Masbochéc , d'oùfont venus les 
ur»- » Masbothéniens. C'eft delà auffi que (ont venus^ 
tonith ,) los Ménandriens , les Marcionites > les Carpe- 
i&'lM' „ cratkus > les Valentioiens » les Bafîlidianiens » 
''"f ), les Saturnilîens > Se tous ceux qui ont introduit 
^!^ y, de nouvelles doftrincs*, C'eft de ceux-là que 
■ „ (ont d^cendus les faiix-ChrKts » les faux-Pro^ 
,) phifces ) Jes £aux<Âpptres > qui ont rompu l'oe 
ixWé de r£gli(è., en introdiu(àtnt des erreurs 
»» contre Dieu St le Sauveur. Il fait au(& le ai- 
itombrement des (e£bes qui partagcoient lés Juifs; j 
>jll V avoir 9 du-il» diverfes opinions parmi les ': 
>^ enfans dlfraël contre la tribu de Juda , & con- 
)^.tre le Chrift'. Il v avoir des Elfêens > dés Gali- 
, > léens , des Hémerobâtiftes , des Masbbthéens , . ] 
^.t des Samaritains > des Sadiicéens , des^ Phan(îens. 
1 xU dit dâ^ns le re&e dfi fesOuvragçs quantité â^àh- 
3L>, très cho(ès fort con(îdérables , dont nous avoor 
»rapportéci-deirus la plus grande partie. Udtc 
jL^dés paffages de TEvangilé lelon les Hebteux , ce 
„.qui fait voir qu'il étoit Juif Converti. U repor- 
ts te encore plùfieursuaditions des Juifs, qui or 
„ font point écfritcs. Non (culemtnt lUi , mais ' 
i,Irénce, & tout les anciens appeléht les Ptover- 
„ bes de Salomon une Czgtfft qui contient les pré-' | 
j^ceptes de toutesles vertus. Enfin en parlant des 
n livres apocryphes, il témoiene qu'il y enaeu 
,>quelquesruas écrite par les hér&quts dé foo* 
»tems.. 



CHA. 



y Google 



PAR EUSE'BE> LIV. IV. i^d^. 

l'm 



de 
H. X. 



CH A PI TR E XXIII. i4m 

Dt Defffs Evè^ de ConrinAe, Ct de fcs ^ 
Lettres. ^j^ 

Parlons maintciunt de Dcays Ef^qoc ^c jJJ^ 
* Coriiithe , qui non content de ycillcr au û- y^^ 
lut des peuples , gui étoicnt confiez â fi conduite , 
voaluc communiquer le fruit de (es travaux, aux 
fidèles des autres I^Iifès > par le&Iettres qu'il leur 
écrivit. Il 7 en a une aux Lacédémoniens 9 qui 
Qftune explication de la dp<^rine Orthodoxe >& 
une çxhortacion à l'unité & à la paix. Il 7 en a: 
une aux Athéniens, qui eft propre à exciter la foi 
^ leurs coBurs v & à les porter à vivre (èlotn les. 
icgics de TE^angile , d'où ils fèmbloient s'être 
fort éloigner , depui» que Publius-leur Eitêque a- 
▼oitfouBert le martyre, pour la défenfè de notre 
Rdi^on. Il parle dans cette lettre de Quadratus , 
<jui aiant été choifî pour remplir laplacpdcPu-* 
Wias, rafleçibU les fidèles dilperfcz, & rallumât 
h feu de leur foi > qui commencoir i s^éteindre. 
H témoigne au/îî d^uis l^même lettre que Denyï 
*Aréopagite aiant été converti à la foi par la pré- 
dication de Paul, comme il eft rapporté dans Jc& 
^dcs <fcs Apôtres , il fut le premier Evéquc d!A- 
thén^s. II Y a une. autre Epitre de lui aux habitaos 
<îc Nicomedie » ou il combat les erreurs de Mar- 
«ioû, ^ établit la vérité de la dodrine Catholi-; 
^ue. Il a encore écrit une lettre à TEglilc de Gor- 
|yne, ^ aux autres Eslilès de Candie , dans laquel^ 
^c il donne de gran^ éloges à,Phiiippe leur Eyé-" 
9Q9) & rend un témoignage fort avantageux 4 
leur vertu» & les avertit de fc garder des.rdcs 
4;s bérédqn^^ Dajosunt autre le;trequ*iUéçri« 
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irm HISTOÎRRI>E rE'GXIS^t ^ 

i^^ tcàrEgiifcdcsAmaftriens, & aux autres Bglifcy- 

^' de Pôiif , il témoigne l'arorr écrire à la prrére ée^ 

*• ^' Bacchilidc , & d^Elpiftc 11 y explique, quantité 

oàdre ^ paflagçsde l»Ecriturc,y parle nommément de 

jiur. Palmas leur Evêauc , leur donne des avis touchant 

^m- le mariage Ôc-lachafteté, & ordonne de rcccvOîr 

toain» dans l*Eglife les pécheurs quifcconvertiflcntxk 

&lf^' quelque péché que ce (bit , & même de rhéréfic. 

'^^ Outre ces lettres , il en a écrit une autre aux Gdbf- 

^"" ficus , dans laquelle il eothortc Pinytus leur Eve- 

que i ne pas impoTer aux fidèles le péfant fàrdeair 

de la continence, fc^avotrégardilâibibleffcdc 

plufieurs.Chî a auffi la réponfe dfe Piny t«s>od aprés^ 

avoir donné de grandes louanges iDeny s j & avoir 

témoigné uneprofonde admiration de fa vertu, il 

le prie cfe fournir àsPa venir une nourriture plus fo- 

lide a Tes peuples,& de leur écrire d'autres lettres. 

qui renferment des inftrudions plus parfaites , de 

pcur,que s'ils ncprenoieot gantais que du Iait,i]s nr 

iftcillifTcnt dans' l'infirmité & dans la langueur des 

cofens. On peut voir dans cette lettre coainie dua 

un tableau , la pureté <*e la foi de.Knytus , le finir 

qu'il avoir de ravanccttrcnt fpirituel dû peuple,. 

?ii étoit confié à fà eondutte-, fcm éloquciiccf , & 
rare capacité dans là fience de TEglife. Il y a en- 
core mie lettre de DcnysCvêque de Corinthe au» 
Romains , & i Soter Evêouc de Rome > dans la- 
quelle il approuve fort la coutume obfervéc par 1er 
Romains depuis des premières perfécutions juf- 
9% ques à notre tems» Dés le commencement dte 
„ nôtre Religion , leur dit-il , vous avez accou- 
w^tuméde rendre toute forte d^affiftànces aux fidé- 
f%lc$. Vous avez foulage lapauvreté de toutes les 
f,Eglifes par les bienfaits que vous leur avez en- 
«voiez , vous avez fourni aux frères qui travail- 
»lent aux métaux, ce qui leur étoit nécefTairc. 
,»Et âinfî vous avez gardé inviolablement cette 
^fclouaJjlc coutume, que vous avkz tirée de vos 
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», ancêtres. Soter vôtre £véquc » bien loin de Ta- ^^ 
„ Boîir *, ou de la diminuer , fa accnrtf & fortifiée , ^^ 
. ,,en fkif^c difbibucr ks aunoones deftinées au ^ ^ 
9, foalagement des fidèles > & en confolancpar la ^^^^ 
>,douc$ar de Cas dàfcQurs > aTcctatendrcfled'un ^^^ 
y, père , les frères qui vont â Rome. It fait au(G ^«^ 
mention dans cette lettre » de T^pltre de CM" tjaum 
mentaux G)rintlfiçns > qu'il témoigne qu'«n C^Xhm, 
lUbit dans l*£gli|[c; J(èIon l'ancienne coutume. /'«f 
nNousavous» dit-il ^ folcnnifô kiàintDimau-^*' 
,»€be ) & nous avons lu la lettre que Gémeot vous ^^* 
,»a éaite » & la lirons toujours auiE-bienquela 
>»ptemiâre qu'il pous a^écrite ioous-mêmes , &, 
,» «n les lifiuic nous ue mantiuerons jamais de pré- 
)^cq>tes ues^fàUttaires. Il eft à propos de re» 
,« marquer qu'il avenir que (es lettres ont été cos* 
y^roœpuc^s. J*ai écrit > dit-il, quelques lettres % 
H la Dnérc de nos fi;eres , mais elles ont été hlû-r 
>, fiées par les miniftres du démon » qui oa ont tce^ 
,) tianché on quelques endroits » dt ajouré en d'au- 
)»tres. Ç*eft autt! coacro eux que cène funeftok 
»«foil»o6^eft prononcée, malheur i vous. IloCr 
yj&uc p^ tf*é&ouner qj^e le texte de la (âiute Ecrira 
>»ltnf»aic été corrompu pac dos Êuiflaires i puif-; 

u^^âA'QiMp9S^ar^é^des^yi^<£^<t'u^^^ * 
ntorit^ moifia fomîdérable. Il y a encore une 
lettre de Denys Evcque de Corinthe à Chryfo- 
phota 4emffie fid^ > où il lui donne des avis . 
fort utiles. Voila ce que j'avois à dire dç les Ou- 
trages. 
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C H A P ITR F XXIV. 

^^' Df Théophile Mvèfie ttc^énthche. 

<^i». 'I ' M E o p H-r L e;, que nous- an>as dit ct-àt^ 
tins -* vaht avoir été élevé fur le fiége de TEglife 
Miiks d'Antiochc >. a laiffê troislîvrès qui font aÀ:cifc2 
fTér. i Autolyçiue & qui coutienâent udc ieHruâion de- 
nôtre foi. U y aunautrelivredeluicoDcrerhé- 
léfic d*Hcrmogéne , où il (c fert de quelques pat 
figes yrez de PApocalipft. It y en a encore uih 
autre en forme de Tcatéchifmc. Cbmmcles héré- 
tiques dt ce tcms-Ià méloient l^vroye dé leurs* 
erreurs parmi le froment de là dôdrine des Apô- 
tres > tes Pafteurs s'efforjoient d'arracher ccttc^ 
Yvroye duchampderEgli(c, tantôt en avertiflaut' 
fcs fidèle d*y prendregardc , tantôt en conférant' 
avec ces faux doétcurr , &• en les réfutant de vivcî 
Toix , tantôt en \ts combatant par écrit. Théo- 
fimXç dont jeparle s*cft fîghâlé dans ce combat par 
an livré qu'ifnous à laiÏÏe contre Marçrodr, '« f^ 
dft encore aujourd'hui entre tips mains. Maxi* 
min lui (ùccéda & fut lé*(éptiéme qui gouverna 
l*Eglifc d'Antiochc depuis les À^res. 



C H A PITRTE. XXV. 

Ue Phil^e^ Ct de Mktefle. 

PHixfSPE que nous avons appris par lés^ 
lettres de Denys Evcquc de Cormthe 9 avoir 
été Evéque de Gortyne écrivit contre Mârcioilf 
au(ti'b'ten qu*Irénée & Modefte. Mais ce dernier 
découvrit avec plus deiuhtilité que les autres > les- 
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.tafc* de les crrcàrs de cet Wtéri<jiic. Pkfièaf tau- Tm 

▼rages fimt coèfoiitcï arec ^rand (bin j>aJ: Its^fr- **• * 



. CHAPITRE XXV-L -c^z^ 

Dr Mélhon^ (2r.dt£eux,d$at il ajaitmmm. 



r^ 



\Â e' L I T o N Bvéquc âc 'Stodés , & Apollîî- 
^▼-* nairc Evéquc de Jérapole furent fortxélë- 
"brcs en ce cems-lâ. Ik «ompofôrcnt tous^ deux 
•des Apologies pour ladéfènfe de notre Reh'^on » 
^ les prcfcmercnt d TEmpcreur. 3!^ 'ferai ici Je 
'Catalogue de le^^sOu^tages^qUi Anttiemjf joAiie» 
i nous. Il f a deux livrés^ M^liton toudulnt là 
Wquc , un delà manîiérc de vivre des PfôpWtes > 
un de l'Ëglilè) un du Dimanche ^ undelanatu* 
re > & de la création de l'homme > un de ToWif. 
ûnce que les fèns doivent à4a foi, un du corps ^ 
de rame , & de tVfprit , 6n d|i bâtéme > un de la 
"vérk^, de la foi) & de la généalogie xluSauveUr^ 
41» delà prophétie ^ & de rlK>rpitalité , un qui a 
^nr titre la clef , un du diable & de l'Apocali^fe 
^ejean > un de Tlncar^iation du Verbe. Le dernier 
^l'Apolomadreil^ a Antonin. Au commea- 
ornent du^iVre de la Pâque > il marque le cems^ 
auquel il l'a écrit. Voici de quelle manière il en 
• „ parle. Au tcms que Paulus^rvilius étoit Gou- 
«jvemcut d'Afie» & que Sagaris foufFritle mar- 
^, tyrc ,. il s'éleva à Laodicéc une grande contcfta- 
-,« tion touchant la célébratioti de la fête de Pâque<» 
ïià Toccafion de laquelle fécrivis cC' livre d. 
Olémenc ^éxandrin fait mention de ce livre dans 
celui qu'il a cômpofé fur le même fujet, & té- 
moigne n'avoix entrepris le fien^i'àroccafion de 

celui 
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ru» <xliiinfi. Rspis le livre qo'i] a adrcfl^ à lEmpertor, 
^« il pâ)dçicU /c« qiic Ton fit Cfl fon ïcoiscoiHEeJcs 
^' **jî|CEr^ticu$, lis perfonncs de piét^ , 4it-il 9 pMK 
„ aujourd'hui per(ccutéc$ dans toute retendue ât 
•^ «TAfic avec plus de fureur qu'elles neravoicnt 
^' ^jamaisét^Xcsplus-ittttoccnsfomdépoûillczdc 
i,„^ n leurs biens par rinfolcnce des délateurs , qui 
^ùt- 1, Tous pr^tejete dés éditfectttrciu de Jo^i^ & de nuit 
Cl jw » », dans les maifpns , & en enlèvent tout ce qu'ils y 
««w f , trouvent. JÇcun pe^phisi>a8. Que û ces chofes s 
^^ », fe font pat vôtre ordre , nous n*avons rien à dire, j 
,, Car utt Prince auflS j»te que vous ne peut rto 
», ordonner d'injuftc, . Et nous ne fommcs pas fî- ! 
»,che:( 4ç mouçir dcxettc forte. Nous vous dc- 
y, mandons néanmoins une flrace , qui eft que vous J 
•^prenietBcaauQii&nce 4e Pfiffairc, & q«e ▼cas 
I» jugjj^z Sk ks aHWur^de ces violences méritent la ^ 
Armure Q 9u quelque a^tre.châciment > ou s'ils i 
»>,doivemd9iiieurex:enrepos ^ en feureté. Que Ji 
>» fi ce nouvel édit «ju'on ni*auroicpas Êûtconue - 
>les plu^ irréconcilubles ennemis B*a point ëté 
vrefoludansvôoreconièil, nous vous fîipplions ; 
'1 de ne plus permettre » que nous (bions exp8(èz . 
'» a ces bri^dages. Apses avoir dit d'autres cfaop -, 
^' les que i ômçts , il ajoute. La Sede , doiit nous V 
'>£u/bn6 piK>itffioii » a fiçuri d'abord parmi les 
" étrangers , ôc n'a commencé i paroitre 9 cono- i 
" me un heiareux piéfige, fur les terres de vôtxe 
" obéïfiance 9 qu'au tems du régne d'Âugode ¥&> 
" ace prédéce/feur. Depuis cela ou a toujours v& 
" croUre de plus eti plusla profpérité de l'Empire, 
"que vous poffôd^res à Tavenir, avec le Prince 
^ vôtre fils , Cclon le^ vctuz publics de tous Jes geoê 
^ de bien i pourvàquA vous mainteniez nacre Re« 
^yligioa» quis'eftflevée&confirméeavcclado- 
,,minatioH d'Aug^ftc^ Se qui n'a p)K étémoios 
,^£ivorifée que les autres par les Empereurs vos 
tflMaéd^eeffisius* La fuke «gimiuteUe des heu* 
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nn»^ fiicciKC, qttifQitf arriv«zârïiDpirc,faiis ^'^ 
^qucCst, Ëélicuë ;iiifcfl(4tr<iublée par aucuae Ji%ra- ^ 
•Mse, cfcpui&qiic n&tzc Riligion, qui ëtoitnëc^* *• 
*>avccliii 9 s'cil Aiig9iCfU<e<&qB (on fèin ,«ft une ^^^^ 
''|ceiivç^vi(]jefice> qu^eUecoBUitoë^oublemem ^«n. 
"»*»&gKM9dcttr, &àJû gloiw. U n'y a cu^mrc ./f»- 
'>ics Eoipieceitfs » ^uc Neroo & Dea^idea^qui '•»«% 
^'l^tamt cro«ipex par ccrtaiis impoftciirs , ont <^^ 
^^' xépmé^ contfc «oufi «des c^omujei > qjai ont "*.' 
,| tcooTc fclott Ia^o(iiuîii«;]tt«lqiic qr^^nccpaicmi Z^** 
i,lcpetiplc. Mais vfJSwtresrpieftx pr^éccllcmj ^ 
j^KMC corrige Vimoi^ace de ce pcupk» & ont 
«, népirimé par des Edics puUicsJa lurdieflc de ceux * 
^,qiii eiurepr^dfoiear , de nous faice aucuâ ^ 
^^mênvgis tmtax^ut. Adrien voue aictilaëcric 
„ fa notie &ycnr à Fiindanu^ Goaven»eu^ d'Me » 
^& à plufieurs autres. VÉmpeiem: vôtre jperc 
»> dans le cems qne vous parugiei^avec lui les mos 
,»d(i gouvernement > a o^cit aux habitant de ta- 
^, rifle, de The(raIonique,^*Ath^JOftBi 9c eofia 
^> à cous les peuples de Grèce » pour réprimer les 
.,, (éditions Se les tumultes , qui avoient été exci- 
,,tez comie nous, ^'opinion, oiinousibmmes 
•,, que vous ne jugez pas de nous moins équitable* 
9> ment , ^i moins &vorablement qu'iUn jugeoict 
» nous &it efpérer la grâce que nous vous deman* 
îom» Voilai que dit Méliton dai^ le liyrç y dont 
jepacJe- Au commencement de (bu recueil » il 
£u( Le caologue des livre^ de Tancien Te(iamen(^ 
^ui €<mt jseois de tout le monde (ans aucuiie coue 
tellaiâoii* te croi le deyçiripi^r en cet endroit. 
,>MiéUtonà(onfi:ereOa<^/ime., Salut : Uamour 
t^ q^e vous avez pour Dieu &: pour la v^itd > vous 
9>aiant fouvent porté à me f^ier de Ëurçunre- 
vciieil de ce au'il y adans la toi » 4^ dans ks Pro* 
nph^s touçhaQC rincarnation do Verbe, &la 
» Religion Chrétienne , ^ à me témoigner ui» 
M grand defirik (avoir knombfe> U Tordre des 

w livres 
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^i^ HISTOIRE DEL-E'tîLISE. 
•r-w ,y livres de l'ancien Teftament, je n'aicugar<lc 
^ „ de vous refiifer vôtre demande. La connoifTaO' 
^' *• „ ce que j'ai de l'ardeur de vôtre foi , du lélc que 
vi^^y ▼©« avex pour apprendre les véritez de TEvan- 
\Jb^ „ gile , & pour travailler fur toutes chofcs à vôtre 
jlnl „ falut , m'a fait entreprendre d'aller en Orient , 
wiwif, „& de me tranfporter aux lieux mêmes, où te j, 
e^l»-„myftdres ont été accomplis , & publiez , & od || 
tint ^jj»aiapprisquelsfoat-leslivresderancicaTe(bi- j 
*''«" ^ ment , donc je vous envoie le catalogue qm fuit ; ! 
^*^* ^,cinqlivtesdeMoïfc; laGdnéfe, l'Exode, k | 
„L^vitique , les Nombres, le Deutéronome, 1 
* ^,Je(ùs-navc, les Juges , Ruth , les quatre livres 
„des Rois, les deux livres des Paralipomëncs , ' 
„ les Pfeaumes de David, les Proverbes de Salo- 
„mon , la Sageflc , l'Eccléfiafte , l6 Cantique 
„ des Cantiques , Job , lûïc , Jérémic , un livre 
>, des douze Prophètes, Daniel, Ezéchicl , EC- 
n dras. J'ai fait de tout cela des extraits que j'ai 
Vidivifez en fix livres. 



CHAPITRE XXVII. 

D^c^oBinairt Bvê^e de Jérapok. 

BibH qu'il y ait entre les mains de plufieon 
perfonnfes, un grand nombre de livres corn- 
pofcz par ApoUinaite , il ft'y a néanmoins auc 
ceux qui fiiivent , qui (oient tombez entre les 
miennes. Un dilcours adrelfô à rEmpcrcur. 
Cinq livres contre les paiens, «fcux de la venté, 
deux contre les Juifs. Ceux qu'il a écrits contre 
riéréfiedcsCataphrygiens, dontMontanjeuoit 
alors les fondemens avec fcs Êmx-Prophétes , & 
d'oti fbrtirent depuis d'étranges dcfbrdces, & 
d'horribles tumultes, 

CHAPI: 
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Ç H A P I T RE XXVIII. 

Be Mu fan , & de fes oitvrages* 



dt 
K S. 

Mure 



\K u s A N , dont nons avons ci-devant parlé , ^^^ 
^^^ nous a laifK un traité fort élégant , adreflé dus 
f «certains Chrétiens , qui étoicnt tombez dans M\ii»% 
**nwfîe des Encrantes, qui ne feifoit alors que ^w. . 
de naître , & c^ depuis à été tres-pemicieuft. 
On dit qaeTatien en fut l'auteur. 



CHAPITRE XXIX. 

De Tatm <T de. fin héréfie* 

C'E'toit ceTatien-mén^ difciplederad- 
mirable }u(Un martyr , & dont il avoit parlé 
/îaTautageufèment en des termes que nous avons 
rapportez. Nous apprenons ce que Je dis d'Iré- 
née , qui dans le premier livre contré les héré/îes j 
„parle de celle de Tatien en ces termes. Les En- 
,j cratites décendus de Saturnin y^ & de MarcioQ 
i>en(eig<ioient qu'il n'eft pas permis de contra^er 
}> mariage , nco.uyam par-hà à redire a l'ouvrage do 
>*I>ica> & condamnant tacitement la diflinâion 
>' de^ féxes ou'il a établie pour conferver la nature. 
'» Us défendoient auflî de manger de tout ce qui a 
"eu vie 9 reconnoiiTant malla bonté du Créateur 
"qui nous en a accordé l'ufage. Ils nient encore 
"que le premier homme fbit làuvé , & c*eft une 
"extravagance qui a été depuis peu inventée par- 
"mi «ux , par Tatiçn difciple de Juflin. Tant 
"qu'il cft demeuré foùslaçonduited*unfiexcel- 
II lent Maître > il A*arien avancé de pareil, mais 
Tom. L K depuis 
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%ït HISTOIRE Dï: L'E'^LISE^ 
l'dH depuis fpa martytc, il ft (ifpara del'Eglifc, âc 
^* étant cnâé de la vanité d'un doéteur > connxie s*il 
^- ^- eût furpalTé tous 1^ autres en fuffifànce» il com- 
yiAft P^^ ^^ corps monftrueux d'une dodbiue étrange- 
jiw.^^9 en inventant des âges invisibles comme Va- 
^/f»' lentin^ tSc afTurant comme Saturnin * & Marcioo 
*•»»», que ic mariî^e n'cft rien autre chofc qu'une cof- 
0;^' ruption & un adultère. Il révoqua amfi endoute 
^*'. le&iutf Adam. Voila ce qup dit Irénéc. Sévère 
^"" s*ctant déclaré depuis pour cette héréfte y Se l'aiant 
^' fort étendue» elle fut appelée de fon nom. Ceax 
qui lafuivent fè fervent de la Loi > des Prophètes» 
ic des Evangiles , jnais ils les expliquent feloft 
leurs opinions particulières. Ils rejettent les Epi- i 
très de Paul , & les a<ilcs<les Apôtres. Tatien qai 
en a été le premier auteur a comppCé «ne chaiBc 
'des quatre Evangèliftes 9 qui lè trouve encore ao- j 
jourd'hui «nure les mains de quelques perfonnes. j 
On dit qu*il a eu la témérité de changer le ftile ^ 
Paul, & de mettre fts£]^e$ en des termes plus 
élègaus. Il a lailTé plufeurs ouvrages , dont le 
plus doq^ient 9c le plus utile eft contre les Paieo$, 
ou il montre que Moïfè , & les Prophètes fiutf 
plus anciens qu'aucun auteur grec. 



CHAPITRE XXX. 

De Bardefinti Syrien ^ O* des Uvres p*il '* 
cçmpôfex* 

Pt0Sis«RS hérésies s'étant ékvéei^i Mè« 
fopotamie (bûs le rè^ du même Empereur , 
BardeUnez Syrien de nation 9 homme (iibtil » âc 
éloquent , compofà «n fà langue des dialogues 
contre Marcion 9 & contre les auteurs dos antres 
ù&tSi ôc divers autres ouvrages ^ ont été tta- 
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PAR EUSE'BE, LIV. IV. %i^ 
iaits en grec par quelques-uns de (es difciples > V^ 
^ont la vigueur avec laquelle il fbûcenoit la vérité ^' 
de nôtre Religion» lui avoit attiré un très grand ^* '* 
nombre. Parmi ces ouvrages il 7 a un excellent j^^ 
dialogue de la deftinée9 dediéàrEmpereur An- ^^g^, 
tooio. On dit qu'il en fit pluficurs autretau iiijçt .^«. 
de la perfécution qui fut excitée en ce tems-lâ f»m»i» 
contre riglife. U fct d'abord difciple de Valen- ^^ 
tin > mais aiant depuis inq^rouvë Ces (èntimens 9 ^^ 
il le convainquît de plufieurs imaginations extra- ^^ 
vastes y & âbuleuiès , uns s*etre néanmoins ^' 
cnttéreincat cortigé deserr^urs qu'il avoit appâ- 
ts dans fbn Ecole. Soter Svéque de Rome mou^ 
luteacetcmg-lâ. . . 



Ki 
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L EGLISE, 

Eirite far kufébe Evjêque de CéCarée^ 
LIVRE CINCîjJIE'ME. 



P R £' î A C E. 

^*^" C o T E R Evcquc de Rome , e'tant mort , aprâ 
^^ O avoir gouverné huit ans cette Eglife, EIcu- 
^' ^* thére fut le douzième depuis les Apôue;^, qnifoc- 
' céda à fa dignité jcn ladix-fèptiemeamiéeciaK' 
Tvî^rc gne d* Anroninus VeruS , en laquclk une violente 
^Aur- perfécution aiant été fufcitceHContre nous par les 
,An- habitans de plufieurs villes , on peut juger raifoi^ 
tonin, nablement , par ce qui arriva dans une feule Pro- 
vince j que le nombre de ceux qui (buf&ircntle 
-martyt^par toute la.tejErc fut tres-confîdérablc. 
L'hiftoire en a été confcrvée dans des monumciis 
publics , comme une hiftoire digne de n'étrcji' 
mais oubliée. J*en ai inféré les aâes entiers Jaitf 
le reciicil que j*ai fait des Martyrs > d*oii Ton peut 
non feulçmcnt appreudi^ la vedté, de ccquift 



I 
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paîTaalors , mais encore tirer de grands cicmpks ^'^ 
de pieté. J'cii choifîrai ce qui me parôîtra plus '^ 
propre à mon fa jet , pour le transcrire ici. Les "71 
aobcs Hiiloriens n'ont déctit que des combats, 
des viifloircs , des trophées, les* gi?andcs aérions M4fr 
des Capitaines , & des fbldats qui ont trempé leurs •^«'' 
mains dans le (àng pour la confèrvation de leur ^*^' 
païs , & de leur bien. Mais moi <jui fais Thiftoirc "^"^' 
d'un érat celeOè & divin ; je n*ai à raconter <]uq 
des guerres fàintes 9 qui tendent a une paix fpiri* 
toelie , que des combats entrepris pour la défenfô 
non des polTcflions paftagéres de ce monde , mais 
de la vérité qui eft éternelle , que des trophées 
érigez contré des puiiTanceS învifibles, que des 
couronnes immortelles^ incomiptiblesv 



CH.ABITRE PREMIER. , 

De ceux ^i Màumeiit dans U Gaule » pour la dé* 
jenfe de la foi fous le répie de Vam* • 

LA Ganle fut la lice >od furent donnez ce$ 
combats. EUeadéox Métropoles célèbres, 
^on , & Viennes à travers lefqueUes pafle le 
Kône qui arrofè tout le païs d*alentour; Les Egli- 
fe de ces villes-là écrivirent aux Eghfcff d'Afie & 
^ l^hr^gte rhiftoire de leurs Martyrs. Je croi nç 
pouvoir rien faire de mieux > que de rapportci; 
jfleuis propres'pareles. Les fcrviteors dfejcftsT 
>rChriil oui demeurent à Vienne & àlion Ville^ 
ndes Gaules jauxfreresxT'Afie^.&dc Phrygiequi 
»«ont la même Uà , .& re^érancede latniême 00-: 
>rdemption > paix « gcace dr gloire de'la part de 
jrDieu le père , & de Jefiis^knft nôtre Seigneur* 
tr Après une Préfece que j'omets, ils commen- 
•»ccat louraasiation çn ces tennes^ Nous ne fau* 
K ) rions ^ 
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Z'-w Hitions crprimcr , & nous ne croions pas que pcr- 

•'» „ fonnc pwflc écrire , combien la pcriecution que 

^* *•„ nous avons fouffertc ici-, a ^t^ violent» -, com- 

Méirc »> bien la rage des Païens contre les fiddes, a été 

^■«r. i> envenimée s & combien les lourmcns quclcs 






^n- „ Martyrs ont endurez, ont ët^ cruels. L'ennc- 

toHttt, „ mi commun à fiiit tous fes efforts contre nous^ 

^ & il a envoie fçs Miuiftrcs pour nous faire fcntir 

,,par avance, un eflài des violences qu'il exerccn 

,, Jors qu*il viendra à la fin du monde. OnnW 

„ défendit d'abord de paroître dans les places pu- 

ytbliques 9 dans. les bains Se dans aucun lieu. 

' ,, Mais la grâce de Dieu combattit pour nous , A 

^ foCitint nôtïf foiWcflè. Elle fufcita des hommci 

,, fermes , & incbranl^les comme des colonnes , 

oui attirèrent fur eux par leur force toute la ra^ 

du démoa , Se qui ibuffrirent toutes fortes d'af- 

^, fronts & de fupplices. Ils mêpriferent ce que le 

], monde redoute le plus , Se pa(r<frcni à travers 

„ tout ce Qu'il Y a de plus terrible pour aller à je- , 

•,fns-Ckrift. IkotMinût voir clairement par kors 

Ep. [. adions , gtt'H cft trca*vraiouc lesfbufBànccsdc 

ftttx |, la vie prefcnte a'ont point de proportion , avec 

£°a * !» ^^^ gloire % que Die a doit ut jour djécouvrir en 

* ^ nous. Ilsonfrfoufièrt d'abord tout ce que la ftt- 

,|reiir d'un peuple irrité peut inventer de plus 

^, cruel contre d'irrcfconciiiâbles ennemis. lUonc 

^ été moauc2 , traînez , battus , lapidez , cnfa- 

y, mez. Ils ont éné tcaxiaifis dans les places pubH* 

,,ques, par le Tribun det gens de guerre, ftp» 

^ylesNUgiâiatsdu peuple, interrogez publique- 

^ytaent , & apr^ avoir cot^fTé qu'ils dtdcnt 

,, Chrétiens « ili ont été mis en prifim jurquesà 

,»cc que le Gouverneur fik arrivé. Ils ontdcpoii 

», été menez devant Lui , & comme il ufbit envers 

,,eux de toute forte de cruauté , un des frcitt 

„ nommé Vetius Epagatus , fit voir combien il 

»^avoit de charité pour Dieu, & pour le prochain. 
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PAR EUSE^E, LIV. V. ixj 
,tirrocnoit une rie û aaft^re 9 qu'il ^aloic dans Vén 
,1 anc grande jeanefTe, le mérite qae£icfaarie n'a W# 
mCq que dans un âge fort avance. Il marchoit ^* ^• 
M comme lui dans tous leseommandemens > 8c les 
w ofdonnandes do Seigneur ^ d'une manière irré- ^^*^ 
M pnéhcniible. Il étoitpromtifêrvir le prochain» '^^' 
>»remj)li de zde , & de rcfpritdcDieu. Aiant ,J^^ 
••de M émincmcs qualitez , il ne pût foofFrir fans 
"indignation l'injultice > avec laquelle on nous- 
^condamnoit, & demanda permiffion de parles 
"en notre faveur, êc de fatrê voir que nous n'é- 
'•dons coupables, ni d^athéïfme, ni d'impiété. 
"IJ n'eut pas fî-tôt ouvert la boucla , que conune 
^^ il étoir ton connu , il s'éleva contre lui un grand 
*\n de ceux qui étoient autour du tribunal. Le 
^JugB ne pouFant fbufFrir fà prière, bien oa'il 
^n'ea reconnût que trop la ioftice, aulieudela. 
,Juî accorder lui demanda feulement s'H *écoic 
,, Chrétien. Il repondit hautement Se diftin^e- 
p ment qu'il l'étoit , 8c à rheute-méme fut mis aur 
» nombre des Martyrs. Lbjnse l'appela comme 
wpar dér^Mm^ItAvocat der cScéticiiSi' Mo» il^ 
Mavoit pour Avocat r£f]n:it'fldnc(&ot là gracefe 
•* répandoit en lui , avec plus d'abondance qu'elle 
» ne (è répandit jamais en Zacharie, puifqu'elle lui 
>*donnoit le courage de s'expofer à la mortpour Iz. 
**défènfedcfès frères. Ufbt on véritable DHciple 
*' du Sauveur qui fùivitrAgneau par tout ou il alla.. * 
^On commen^ enfùite a reconnoitre ceux qui* 
"étoient Chrétiens. Quelques-uns firent pro* 
'^feilion publique de la Foi, avec une géuéreufc 
''^ liberté. Quelques-autres le trouvèrent trop 
'j l^ibles pour donner un fi grand combat y & se 
^«•y étant pas aflcx bien préparez tombèrent > 
„nous donnèrent par leur chute une inconfolable* 
„ douleur , & rallentirent l'ardeur de ceux qui 
»Q'aiant pas encore été pris, fuivoicnt les Mar- 
H.»rs pour les affifte», bien qu'ils ne le puffcnc 
K 4, foire 
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114 HISTOIRE DE rFGLISE, 
^'^ » faire qa>Ycc une extrême peine. Nous étions 
J' ïitous comme fufpendus par la crainte daas Tin- 
^' • » certitude de laconfçiGon. Ce n'eft pas que nous 
Marc ** appréhendafllbns les tourmens , mais c'eft que 
^ur. " nous-nous défiions que quelqu'un ne fuccom- 
^»-»' bât à la fin fous leur violence. Onenprenoit • 
#0»;^». »» plufieurs chaque jour qui étoient dignes d<*étre y 
s. »' pris pour remplir le nombre des dix qui étoient l 
€k^i6. " tombez. On arrêta de la for te les plus confidé- 
"rablcs des deux Eglifes > qui y avoient établi 
''l'ordre & la police. Le Juge- aiant commandé 
I* publiquement qu'on fit mie exadle recheW^lic 
^, de tous nous autres > on prit quelques-uns de 
,^nos ferviteurs qui étoient paiens , qui étant 
,, remplis de Tefpnt du démon 9 & appréhendant 
^, de ibuiFrir les tourmens qu'ils avoienc yn 
iffouffnr aux Mélts > dépoférent Ëiuffemcnt à i 
>» la Sollicitât 3n des (bldats, que nous fàifîons i 
>»des repas c^: Thyefte, que nous prenions des 1 
Mplaifirs d'Oedipe^ que nous commettions âts 
99 abominations qu'il tt'eft permis ni de penfcr ni 
9>de dire, & auxquelles nous ne (aurions croire. 
*'que perfbnne ait jamais voulu ft porter. Lorf- 
** que ces noires calomnies furent répandues dans ; 
"le public > tout le monde s'irrita avec une telle • 
''fureur contre nous , que nos proches-qui nous 
''avoient autrefois traitez avec quelque modéa- 
*| tion par le refpeâ de la parenté , devinrent les 
^^ plus emportez. Nous vîmes alors l'accomplif- i 
, fèment de cette parole du Sauveur, Le tems va 
/ vçm'r que quiconque vous fera mourir ; croira faire [ 
*un facrifice à Dieu, Le nombre & la cruauté àss 
J tourmens que \c% faints Martyrs foulFrirent, 
j,font au deiTus de tout ce que nous en ûiurioQ$ 
,,dire. Le démon fit tous fcs efforts pour tirer 
„ quelque blafphéme de leur bouche. La rage 
M du Gouverneur , des fbldats & du peuple (è£- 
«•chargea avec le dernier cxcez furSan^usDia- 
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nCïCy nasifd^ Vienne, furMaturus qui; bien V^ 
,ix|tt'iiuciut cfu© Néophyte, ne laifla pas de com- '^* ' 
..bamc'vaillamnïent pour la défenfe de la foi,^* *• 
>» fur Attalus natif de Pergame, qui a toujours ét^ 3^^ 
»»la colonne & le fbâtien de nôtre Eglife , & fur ^^y, 
»*31aûdine,cn la personne de qui le Sauveur fit voir ^m^ 
>»quc ce qu'il y a déplus bas , & de plus mépri- /«»/'* 
'*uble aux yeux des hommes y cft fubliroe&ex- 
"ccllcnt devant ï\ii par la charité qui donne des 
"Jtfcuves de fa puifTanc^e. Cat au lieu que nous 
'^'tr«mblions tous de peur, & que fà maîtreffe 
^fdon le inonde qui ëçoic au nombre des (àints 
^ Martyrs > ^ qui combattoit généreuCèmenc 
,, avec eux pour la.-défenfe de la toi, appréhen- 
^ doit à cauic de la ddicatçflc de fon corps , qu'el- 
,,Je n*eùt pas la force de fbûtonir conftammcnt 
y> qu'elle étoit Chrétienne , elle fut remplie d*un 
99 courage /î invincible que le^ bourreaux après 
9» s*eere uiccedé tour à tour depuis le matin jufques 
»au fbir pour la tQurmenter , furent contraints 
>'d'avoiier qu'ils étoient vaincus, & qu'ils ne lui 
4>pouvoient plus rien faire. Ils s'étounoient de 
•* ce qu'elle refpiroit encore bien que fbn corps 
" fut déchiré , & percé de toutes parts , & pro- 
''tefloient que (àqis emploier autant de tourtpens . 
*'difFérens qu'elle en avoir foufFerts , un des 
•'moïhdrcs étoit fuififimt pour la faire mourir. 
"Cette bien heurcufe fille reprenoit de nouvelle* 
"forces toutes-les-fois qu'elle renouvelfoit là 
" profeffiou de (à foi , & trouvoit du (ùulagcment 
„& du repos à répéter je fuis Chrétienne, & on 
„Qe fiât point de mal parmi nous. San<^us(up- 
„ porta auffi tous les tourmens avec u*îcçonfl;an- 
}i ce plus qu'humaine , & lorfqu'au milieu des plus 
,, cruels fupplices, Iesifnpies,rinterrogeoient dans 
wl'efpérançe de tirer par la violence de ladoii- 
s, leur quelque parole indigne de lui , au lieu de ré- 
}i pondre â Içurs dexnaodes U de dire ou fon nom 
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xitf HISTOIRE DE VtGLlSE, 
r^n t> oa fon païs , je fuis libre , ou je fuis cfclave , il ne 
^f »* répondoit rien autre chofe, quCi je fuis:Chr^ticn. 
^« ^- »i Cétoit fon unique rëponfe aux demandes qu'on 
^^. 9> lui fàifoit de (on nom , de fon païs , de fa 6- 
^"^ „ mille j & les Paicns ne purent jamais arracher 
^».' ,» d'autre parole de fa bouche. Cette fermeté in- 
itmfh ,» Aranlable , aiant augmenté la farcnr déToa 
„Jnge& de (es bourreaux, ils hii appliquèrent 
ff des lames ardentes aux parties les plus délicates , 
„& les plus fenfîbles. €cs parties en forent brô- 
9> l^es. Mais il demeura toujours debout , & fût 
,> rafraîchi par une eauvivequilbrtokdufcindu 
„ Sauveur, comme d'une fourcein^puifîible. Son 
„ corps étoit tout couvert des marques des tow- 
„ mens qu'il avoit fouffcrts , ce n'étoit que playe 
„ & cotttuiîon. Il n'y avoit plus de forme homoif 
,;,ne. Mais c'^tôit aufli un miracle de la patience 
„de nôtre M^tre qui foufftoit en fiiperfonnc, 
„ qui anéantiflbit la puiSance de l'eniiemi , & qoi 
,,mifoit voir par un exemple fènfîblc qu'il n'y a 
,, point de crainte > oii eft la charité du pcre , ni 
„de douleur, où il s'agit de lagloire du fils, les 
,. impies aiant recommeneé quelques jours api6 
„ â le tourmenter , dans la créance , que fes mem- 
„ brei livides ^ enflez , qui ne ponvoknt qo'i 
„ peine foufFrir le moindre attouchement, ne 
., pourroient jamais (buffrir de nouveaux ftippl** 
^,ces, ou que s'il mouroit par l'excet delà doo- 
,',leur, la vue de fk mort , ébranleroit teosks 
^, autres, (on corps (c releva contre leur attcDic» 
^ tira dts forces de leur cruauté , reprit le moo' 
„ vement fie fcs fendions ordinaires. Ainfi laf;»* 
„ ce changea cette féconde perfôcution en rcm^ 
, ,de , & le guérit par la douleur des fiipplices ,ptf 
,, lefquels fls lui vouloientôterlavie. Le démon 
^ qui croioit avoir vaii^cu tout-â-faiç Btbliade» 
„ parce qu'elle avoit renoncé à la foi , comme 
„ quelques autres , voulait eottronncf & coudât»' 

..nation 
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». Batiou pai la calomoie > & U fit coormemer de ^*'^ 
» ooureau > afin qoe toute hhSéc > ôc^toute s^ffoi- ^* 
I, blic qu'elle c'coit de (à chiite > clic déposât cou- ^* *' 
I. cre nous. Mais cette violeuce ue (êrvit qu*ila ^i^^e 
wre'vcillcr de fbu profond aflbupiiïcmcnt. Lcs^^i^^ 
»» fiipplicQs que les bourccauz exercérenc fur elle , ^n* 
9« la firent ibu venir du feu de l'enfer > & elle leur 'mi» 
>*èk.'i comment \t& Chrétiens maugproient-iIs> 
>» des en£ms-> eux à qui il n'efl pas permis de maa^ 
»ge£ dn làfig às.% bêtes \ £lle confèlFa enfuite 
''qu'elle? étoit Chre'tiennc, & fut mifcaunom- 
'^ure des Martyss. La patience des fidèles >aiaiit 
^^emoulFé la pointe às% inftrumens de leurs pcrfô- 
^cutcursy le démon inventa contre eux d'autres 
^machines» & les £t enfermer dans une obfcnre 
^ priibn. Onleur mit les piez dans les ceps, & on 
„ \t% leur étendit julques an cinquième trou > & on 
s» leur fit (ouf&ir tous les maux qui peuvent entrer 
^dan's l'eTprit de ceux à qui le démon inlpire Hi 
Y^i^, Plufieurs furent étouffez par le mauvais 
»9 air de la priibn > & Dieu voulut qu'ils mouruf^ 
>y(ènt de la forte pour ià gloircu D'autres qui 
9»avoient été tourmentez avec tant d'excez » que 
>>rQn jugeoic quo* quelque foin que l^on jprit 
9>d*eux » ils. nç pourroient jamais euérir> vécu- 
>»rent dians la (^ifon , iàns être aUîflez par les 
^,yliommcs i mais tellement fortifiez prf le Sci- 
»eoeur y qu'ils fortifioient eux-mêmes > & con- 
>^?oloienc \^ autres. De jeunes gens pris depuis 
M peu de tems>& dont les corpsn'avoicnt point été 
jiabbaïus par la violence des fupplices « ne purent 
syfupporter les incommoditez des cachots fans 
,> mourir.- Le bien heureux Pothin Evéque de 
^Lion ^âgé de plusde quatre-vintsdixans^onr le 
>^ corps «oit fi foible, qu'à peine pouvoit-il refpi- 
»rer >.mais dont l'ame étoit foâtcnuë par un defir 
9> ardent du martyre y fut traîné devant les Juges. 
nSou cor^s } ooaune nous venons de le dire , 
K6 ^iwit 



Digitized by CjOOQIC 



zii HISTOIRE DE L'E'GLISE, 
l'^ 3>étoit accablé fo^ le poids des années & des 
^' ,, maladies > mais fbn amc confèrvoit une vi- 
^ *• >, guenr mcTTciHcufc , parce qu'elle étoic defti- 
Tdarc >» née à faire triompher jefiis Chrift. Quand les 
^ftr- yy (olisLts Teurcnc mené au Tribunal , que ks 
•^»- » Joges y furent arrivez , & que les peuples eurent 
ttnh. ,,éleTé leur voix contre lui, comme s'il eût été 
9i]tf\iS Chrift, il fitunegénéreu(èprofefGonde 
9 > nôtre foi. Le Gouverneur lui aiant demandé, 
9, qui étoit le Dieu des Chrétiens, il répondit, 
,,vous le làurez, fi vous méritez de le (avoir. H 
9, fut à rheure-même traîné & battu avec C>un:a- 
9,ge. Les plus proches lui dominèrent des coups 
5 , de piez 6c de poins , fans avoir aucun refpeâ de 
5, fon âge. Les plus éloignez lui jettérent tout ce 
,, qu*ik trouvèrent (bus leurs mains. Enfin il n'y 
,y eut perfbnne qui n'appréhendât dVtrè coupa'* 
9 , ble , s'il manquoit de le maltrai ter Ou Importa 
9, demi-mort dans la pri(bn , ou il expira deux 
>, jours après. On vit alors une merveilieuiè con- 
,,duite de Dieu, Se un effet fort rare & fort ei- 
,, traordinaire de fbn infinie mifëricorde. Ccox 
3, oui avoient renoncé â la foi, forent enfermez 
,,dans les prifbns , aufli-bien que ceux qui Vt- 
„ voient confeffife. Ces derniers forent arrétczcn 
9, qualité de Chrétiens , fans qu'on les accusât 
>, aaucun crime. Les premiers , bien loin de tirer 
,, aucun fruit de leur apofVafte , furent arrêtez 
n comme des criminels, & deshomicides,& tour- 
„ mentez plus cruellement que les autres. Ceox- 
„ là étoient confblez par la charité de Dieu , par h 
,,joie de leur confèfnon , par refpérance des rc- 
>, compenfès étemellesjau lieu que ceux-ci étoieot 
>, affligez par les reproches de leur confience. H 
„n'7 avoit rien de û sdùi que de les remarquer, 
,> quand ils pafToient; car îts uns avoient la joie 
„ 'peinte fur le vifàge , & cette joie procédoit deh 
9) gloire que la grâce de leur confèffiûu leuravoit 

aquife. 
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PAR EUSE'BE,.IIV. V; iiy 
>, aquifc. Leurs chaînes mêfties leur fcrvoiciit d'or- T^» 
t»ncmcnr comme les franges de la robe d'one uou- ^* 
,1 Yellc mariée. Ils refpiroient l'odeur du Sauveur, ^* *** 
,1 & cette odeur étoit n agréable , qu'on auroit crû ^^^^ 
,» qu'ils auroicnt été parfumez d'un parfum ordi- ^«r, 
j.naire. Les antres au contraire étoient triftes, ^w- 
,. mornes & abbatus. Ils étoient outre cela méjpri- tmn, 
V fez par les PaienS)Comme des lâches>qui avoient 
ï» renoncé à la qualitéglorieufè de Chrétien , pour 
»»s'accD(èT eux-mêmes d'homicide. Le mHërable 
wétat où ils étoient rédoits , contribuoit notable^ 
f> ment à confirmer les fidèles; de (brte que ceux 
„ oui étoient pris de nouveau , confeflbient qu'ils 
„ étoient Chrétiens (ans héfîter,& fans être ébran- 
„lez parlestcnutionsdu démon. Voici ce qu'ils 
«ajoutent an peu aprés^danslamêœclcttie* Les 
„ Martyrs moururent en difï&entcs manières, qui 
,1 fiirent comme auiaot de couleurs ôc de fieurs > 
,1 dont ils parèrent la couromie qu'ils vouloient 
„pre{ènterâ£>ieu. Il étoit bien ii^e que ces Ât- 
M létes invincibles, qui avoient donné des com- 
p bats , & remporté des vi^oires joiiiiTent de^ 
„ couronne. Maturus, Sanâus, Blandine&At- 
„ tahis furent menez à T Amphitéatre , pour y être 
,1 expofez aux bétes en un )our qui avoir été choifi 
,> exprés pour eux. Maturus & Sand^us païTérent 
„ par toute forte de tourmens , comme s'ils n'euf' 
„ (ènt rien fbuflèrt auparavant , ou plutôt comme 
, ^dcs vainqueurs qui avaient déjà défait l'ennemi. 
,» Ils combattirent pour remporter la couronne; 
,tils furent battus i coups de fouets ; ils furent 
,> déchirez par les bétes , Se endurèrent tous les 
» ftipplices ) qu'il plût au peuple de demander dans 
,ilà tiireur, que l'on exerçât fur eux* Enfin ils 
,> furent aflis fur une chaife de fer , & brûlez yifsf 
,> & ils lèntirent une odeur infupportable qui for- 
,ititde leurs membres coufumez. Mais tous ces 
i>fQpplices n'étoient pas capables d'appai^r le 
K 7 peu- 
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s^o HISTOIRE DE rE'GLISE, 
.r<«» », peuple. Sirsgc n*ëtoit point fàdsfaice i moins 
'• «qu'elle n'abbacît leur coiiftancc. Ils ne purent 
r* ^ 9* néanmoins cirer de la bouche de Sauâus a autre 
3^1,^ „ parole , qiK cette parole ordinaire par laquelle 
»/<iw. fiilconfcfToit continuellement <|u'il dtoit Chrc'- 
Um- ,, tien. Enfiacommeils rcipiroicnt encore après 

>,» un long combat > ils furent tuez» Se (eEvirent 
„ ce jonr-li de fpcâacle au monde» au Ueudes fpe* 
„ dades ordinaires de T Amphitéatre, Bland^ 
„ fît attachée à un poteau pour être de'vof ëc paj 
„ les bêtes. Comme tlh éwit attachée en forme 
n de croix , & qu'elle prioit continuellemem » ce 
„fpe£^aclcredoubloit Tardcur de «eux quicom- 

. ,,battoientavccelle pour la même caufc dan&le 
», même champ > de leur £uibie voir en ^ perfonoe 
», par k$ yeux de la foi » celui qui: avait bien voulu 
»• être attaché ih Cioix 9 afin de Ëùce voir à ceux 
'« qui croiront eului>queqiÛ€Oiique(bttfirq.ici bas 
*• pour lui , joiiira d'une vie éteirneUe avec Dica 
>» Gxi Pete. Les bêtes ne Faiànt point touchee^dle 
»* fut remenée en prifea». & re^èrv^ à uuaatic 
^ combat ;. afin qc^atant vaincu le ferpent en tant 
>»de rencontres dtiJFIâtHatea» elle rendit cortaine 
**Ia condamnation que Dieu pronon^ autrefois 
** contre lun & reliât k courage de iès fref^s^ 
*• par le rare exemple de lagçnéroHcé avec laqucl- 
** le » toute fbible^ toute mépfi(àble qu'elle éioit 
** félon le monde , elle s'étoi( revêtue dielafbicc 
*^ invincible de Jeftts Chrift , awt vaincu l'enoe- 
^, mi en toutes les occaâons» & remporté la coa- 

> ,, rene^ Attalus iiant été denund^ avecempreâe- 
», ment par le peuple y il parut avecralluraoce qoe 
t> lui donnoit la pureté de ià confience , l'exercice 
«* de (à vertu > & la liberté * avec laquelle il avoir 
*' toujours fiût profeâion pacmi nous de dire la ve- 
** rite. Aiant été promené autour de l'Amphitoi' 
'I tre avec une tablette devant lui > fur laqttelic 
,'» étoit écrie , Voila cet Attalus^Chtétieii > le peu- 

7, pic 
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PAK EUSFBE, LÏV. V. njx 
»»pieeotraeD&£eur. Mais le GouTcroeur s aiant Vm 
» ^^\s qu*ilMécoit Cicoien Romaiu commanda àt ^* 
>*lcrcmener en prifon avec les autres. > écrivit i*^* *^* 
*' l'Empereur coychaut leur affaijcc» & attendit là 
l^réponic. Le tcnis qui s'écoula cependaot» ne ^^' 
^'leur foc pas inutiles car leur patience attira la ;|^' 
,^mi(èricordediTine». âciesmeffiores deTËgUlè,/,,^ 
^ qni étoient morts par l*ap<^Âafie r reçurent de 
%y ceux qni écoient demeurez vivans par la foi , la 
»» communication de cette ¥ie. Les Manyxs^renc 
»* grâce à ceux qui n'a voient pas eu le courage d'é- 
**tre Martyrs , & l'Ëglife ctui eft Vierge & Mère 
** tout enftmble fut comblée de joie » de recevoir: 
'^vivansdan^fenièin» ceux qui en étoientfortis 
9 morts. Cenx qui avoient renoncé àla foi>fi]renc 
** comn» formez & animez de nouveau dansle 
**fén de cette (àimc n>ece, par le finaties Mar« 
*|tyrs. Ils ^pdrent à Êûieprofcffion publique de 
||ladoârine fitlucaire qu'ils avoient été lî lâches 
Il que de defàvouer. £t comme Dieu bien loin de £rec. 
,^ fonhaieer la mort du pécheur a la bom^ de l'ap^ cb.ji» 
^ peler à pénitence , dés^qu'ils eurent reçu de nou« 
>,yelles forces av«€ une nouvelle vie, ib parurent 
,* devant le Tribunal du Gonvemeur auqueir£m-i 
^peteuT avoir fait réponfè 9 que l'on coupit la tè- 
'n te à ceux qui confefTeroieot qu'ils font Chré-^ 
99 tiens 9 & que ronrenvoiâtabii^us,. ceux qui te 
>• nieroicnt. Au ten^ d'un marché qui eft fort ce- 
» lébre dans ce pàïS'ici « ^ où il iè nit un mcrveil- 
**leux concoun de différentes nations^le Gouver- 
** neur fit amener les bien-heureu# h/iviyzs pour 
" les traduire devant le peuple. Les aiant imerro- 
** gez , il condamna les Citoiens Romains à avoir 
*• la téec trtnchée , & ks autres â être expofez aux 
*' bétes. Jefus Chrifl reçut une grande gloirtt de la 
Il confedion fi inopinée, & fi peu attendue' par les 
"Païens, de ceux qui dés le commencemenc 
J^ avoient renoncé à la foi. Oaiesayoicioterrogc% 

„ à part 
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r^ «àpartàdelftinde.lcsabfoudrc. Mais^wiudils 
'^^ ^eurent confeiTé qu'ils étoiepc Chrétiens , J^Ur 
' ^-^^ „ rcnt mis avec le refte des Martyr^ Ceux q«i n a. 
jiM^rc »» voient pas la moindre trace de k foi îrlc moindre 
l4ur. nrefpcapourla pureté de larobe que ion reçoit 
^n- »> au Bâtême 5 la moindre crainte des jueemcns k- 
unin. «doutablcsdc Dieu, demeurèrent dehors conr- 
»' me des enfens de perdition , qui deshonoroicat 
" par leur changement ^ la Religion qu'ils avoicnt | 
*' embrafle'e. Tousies autres fe réunirent a lEgU- ^ 
" fe, Danslc tems que Ton cxaminoit leur aftairc, 
** Alexandre , Phrygien dfc nation > Médecin de 
''profefGon, qui cW étabU depuis long-iems 
*' dans les Gaules , & qut^étoit fort connu par Far- 
" deur de fa charité , & par la ferveur du zélé avec 
!* lequel il prcchoit, comme un Apôtre, les vé- 
„' ritez de nôtre ReKgioH , leur fit fijgne qu'ils^on- ^ 
^feflafrentdevantlesjugcs^ la foi qu'Us avoient , 
,iniée. On remarqwafur fon* viûgc leiefir quu | 
», avoir dans le cœur, «c la peine qu'il fentoit pour ' 
- »,lcsenfonterde nouveau a JcfasChxift. Lepca- 
>» pic irrité de ce que ceux qui avoient renonce ala 
»foi, lacônfeffoient, commença à crier conuc 
»» Alexandre, & â l'accufer d'ttre caufe de leur 
»» changement. Le Gouverneur lui aian t demaûdc 
»'àrheure-mêmeqmilétoit, il répondit qu'a 
*»étoit Chrétien ♦• & fut condamné à étrecxpolfi 
''auxbétes. Le jour fuivant, Il i\xt amené awc 
"Aitalus, que le Gouverneur avoit encore con- 
*' damné au même fupplicc , pour contenter le ■ 
*' peuple. Aprik qu'ils curent tous deux fouttcrt j 
''dans TArophitéatre , tous les tourmens que la \ 
l plus ingénieufc cruauté pût inventer > ils eurent [ 
. „latétetrcnchée. AléxandreneditpasunmotA . 
„ne jetta pas un foûpir, s'emrctcnant toujours j 
„avec Dieu dans le tond de fon cœur.. Attalus ^ 
„ aiant été mis fur la chaife de fer , & brûlé > dif 1 
9>eu Latin au peuple > en montrait la fumée in- 
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PAR EUSFBE, LIV. V. 153 
jtfupportablc qui fortoit de fon corps, c'cft v^ri- Y" 
»» taDicmcnt manger les hommes , cjuc de faire ce j^ '^^ 
»>que vous &ites. Mais pour nous^, Dousiieles 
>> mangeons point , m ne commettons au- Mute 
»»ctin autre crime. Comme on lui eut demanda, •^«w» 
"quel étoit le nom de Dieu > il répondit, Dicu»^*" 
" n*a point de nom comme un homme. Sur la fia '****• 
*' du jour Blandine & Pontique jeune homme âgé 
** de quinze ans , que Ton avoit toujours tenus 
" prefens , pour les épouvanter par la vue des tour- 
^' mens des autres Martyrs , reçurent commande^ 
y^ment de jurer au nom des Dieux des Paiens.Mais 
,, le mépris qu'ils firent de ces Dieux , excita fi 
,, fore la colère du peuple , que n'aiant ni compaT- 
„ /ion pour Tâge de l'un, ni refpedpourleiëxc 
„ de l'autre > illeur.fit fouftrir toute forte de fup- 
*, phces i, les preHant toujours inutilement de ju- 
» rer. Pontique étant (bùtenu par les exhortations 
»» que ÙL (œur lui faifoit en prelcnce des Paiensr 
» mêmes, mourut au milieu des tourmens. La 
»bien'heurèu/è ftkndine demeura la dernière , 
>»comme uwegénéreufe hiere qui avoir exhorté les 
** eofàns au combat,& qui les a voit envoiez viâo- 
" rieux à Dieu,rentra dans le champ où ils avoient 
"fignalé leur courage, & courut avec joie, poui; 
"les rejoindre, comme fi elle eût été menée au 
l' lit nuptial, au lieu d'être conduite au fupplice, 
** & d'être expofée auxdeiis des bêtes. Après avoir 
Il été battue de verges., déchirée parlesdensdes 
,j bêtes, mifefurlachaifcdefer, enfermée dans 
,, BQ filet , * & expofée â un taureau , qui la fit phi- 
„ fieurs*fois (àuter en l'air , fans qu'elle en (èntlc 
„rien, â-caufcderardeurde&foi, delaferme- 
n té de (on efpérancc , & de l'attention avec laquelT 
,1 le elle s'entretenoit avec Dieu , elle eut ennala 
jitêtc trenchée. Les Paiens avoiiérent eux- mêmes, 
s> Que jamais une perfbnne de fbnféxen'avoit en- 
touré tant dffupplices. Ibcur cruauté n*eu fat pa$ 

,>pour- 
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Vm „pounant (àrisÊdtc, & la. fureur que le démo» 

^* ,.lcur infpiroit, fc dcfchargea fur les corps des^ 

*• ^f» Saints.- NVtant pas affcz raifonnables , pour 

Mare >> avoir hontc d'avoir été vaincus , le Gouverneur 

jiuu » & le peuple en devinrent plus animez contre 

^»- „ nous ,. afin que cette parole de l'Ecriture fut ac- 

#•»». ^compiie. VinJufledevitHdra encorepiusif^t^e ,& 

Ap. ^Jejup encore plus-juffe. Us jcttércnt aux chiens 

*^***'*„ les corps de ceux qui étoient morts danslapri- 

„fon & les ^dérent jour Se nuit, de peur que 

, I nous ne leur rendiflionsl* honneur de la fêpultu- 

^re. Ils gardèrent delà même forte les tétcs, & 

„ks reftes que ït feu & les bctes avoicnt épar- 

9i gnex. Les uns grinçoient les dcns contre les 

„ morts , Se enragcoie'nt dé dépit de ne pouvoic 

„ plus les tourmenter y. lès autres en failbient de 

„ fanglantes railleries v Se dounoient de grandes 

„loiiangçs à leurs Dieux. Les moins emportez & 

M& qui; fembktienc avoir quelque con^paflion de 

„ nôtre malheur, difoicnç comme pair reproche, 

„oû,eff maintenant leur Dieu , & de quoi leur» 

„ fervileur Religion qtt>ikompKcfcréc àlcurtvid 

M Nous avions , capendantv un tres-foiifiblc re* 

à, gret de ne pouvoir donner la fépulture auxcocpi 

«des Saints. Les Paiens les gjurdoient fî exade- 

„ ment , comme Ci ce leur eût été un grand avan* 

„ tage de les voir expofèz de la forte , que nous ne 

M pouvions , ni les prendre à k faveur de la ndt, 

,» ni les obtenir par argent, ouj>a»priéres. Après 

9, avoir dit quelque cho(ie que j'omets , ils ajoutent 

», ce qui fuit. Après xjuc les Corps des Martyrs eu- 

«, rent été expofèz fîx jours , & dés- honorez pat 

,» toute forte d'ûutraees , ils furent brûlez par les 

M impies , & lescen£:es furent jettées dans le Rô- 

„ne^ afin qu'il li'en demeurât aucun lefteftr la 

»»,terre. Ils en ufêrent de la forte , comme s*ib^ 

„ euiTent pu furpaïïer la puiflance de Dka. li»- 

«•.a'auroacpia&^ diicHCAt-ils, après cela» Mpé' 

„raiicc 
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PAR EUSFBE, ilV. V, 155 
niance it la refiureclion , fur laquelle ils s*ap- ^^ 
„ puieac , quand ils introdutfcuc une nouvelle Rc^ ^ 
,» ligion , qu'ils méprifcnt les tourmeus , 6c qu'ils 
,» vont û gaiement à la mort. Voions s'ils reuolci- j^^^ 
,» teronc , & fi leur Dieu aura le pouvoir de Icsfc- ^t^, 
M courir, & de les tirer d'entre nos mains. «^m- 



C H A PITRE IL 

HeméJesy Jont les fain^ Mântjfrs fe fervâpent^ fow 
ffiérir ceux > jui étoient tmbcK au%am U 
ferficufimu, - 

Ç\ N peut juger par la cruauté de cette perfôco- 
^^ Hon , que T'Ëglifè Ibufirit alors dans \t% Gau- 
les > de ce qu'elle foqiFrit dans les autres parties de 
l*£mpii;e. Je croi devoir encore tranfcrike ici un 
endroit de la même lettre > par-ou Ton rcconnol- 
tra la grandeur de la charité & de la teudrelTe des 
iiManjrs. Les fidèles imitateurs de JefusChrift,. 
*% qui aiant la nature de Dieu > n*a point crû que ce 
s fut pour Ifli «ne ufiirpatietHdVtreig^ i Oieu^»^ 
M prifcnc point la qualité de Martyrs» ne voiJur 
Mtent point permettre « que nous la leur donnaA 
»» fions de vive voix ou par écrit , & quand nous la 
*> leur donnions > ih nous en reprenoient i<fv(fre- 
o ment » bien qu'ils ^uiTent (oufFcirt le martyre 
»* non une ou deux > mais pluficurs fois > & qu'ilt 
'* euficnt iik, percez de coups s déchirez par les bé- 
l'^tes i brûlez par le feu. Ilsiîoniioient avec |oie ce 
,» titre iJefusChrin:» comme au fidèle , &auvé- 
M^ritable témoin de notre foi » au premier né d'eu»» 
** tre les morts » au Chef & au Prince de la vie fpi^* 
Il rituelle &divine«. Nous parlant eiifuitedeceux 
Il qui étoient morts dans tes tourmens» ils nous 
stoifoient, ceux que^fus Chrift a daigné appe- 
nkci après qu*iU OUI coafi:irék£oi} ^ dont il a 

»bieiit 
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né HISTOIRE DE rPGLiSE, 
j »» bien voulu (cUcr la confcflîon par leur mort,(bni 
j^^ "aufli de véritables Martyrs. Mais quant ànous^ 
"^ ' "nous ne fommcs que de (impies confeflcurs. Us 
lidare " nous conjuroicnt enfiiite aveclarmes défaire â 
•^w* >f Dieu des prières continaelley> pour obtenir, 
'^' »» qu'il achevât en eur Touvrage , qu*ilry avoit5 
"hcureufcmcnt commencé. Au reftcj a véritable i 
l'puiflancc du martyre éclàtoit en toutes leurs 
,',a<aions, etiJalAertéàveclaqUellc ils parloicnt 
»> aux Paiens , en une contenance affurée > & qui 
*' dans la patience même écoit intrépide. C'étoit !ft 
^'crainte de Dieu , dont ils étoieat remplis , qui 
')les cmpêchoit d'accepter la qualité dcMàrtyn 
9> que les frères leurs ofFroient. Et un peu plus 
*• bas. Ils s-humilioient fous h puiffa»tc maim 
»' parlaquelleils (ont maintenant élevez. Ils cx- 
" cufbient & délioient tout le mondé , ^'accufani^ 
^f ni neliant perfonne. Ils prioient Dieu pour Icun 
»t perfecuteur* , comme Etienne > ce parfait Mai* 
*>tyr, en difaat r Seigneur ^ ne leur iœpmci * 
'* point ce péché. Qucu Etienne prroit pour ccoi . 
ll<mi le lapidoient, combien y a-t*ilpliisderai* j 
„ ion de croire qu'il prioit pour fcs'frcres ? Enfin ' 
>*»ils ajoutent ce qui fuit.Ils eurent encore un grand 
** combat à donner contre le démon par la charité 
l^dc leurs ftercs, &- pour lui faire rendre aux 
,|^^qu*ii croioit avoir engloutis. Car bien loin Je 
»r s'éleverparorgueitau deflus de ceux,qui étoicnt 
^•^tombez durant la per(écution : ils leur commu^ 
''hiquoient avec Tinecharité maternelle , ce qui 
^.leur manquoit des biens celeftôs. Ikpleuroicnc 
,rfureuXj & prioient Dieu de leur rendre la vie, 
»»• qu'il leur rendft en effet, & qu'ils commoni» 
•"^i^rent â d'autres. 11^ font recounieï viâx)rienx 
'*'a Dieu s ils ont aimé la paix -, ils nous l'ont rc' 
^^ commandée ; ils (ont allez avec elle à Dieu , (ans 
,; lai(fer de douleur à leur mère , ni de divifîoa 
«>«ntre leurs frsre^^ ^^ans leur iaiflèr aatie cho* 
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PAR EUSFBE, LTV. V. 157 
„'fe^uclaja|e, la concorde & la chanté. jTaiJu- Vân 
eé qu'il ftroit utile de rapporter ce témoignage de ^ 
la tcndrefTe des Martyrs, «n^crsceuxqmétoient ^•*- 
tombez, pour confondre la dureté avec laquelle ^'7v 
quelques-uns ont traite depuis les membres àe Je- ^^ 

- • ^ ^ ^ _^ ^»- 

• C H AP LT RE IIJ. . 

Fîfmque le Martyr ç^mlus eut mfonge. 

T 1 y a. dans la n:iemc lettre une autre Hiftoire 
* fort remarquable, que perfonne, comme je 
l'cfpérc,. ne trouvera mauvais que j'iuféreencct 
'il endroit. Un des Martyrs ,.dont nous venons de 
nparler nommé Alcibiade , vivoit tAjeo une it 
}> gifUideaudérité , qu'il ne mai^oit que du pain« 
•) & ne beuv(ût que de l'eau^ Comme il gardoii: 
» toâjours la même abilmence dans la pctfon , At<f 
'i^talus , après, le premier combat qu*U donna dans 
''l'Arapiiitéatre , eut xévélation , ;qu'Alcibiade 
" neiaiibit pas bien de refuler démanger des vian- 
" des , que Dieu a<créées , & deicand«ilifer \zs foi* 
" blés. Alcibiade déféra à cette révélation , & 
"mangea depuis de toute forte de Yiandes avec 
«avions de grâces. Car la grâce ne ic féparoit 
»» poittt d'avec eur* & rEfprit ûint demeurait en 
»€Qx, pour les conduire. Montant Alcibiade > 
^ Theodote furent confidéiez en ce tems-là par 
f lafieurs fidèles de Phrvgie^ comme des Propné- 
tcs , & leur bpinton étoit d'autant plus probable 
quclagrace de la Prophétie duroit encore en pla- 
ceurs Eglifes. La comeftation s*écant un peu 
c'chauféc emrtenx fur ce fiijct, les frères, qni 
<^toicnt dans les Gaules , , rendirent en Leur jfavettr 
Un.!,émoignage plein de piété & de juftice , & leur 
«tttoiéfient quantité de lettres , que les Martyrs 
\ ") avoient 
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Vam avoicnt écrites en pri(bu pour les fidèles d' Afic y & 
J7* de Phrvgic , & pour Eleuchére Evéque de Roiiic> 
* parleiquelles ils recommandoienc la paix & Ta- 
Marc nioadesËgUfès. 



t9mff 



C H À P I T R E IV. 

lits fifart^frecommaiiiewt kénée à Meuthérr^ 

T Bs mêmes Martyrs recommandèrent Icénéei 
^^ alors Préue de l'Eglife de Lion , â EleutWie 
Evéque de Romct & rendirent de lui un témoi- 
gnage fbn avantageux dans une lettre conçaëca 
>9Tes termes^ Nous ibuhaitons > Eleûthére nôtre 
,9 cher Père , que yous-vousportiez toujours bien» 
,> et, que vous-TOtts réjoiiimez en Dieu. Noos 
f>.a?ons pné Irénée notre frère & notre coll^^Ci 
9, de prendre la peine devons porter nôtre lettre 
)» Noos vous Tupplions de le confidéror comme lu 
)> homme rempli d'amour » & de zélé pour le Te- 
nftamenty &pourlaLoinoQ?elleduSauTeiir. St 
,» nous étions pcrfuadez que la dignité contribue 
,> au mérite > nous tous Taurions recommandé il 
a y along-tems > Icomme un periôimage ékfé a 
9>l*koBneocdii Sacerdoce. Bl-il néceflaire de 
ttan&rire ici le Gualogue des Martyrs > doat il eft 
parlé dans cette lettre > & d<ftitlesuns ont eu la 
tétetrenchée» les autres ont été expo&z auxbé* 
tes y & Its antres (ont morts dans la pnfbn ? I&f 
il befoin de rapporter les noms de ceux qui de- 
meurèrent en vie > apré^ avoir confelTé génères- 
ièmem la'foi 1 Quiconque aura la curiouté de les 
apprendre ii*a qu'à lire le reciieil que î'ai fait de» 
Martyrs. Tout ce que je viens àt raconter , aniia 
ibûs le régne d'Antoniu^ 

CHA- 
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L'm 

— j, 

'CHAPITRE V. ^'^' 

£luie aâive par les friéres des Chrétiens Jilis k •^w. 
régne de 4* Empereur Mure ^Awrék. . -^*- 

t9mià^ 

I M dit que pen4anc que Marc Aurâe fou frère 
faifoit Ja guerre. aux Germidns, &auxSar- 
mates, fon armée fut iî fort prefee par la foif , 
qu'il ne Çivoit quql remède y apporter. Alors les 
ioldats de la I^giou Mélicine,dont la foi a toujours 
été célèbre depuis ce tems-lâ>aiant mis les genoux 
eu terre pour prier félon la coutume des Chré« 
tiens, augrandétonnementdesenoeniis, ilsat^ 
tire'rent fur eux des orages & des tonnères qui les 
mirent en déroute , & fur Tarmée Romaine une 
pluie douce qui la rafraîchit , & qui appai/à fit 
foif. CetteHiftoiceaétééj^emefitrapportéefiff 
les Païens & par l'es Clir^eus, avec cette did^- 
rençe , que ceux-Iâ qui n'avoieut pas la lumière de 
la foi, le font contentez de marquer ce rare évé- 
nement , iàns raniibucr à nas pri^irc^^ > a.u licit 
que les nôtres qui cto îc m parfaitement /încères, *' 
en ont exprimé la caufc vc niable* Apollinaire ^ 
i'unxi'entre eux témoigne que cet ce légion fut de* 
puis nomm^ par 1* E m pcre ur s [a kgio n fui m inan^!^*^* * ' 
te. Tertuliien rend k m^mc témoignage daiis TA- ' ' 
pologie qu'il adrefîa au Séiiac pour la défenfedc 
nôtre Religion ; & pour confirmer la vçritc de ce 
£ut , il alTure qu'on voioit encore en (on tems 
une lettre de l'Empereur Mate Aurèle, par laquel- 
le il avoue que fbn armée qui étoit en danger de 
^mourir de foif, fut confervée par les prières des 
Chrétiens., ficU dit que ce Prince m<^ça de punir ^ 
de more ceux qui entreprendroient de les acculer, 
s, Ù ajoute après cela ce qui fuit. QpeUes font donc 
t>Iefloiz qui n'ont été publiées coutce nous que 
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140 HISTOIRE DE LTGLISE, 
I'<» ,, par des injuftcs , par des impies , & par des 
^' „ cruels, qui n*ont point étc obfcrvécs n^ par 
^' ^' ,> Vef^aficn , bien qu'il eût yaiucu les Juifs , ni par 
7A4rc «T^ajan qui défendit de nous rechercher, ni par 
^«r. » Adrien , bien qu'il fut exad ju(qu*à la fupor- 
Un- >9ftition, nipar Antonifi, ni par Verus? Chacou 
m: 7U2era de cea comme il lui plaira. Continuons 
nocrc Hiftoire. Pothin aiant fbufFert le martyre 
avec les autres à Tage de plusdc quatre- vims dix 
ans, Ir^ncfe fut élevé" for le Siège derEglifcdc 
lion. Il avoit été Difciple de Poly carpe dans& 
}eiinefre. 



CHAPITRE VI. 

'. Evèques de K^e^ 

DANS le livre troifîéme contre les béréficJ, 
il fait le Catalogue dçs Evéoues de Rome, 
depuis les Aj^ôtres ju^ues à Eleutnérc. Voici fcs 
paroles. Les bien- heureux Apôtres aiant fondé, 
& éltvé cette Eglife , en donnèrent la conduites 
Lin , dont Paul parle dans TEpItre à TimotWe. 
Anackt lui fuccéda ; & â Anaclet Clément, qui 
aiant vu les Apôtres , &convcrfôavec eux , avoif 
encore le ut prédication & leur doftrine toute prc- 
ïènte j de même que plufieurs autres qui aroicnt 
auflîVré leurs Difciples. Un grand differcnd s*^- 
tant émû en fbn tems entre les fidèles de Corin- 
the î TEglife de Rome leur écrivit pour les met- 
tre d'accord, pour réveiller leur foi, & pour re- 
tracer en eux la tradition des Apôtres. Etunpea 
après il ajoute. Evareftc fucceda àClémcnt ; Alé- 
„ xandre à Etarcfte ; Sixte â Alexandre ; Telcf- 
„ phore , qui mourut martyr à Sixte 5 Hygin i 
„ Tclefphorc y Pie à Hygin -, Anicet à Pie 5 Soicr 
.7, à Anicet > Éleuthére, qui efl manteoaot le 

97 à09r 
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. PAR JEPSE'BE, 1,1V. V. 141 
»»4oliziéme depuis les Apôtres , àAnicet. Cette ^'^ 
^ fîiitc d'EvéqueS a conlcrv^ jufques à nous la tra- ^ 
,,dition, ^ la djbdrincdes Apôtres. ^ *• 

■ - ., M ' ' - - ' - ' ^ ï4étH 

</£«n 

, C,H A P I t R F VIL •^»- 

ÏXïif i2^ mhracUs qui étok encore alors parmi 

VOILA ^e ou'ïr^nëe iiematqne comme en 
. paflant dau^ les cinqlivtes qu'il a compofcz 
pour réfuter les héiéfîès at fbii tcms, &cc qu'il 
remarque eft et)ufûrxtic à ce que nous avons écrit 
ci-devant, il témoigna dans le livre fécond que la 
puiflance de faire des miracles sVtoit encore con- 
»>fèrv^e dans quelques Eglifès. Les h^r^tiques» 
91 dit-il ,'n*ont garde de reflufciter des morts,com- 
•I me le Sauveur eaa rcffulciti » ^. Içs Ap^ôtres-jn^- 
itmepar leurs prières. U eft fbuvent arrivé que 
»f Taflembl^e dès Saints aiant fait en èts rencon* 
,} très particulière^ des jeûnes & àcs prières > Dieu 
I, a accordé i leur piété des^perfbnnes quil avoic 
tt appelées à lui > & il a rendu la vie à des corps qui 
„ en avoient été privez. Après avoit parlé d*autre 
„ chofè , a dit ce qui fuit. Que s'ils ont la hardief- 
,, & de prétendre que <t que le ^Seigneur a fait n'a 
,>étéqu'uneiIlu(îon : nOus ieut rapporterons les 
» témoignages it% Prophètes qui ont prédit ce 
9» qu'il a&it , & noxxt leur ferons voir qu'il a été 
„ le Fils unique de Dieu. De-là vient que les véri- 
>, tables Difciples font des miracles , pour le bien 
•ides hommes» (èlon le pouvoir qo'il leur en 
» donne. Les uns chaiïent les démons des corps» 
» qu'ils poiTédoient , & ceux qui ont été délivrés* 
»> croient nos myftères > ^ demeurent dans l'E- 
»* glift. Les autres connoifFent & prédi(cnt l'avc- 
9»nir. Les autres gttétiflètot les malades > en leur 
Tmc L L init. 

Digitizedby Google 



±i% MIStÔIÏlE DEi'^GLÎS'E, 

^*^ fiJLmPofy^t )es maius. Quelques-uns ont içf^to' 

*'* >i t^ des morts ; qui depuis ont yêcujjïiifiçursaii- 

^* ** n nrfcs parmi nous*. Que dirai -je daviùugcl D 

j^^ •«^n'eftpas^ïoffiblcdc faric 4c d^iombf ementtfcf 

•^iw. "grâces U des dons^ que l'^gjifc r^anduc pat 

v^ »» toute la terre , coéimluiladepitunimcnt, as 

t»/û», *' nom de JeHis Çhrift qui a ecé crucifié Cous Pooce 

" Pàate , & fans tromper , ni iihs tirer drrar- 

** gcnt de per(bnne. Il ait éhcorc tcn un autre en- 

r^'droit. Nous iàvons que pluficqçs de nc« fi«w 

r" ont le dondie/ProîJiécie. , qfu'ils parlent pfafMn 

'^ i-^Ainr;,-"; *^ax rÉfpxit dçf Dieu 3 cju^ils/décduvpt 

es ïcs plis Ceciétci Ses çceiiirs ; 5c qi'ils 



:i,éÇS/Penl?csl , ,,^,^, 

.jfcÇxpliquent les myftérés. Yoita^ce que jlîWsi 
dire ^ pour faire voir que la grâce d*operér dés mi- 
racles > étoit eucor^ quelquefois '^onn^e en ce 
. tems-fà iceûx qui (^toieiit dignes de la recevoir* 

CHAPITRE ViÏL 
Catàiague des Livres de VEcritmf'fkit-farlTéét 

PuistjJB nous j^vons promis «d^sle^ômitieo' 
cehiént de cettc;Hiftoirç , de rapf oricr les 
' J^^ges desancieu$Ëcrivains de rEgli/e^odil^ost 
. ^arlédcs Livres de rEaiçurc,faim« > n|to^^ 
•pas>*cequ*Iréhée cii,a dit. Voici preiniiércmçBt 
,, comme il paricdes i^vangiles. MkAiiîu, a éxà 
- ibnEvangiljÇ en Hebreij, parmi Tes ffcbrcux» 
. *^peiidant que Picrjcc & Paul ondoient TEglift ^ 
9} Renie par leur prédication. Depuis leur morti 
ii MarcDifeipIe , & Interprète de pierre > ki^ 
r^^ l'Evangile que çé% Appti:eayoit|>r&:W > comme 
Luc> qui ayoic fiiiTi Paul> écrivit iulH cclaii 
•' qu'illm avoir entendu prcchex dans fes voiles. 
1 1 ^an k Difîciple bien-aimé du Seigneur « qui s*^ 
i^toit repoô fiir foja fein, écrivit adB le &d» 
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PAR £^SÏ'3Î, IIV- V. 145 
M^EpMfc Villed* Afic. Voila «c^jocjlt InfoiSeJaus *•«» 
JetroifiAiic iif rc «oattc les hénSfies , <)ue «ous ^' 
wons foforraatxité. Dans leetoqiiii^ , il piulc ^' ^* 
ac octtc Cmedc J'Apocalipft ^ic U«to, 8c Se la x,^. 
tappïitaïwndcskttrcs^aunaaïcIcl'Amcchrift.Lbs ^T,. 
vdiofcs étim^sànCi^ Se ce nombfc fc crouvauc \y<j|.* 
i»4ais:lcsTi»fiiplaices les plus anciens , & les plos uni». 
yamc^^ ^cearqoi ont^ Jean , tëmoigneôt], & 
')><U3iai&naiénie«ioQ5^n(è^e> quclcinombre 
»» Wa bte éftlmarqQéfmvaiic la manière de con- 
fier Ues Grecs» dans les ktices de fi>n nom» £t ou 
npctiipliisbasyilklic NôQslnç voulons (Joint nous 
ttctiic en danger d'avancer rtenlégéremenc coû- 
^aMic:nom4cl*Antedhrijft. X^fî^nnomaToic 
«âéoftd^claiéencetems-ci:» il auroic étécxpti" 
'^^^ celui qui à eu la lérdation. En efiçt^tte 
wfcttion n'ctk pas fi ancienne» ajant^té fiûte 
tafiju'en nos jours , fîir. la fin du. r<gne dfc fikjmi- 
fien. ilparle de lai première Epîttc de^|ean , dont 
«râppone despaflagcs., & dfr la première dé Piér- 
ide, il^nfoi^ignenon feulement avoir lû> mais auffi 
*PprouTcr le Livredtt Paileur^, en écrivant de cet- 
t^fetic. i'Ecriture a bien dit , oroùzauanitQutcî 
tWts , . fiHtnTyHiquhinDkuqui^ créé CT ds^é tou£ 
lertires.îl dtedcs paflages delaûgeflcdcSalo- 
joo, commcquandildit, la vue de Dieu flous 
w>ûûc rincorruptibiliûé , & Tincorruptibilitéiious 
apWochedè lui. Uxapporte les paroles d'unancicn 
«éttc > du tems des Apôtres > dont il tait le nom, 
^ fcs explications qu'il a. données à ricriiure 
«>ôtc : â fait auâîmendondejuftin Martyr» J^ 
^ Igwce , & cite des partages tirezde leurs ouvra- 
Ijs» U promet de fiure un Livre exprès contre 
Mardon , & de le refotec par à^ arg^imeos tirez 
<»clui*méme. Il i parle de la veifion des ftptafi^te 
ï»«iicestern»es. Dieu s^cft fait homme ^:& le Sci- 
''g^cur ious a iàuvez en donoaiit le iîgnedela 
î) Vierge. Non comme difènt quelques-uns au- 
' L X jourd'hui, 
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M4 HISTOIRE DE L'E'GLI'SE, 
i 4» jourd'hui , qui entreprennent de donner teurstx- 
_^^ plications aux paroles de fEcrtture iàinte>ane jei- 
^' ^' ne per(bnne concevra Se enfantera un fils , fuiyaot 
Xfivf ^ ^crfîon de Théodotion4*Eph^Ic , & d'Aquiladc 
^Mr. Pont» tous de4ix Juifs Profôlytesi quelesEbio- 
«/€»- niens quidilènt) aue le Sauveur ^oit fils de }o- 
^^tif^Ceph^ ont fui vie. IUoncinueuupea^rés,ipar« 
ier du même fujet en <c^ termesf Avant quek 
Romains euilcat établi leur Empirer &, loriqoe 
ics Mac(fdoniens écoient Maîtres de 1* Afie > Piiek' 
tnéc fils de Lasus > defirant enrichir fa Bibliotik^- 
qne d'Alexandrie > des Livres les plus confident- 
èles qu'il y eût parmi ics autres Nations >prialcs 
habiunsde jdruia}em,de lui fiiixe traduire caGiec 
les Livres de TEcricure fàinte. Comme ils étoitu 
,> encore alors afTufettfs âla puiirauce des Macédo- 
3} niens » ils lui envtoiérent KHxante Se dix vieillas 
effort habiles dans les deux langues > pour fatis- [ 
>, &ire à ce qu*il defiroit. Dieu le permettaotaiofi' * 
^, Ce Prince voulant éprouver leur fîdc'Hté, & ap- r 
,,prAeudantqu*ilsn*altéraflcntlavéritédu looc t 
9> qu'ils traduifoient , leur commanda de travail- 
^ler tous /^parement a la traduâiondesmémes 
^,^ Livres. Lorfqu'ils furent afiemblcz» & qu'i^ 
„ curent conférélcur tradu«^ioa, en prcfcnccdc 
„ Ptoleméc , la p^fàite conformité qui s*y troo- 
,,va, fit éclater la gloire de Dieu> & recoonoî- 
M'trequc l'Écriture procède dèfonEfprit. lly* 
,, d'autant moins de fujet de s'en étonner» qw 
,> l'Ecriture (àinte aiantété abolie, duraut les 
,^ ibixante & dix ans , que le peuple Juif demeora 
j,cn captivité >lor(qu'il fut de retour a ^rufalcm» 
'«> au tems d'Artaxerxes Roi4c Perfe , EidrasSaoi- 
, , ficateur de la Tribu de Lévi , infpiré par l'Eiprit 
9, de Dieu , fit de nouveau tous les Livres des Pro- 
y^phétesj Se oublia une fèconde-ibis UU^^ 
»>Moïiè. Voilacequeditlréu^. # 

CHAPI- 
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. .^ 

CHAPITRE IX.' ^8^; 

Eyèfies ^^^Micanèrie y fms. le. féffU de dm-* • 

Commode. '^ 

. ^ ^" ' - —^^ 

T *'£MPE]tBuii Amonin ^tanc movt ,. apr^ 
■■^ avoir rcfgdé dix neuf ans, commode lai foc-^' 
ce'da. Eu la prenii^re année de (on régne , Julien' 
ait clevé fur le fiége de PEgliÊ d'Alexandrie,. 
ga'Agrippin avoit gouverna douseans. 



C H A P I T R E X^ , 

De Panfjtne Phiiojophr. 

PAKTAVfi, honrnie fort xecommand*abre 
par TémiBence de (à doârine , en(èi«ioic 
aloi^l*Ectinu% ûiuce danscl^oicd* Alexandrie / 
qoicft encore anioutd^hniâ célébré. Jt anottécé 
âevédansr^tudedeUiI^ilofi>piiiè derStolcienv 
& 00 (ftt qu'il bn)l(»r d'un zélé fiardenc pour la 
propagation de la parole de Dieu, qu'A PaHaprf- 
Acrjufques en Orient r &aux Indes. 11.7trbuvà^ 
i'£fangilcde Mathieo , que Ton. croil y afoir ét^ 
porté par Baithelmi. Il fut chargé depuis» du foiif^ 
atnicigner dans> Alexandrie, oaiil déepavsic^ tmr 
^Tixeyoix^ur|tatécnt». ilcfttxé&zsdeiàdoâ^ 
«ccelcfte. . : . .:. .ce 
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CH A FI T R E XL, 

CL e' M E N T qui avoit le même nom qae c^c 
ancien Eyéqoc de Rome Dtftiplc 4cs Apô^ 
tcei9 ieuriâoitaum&netegis.d^os l'Eglife d'A- 
lexandrie. H parle de Pantamemomiae de fim 
0iaStce:>dui&IcsEvres.(]e&sIiiift!t]|i!iQn$, AtUinB 
femble qu'il le défîgoe encore dafi& ks liv!res(j(B 
fès capifleries ou il nit le dénombrement de ceux 
„ qui î'avoicnt inftruît. Je n*aîpa$> <fit-îl , cômpo- 

le cet ouvri^e par itai^^ , m jpoi^ guérir de la 
^' gloire. Je n'y ai travaille? que pour ifoulager ma 
>♦ mémoire dansxtia viçillcilc , ^ |^our confcrver 
,> toûjours.yive l'image de la doàrme que )*ai ap- 
^ prite de ces bien-heureux perfôonu^ges > dont 

t 'un était d'Ionfe » l'autre de la graâe Gr^ce > 
"rauuredeCdbâEyrie<> l'autre d^Egypte» fantœ 
fSjd'A^xie^ Ml l'autre de PakAbe.. Eo dcisiet 
^ qae;*ai^r)CHbé > apr)6iraT<iii^ihercfaé dainfitsB^ 
» tratfiç i fia Ee^pte » (^oit le premier e» méntc^ 
'^Cei^tànds^mncfiStaiaiic coii&rvd U doâ^i» 
a.9 qir'ikaToiemicçuë des Saints Apocres » Pkfxs» 
^ j^ncs» }eai»> & Psudi comme às& en&nsde 

ieiirs Beres» Uea qu'il arrive ((umnt queki 

£c(e$oncdes eufiins:^ i^ ne. leur xeflèmisicBC 
M^y i!atttièittiéDJbiis;cnflgamefwynni& niieft» 
simencecelefte. 



CHAPI- 



,y Google 



FAR, ^USiOE, LIV. Y. t^ 

._ . n , ^ j^ 

NA it c r s s E j dojît k mcnaoïre eft encore aa- 
jourd*hui en grantîe vm^radoti parmi noQS, 
gouveiuoiialoLsrEglifedeJenjlàîcm. 11 étoït le 
gaiozienie Evêque de cette Ville » depuis le Régç 
duTcIIc a voit fou: en Q fous le regtie d'Adrien , & 
4cpui5 que cercc FgUIe avott etç oomporce de 
Gçmils converds àli foi > au lieu que dans foix 
comipencemçïU , c;! le n'avoit ccc compoféc que 
de Juifs- LepreraierEv que conveiti dupaganif- 
me fut Mare , apr<fs ïui Gallîen ? Publias en fUirc ; 
Majcime'î Julien , CaVus , Symmaque , un autre 
I^ÏHSïUiiàQire Julien, Capiton, Valcns , Po- 
UçHin, ôc çnÇu>Jarciflc qui fut le trentiànc de- 
puis ksJSppirçs; 

•^l.'i -.n ,^^ ^ ^ 1_.^ . 

DANS le mmc ctms Rodon , oui éiaxt ori- 
ginaire d'Afie I & qui a voie ecc^ iiiîlruit à 
konic par Tatic o , donc nous a rooi parlé c i- éf- 
TOQt, compofi pluiîeurs ouviage^ canire Mar* 
^jon t où il lap porte ta diviiïoû qui etoit fuiyçnue 
entre ceux de cette fe^e ^ pa;k des attteur^ delà 
iîviCoD 1 & réfute leurs erreurs- Voici ce qu'iJ m 
. i,dit, !ls ne font pas d'accord cutrecuJt> parce 
}ï qu'ils derme ut des opinions qui ne lepcuvenC' 
^i^^iûccmc* ApçUes qui feglapnoiç de l'auïïçrice 
,, de & vie Se de fou grai^l a^c , ne recponoiiïbu 
^qu.*(in prinajc , fie alfurou que IçsÛracïçsdes - 

^' ' " "^ '■■■ "lV. %:,'pjr»- 
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i4« HISTOIRE DE L'ÉGLISE, 
J-'*^ i>.Pro^heces^coient venus ë'iuieQ>hc ennemi, psk 
J* n quoi il fui voie les illufion? d*unc filtc polTédide 
^' ' «, par les démdite 9 nomnrëé Ph^luntiéne. Les au- 
Cm ^ ^^^s comme Police &^3afiliquç put incrodmt 
wm//. » deux principes' de la "même ibrteque Marcion 
»> matelpt lesayoiç introduifs^vanc eux,>.^,niivaoi 
*> ce loup de Pont , fans pouvoir non plus aue loi 
" démêler une madère fî embrouillée & fi aiffici- 
»» le } ils fc font jettez en des extravagances, & ont 
'' admis deux principes fans preuve ni fondement. 
*' D'autres emporte:^ encore plus loin parla vio- 
" Icnce de la telhpêtc , &; dont Syneros dtbit le 
'* Chef, comme ceux dé fiSede*méme l'avouent, 
îî Ont admis jufquçs a trois natures. Le même Ro- 
don témoigne qu'il avoir autrefois conjFcfré avec 
,,Apellés. Le vieil Apellés , dit-il, e'tantunjour 
,, entré en conférence avec nous, fut çonvainca 
9, d'avancer beaucoup de chofès mal- à-propos. 
9,Âufn difoit-il, qu41 ne faloit pas examiner H 
,, fcrupuleufement , ce que chacuii Croit , liiafslc 
9>laiile); dans Uiibertc.de ion. fcmimeoc Ude-^ 
>9 meuroic d'acçoré qu^< ceux ^imettoienc Içoi 
9, efpérance datis Jefks ËhrifÉ cru^fî^'^ Convoient 
,, être fàuyez , pourvu qi'ils fiflçnt de bonnes œa- 
>,vres. Maisildifbit, comme nous Tavons dqs 
3, remarqué s qu'il ii'y a rien de fî obfcur quclfi 
î3 nature de Dicti, lï hc rèçpnnoifTdit qû'ini^ pd* 
ïiCipc, comme il n'jr ^n';a<^^Infè^c^nôètc*do- 
>, étriïic. Après avoi r iràpporté toÙtfeïaïufte * fçr 
7, opiDiods , il ajoùté'cetii' ;Luï aiarit ^^n j6tfrdè- 
I, mandé, comment il poùvoitjproiioncft^'tf 
11 n*y a qu'un principe :'il me aîç, quelfciPra- 
9, phèties le dt/tiuifènt , parce cru*dlcs fbnt noii 
9> fcutement faufTes en elles-mêmes , mais auffi 
», conjtrarres^.les unes aux autres, t qu'il hc fàvoit 
9, pas comment» ni pourquoi il\ n'y a qa^ 
. ,", principe, & qu'il àvoit pourtant inclînatroii » 
)» croire qu'il n'y en. 4 qahut; LUànt cbnjiirj^^ 
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$tme aeclarcr (on véritable lentimcnt ,jrajo{ita l'^ 
>,«Tcc fcnncnt j t|tr41' ne iaroit cu n nu c ii i r i n 'y ^f 
M a qu'un Dic4j.<îuiii'apain; 6té engendre, & qu'il ^'j^ 
ijcroioit néanmoins que cela efoitairîîi : Je me \ 
«jnoquai âc fa Kponfc , Si !e xaiJlai de ce que Iç CéIw» 
» vantant d'être Dodeur, il ue pouvoit prouver »»rf#. 
«(àdoiflriae- Dans ie même livrccju'iladsdKf a 
Calliftion , iJ te'rooigne qu'il a eie inflruft â Rô- 
Jncpar Taiicn j qu'irailure ^roh f^lt un livre de 
qucftîonsï dans lequel il promccd'eïplKîucr ce 
Mqu*iryadcpIasobrciirdaiisrEcriEufc , & Ro^ 
don promet liii-méme de refoudre les qucdions de 
Tatien. 11 a fait aufïi un commentaire furrou vrà- 
fje des fLc jours. Au rcftcccr ApcUesnavômi de^ 
impi^tcz contre la Loi de Moïfc , & a çu Tinfolcn- 
6c d'écrire Contre rEcrhurc , Se de prétendre, y 
montrer de^ fautes^. 



c H A p ; T a E-^ kl vC: ; ^ x 

T *BNNiMi de i'Egljfc dcDieu, cjuin'atmè 
, <)ue.lc n[ial , & qui ne haitque letrîen, Sî crdi 
iKlaifle point échapper d*oc cation de itndlre des- 
pièges aux homnies a Tufcitt' de iioaveabxmon- 
ftresdhifreficj^jdont le venin a cte répandu en Afie, 
Çû Phrygie.par des impoftcurs > qui publioient 
qçcMonian ctoit le paraclct , Si qqedeuifsna- 
»« , qui le fuivoicnt , donc Tune ft nommotc 
I^rifeillè.& lîatutrcMaïiîniUe étoientProplidttf^ 
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%*tf HISTOIRE PE L'Fétl^Ç, 

Trt -• ■■ ■ ■■■■■ -^ ■ • ■•" 

*••' CHAPITRE XV. 

Httde. Schifme de Blotti 

D'autres Novarcurs parurent à Rome , ft 
y infedérent plofieurs pcrforines de lears er- 
reurs. Tun fe nommoic Florin , quiâtoit ^tépri* 
-fé de l'Ordre de PrétnfC) & l'autre Blaftc. liste- 
noient à peu-pr^s les mêmes maximes ^ bien qu'ils 
les ddbiiaffetit fépai:ément« 



De Mnttan <T de fesfaiiX'Pr<fhétei. 

Di EU.fl^ii p'abawdoflnç jj^maiç Jajl^fenfe de 
fiiv<fnrè,-fuftita à>mrc Ic^ Cat^phrygicns 
Apollinaire Evéque de Jérapçle ,, de gui nous 
avons dcja parW , & d'autres liom mes cwbrescn 
dodlrinc Se eu doquencc- Leur* «écrits nous fous- 
iiifTcni une ample matière i pour continuer UQÇie 
lîiftoire- Vmi d^cux témoigne avoir fûuv^m rc- 
îljte «5 hérétiques de vive voix. Car yoici comme 
il eu parle au commcnccmenî de fon ôuvrage.Biôi 
i,<]ue vous m'aiez exhorta depuis long-tems^ 
„ mon cher A^ irçiuï Marcel , d'écrire çbiute b 
,j erreurs de Miluade j'ai dout^ iî je devoiscn- 
,> trcprcndre ce travail x non par auqûOP di^pit 
,,t(f que j'aie trouvé âdctruirelemehfbnge, &4 
„ e'tablir la vérité > m ai s par J a crauite que j*ai eue 
,5 dVtre accu ré de vouloir ajouter la moindre cho- 
„ Ce aux paroles de TEvangile , aufquelles j*ai ap- 
i, pris de rEvangile-même , qu'il n'cft permis , ni 
„ d'ajouter, ni de retrancher. Mais étant, il n'y 
i^^ fês joDg-tems, à Ajicyrc Ville de Galatie, 

fr 
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>*Pfll te lïiiw ,pçic)f>hç'qc> çomoîc ^uilf f?roq$^ ™' r , 
»yOT (bn^ I4 iftïtç , ^ jç diîcouf us çliuap^ plu- ^ 
>»(eu<$ jpMcst ^ip^\ U gwcc jqu^ç Dieu m*cn,^; 
»^ofuii^, (iiriii^titçç^Hçf'pfiayaqççpoui: lafo(i- * 

ri-fuoiciçiw/QipclisJç^iwcJ^ups. Les P^trps 4<v 
ir^c^f tglife^nit fupplié^çitf çivUrcfcnçc 4çZoWn 

^€eç4p!çp > 40 teuç ttffçr ^ar cçiït k iCcourt 
,i que i>v<^^ fait : p^n au Uçji .4c Iç leui: accorifcr 
7,wUi cba09p,-if^4]t^pi^9Àû^(ieVtfciij^ 
9A:(icJ|cklu:j^y<¥e^ Apj^aYÔira.Yaûcé encore 
*r*aiHgMçJw^<?f4Mwi;iPfR«ki i\^^f}fVj^\xtçut 
ode l-hcf^ftfi^ «ïçs^.W^jcj. Voici flucllç î^ 4tiJ 
^.J?0^^nfi4^(ci«cft9fpw5i|i53^c^^ 
«â4ç.k<<Jivi6qQcqtt% jjmpipt^ nyfçnIÎAyjfc 
,iiu:^j!4ç|?%gsç> WPtqwg nqçamf Ar(îa$a, 
,,494 Moi|6^n9Uvcl|cflyi)t fjonv^ti àia foi, iîo;i- 
iiH^ wifç fw lui 4j'çimpW> py w¥^?^l5itiofl çx- 
9,<^Cl}ve9 4c, p^ ua4^r:4àjfglf 4i?s pxçmi^rc% 
i, diarm » . i^-tçms g^^ 6» ^ ^^^^ .Gp^v^jcicur 
^id'Afô*. fi^^kQ^^o^Eçjppli^r^pntdu^^^^^ 

^«WYWiWfX ^^gsrc^uijb, &? ^ çxfw^çcs 

„ HQLS iç fotwr^^nt; 4» coi^maft^cme^i cmç Je ^l- 
^ gi^ar mm a Eût ayçc menaces 4 w^çj Içs faur- 
,,FrDpii^<$, 4c conjurèrent comme uhpç^S^, 
^ de le KMîe, * 4^ ne ptuç t^pytlcrlcspcpplcs. 
^,fi'iMi«es^pmw ç»Â^ 4^ 4om4c l?JÇppWçfÇ > ^ 

-„<;ommjeiie fe%T]P«?nt plus ^s mai^qi^ej qçple 
,;$eigpeuj:.iipo? a formées pç.»^ rç5pnçpi^^ 
^fyiXrPfopJ^'t^ç-. exhortèrent ,çç,,lç4^i(5^uf a 

.,^ parler. Le 4émpii Içs aian^,tjpn9pez.î>^c6tar. 

.^ttfife» * lew aiant fait.p.erdi;ç la |oî, rufcib 
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, iSÎ HISTOIRE DE UE'GXISE, 
Ij^ Il qui débitèrent les mêmes- ImpcEtiBcnoeJ ^ttc 
J^' »» Monun. Cet c(prit difoit quelque-fois i ceux 
'"^ •»»<Hiifcphûfbtcntàrécooter, qu'ils étoicneheo- 
^ »> reux , àç les rempliflbit de vaines eipérauces» k 
^^»* quelque- fois il les rcprenoit pour fiûré Tok' 
»• qu'il n*épargnoit point le vice. Ihi>avoit GO*im 
** petit nombre de Phrygiens. quifhneAt innâa 
»* de cette erreur. Ccft pourquoi lé niaâvâtô ef^ 
''prit portoit ceux <jtt*il rempliflbie>-iiaoircirfar 
^d'atroces calomnies' FEglifë Càdiolit|ue , en 
*• haine de ce qu'elle avibit refîifê de lerecevoiif 
^ & de ce que les fidèles d* Afie , s*étant pluficon- 
*) fois aflcmblex ' pour examiner fo doârinet 
„ Tavoient déclaré' ifnpie > A: retranché de le» 
»»commàniotn ccipr^i'k re«cevbiefit« ie m^ 
>) me Ecrivain aiànc -èitipfèié le ^mier Itvrl^de 
*» fen ouvrage i ht i-éfoïàtîon- * 'icettè'jWréfiè; 
v'Siâppdrte ^^ns^le fécond le* tcntt de mort»^ 
♦* ceux , qui ; en avoiènt ^ééé - \€& auteurs. Mt 
»*igu'ils nous acculent) dit-il, de-'cuei les Piot 
"phétcs, J>arcc que nous n'avons pas rc^alôi 
" Prophéties de leursimpoAeurs , , qu'ils prétcih 
J^dcnt avoir été projpiî par le Sèi^cdf) je Jet 
\ conjure au nom de Dieu de^ ixitmit yfi&ipài 
^ que Moi)rtan fie les fèmméi qài font;fat^ii 
^*|bntco|tJmenpf^4^iter leurs réVerics, qwlr 
^* qu'un de leur ftdcâétéperfécttté par les p6» 
^^ouinisimbrt par ké impies. Aucun d'eux fi'a 
^ été crucifié pour le nomdeJefiisChrift. Aucor 
^^ ne femme n a été foftigée ^ ou lapidée dans Itf 
^Syn^^gueis. On dit que Montant Maniailk 
^^ font morts d^e mon foin différente deœlleSf 
^H. CaronalFurc qu'ils & fontpemkisevx-mé' 
^ mesr> chacun éin leur tems ,^ qu'ils font péris k 
^, h même forte que judâs.Otvprétend encoreouç 
^Théodote,ce merveillenxPromôteuf de leur pix^ 
91 phé^ic , s'étant abandonné a l'erprit-d'erTeaf &t 
\i éltvéparlm ta Tâif >e^ fiidjfiiki en^u tmCéa- 
^ ^ „bte' 
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>r6kmeiic. Ôniitt que cekii^variâK<s dc: 4a C^c i ^twn < 
lyûHQScoknme nous ti*en af ou9xictt>vû s nous u^o- Je 
1, ferions âlfoiec que cela r<Mt.J^aU':^e5)u<Moo|- 2^« ^ 
i,tao , Ttiéodocc ^ Maxhnilk iottc moKs «le, 
«cette mautérc. PeuNétte anal qu'ils font mons.^J" 
„ d'une aotrev Lé même EaÏYzm raconte dansle"**^* 
ffltàa^ liante v i^ue^de, làiius £ véqucs aiant youlu 
^iaoïaMiKBe iepimaafaisje(pcic ^m ^rloit, par la* 
^héucfae^Maxtmitie «^ 11$ im fi^nt ciu^tchez* 
„lkri^làiiesH[ins otti le &iPon(<>ieiK. Voici iès < 
,HiatoIcs>. Cbif V^«t de Maximilkïvc «ne <fcfe* 
liipasxoùimé il ëft fâppïirKf difcis4c Urced'^Acn-i* 
)• mUtbaaus 9 on. me chafiedclaKeig^decom-' 
>^mtfi yéooisi UQ loup. Je ne fuis.pais un loup 9 
limais jcifiiiftlûYcJcbc »nr£ipm, & iaPuinance.; 
>»^!il aRMMro=âupmâiiifie.&.qa'i(kfa^e€Qii;^ 
i>-0Gucrd aibc:Saimsi&rfàuès;qui i^o^K roulu ezar,' 
i^mine^^ /à>2eitiQtic JEVeqme de Co«naoe kSl X 
i>^mifj9èàiàù dkApain^e. i.qm TIuhqU<m? ôç, 
»> d*auttes fermàsriJbia btoebc|»>ttf le^^popècl^i; 
)> de convaincre d'impofture c<^t èfprit. Àprà 
â>6îrifinrfBcauïbiïpd*àUtrcs chufes daus te mé* 
me Uvre , pour ré&cer les fauHes prof^écies de 
^^milie , il marque' le teins auquel ilû, éctit , 8c 
rapporte leÇj prcditlion* qu'elle avqijc faites des 
guerres & àes délordrcs qui dévoient arriver, U 
>»r^<«CLmtoiciBe^çpftyf^*opqn.cçstcw^ M 
nfitoflcté de eetmpr^iâioA. n'cftdlapas tpujp 
»»nuÉna«fte;,puifo4*il.y a plus de, treize ans qu^ 
>toett&<&ainiQ «(t morte , & que dejiuis ce tems- 
»ilà, il tt*y a.point eu: de guerre m généraient 
»p^PBictitiéie» & que les chrétiens ont joiiïaa 
«•(ioniiram» p» la tpifôrico£de.d&£)îcu t d!unë 
«tpiofbAide pai^, ParJafttdansJctroiWmcliyre 
<iontffeeetEiz qui aboient lavanitéîdc prétcpdrç que 
cette feifbeavoit eu fès mar^xs, ,ilditccqui&ît. 
».Nc pouyaiK ripn r^ondce aux argumens par 
HleTquttbjc Idiû cPftTamcus d;étzc dansPerieur , 
X7 >>y5 
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1^4^ HÎSTOKtB IH&iUBrGItlBE, 
^*^\Ms ont Fccôtirs à leurs iiiaixycS'^pxàÊndntjfaclii 
^ >»eonftanoe arec laq[iielkib ont fbafieirlaïaan» 
'^ - » èft une preuve tertiaiiie delà puU&nortiQlreifm. 

w^. nfert 4c rieiiyimoa fciis^> poar.écabltritfémé 
» 4e leurs Amticnens. Cac plitfieuss ^attahétéd:, 
"ques iè yaotepc de h mène iprcç jd'aTotr «b;, 
'^martyrs , 6C; âoriis ne dùa^iïtoastfisvfootQà^ 
''d'aceor<t<^-tlsiieiit la> yéméét liéiir 4»trf*.i4 
'^Màrdonices pt^teadélnc aoFok paamiaipc.A^ 
•* Martyrs ^ Jefcs-ChrHt v •& €qiep(iati& ils."!». 
^^ confericnt point JkTus-Clinft icldn k Yéâté; :k 
^^ùn peu plus' bas il en apporte la pneanc qui &k 
,; Loilque de Térîtables fidèles- font appelez as 
,, martyre y & qu'ils ^tmis avec les MaipvrsJei 
/, ^r ygtens > ils estent leur i^nwmioa itptat 
,, d'aj^prouver refprit de Moïkan i.ècJc fèrfeSH 
fi mes \ ébmme â àk aizi«ë de HQjsimirsà Apam^ 
n V»)é affi(e for leMéuidid,aà]BUut^itûûi» 
f> & Alexandre , natife df£uthéoie. ri ; 

^ -- ■ i- ■ i. — ,.... ■' j ■■. ' ■/■■ ■ .-. ..„.,^ .;.... 
ÇH A P IT|LE Xyil. 

IL parle dans le même Uvte^anëattfmiioBi' 
me Niiltiadc > qui aroit (efttcé cette hëiéic* 
éar après avoir rapporté quelques parol^ <k<es 
^,hért?tîqucs , il dit ce quifittt. Aianctrôttfétoat 
;>ced dans un de leurs livres» compoTcicpotie 
i^Miltiade nôtre frère qui ^ fidtimoènagtci' 
i,pr&, pour ^iré voir otf'uri f^^pW»»*»* 
i; pas parler in eictafè ni hors dé Uii i ^ttiai^ 
i,un ihiégé. aifairènfekc dâtisje mêmctij» 
j,, ràiûmératiôn des Prophètes du-ûouveàa Td»- 
V) ^ent ,parmi1cfquets H nlet Ammiade 9 0^^ 
irdratus. Le Ëtoz^Piophéte , dtt^ y\ pislç ^ i 
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^ PAR EUSrBË, LIV. V*' t^\ 
ù'tifle fiuifle eitaft picine de hzTâèt&t 8câ*ttiM^t* ^^ 
iitcmcut , 6c fon îgnorârite (t change cii mie. '• 
»,Ifs ne âurpienc jamais momier que ilans4*aa- '* 
),aefl ni le nourean Teftamenc aikua Pjro^kéte cim* 
« ^t^té agité d*un pareil e^rir. Ils ne le montre- MM^é 
I, ront ni d'Agabe , ni de }ada%> ni itSihs , ai 
M des filles de %ilippe > ni d' Amnaiade de Phila- 
)i<lelpiie> ni de Qaaxkatusi ni deplufieurs txth 
u tieî , oui n^oQt eu aiicBne comaranication ttvtc 
Il eux. n trontinnë un peu apiïb i les réfttïer de 
V cette fbrcç. Paif<]u*ils publient ^ueles^mmics 
»^e la feâe de Montan c^.c fucoifdéaii don de 
>'Projpfaétie , ffont Quadratss '& j^oaiadc 
>*^ient été remplis > qu'ils nous montrent qot 
" R>nt Cjeux qui ont fuçcédéi Mouean de i les ftm- 
*nes. €ar le 4<hi fie Prophétie 6 dose conlèfvcc 
^^irPJEgiifèJulbues âta tenue du Saûveur,fèloa 
**k témolignagç de l'Apôtre. Mats bien qtfîl j 
^ ait ouatôjr'z^ ans queMailmiile eft laon^, ite 
^ ne éuroient inoiitret parâaii eux aucun Prophète 
4epuiselle. Voiltcequ'ridit. Au reftectf Mil* 
tiade dont il parle > nous a l^lTf un livre contre 
les faiens , ic un autre contre les jxàù^ outre 
^ADolpgie qu^il a adrelËe aur £mpÀeurs pour k 
défcjnftae notre Reli^^. 

Gil A«i^,R£ XVHL 

A^mmitm des mutrt des Cataphyj^ens faite 
par t^^cMpnîHS» 

A'PotioNnys ^èxivain EetléfiaftiqoeawJlitd 
dans un Ouvrage exprès Vhéténc'd^Catz* 
t*7çcn8 qui fùbfiifi>it cuco(pcenïontem!^,«ca 
ciammd mot à mot leur^ufies Prop)^rie$> & 
}>lcs mœurs des auttors deleià fefte* Voici co^- 

y, ment 
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9^ HISTOIRE DE L*FGLI?E, 

*** «de cffjDpuveau docteur font voir aflcz cUmc- 
*• *• »>ineqc quel il.é(oii- lia caidgné à rompre Je 
.,ftmadage».&^le jeikie» lIo^nuélejioxQdcJé' 
, >»j[Vfàlem àP^puiè Se àXyfnionpcusbourgs^ie 
» Phrygic ,, pioiw y attirer le peuple. Il aetabli 
^> des gf ns pourle ver de l'argent Cous le nom à'<y 
4>^ blasons.. Il a aligne des récompeolès à ceux 
ai^qui tpréeheiXH^t 7a dodrine > afin c|u'elifric 
^> jpep^Qdît A la.&veucdc l'intérêt quifouraiiToit 
/)de i^qpi tousetfnir leuiuiébauche. Parlant eo- 
^>XHÛe dks .femnies c^ui avoient rutvi.MomaQ).il 
9» dit : nous, avons £ut voir y oqe dés que ceshfk^ 
^tphéteffes furent remplies de rcrprit, qui i« 
^pofledrâ», elles quittèrent leurs maris. Ce 
j9d0nc anecimpodufiede.dire) comœeils&m} 
p> ^up Pri&aL^k Vierge*. 11 ajoure. apré$.cclar 
9>r^riti»rc ne. défottd^llc pas aux Prophètes do 
^»^pr<ndreidcr2^geni tJk desprelèns ? Como|ieDr 
^>d&ncdeteietterai-)e.paf oueProphéteflè.» x)oe i 
*>iç vois avoir pris dr Por., de Pargent&dcri- ' 
ykches étoifes h Parlant enTuite de cenz queks 
s^Caraphrvgiens honproient comme des Coofèf' 
>i(cufis« îLécrit ceci. Themifonqoicachoitroii | 
>,aYariceibiisun.homi^.préteirç., pepârcDO', j 
,,fèrver la qualité dé Confenenr. Car âiaocdoo- j 
•y^-né de l'argent, pour (brtir de priion» «oJiei^ 1 
^^ de s*humOier de (à lâcheté , il s'éleva comme on 
» Martyo; rSc entreprit d'éctire^ude tertre Catho^ 
9, lique comme on Apôtre > d^nfèigner ceux qui 
»étoient mitnx inftniita de la^ foi qiM.lU)ide 
,9&vori(èr Its noQveaateZj ^ de tenir dés diT- 
», cours pleins d'impiété contre le Seigneur» Ui 
M Apôtres & VBglift. ^aifàn; après ceumenti^ 
•»de cenx qui «toient con/tdérezdanscettçSç^ 
M.Gommcdcs Martyrs : il ajoute, pour néuoos 
yf pas engager ài paclq: d'un il grand nombre de 
M periônnçs >. que Ia.Frophétc& nous réponde 
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"^ l> A R' i US E^B E , 1 1 V. r. ' 157^ , 
„ d'Alexandre , aytt qai clic fait foovcdt bonne f^ 
„chérc , quf fc vai^tc d'ccrc Martyr , & ^uieft j. ^ 
,i rdWré comme tèlf ar pHficurs. - - UnXlpas be< ; *" 
>, jfbi/L^tie'nousrdëctmôtir les laviiirt , ni fêsani-t (£^,|»i 
,; tics, cj^inits' ; dbne I^s pf euVtèt fbnt cOottuoSs wirffw 
,;dàQ&fesadcfpttlflic$. Qu^éHc nçias £fc U^Utl'> 
jjde^j&uxf'rctrièrjw péchez âî'àtttre. Eft-ceioi 
„ Prophète' qoi* remet les larctnfé an Martyt » 'od 
» le Martyr qulremctFavarice an Prophète? Car 
„- au .'licir que le Scignctir nous a commandé de ne • 
,ypoflBifer ni^'br-, ni argent, & dé n'aroir pas 
u mëhie dièiittt]nit]ue^, iiotto férbuid veip<|ue«etni : 
it'qm j^iTeiit pouif Prophètes » & pour Majxyu( 
j^parmi éùx, tirent -de l'argent ,- no* iètt|emeni; 
,, des riches » mats atiffî des pauvres, dts v«Qvet»t 
y, & des orphéîf ns< Que s'ils ptètend«nt être iono^ 
>) cens en ce point, qu^ih^paroident & qu'ils €oh^ 
^féient avec nous , afin que s'ils (bnc'vonTaiA*- 
)> cas , ilsie corrigent à Favenic; Gai il^fàut cvar 
/i miner' les aérions (ftin Préphèce» comme fètf 
,-iruics/, «c c'éft paî" îesfi?uîtsquei'0i>^igedeIa; 
>,qiiaKtè4cI'a;:bre. 'AW^andr*! rcafrilcftimpor*» 
,; tant que cfeaàmen fiche l^WrW) aété^pigéip 
,iEphéfc par iËmi)eTronitifr<3o^y<ciriictir<l?Afi«v' 
,,non pour aroif fàir pro^flÇon delà Rcligiott^ 
>»'ChrÀienne s m^tjpoôtfr àirok votë»,*dtpuisqu'ifc 
j^av^c renoncé à'Ianji/ Aiaiift depuis prisle noi» . 
,;deCHrétitfiT;^fl fat^'nilienliliéirté , àcwompai 
,rltS^WléIe$ (^la'Vlîlèl'^Il nêflit^»^éafi«ioinsT 
9> reçu i la cbnnfnmhiën^é t'Eglift / droù i l^feoit >: 
,,tocê/qu'iPcomin(krtrfej|ir«îh»; êcy^ 
9,mrériont «fterc pleiï^emènr krfi^rt^ll dè^mnaf^J^ 
„ 6irc,Ia peuvent voir 4àns léi Régitres dulSréfft' 
99 d' Afiê; ' Nétnrnojna 4e Prôphétcqui a vica avec» 
99 htf Àét^ttt f^ufîéu^ années 9 fftir (èmblanv de- 
,9'H|;norei'.' '^Maisi ^0 convainquant^ AléJKiiidre dtf 
9) cnme , dont il étoit accuAJ 9 tkniê^Gù^tiepM» 
9> aoffi le Prophète 4e FauiTeté. U nous ieroit aifé 
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^^ „<fc ÊMrc YW 1^ D^caïc chçftdcpluliçursaWïç^ 

^ „d*coîr'cii^. ^c s'Ûsfq fient ikat innocence, 

^•^,,qttâ^fijbiffi»tpç»aff^n.. lliparlecncqïcW: 

„j^i»fci«l, .q*:iteaî^oucni:q^MS'BÇiWP^"°' 
,,fhétcs V m% w P«f x&u i, %alaw uqus moo- 
„ trcrons . par. un« infiniçc d'^cmplç^ , que ccU 
H.dl v^fawbk*. » feuç cxanaiûet Içs aûiow & 
,^ite fniieJ:*90 Çropfcftc. tttc^-fnoi ijii Pio- 

^aux <te , wêtc- t-M à Mfnw ? a^^'ls nous KPon- 

„ pcjMrifes , ott non r ^ f^^ jç mcHitrcwi gu ils 
r^Wom feitcf . . Au. ifefte^Apollonius témoigne* 
<l«'aû.tem« qu'iV^fiiVoiwxt Ottviagç,Uya^^^ 
qaaiMtc ansqac M(9litaiMiy(^t in^9>^ ^^? 

nOOQ^tà^ pfOpW|icÇr?i.P^pttfe, U VOUÎXlt W 

ftmdircrefpm, dont çUc^toit agiter, mais qui* 
ep fut cmplchi par>q^e<qftcSTuns , qui ëlQicBt 
<kms ks mcpics fçntiinfins q^ijçll^^^ U ait m 
mcnÛQU de Tr^tfe$ « ,<¥ii4o|ifr^ cp^^tçfSLS^\c. 
«oayie* >E»fi«7Uri^pprtÇ!W^^ 
t|:ad«k«i i. a^c. kï SaiiTçw êîi«W #«W«i^ 7' 
ApôtrjMd«érw4$Ifîm>lçm:^ awt.<tai»^' 
Il fe fert de q»«iW5%piffagc^<Pi^ <^ V^f: 
Içfc de Jean, &ç^w^g^çq»ÇvC&ApQ'rÇJC»■*: 
ata un iw^rt à^pfe^ejw ia pmflan^çqi^ M^f»^ 
tti ayoit dom^e, 5<^ Uy^e ^i^aent w gW. 
wmbre d'aïurw ar«pçfts>pwfc%ttÇttM^^ 

1- ■ ' ■■ • ^'^'^ ''■ ' "■' ''" ' àuîh 
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d^ 

V* du 

CHAPITRE XIX. 

Jugonent forte far Serafion contre théréfie des 
Catafhr^iens* 

C FijLAPioN que Ton croit aroîr fiicc^déeuce 
^ tcm.s-!à à Maximi^danslegouyerneincncde 
TEglife <f Antioçhe , parle des écrits qu'Applli- 
lUtttc compoû contre rhéréfic des Cataphrygicns, . 
& le nomme dans fà lettre à Carique , Ôc à Ponti- 
jj^que. Voici frs termes. Je vous cnvpic les let- 
tres du bien heureux Apollinaire Etcque de Je- 
*^ rapak , pour vous 6ire connokre avec com- 
'> bien d'exécration nos frères qui font répandus 
>;tlans tout le monde, ont rejette cette éufje & 
nou vellc prophétie. U y a au bas de cette lettre 
^ de Sétapion des (bufoiptions de plufieurs £vé- 
'' qocs. Jl y en a un enti;e autres ^ dontlafou- 
9^ fctiption eft conçoç en ces tcrmçs : Moi Àuréfe 
j^4e C)rréijc Nïarifjrr 9 fbi^hiite que vous- vous 
P<^rticz bien. Et un au^re dont eHe eft de cet-; 
**^te ibnc : MoriÊlius, IHibHusJuliusEv^qï^ede; 
%f Dévelte , Colonie de Tirace , attefte au nom 
,^dc Dieu , qui eft vivant dans le Ciel $ aue le 
pien-heureuz Sotas d'Anchiale à vouhichafler 
'* le démon de PriftiUe , & en ?i é^é empêché par 
>»ées hypocrites. U yadanslamêmekttrcpluT* 
fcurs auttes foufcriptipns d*Ev6<}ues. Ypila ço:' 
^ui^açairdc ccsHérép^ucs. '; * 
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CHAPITRE XX- 

Ouvrages compofiz par kSiie contre les Schifinatr- 

ques de I{ome. 

T R &'n e' B a ^it UQ grand* nombre de lettres^ 
contre ceux oui cortompoicnt à Rome les ré- 
gies fàintes de l'Egliiè. Il euaécrituneâBIafte 
touclunc le fchifnie , une autre à Florin couchant 
là monarchie, ou fur ce queDieun'eft point aa- 
teur du nial^ comme ce Florin, fèl.'dcotc ÊLufTe- 
ment pcrfuad^. Il fit encore depuis en fà faveur 
un livre touchant le nombre de huit,lor/qu'il le rir 
engagé dans l'erreur de Valentin. Il déclare dans- 
ée nvrc-là, qu'il avoir reçu la première cradiiioD 
àips Apôtres , & il ajoute à la fin une remarque 
que je trouve fort à.propos d*inierer ici. £11 voicr 
les termes. Je vou&conjure au nom de nôtre Sci-^ 
gpear Tcfas-Chrifl: , & de Ion glorieux Avènement 
auquel il ingéra les vivans & Es morts , voi^s qd 
tçanfcrirez ce liyxc, de cpn^rcrexaâemcntvô- 
t;è copie avec réxemplairç,& delà corrig;erdcf*- 
iùs , & de tranfcrire auflî a la fin cette conjuration^, 
» Je n*ai eu garde d'omettre une remarque fi im- 
M portante ,. qui contient un exemple que npÊS 
«yjdevons toûiours. avoir devant les yeiix , de ht 
»>,diligence ôc de l'ex^ftitude; de ces anciens qui 
„,ontr ^te fi céld>res pat leur ^uetcf. Udeclare 
M "dans là lettre i, Florin qu'il a.vok autre-fois cou- 
„ verfô familièrement avec Polycarpe. Voici fc^ 
M paroles. Cette dodrine , mon cher Florin» 
M pour le dire avec le moins de force que jepour- 
9$ m y n*eft pas une (aine doâriue. Elle e(t cou- 
«, chaire â celle que FEglile enlèigne > 8c entiaiiie: 
» , dans Pimpiëte ceux nui la tiennent. Lès Urëti<- 
»»,ques-mêmequi (ouciiorsjde l'Eglifè) n'ont jjk^ 

iiiBais> 
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PAR EUSE'BE, Liy. V. ±4i 
♦•mais oCé h foutcnir. Les fàints Prêtres qui ont V^im 
^» été avant nous , & oui avoienc été Difdplcs des ^ 
»» -Apôtres, ne tous i*ouc point enfèignée. Etant ^•*» 
*. encore jeune , je tous ai vttdansl'Afîe infc-.^^, 
•,rieure auprès de Polycarpe , Êifant tout vôtre , 
«.poffiWc pour vous mettre bien dans (bnrfprit, 
9>par je me fow/icns mieux de ce que j'ai appris 
>>en ce tems-li, qwc de ce que j*ai appris depuis 
•>> p<Ni 9 ^arcequc ce ^ue l'on apprend en bas igé t 
9, s*âttacne plus fortement â l'eipnt , 3c ne s'o»- 
^>bËcprc(que jamais. J'ai confctvè Tidéc du liet 
99 OU ic bim-heuteux Polycarpe avoîcaccoûtunuS 
- ^> de difcQurir , de la manière dont il y entioit • 
#>& eu fonoit, de (on humeur, de (on air» 9c 
9> de (à taiJle. Je puis rapporter les di(courst]n'il 
9,f^foit au peuple, Je.r^it des «utretiens qu'il 
«avoir eus avec Jean ^ avec les autres, <m 
>>avoient vu le Seigneur , & de ce qn'ijs Ijî 
», avoient appris de u do<Slrinc & de fcs miracles , 
oïCH quoi il n'y avoit jien qui ne s'accordât par- 
9, fàit^ment avocce que nous en lifons dans l'I^i- 
>« tore (àinte. I>ieu m'a £ût la giaacc d'écouter 
•9 toutes ces choies avec une attention extraordi- 
>, naire , de les écrire non fur du papier , mais 
>, dans mon cceur , & de les répéter contiiuielle- 
,, ment. Je puis afFurer devant Dieu , «que (i ce 
» bien-heuDeux Prêtre ficcclTeur des Apôtres» 
94 avoit entendu la doâ#ne oue vous culeignez , 
», il fè fèroit bouché les oreilles > Se Ce ièroit écrié 
)» felon fa coutume , Seigneur , à quel tcms m'a- . 
91 vez-vous refèrvé afin que je fouf&ifTe ces chofès» 
9>&.<)ue(bit(|tt'ileât été debout, ou aflis, illè 
»»ieroit enfui à l'heure-méme. Ce quejedislè 
petitconfirmer parles lettres qu'il a écrites, fôit 
aux Eglifes 6t Ion voiflnage pour fomficr leur 
foi, ou à quelques fidèles en particulier pour ré- 
veiller Idic dévotion » Se les avertir de leur de- 
voir. 

CHA- 
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t€% HISTOîRÏ DE L'E'GLISE, 

%• S. 

,càm. CHAPITRE XXI. 

Moiiére dm t^Uimbiifiuffiitie martyr 

.^J otj s^Jotiîmcs<l*ttii«taic aflèxprofondfirfb 
4»^ ie fégtte de ComitMkfe, & Dieat>eii<lirfu 
iCi grt^ hiipSiirâtottteslesEgliies^kitenei'ft 
«ram par & ptfcote de& peuples itmombtsibies âlà 
•comiotflaiice de hiT(âritaU>k Religion. Mtûsi'c&- 
^emi du fiif«t>dfô hommes ne pouvant (ôofint 
remprelTettiem atec lequel les funiiles les plis 
*con(KléRiblesde Rome, fbiti9arlaaatf&nce,oa 
par les fichelRs 9 venôteat & (bumenre ârEvaa- 
gile > emploi! di verfesmathines eoncre nous > & 
micita une accufàtion i Apollonius homme Wlé- 
bcerarrémineticede(àdoébnne, & encoreplis 
•paciaipuvecé de (àfoi. Le miniftre du démoo 
akmt entrepris eecte iiifiaiie , dans un tems^ddil 
«Vtoit pas ^rmis de nous accnièr > fiitcondaiboé 
par P^rennius à ^tre rompu. Le bien-heuraa 

~caifon de là foi au Sénat , il lefit par un dii4»ats 
£>rt élégant) & parce qu'il 7 aroir encore akxs 
ime loi, par laquelle #ëtôitdéfendnd';d>(biiJre 
les Chrétiehs , qui avoient été aoèufès 9 àhiotiis 
<)u'ilsnechangea(reQtde(èntiment» il eutlatéte 
trenchée. Ceux qui de(îreront£m>iriesdeniao- 
•des qu'on lui fit, Se fts répon(es, êc de quelle 
manière il dé^rndit nôtre Religion en plein Saur, 
le pourront apprendre par la leâute du recueil 
que fai £dt des aâes dts^Martyrs*. 
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TA'R, ÏUSfe'BB, LÏV. T. ï^ 

vie 

■ ' - . >r.'«. 
CH^ÀÇ IT R E XXII. *94. 

Èîkjués célébrés ke'i^'tems-^li* ' niie. 

1p tÉûïHiBta'éWt ino^,i^fe'*xiéihca!iii& 
-E» du régrie de ÇofeTrioâc , tôtis chiiràitxaAé 
iièi^ fur le Si^e ^dè î'Ejgfrfc €c Itomc , Vl&or 
loi (ucéifâk. It^fie^i é^btinbrt^^làtide mêibbc tenus, 

iJric ,pëii^mtfs'furchdilïpOTr t^^ ■fà phet. 
Serapiôh và^ àui nous lavbns'ci^yant piitM yétoit 
iloré iffîsTùr la Chaifc ie lïgfifc d'Atïttocihc , 
<î6ht II Àèit le htiidiéttrc Evéquc depuis les^A^i- 
tres i ThéôpHifc ftir cclîe de C^firéc de Me- 
ftinè î'&NafccifTe fur cdie de Jérufidera. «acchylc 
^oavcrhèiclitt iiléit^ tcms l'Eglife ^ <2ôrintlic 
Ville d^Ach^îe , te Pdlf cfate celle d^Eii&^fe Vittc 
^'Afic. Il yaxaifotidécrôircquctesamtts^S^gcs 
'iétoîeiit remplis ^par d*aufres 'Paftéurs câébres. 
Mais ie ii*ai entrepris de parlerici ijuicde tetiXf 
4^ nùQs ont JaiiTe des 0.uyrage$ dans lefguels 
ils ont, ou défendu» ouéclairdksvéritez&ia* 
tes de la foi. 



CHAPITRE XXIIÎ. 

^pM^ion touchant U cél^atidn ifc la Fête de 

C'B'TANT^mualors une grande cohtcftation ij6. 
•^fur ce que toutes les Églifesd'Afie fondées for 
une ancichhe tradition, croioicnt qtfon devoir 
cdébtérlafétcic Kquc , le quatojtz»ânc jourdc 

la 
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»«4 HISTOIRE DE L'E'GLISE, 

^ la" Lune', qui étoit le même , auquel les Jmts 

y* avoicnî accoùlum<idç manger Tagncau PaToil , & 

-W. *• de ccflcr de jeûner, quelque jour que ce tut de 

^^' la fem^e ; an lieu que toutes les autres Eglilcs 

^^ obferyoicnt we autre coutume fondée fur la tn- 

^ ^' diiion des Apôtres, 4e ne finir le jeune qu'au |our 

" de la refurreaion au Sauveur , les Evequcs s al- 

fembWrentpour la décider. Ils convinrent tous 

qu'il ne &ut rompre k jeune , ni cdébrer IcffiY- 

..ftérç de 4a refurrcàion que le Dimanche, &lc 

publièrent, par tout Ic monde. Ouaencotcaa- 

lourd'hui la lettre queW EvcqucsdePalcftmc, 

Aufquels. Théophile dç Cëfarée , & Narciffcdc 

' lériMem préfîdoient , écrivirent fur ce lu jet. On 

aauilïcelle de Rome fignéeparViaorEvêquCik 

cette ville. On acelIcdcsEvêquesdePonl, aul- 

qu^ls Palmas préfidoit, comme le plus ànûcn. 

. On a cf lie des Eglifes des Gaules , qui étoieot 

fpuverwéçs par Iréuée. On a celle des Eglifcs 
'Ofrocney & des pais! d'alentour. Onaouta 
cela, celtç de Bacchyle EvêquedeConnthc, K 
de.piu/ïeurs autres., qiii étant dem^^mcaTis» 
portèrent le même jugement, 

CHAPITRE XXIV. 

LES Evéqucsd'Aiîe^rcfidezparPolycratcfoù- 
tenoient au contraire qu'il faloit obfcrvcfla 
co&tume qu'ils avoient reçue. Il expliquai'^ 
cicmie tradition dans la lettre qu'il écnvitaVi- 
dor ,& à TEglife Romaine en ces termes. Nous 
,, obfcrvons conftamment le même jour fansncn 
„ ajouter, ni diminuer. De grandes lumières w 
,,{bnt éteintes en Afîc , qui commenceront arc- 
„ luire en la prcfcncc duSeigncur j lorfqu*il vicu- 
' ' .,dra 
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. . PAR EUSt'BE, LIV. V. ids 
** *^^^ ■ plein de gloire & de Ma>cfté , & qu'il ^'m 
,^reirufcitcra tous les Saints. Ccft aiiifi que je ^ 
„p^lc de Philippe, l'un des douze Apôtres qui ^- *• 
,.cftmorta>frapore, dedeqx de Ces filles, qui ,-, 
., ont confervé Jeur virginité 5 d'une autre qiii a ' 
„ eu k don de prophétie , Ôc qui cft morte à Ephé- 
H^. de Jean qui a -eu l'honneur de repoferlur le 
„lcm^ Seigneur, qui a été DoAeur , Eréquc, 
„& Martyr, & qui portoitnnelamc fur le front, 
„ & qni cft auffi mort à Ephéfe , de Polycarpc Evé- 
„ que de Smyme , & Martyr , de Trafôas Evéque 
wd'Euménic, & Martyr, qui repofc â Smyrnc. 
„Qnedirai-jedeS;yçarisEvcquc, & Martyr, qui 
„ rcpofè à Laodicéc ? Que dirai- je du bicn-heur- 
„cux Papire, de Mékton Eunuque, quiatoû- 
„ jours été rempli du /âintE/prit, & qui attend i 
„ Sardes ravcnemene du Seigneur & la refurrc(5U- 
,, on gloricufc ? Ils ont tous célébré la iete de Pâ- 
„ que , le quatorzième jour de la Lune (clon PE- 
„ vangile , fans fc départir de la régie de la foi. 
>,Moi Polycrate^ qui fiivcje moindre de vous ^ je 
M l'obfcryc de la même force , fuivant la tradition 
«.que j*ai reçue de mes proches. Carj'aieufept 
iiparens Evcques, &ie fuis le huitième. Us ont 
»> tous célébré la fête de Pâque , le Jour auquel les 
„Jui&cefrent de manger du pain levé. Moi, dis- 
n je , mes fireres , qui ai foixante &iinq ans dans. 
,>le Seigneur, qui ai fouvent conféré avecpju- 
» fiears de nos fireres , q ui font répandus par toute 
^la terre, qui ai In tome la fàiute Ecriture, je ne 
»,fùis point ébranlé par les menaces que Pon me 
„Éut. De plus grands que moi ont dit qu'il iàut^" 
^bbéïrà Dieu plutôt qu'aux hommes. Parlant dei 
„âifiiitedes Evéques qui étoient prefèns, lorf Ap6t. 
,, qu'il écrivoitceue lettre^ & qui étoient dans le *^*** 
y^méme fontiment que lui , il ajoute. Je pourrois 
^Mrler des Evéques qui font ici , & que j'ai af> 
itjèmblez » comme tons l'avez fouhaité. Si je 

Tme L M rap- 
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VdM y.rapporcois tous leurs noms, vous verriez qùlk 

</' ,y font en grand nombre. Ils mê font venosuon- 

^- * „ ver nonobftant ma pcriteffe , & ont aj prooW 

jg^^ ,1 maietcre , rdans latcréance que je.u'ai pas en vaii 

,ide$ cheveux gris, & que j'aifafTé toute nu yic 

„ au fèrvice du Seigneur. 

Apr^s cela Vi Aor Evêqnc de Rome , -entreprit 
<de retrancher du corps des Chrétiens > toutes la 
EgHfès d*Afie, comme engagées dans une fàal& 
4lo6b:inc9 & déclara excommunieztous les fidè- 
les de CCS Egiilès. L*4:xcommunication ne fut pas 
i^pprouvée par tous lesEvcqucs , & ilsFcihorré- 
ient à entret;enir la paix 9 Tonion i& la charité 
On a encore les lettres, par JefqucHes ils Icic- 
prennent avec beaucoup de force. Irénée écn- 
^ant au notn des fidèles, cju'ilavdicfbûsfacofi* 
<duite dans les Gau les » fbûtient que le myMe k 
la refiirrç<5tion, âpit être célèbre le Dimanche 
Mais a avertit Viàoi; avec refped de ne pas rctran- 
tcher de la communion des Egli/ès qui.g^doient 
rune ancienne tradition , qa*e^ avoient reçoë. 
„ Après avoir rapporté plufienrs autres <hojfès , i 
91 ajoute ce qui mit. Il ne s'agit pas fèukmentdB 
4>« jour , auquel la f^te de Pâque doit être célébra. 
«11 s*agi; eiKO];e de 1^ manière dQfîtoj) doit jeû- 
»»ner. Les un;s croient n'être ^obligez que de jcft- 
»ner un joift, les autres deux , &lesautrçspk- 
^'fienrs. Quelques-uns routent quarante heofcs 
**dans les jours , aufquels ih jeûnent. Cette di- 
**verfîté en ta manière déjeuner, eflancteDOti 
^ & n'a pas été introduite de nos jours. 11 y a ap« 
^'parence qu'elle s'efl: fortifiée par le pende Cnoi 
,, que ks Prélats ont pris d'inrtruire en ce point 
^Jcs fidèles, 8c de les corriger de fem: fimphcité 
M& de leur ignorance. Ils ont cependant entis* 
»,tenu la paix entre eux, comme nous Tentis- 
4,; tenons, & la différence de leurs jeûnes n'a ait 
.^que^confirmei; t'^unifQrmitédekacioi. Je^ 
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M ne dcToîr pu ommn on néât qu'il hk tnftkc. v^m 
»,Lc ▼oid, , Antcet > Pic , Hygi», Tctefphorc , i/* 
"Sixte, & les autres E^étm , qui ont gowwtaé ^ ^ 
^iferant Soter, TEglife que vous gouvernez, 
>» n'ont fsmàs ^Mtt^h «emmite deccfhfbrcrb 
»» fitc de Pâquc , le quatorzième jour de la Lune , 
*>iii permis de la célébrer ce jotir-Ël ^ ceux qui 
^étoient fbiis leur conduite. Us n'ont pas laifTtf 
«'d'entretenir la paix avec ceux qui gardoient cct- 
» te coutume, lorfqu'ils font venus de ces pais-U 
»»àRome,&queladifF(^rencc de leurs pratique! 
M attnru; davantage quandils ètoienc tous adein* 
»>blez dans la m?meVille> perfonne n*a étéU^ 




f»&e aux Prêtres qui la gardoienr. Le biea-faem- 
«»reax Polycarpe, étant venu à Rom^ au liems 
» d'Anicet > & aiant eu quelque contef^ationfii^ 
mIuî fur d'autres points , ils s'accordèrent aom- 
»9tôt fans s'arrêter beaucoupàcetui-ci.^ CarAm- 
»» cet ne pût perfuader â Polvcarpe de ceflcr decè« 
h kbrer la lete de Pâque 9 le jour auquel iîravoic 
»»€oûiours célébrée avec Jean Diftiple du Sei* 
t» gueux , & avec lés autres Apôtres r avec lef* 
9» quels il avoit converfë £imiliérement. £t Polj- 
», carpe ne tâcha pas de perfuader à Anicet de fui* 
9, TTC fsL pratique , parce qu'il difoit qu'il étoic 
», obligé de retenir celle des Prêtres, qui avoient 
H été avant lui. Aiufi ils demeurèrent dans h 
9» communion l'un de l'autre > & Anicet fit ce- 
»»l^rer Polycarpe en fà place par honneur, Se 
9»ils fe quittèrent enjpaix, les uns & les autres» 
i»tant ceux qui oblervoient le quatorzième 
»> jour de la lune , que ceux qui ne l'obfèrvoienc 
99 point , demeurant unis à toute rJEglifè. Voila 
hs avis & les confèils que donna Irènèe > pour 
«établir la paix dans l'iiglile , lui qui étoit au(& 
M 2. paci- 
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^^ pacifique que Ton nom k témoigne. Un'ëcim 
j'' pas feulement à Vidor, mais cncoreiplaûcois 
autres Evéques fur ce fujct» 



Mtv. 



CHAPITRE XXV- 

^ûmmcnt les Evêijues s'accorder eni touchant la céU- 
bratm de la fête de Pâ^e. 

T B s Evêqucs dePaleftine , fâroir Narcifl?, & 
^^ Théophile dont nous avons déjà parlés Cat- 
fins de Tyr i Clams de Ptolémaïde , & ks aa* 
très qui s'étoient aflemblez avec eux , après «▼«^j 
parlé au long dans kur lettre de la tradition qn'îM 
avoieut reçue des Apôtres» toudiant la célébra-1 
don de la Fête de Fâque> ils la concluent en ces 
' )> termes. Aiez foin que Ton envoie à touties les 
«^Eglifes des copies de nôtre lettre, afin qtie Ton 
' ), ne nous attribue point la faute de ceux qui s'en- 
»> gagent dans l^erreur. Nous vous déclarons 
i) aum que nous célébrons la Fête de Pâque le 
,9 même jour que l'on la célèbre à Alexandrie} 
99 & que nous-nons écrivons relpedirement pov 
^ Ui^lébrer tou^ au mémç jour. 



CBA- 
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tm 

^ ^àf 

CHAPITRE XX VL ^^ 

Otfvrages théiée, 

^\ u T R B les lettres & les autres Oavrages d'I- 
^^r^née dont nous avons parl^ , il y a encore 
4e lui un livre fort court mais fort n^ceflaire » de 
là £ence contre les Païens. Un autre adreilif â 
Il arcien qui contient leï preuves db la dodrine 
prêchéc par les Apôtres. Un autre où font ren- 
fermées diverfès dx(putes » & où il cite despaHa- 
r tirez de TEpitre au;t Hébreux » & de la fagedc 
Salomon^ Au refte Pèrcinaz aiaiit (uccedë i 
Commode & n*aiant eouvcmd i*£mpire qiie^x 
jnois> Severeluifttccâa» 



CH AP ITRE XXVIIr 
09tfTAg& dirêutr9s'Et¥haiHtdu mème-tmsi 

Nous avons encore entre les mains fesOt^- 
yrages de plnfiears écrivains Eccléfîafti^ 
<Iiies > qui font autant de preuves de leur cEligen- 
ce. Nous avons les commentaires dPHéracHtefii'/ 
FApotre, unr volume de Ma^me fut^ cette qotf- 
ftion fi commune, %*bù prôcéle ié malS! tk^i 
èequela matière a été créée; un commentaire 
de Candide, & un autre d*At>pion fur l'Ouvragé 
des fiz jours, un livre de Sixte touchant l^tcfur- 
redion , un autre d'Arabien fur un autre fujet » 
te plufieurs de diflérens auteurs , dont nous ne 
finirions marquer précifémeat ni Ic.tenis lii les 
M 5 noms, 
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tV» nomé , parce qu'ils ne font pas exprimez dans 

^' Iem$ livres ^ jàous pouvons ièuLcment afliuct 

^ ^* <]ue leur dodrine eft (aine & Orthodoxe > par- 

j;^ ceque noss trouvons qa*eUe ne contient qu one 

explication fidèle du (ens véritable derEcnàue 

iàinte. 



CHAPITRE XXVIII. ♦ 

J)ft StâaUurs à*n^4wiênumy de leurs mœurs ^ tT it 
la Imdi^ qu'ils mu tu,9 de corromfte FEcrimi 
Jointe. 

II y a dans un Kvred*un de ces auteurs compo/2 
contre Vhété&c i'Anémon; que Paul de Sa- 
AïoËite s*eft efforcé de renouveller en nos jonn, 
une narration fort propre à avoir place dans noue 
hiftoire. Cet auteur voalant prouver que 1*W- 
rcfîe de ceux ç)ijiafliircjotquçJc/us-Cbriftn*6oit 
qu'un hotumc , étoît nouvelle , parle de cette 
9» forte. Us ont la hardiefle d'avancer que ce qu'ils 
»9 ti^nciu ^ ea/èignent sl M tenu & enfcigné 
*9 par tous les anciens , & par les Apotres-mémes, 
vfHiiC h rémé de levir dotârine a été conlèrrée 
t> îu(bues au tems de Viâor qui a été le trcizi^ 
»£uûqnç diç Rome dep^i^ Pierre, êç quclicji^ 
t^fSté,co|:l:p^p^ë qu'au teiQS dcZéphirui rucccT- 
»*^r 4^yiçl:ox, Ce qu'ils avancent de laToitt 
t#;^ui!pitpcm-ét«c quelque %ppîu:cnce de ^éâUt 
i«s*iln^^toit détruit preiniéren^ent par rautodtt 
ùde l'Ecriture (àinte > & enfuite pax le témoigP^' 
'»ge de quelques-uns de nos frères qui ont&nc 
''avant le temsdeViâor, foit contre les Païens i 
''ou contre les Hérétiques, pour la défèa&<le 
''nôtre Religion, Ceux d^nt Reparle font julbo, 
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it I^tîaje , T^en » CHmcnt , & plnfiews antres ^*^ 
lêçpâ ont établi dans kiirrOa?rages la mérité <lc ^ 
ffla divinitcf de Jcliii-Ghrift. Ya-t*-il«juelqu*uii^-*- 
«Quinc&ehe pas qulrénée » Mëlttoi^, il P^ Mk 
•f^euirs autres ont €tireigné<iaii^{oiislfQ»livres 
^ ^eJefos-Chiift étok vàitable EHeu ^. â& ▼éxi^ 
** table Homme F Les Pftamncis de ks HyœMt 
''composes il 7 a loog-tems par lesfidâes^iie 
**pabficnt-t*dles pas queJjcfas-Chrift eft le Verbe 
*'ile Diea, êc au'il dHOiea loi- même? &cette^ 
^ doârine a ^te préok^ depuis £ ioi^rtoms dass» 
^J*£glire» eommeot 6 peat*il faire acte Jeardot^ 
^.ârme qui cA toute contraire y ait ëtcenfèigû<fe' 
^jafquesautems de Viâôr r Comment o(èiit-ill 
^inventer cette calomnie cdntreViâor, coxeiAi 
lyiàyeut certainemcioc qa'ilaexcommnméThea- 
i^ dote teorroYèur y premier amtèur de icette ïkixf^ 
»fic. Car n Vi^r'^oit dins kur ftntimehtK 
9» comme ils ont l^fbloice de TavancM y' peni» 
», QUOI a^t'-il exodBEimmik Tfa^odotè ffsi aiuttè^ 
n anit ce f^timent ^' Voih ^draoi rè^ttd&Viâlftii ^ 
Jlfpr^ avoir gpttT^roë ^fez ans l'E^IiièdKiidme , lOt;- 
d eut Zi^lurm pour JEbccéflêar en li écwtiânç 
ano^ du régne de SeTtcé^ ItemiéUicP^piifiillJ 
J»pporte da»s Ir méfhoii?reimeliiftoîrëaMW^ 
MauteiasdéZ^lâriÀî Jèrappékrai.dit-U'^ tei$: 
wk mémoire de noà fimWy^Qfe 6k npiltiàltaiK 
n^yÔLtA^màfi ptunm néos» èctfài s^ii««fe^b^ 
fxivé parmi ksnâbkaas de So«bihe>«0Mit {fft9> 
f comme îeinekperjfaadè; ks^pMWàlipfÉl»^ 
"tence. Un M»:lYr noÉndséffanIfS, qtfa^rêlii 
''de 110» îonni imoi étéfnbontë j|>aftJB iitôfitf 
*^€es d'ATckpiodote» BcdéTbiMbieBttftëiiiér g 
^qoi toiâ dtuk ékeienc diicipks d6l%W&tele 
^corroknr , qui akht été^ k^ pf^uyér Mtttaîr dH^ 
y^eette ertéiir oâ^ plutôt do* cett^ éttra^giâifcê > 
^ (itt retranche dé TEglife parTâikbritë et V^é^ 
>^^ue.Yiâos4 il^i^^c»fiu^^icfar éiii^cl*il 
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**«» » foiifirk qu'on le fit Eréque de leur fcdc , mot- 

J** Y^eunaiit cent cînquantedeiiiers qu'on lui donne* 

'^' 9tXoic par mois. Depuis q^l Bât entré dans kar 

j^, «» parti >• il fut fbuvenc averti en (bngede^*cnfif- 

M parier. Cac nôtre Seigneur Jefûs-Chriflquiâ des 

9» entrailles de mifèricorde> ne voulôit paspcr- 

Hosetcrt iqu'on homme -aoiiaVoit confeffô (ba 

*» nom r 5c qui avoir rendu t^oignage de kv^* 

tihcé die (à Failion , fè perdit hors de l'Eglife^ 

f9 Mais le defir de con(êrver la première place» 

u dont il iouifibif parmi eux , & ramour du bien > 

M qui a éié canfe de lapefte de plufieufs > lui aiant 

99 élit n^liger ces averdflèmens >* il fût baito 

«» durant une nuit entière par les Anges > de fone 

*»qttesVtant levé de grand matin > & sVcaoc 

»» couvert d'un ûlc de <£ cendres > il vintftjctter 

** aux piez de 2^phirin , du Clergé 5c du Peuple » 

»> de émut de telle forte par Tes larmes & parla 

** vue de (es bleffiires > la compaffion de l'Eglife , 

*' qui imite la charité du Sauveur i ^u'il ododc 

''^l'être jcétabU dansla communion . 

" Ajoutons i cela y ce' que le même Ameur & 

''4e:ce$)bâti{it^ucSi/Iboiiteu lahardielfedecôr- 

'^rofQpre.FBaaœfe fâinte t de rejetter la ré;ie 

^^ de la foi àndenne » de de méconnoitre Jeios- 

^0irift en cherchant de fubtils raifônnemensi 

^^pour a{^ttier leui; impiété» au lieu derecher- 

y^çhejcavecic^ata^ritédeslivrdsfàcrez. Qaattf 

,,on Jtdir x>l^e^ ba!(a(rageder£cariture6m^) 

^il§ ei»mi«ea«> fî i;oh jfieatcn'fatie uniyllogiT- 

i^me^&ilimépriftntiftiience de TEg^ifè, poat 

uù^€%:U Géométrie > .& n'apprennent qa*à 

^ tnçfurer la teri^e > (àns^ fe mettre en peine ée, 

«•conno}ti:ecelui quieftdécenduduCiel. Qné- 

"ques-uns d'entre eux étudient continuellemeDt 

»>£uclide > admirent Ariftote de Théophraftei 

V& révèrent particulièrement Galien. Il u*eft 

- Vdoncpa^.a^ccfiaire de.prendre beaDcoup» i^ 

:. ^ „pciflc, 
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•f peine , pour montrer qu'ils font fort doigncx ^ 
» de la foi , pui{qu'ils abufcnt des (îences & des ^^ ^ 
» arts des infidèles* > pour cftablir leur ^erreur» 
**ôc qu'ils corrompent la fimplicité des livres Siv^ 
** làints , Dar la fubtilité de leurs raifbnoemens. 
»»Dc-Jà eft venue Tinfolence qu'ils ont eue d'en- 
""treprendre de changer l'Ecriture , & de fc 
" vanter de l'avoir corrigée. Quiconque voudra 
^rcconnoître la vérité de ce reproche que je leur 
^£us , tt*^ qu'à fè donner kl peine de rechercher 
^plufiears de- leurs exemplaires > & en lescon- 
^.fêrant enfemble.Jl reconnoitra qu'ils ne s'ac- 
,^ cordent point. Il efi ^ertain cjuelesezemplai- 
>,res d'A(cl^piodbtcne /ont point conformes à 
liCeuz de T^^dote. Or il n'cUpasmal-aiiHdc 
>> trouver quantité dç ces exemplaires , parce 
>» que leurs difcifîès oait eu grand foin de ics tran- 
'• (crirc pbur avoir les c o ne ttio ns > on ^ I « tôt les 
'I corrup,iions de leurs mahres. De plus les ex* 
,».emplaÂ:es d*Hermophik ne fontpoiutcoiifor- 
>» mesà ceux des deux autres que je rieits de nom* 
»» mer. X^eùx' à'ApoUaiiîdc ne font ""pas même 
»* conformes' entre eur^ & chacun peut remar- 
ia quer la dîffôrence qu'il y a entre les premiers 
,, & les derniers qu'il a corrompus. La t^mérit^ 
91 de cette entreprise eft fi extraordinaire r ^uc je 
>*ne (àurois me perfuader y qu'ils ne la-recon- 
'^noiflènt pas eux-mêmes. Car ou ils ne croient 
^*pas que l'Ecriture fàintc ait à été 'mÇifiiét par 
„I'£fprit fàint, & ils font infidèles , ou ils s'i* 
imaginent être phis éclairez que ce divin Efprit , 
**& ïïs fout pofiedez par le démon. Car ils ne 
'* peurent nier qu'ils n'aient corrompu TEcritu- 
)'^9 poiique les exemplaires font de leur main » 
», qu'ils ne les ont point copiez fur les exemplai- 
») res de ceux qui leur ont donné \ts premières 
»,inftruâions de la Religion , & qu'ils ne fau* 
'^roicQt montrer d*oA ils les ont pris. Qud- 
M 5 <!««- 

\ 
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^" ,>qaes-iuis d*entr'coz n'ont pas pris la peine de 

•' 9, corrompre TEcriture fainte. Us ont rcjciié 

^' * 9> abfolament la loi » & les Phrophéces , & bii 

$f^ >, prétexte de ^té & font précipitez dausrabi* 

Mme de rimpiété. 
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L EGLISE» 

icfiu far Euf^e ivi<iu€ i$ Cifatfe. 
LIVRE SIXIEME. 



CHAPITRE PREMIER. 

ferJlcuHan excitée cmfe les Chràîens y fikf 
Je répit de Se^erei 

Y/» M VfiKBUR Se?ereaiâiic«icitéimechielle i»^ 
perfécutioa contre VEMh-iil n^yeot pneH- g/, 
qw pcimtie Ville > ^ui n'eût fes-Manyis* Msu^N. s. 
Akzandrie en eac un plus grand nombre qu'air- 102. 
coneatttse* Lesplusgën^reaxd^fenfèorsdenôCAi 
Reëgiûn > y forent amenez <le l'Egypte , & de 1* "^^ 
Tkmïik > comme au champ de bataille ) oiileur 
fatience foûtint touslcseffomdesennemitfdela 
fei> triompha de leur rage» & de leiir$fvp|>lices>> 
9i reçftt'de k mam dtf OleularcdnrbnnriurimP 
Akmalité&^el^ gloire, Lëomdeptttfed^Otigénk 
6 fignsda dans ce cotbbat, oMeutlatétetreii- 
^hé«. Son^^St pas^e^'loiisttiit ardeur il 
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. a^* HISTOIRE DE L'EGLISE, 
Vét» vive pour les v^ritcz de TEv^^Ic , & aqmt une 
'^ fi graude f ëputatibu parmi Ids naâês , que je cm 
^* *• ciii devoir parler ici un peu amplement. 

*'^' ^ CHAPITRE îh 

Education d'Origéne. 

% Çiudroit uuJivtçcxpréè^pour.^critçtoHtftû 
YÎe. }en'en marqu^avque les principales cir- 
confiances que je tiieraî des lettres , & des autres 
ouvjUgcs 4c -ceq^ qui i!ont«£onnu.tâaiculiàcr 
mei^., & od virent cntiprc;aujûuttl|aiM. Toula 
rffe merveilleux dans Origq^c > jutque^â foqco- 
fimce. Le feu de la peri^cution s'écant allumé 
contre TEgliic.cn la feiiièmc année àaiégock 
Scvcicy & au Vcms que Lâstus ^toit gouvcrncin 
d*Egyptç > & d*Alétandrie y £c ,qac JJtmctrios 
iucceneur de lulien^toit Evêque xle cette Ville ) 
il conçut un n violent de(îr de îbufFrir le martyre 
flu*il en rechercha Toccadon . il auroit {ans doute 
été emporté par Vafde^r dfi Ton xéle > fi la. diw 
Providence qui le rcfcrvoit pour le bien dcpli- 
iieu£$ perlbnnes s ue Teût mpdéré parle moyen 
de & mère. £11^ le conjura d'abord par le refpeâ 
qu'il lui devok > de ne la point abandoimer. Mais 
^tiaodeUe.vit quckf^rifon^^^de Cbi^reredoi^lott 
I^impatîcttcie ^u'il avoit de ibiifGrir le.xnartytûi 
elle rempécha^dc bnix de la maiioji £0 lui cacbapc 
ies h^its. Ne pouvant alors faire aixre chofe * il 
écrivit à (on père pour l'exhorter à demeurer ièr- 
y% me dans la foi. Mon père 9 lui dit'il > Quers^ 
9, feâionque vous nou^portez ne vous fàiie point 
», changer de (cntimem. Voila une fidèle io»^ 
4e la parfaite piété qu'il avoit désiàplosicoéie 
jeunettes II sf^pliquoit d^ors i Técûde <le 
l'Ecriture fiunte avec une afiiduité inaoiaUe. 
Léoflide fou pore la lui fit lire âvatit les autres 
prophancs j & Tobligea à en Apprendre ch^ 

jour 
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jma quelques paffi^^. 11 ne fe conteotok pas L*à» 
d'en avoir les termes. Il tâchoic d'en pén^t,.er le </« 
icos » ôc embarafToh foulent (on père > par les/^* ^• 
queftions qu'il lui propofoit fur les endroits les^ ' 
plus diJâSciles. Léonide le reprenoic de fa hardief- ^^ 
le ,& ravertiffoit dé fe contenter de la (impie id^e, 
que donnoieoc les paroles de l'Ecritiire» (ans en* 
trepxendre d'appro&ndir de» dilEcukez 9 qui 
éçpientau^eflùs deibn âge« Mais ileo /ènioit on^ 
joi^ nompareille dans le iècrec'de ibncœnr» Se 
remercioit Dieu > l'unique Auteur de tous les 
biens, delDiavoir.dontné mitel filsV On dit qu'il 
entroitibnvem dans (à chambre durant qu'il doir^ 
moit i & que lui baiiàuc l'eftomach avec rerpeâ:> 
comme le temple , où reû'doit VEfpm faint y il Ce 
teooit heureux d'avoir ccmrcibu^ à le mettre au 
mo!9dc. Voila ce que l'on raconte delajeunefTe 
d*C^g^QC. IxHrique Gon pereieuc rempostitf k coo* 
xonne du martyre > il demeura ïgé de dix- (èptans 
tyccÙL mère , & fix de Tes fireres . Le bien du père 
aiânt e'te cpnfifque^ Se toute là famille réduite à 
une extrême n^céfTitë, la divine providence prit 
le foin de leur fnbfiftaoce. Une Dame de qualité 
& fort riche le prit dans & maifon 9 oûelleavoit 
un homme c^lébre^notnmé Baul> natif d'Antio- 
che t qui favorifoit Us Ûrétiques d' Akxandrieé 
Ori^éne fit paroitre dcfs ce rems-)à le foin qu'il 
avoit «le conSS^rver la purietd de fa^foi. Car bien 
qu'il fut obligé de vivre avec cet homme , dont 
la réputation qu'il avoit d'être fort éloquent V atti- 
roit &DS celTe un rrand iMunbre « tant d'hérétiques 
que de fidèles , il evitato&jours de prier Dieu en (a 
compagnie t oblèrvant religieufement la régie de 
Ji'£gli(e>& témoignarit> comme ildit lui-même en 
quelque endroit ^'horreur qu'on doit avoir de la 
mauvaise dodhnci Aiant oonimencé dés le vivant 
de foQ pcrç âétudier ks lettres humaines> il conti- 
«aa depuis avec unt d*application,âc tant d'ardeur, 
M 7 qu'il 
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l*ém qu'il ^c rendit capable de ks cnfeigiwr , fie^M 

^ tira de fil ptofeffiôn lesfccour» ûéccffaiflBS , pour 

^* ^' wrecommddémcntcnunâgçi, oiiilDVMïitpas 

^^ obl^é à gitânde drfjpetife» 



fir 



CH API TRE Ilï. 

Dé Umâmére dont étoM encore jrntt^ il frîchak 
farde de Dieu. * 

Ço M M B itn*f «▼©« l^w P«fon«e alors à AH- 
laadtie, pour itiftrmre ks Catécm&éncsytoat 
ccttxquirauroicnttmÉdrc, «*^tant retirez pâfb 
crainte de la pcrfccation , quelques oakns allé- 
sent troQver Origine dafns le tems qu'il en&^Qoa 
les letoes humaine > ^ commeii le racontelw^ 
ji>e> pour apptc«idre'xfe (à bouche lestréritcs&dr 
nôtre Religion, tt témoigne que le premier fa 
Plutarque > dont la vie irr^réhenfîble Bc (àintefa 
couronnée du martyre. Lé kcmà 6a Hétadai 
frerc de Plutarque , qui aiant fàit^ degrandspjo- 
grezfbûslui» dans l'étude de la véritable i«r ' 
fax jugé digne d'être élevé fur leSrégedcIT 
d^ Alexandrie 9 après la mort de Demetrius. 
gène n*avott que diz-kutt ans > lprfi]u*il iiuu»' 
foit les Catécuméiies , 5c il fit dé (i gcands Ptogia 
dans cet emploi durant la persécution qui mt exd- 
tée contre TEgli^è au tems du gouvernement d'A^ 
quila>qu'il devint fort célèbre pMrmt les fidéksjftf 
les (ècours que fà charité rendit indifFéremmoD^ 
tant aux Martyrs qu'il connoilfoitr qu'à ceux qtt'i* 
ne connoifloit point. Il les fuivoitnottfèolemetf 
dans les priions > & devant les tribunaux )oèro* 
ks interrogeoit > mais jufques au lieu de leuc fttp' 
plice. La généreuft liberté , avec laquelle ^i ^ 
embralToit , & leur donnoit le baifer de paix i ^ 
cita £ fort contre lui kfiic^ux^dctpaieç»} V^^^ 
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PAR EUSFBE, LIV. VI. 179 
hmroienc accabla de pierres, il Dieu, ne Tavoic ^"^ 
PEefèrv^ de ce danger. On nç fâuroic dire corn- ^ 
bien-de-feis il icntit les e£Fcts de Gl proceâioa ^'^" 
contre les entteprifès des infiddes , qui ne pou- Si^f 
Tant lôni&irqa'il attirât chaque )oiir quantité de fi* 
petfbnnes â la foi > afll^gérent fboyent ùl maifbn i 
main armée» & l'obligèrent d'en changer plus 
d'flne ftns. Mais dans ces cfaangemens de demea- 
JK > il étoit toujours le même > il con(èr?oit toû* 
îoiirs Je même xéle oour la Religion»^ £3dC:)it voit 
que la pureté de les moeurs s'accordait parEûte- 
ment arec la YÀité de fts diicours. Son exemple 
ezcinnc un grand nombre de perfonnes a rimicer» 
dcloiattîrouimefoule fi prodideuiè de Catécu^ 
mènes derinftruâion defquels Demetnus Evêquc 
d'AkzandrieraToitcbarge ieul» que reconnoiil 
ânt^u^uepouToits'aquicter de cet emploi. Se 
continuer en même^ tems â cnlèigner la Gram* 
aiaire, il renonça â cette profemon» comme â 
une profeflion inutile pourtefidut 9 8c contraire à* 
l'étade des 6mtes lettres. Pour nVtre â charge à 
perfbane» il Tendît quantité de livres qu'il aToic 
des auteurs prophanes» 8c Ce contenu de «quatre 
oboles que celui qui les avoir achetez» luifbur* 
nifibtt chaque iouff. Upafla plufieurs années danr 
les exercices de cette ngouxru£è Philofbphie , Ct 
prÎTont de tout ceqni peut ferTir dans la jeunefle 
d'aliment aux palEons. U jeûnoit 6c traTaiUoic 
toutlefouff. Uemploioitlaplus grande partie de 
la irait à la ledure de l'Ecriture fàmte , n'en refèr- 
Tant que la moindre pour le (bmmeiU & nedor* 
maot que fiir la terre. U aoioit devoir oblèrTcx 
exiâement ce que le Seigneur nous a exhoixez de. 
fiûre , quand il nous a recommandé de n'aToin 
Qu'une tunique 9 de ne point porter de fouliez >& 
oe ne nous point inquiéter dalendemaia. Ilendu« 
roit le froid , Se la nudité ayec une confiance qui 
étoitattdefTusdeioaage) & il donnoit de l'admi- 
ration 
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ifo HISTOIRE DE L*E'G;LISE, 
r^ ration à fcs amis, par Tamour qu'il témai^u 
'' pour la pauvreté. Plùficuri qui lui voioicnt fnp. 
^- ^ porter de fî grands travaux pour la gloire de l'E. 
Sg^t^ vangilc , dehroient avec paffion de lui tore pan 
rr. de leurs biens. Mais ih ne lui purent rien taire rc- 
lâcherde fa fôvérité ordinaire; On dit qu'il mar. 
- cha*plu(îeurs amrées les picz nus., fans* mettre ji. 
mais dt fouRez. Il s*àbftint fort long^ tcm^e v», 
& des autres nourritures-, qui ne font pas abfoltt- 
jnent nécefTaires â la cowièfvation de la fanté , de 
forte que fon cftomach fut en «danger dxB^tit no- 
tablement afFoibli.Une vcrtto aufli exemplaire que 
celle-là > n'avoit garde de manquer d*^miiatcim. 
Elle attira jufques a des Philofophcs Païens , foSj 
là conduite. Ils apprirent de lui les principes k 
nôtre foi , & quelques-uns d'entre eux firent ifcfi 
notables progrez^dans cette école , qu'ils parrin* 
mit jufques a là couronne du martyre* 



CH A P'i TR E I-V; 

Difciples d'Origine y qui fouffrhrent k nuartfre, 

PL u T A R Qu s dont nous avons déjà parlai 
fiit le premier. Origénc ne Taiant jamaij 
cuitté , lors qu'on les mena au (upplicc , pcB 
s en falut cn*il ne fut aifommé par les citoieos 
^ui l'acculoient dVtre caufe de fa mort. Mais 
il fut encore délivré de ce danger, par les fows 
de la divine providence. Séréne fut le ftcooi 
des difciples d'Origéne qui fbufFrit le mart]fie 
après Plùtarque, Héraclide fut le troifîémc, & 
Héron le quatrième. Ces deux derniers eurent la 
tétc trencHée. Le cinquième fufun autre Sérénc, 
quiaiantfupportéjdivers tourmens' avec unccoo- 
ftance invincible, eut auifî la tcte trenchée. H^- 
xiUc femme , qui n'étoit encore que Catccumé- 
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PAR EUSE'BE, LÏV. VI. iti 
■e , trouva fon bâtcmc dans le feu , où clic dpi- ^ 
la , comme Origénc le dit lui-même. ^^ 

C H A P I T R E Y. ^'• 

\ De Fotamiéne^ 

T B ftpti^mcfiitBafîlidc qui mena anHipplicc 
~ la célèbre Potamiéne. La mémoire de cette 
bifOrhcurcoft vierge eft encore révérée dans le 
P*^s j & tes peuples y racontent avec admiration 
'"^n^bats^qu'eîjefoûtiut pour la dcfcnfc de fâ 
™ftcté , contre ceux â qui fà beauté avoit donné 
octamour pour elle , & le foin ou'elle eut de con- 
icrvçr fa vertu, qui eft la beauté de Tamc , &les 
lopplices dont fà foi fut éprouvée avant que de re- 
cevoir la couronne du martyr^ au milieu du feu, 
ou elle fut confumée avec Marcelle (à mcre. On 
^^ que le Juge nommé Aquila 1-aiant fait tour- 
ûicntcr a vecune horrible cruauté, la menaça de 
^ proftituer â rincontinçnce des gladiate^urs. 
^Bftne elle médttoit profondéirient fur cette- 
l^enace , on la prclïa de déclarer fa penfée , & elle 
fif une réponfè qiii paruf impie aux infjdélc?. A 
^l|cure-même un des Ibldâts nommé Bafîlide, fe 
«ifît d*ellc pour la conduire au- Tupplicç. Mais 
coratnefc peuple qui Tentouroit, luifâifoit delà 
*o.«>fiifion^par./ès ihftitcs, il réprima leur info- 
^jcç , & fui témoigna beaucoup de douceur & 
o^ûoinanité. Elle reconnut fbn ionnétêté & lui 
promit de prier pour lui le Dieu qu'elle adoroit, & 
^obtenir bien-tôt faréçompenfe. Après cela elle 
^t plongée peu à peu depuis les piez julques a la ' 
^^c dans une chaudière pleine de poix tondue , & 
«>ufFritfconftammentle martyre. Quelque tems 
?prés les compagnons de Bamide Taiant prelTéde 
)urcr, il répondit qu*il ne lui étoit pas permis, 

parce 
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^ parce qu'il ^toit Chrétien. Ils crûrent d*^lbotê 

^ ^u'il railloic 9 nuùs quand il les en eut affiliez fi- 

neufèmenc> ils le tnenéreot<le?aiu le Juge > qtst 

Sivi' Taiant interrogé , commanda dé le mettre éw^ 

^* les fers. Lesfidâes^iantécélevifiterdans lapti- 

ion y il leur dit que Potamiéne lui étoit apparue 

trois jours après ion martyre» qu^elle lui avoit 

mis une couronne (nr la téte> &lurayoîtà(Im^ 

qu'elle a^oit obtenu de Dieu la prière qu'eileaToit 

Âite en ù, faveur» & que dans peu detems 11 for- 

Siroit de cette vie. Aiant reçu le (eau du Seigneur 
e la main dés fireres*» ilvconfèda Con nom le leur 
fttivant» & eut la tête.trenchée« Ondîtoeepli^ 
Heurs autres faabitans d*Alèxandrie aufquels Poci*- 
miène ètoit apparue* dorant leur (bmmeii, €»* 
hraflcfrent la fôi dans le même tems« . 



C HA P I:T R E VK- 

Cib'mbmt quiaroit/ûccédéâPàntâie^ àK 
ftruifoit encore alors les Catécnmènes d'A* 
léxandtie» âTtrOtigène avoitét^fbndiiapkdailr 
& jeunefîè. Il Eût dans-k premier livre de^s ta* 

Siueries> une fuppucation des tems> qu'il finit: 
.la mort de TEmpèreur Commode* Ce quia 
&it voir qu'ilâcompofi cet amvrag^foûdctfqBPi^ 
db^Tèrei. 
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. ^ ilf 

CHAPITRE VII. 
D'un autre Ecrhain nommé Judé^ 

M autre Ecrirain nommé Ju(]e,parlant dans te 
même tem$ Acs (bizante & c^z (cmaines de 
iaProphffcie de Daniel , concînaë fà fupputation 
jafques à la diziémc année du régne de Sevcre. 
Les Fidèles étoient alors ^ étonnez de la violence 
dclaperfécution, que cet Ecrivain étoitt>er(îia- 
àé que lavenu'é de TAntechrift , dont il efc fi fou- 
TCQt fait mention dans l'Ecriture > étoit proche. 



^ CHAPITRE VIIL 
tJâm %mdie d^Or^éne^ 

t\ R 1 6 s' M 1 inftftti&nt les Catécuméoes d*A^ 
^^ lézandrie > Ce porta à une aâion qui ftm^ 
bloit procéder d'une ardeur, iocoofidérée de )t^ 
otSki mais qui ne laiflbit pas d'être Une gnoidb- 
pren?e de (à foi > & de^acontincnce» Car-aiaai; 
pris un Peu trop a la lettre cette parole du Sau^ 
▼eur $ il y en a qui fi fonit faits Emules eux-mk- S. 
mes poKr gaffur U ^oiaume du Ciel 9 il Taccom* JJJîJi; 
pliten&perfonne, pour é?iccr les mauvais foop* 
{ons , & conver(èr plus librement > non feule- 
ment avec les hommes, mais auifi avec les femmes 
qu'il enfei^oit. Il tâcha de tenir cette adion le- 
crête ) mais elle fut fiië , qnel(]ue Coin qu'il prit 
de la cacher. Lorfque Demetrius Evéque d'Alé- 
zandrie l'apprit 9 il en conçut un eztréme éton- 
Bernent 9 & admirant la pureté de là foi 9 il Tcx- 
hotta à redoubler iès foins pour l'inftru^tion des 

nouveaux 
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^T nouveaux fidèles. Yoila quelle fut (à premi^ie 

2^^ difpoficion. Maisquandil vit depuis» que (àzé- 

' pucadon croiDbit de jour en jour >. il changea de 

iS^wr lèncimeut > & par une balîejaloufie a laquelle 

I»*. les hommes ne font que trop (ujets 9 il écrivittuie 

lettre circulaire â tous les Evéques pour publier, 

êc condamner Ton adion. Les plus célèbres dt 

Paleftine , (avoir ceux de Célàrée 5c de Jéruià^ ' 

Icm, jugeant Origine digne des premières char- 

fes d^ 1 Eglifejui avoient impofë le» mains & con- - 
eré Tordre de Prctrifc. Comme Ton nom devc- * 
noit tous les jours plus célèbre > & que la réputa- ! 
tion de fa fagpflë & de (à vertu,fe répandoit en plo- : 
fieurs lieux, DemetriuS qui ne lui pouvoithute f 
aucun autre reproche, alla rechercher cenc j; 
âéHofl àt fà jeuneiîc pour le décrier , & paili ja^- i 
ques â blâmer ceux qui Tavoient^ élevé au 5a- *^ 
cerdoce. Mais cela n*arriva que depuis. Car a» \ 
cems donc je parle maintenant , Origéne s*aquit- 
toit incefTamment de (es fondions , &enièi^oit : 
le jour & la nuit \ts véricez de nôtre Reli^on i . ^ 
ceux qui le venoieât trouver pour s'en in&uire. i 
Çependant^Severe aiant régné dix-huit ans'y An- ^ 
an. ^oninfon fils lui ffaeceda. Éi Ce tems-là Alezan* V 
Ciojrf. Jre, quis'étoit/îgnalé durant laperfëcutioo, & !^ 
*fj^ qui après avoir cdnfefTé hardiment le nom de le- ! 
%iiL ^«Chrift, avoit été pré(crvé de la mort par Jef 
^^'^ foins de la Providence, fut élevé furlcSiégcde 
rEglifedelérufàlem , bien que NarcilTe&n pé* 
déceflQiirmr encore vi?ant« 
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C H A P I T R E IX, ^'^ 

Mracles faits far Nardf^. ImSU 

s s fidèles de cette Villç racontent, touchant <^<*- 
Narciflè > des chofes fort mécveiUeafès , qu*ils 
tiemicncd*UDe ancienne tradition de leurs frères. 
Usdifèntquerhuileaiant manoué aux Diacres la 
TeilledelaJFètede Paqoe> & le peuple en étant 
fort affligé>Na]icifre commanda a ceux qui avoient 
foin d*allumer les lampes d'aller pui&r del*eau i 
4m puis du voifinagc , & de la lui apporter : ce qui 
aiant ixé exécuté, il fit Tes prières fur cette eau 
arec une foi yi ve , & ordonna de la ver&r dans les 
lampes , & qu*alors elle ie changea en huile, & 
^u*on en garde encore aujourdiini une partie» 
pour con(èrYcr la mémoire d'un fi grand miracle* 
On rapporte quantité jd'autrescirconftances fort 
merveilleuiès de lès aâions^ 4k (à vie« £n Toici 
uae des plus remarquables. Des fcélérats ne pou* 
TautfbuiFnr la vigueur & fà fermeté, & appré- 
hendant d'être pris & châtiez des crimes que leur 
reprochoit leur confience , fe reiblurent de le pré- 
venir , ^ de former contre lui une calomnieufe 
accufàdon. Pour fairecroire qu'elle étott yénU' 
ble, ils la confirmèrent avec 'lerment. L'un jura 
qu*il vouJoic être «brûlé, s'il impofbit; l'autre 
qu'il vouloit périr d'une maladie lente & conta- 
gieufè j & l'autre qu'il vouloit perdre les yeux* 
Mais la connoiiTance que les fidèles avoient de la 
vertu & de la (àintete de Narcifie, les empêcha 
d'ajouter foi , ni à l'accufàtion , ni aux lèrmens* 
Ce bien-heureux Evéque ne pouvant (buffrirrin* 
juftice de cette accuiàtiou, & defirant depuis 
lon^-tems de jouir du repos de la (olitude » U le 
xeturaàlacampagnet ou il pailaplafieurs années. 

La 
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^4» La juftice divine ne demeura pas oiCve > mais dk 

^ punit bien- toc apiés les calomniateurs » des mé- 

^ ^' mes fapplices aufqueis ils s'^toicnc d6rouez cuz- 

C4fw*» mêmes par leurs faux fèimens. Le premier foc 

Mi/« brûl^ une nuit avec couic (a £unille dans ùl nm- 

tr fon 9 où une étincelle avôit mis le fea Le fécond 

e^d' fiit dévorai par un mal ^ui lui courue depuis la têie 

îofquesaui piez. Le crcnfi^me aianc etë témoin 

du châtiment de Ces comjpj^;nons > £cappréhea- 

dans ks effets terribles ^ la vengeance du CUêf 

avoiia (hn crime > & en conçut un û violent dé- 

flaiiîrga'ii le pleura fàns^efle i jufquesàccqal 

eûtpcrda les yeux. 



CHAPITRE X. 

Eyèjues de '^êrufrkm. 



^ 



NA R c I ss B s*ëtant retiré de lâfblDe , taos [ 
^vt pcrfonnc fût on il étoit. Les Evéqncs ^ 
^sEglifèsvoifines choifirent Dius pourrempAr 
ô place. Ce Dius ne l'aiant remplie que fort pet 
detems, Germanion lui fiiccéda, & â celm-cs 
Gordiiis. Nareiflè aiafitpam tout d'un '<oujp,coni- 
me s'il eût été rellefcité, les fteres le prièrent de 
repsendre la conduite de fon Eglifc. Car U n'y 
avoir perfbunc, qui ne Tadmirat afors plusqae 
jamais > tant à caulè de FauMrké de la vie oii*il 
^oit menée dans fà retraite, oue delajofb&a- 
tionçlorieufè, c^neDieuavoît&itede fon inuo^ 
«ence pas leckàttment eiemplaircde les actiiâ* 
tean. 
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*€H A3>ITRE XL ^' ^ 

tr 

NK% c If 8 $ E ne pQOTanc oins s*aqBimr des ^'^ 
fonaiousdcaclurgcPaftorâlc, àcaofe*dc 
Ion wttrifmc vicillcffc, AUxmèx Evêquc d'une 
"»"« ^ifc fi« averti par une rétélatjoii qu'il eue 
m iôngc, de k venir -foul^cr. Cet AWxandrc 
fttiiiaocfefoispamacCappadocc» ouilavoû^té 
Steve ila Dignité d'Eféquc , ©oia: venir feire fes 
?n^ à Jéruiàlcm, & y vihtcr les lieux Cdnt^ 
les hercs de cette Eglife, k reçurent avec beau!, 
coup d'komanitcf , &nélui^mire»tpasdc$'ea 
fttoamcr en (on païs. Car ils avoknc^u eux* 
nemcs une4:ëvdla^ioa> ^ ks: pkç ^minem en 
lâintctç avoienc entendu unevoix^ quiksayok 
ivcnis d'aller hors des portes de la Vilkpour 7 
^▼oirrEvéque^cjuc-DicB leur avoir deftiné. L« 
Mêles de Jérufalem % aiant oh£i à cette voixds 
^nfentemcntdcsEvéottcsdes Eglifes voifiocs, ik 
obligércnc Alexandre a demeurer avec€ux. Ûcft 
'^'^*n,qtt* Alexandre parle dans fes kttrer • aux 
Aminoues, qui iè<:oti(crvent encore aujourd'hui 
Kladignité Epifcojpaie , qu'il apoUMéeconjoi». 
^mencavecNacciif. C'cftâlafiad'une > ou cet 
»pacoies fe trouvent. Nascifie qui a gouverne 
I) avant moi^tte Eglifc , & qui dl iini avec moi 
»P^ la communion des prières» ^tanc âgé dtt 
»rceat feize ans-, vous faluë ,-& vous exhorte a?cc 
» moi à n'avoir tous qu'un même kntimcnr. Sé- 
H^pion Evéque d^Antioche ^tanc mort» Afclé- 
Dpiade qui «s'étoit rendu fort cékbre parmi les 
» fidèles par iaxonftanoe avec laquelle il avoir 

»»da&$k£0tt«erii6meiitdc ceoo J^Ufè, Akxanr 

dre 
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Vm >i dre parle de fon ordination dans fà lettre aux hi- 

^^ ti bitans d^Âncioche en ces termes. Alexandre 

^« *• • » fèrviteur , de . Dieu , & captif de Jefuf Chrift i i 

£j^^. »»la bicn-heureufc Eglifc d'Antioche, (àlntcn 

€aIU ^' nôtre Seigneur. Dieu a diminué le pëfànteoide 

O- '* m«||Éalnes dans ma pri&n i depuis que j*aii^ 

9tt4. *'pr9^*Arclépiade homme fort recommaDdabIc 

" oar le mérite de (à foi » a été dlevé par Tordrede 

"la dirine providence fur le Siège Epifcopal dcTÔ- 

''tretres-iainte Eglifè. il témoigne qu'il esToâ 

^fà lettre par Clément. Je tous ai envoie, W 

^Yht la fin, cette lettre» Mellîeurs mesÊKiOi 

y, par le bien-heureux Prêtre Clément , homoe 

^d'une vertu éprouvée , que vous connoiflèzd^ 

^& que vous connoltrez encore mieux iVv^* 

9 , Tant que I>ar la permilfion de Dieu 9 il a itéW' 

> , mi nous > il a continuellement travaillé i rafe* 

9,miilëmaity Zc à raugmentatiôn delà iàioie 

•> Egliiè. 



. C H A PI TR E XII. 

Dt Séfofion O* des livres fui reftent de lui 

y I 

IL eft probable qu'il 7 a des ouvrages i^^' 
pion , entre \(e& mains de plufieurs peribooes» 
qui ne (ont. point entre les aotresv Nousn'atoos 
que celui qu*il a addrelTé à Domnia » qui avoù 
renoncé â la foi 9 pour fuivre la fiipe^tioa <b 
Juifs > celui qu'il fit pour deux Ecdéfi^^ncs» 
dont l'un le uommoit Ponce > de l'autre Carifv» 
quelques lettres, un autre qu'il afaitder£vM{: 
Me de Pierre,en faveur de quelques uns del'f^ 
de Rode , qui s'étoient laiffé infcâcr des cnciiB 
de cet Evangile. Voicileiugemeot«qa'ilenponc 
%% Nous recevons » j&es fi:ere$ » Udoâdnc deKci' 
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«)fe> &âcs ancres ApOtres» avec le même reipeqb V^ 
,>9uela<loâriiie(lè}erusChrîft. Mais nous rejet- «^ 
>,côfis celle quileureft Êaflcmcnc attribuée i &.^' ^* 
)j9uc les anciens n'ont point reconnue. Lorfquc^ 
,^je fiiis venn vers vous, j'ai crû que vous mar-^^' 
a chiez tous Jans le véritamc chemin de la foi. Et ^ 
Miçomine ^ n'avôis pas lu alors r£yangilequ'oh^/4^ 
),prè/c|itOK fous le nom de Pierre, je dis > puiA 
„ qu'il iTy a que cç livre qui mette la divifion» 
,, qu*on le llfe. Mais àiant reconnu par ce que j'ai 
„ appris dcpuîk , que ceux qui le jprelentoient , ca- 
>, cnoienc leo^s erreurs » je mt hâterai de vous al- 
)9Jcr Toir* Je ùl mlaiuten^it de queUt opinion 
,,& de quelle fcde étoit Marden , qui s'engage 
.))ea des coutradi^ions manifeues > & qui ne s'ac* 
jjcorde point îivcc lui-même. Aiant emprunté 
.„ cet Evangile de (cspr^décçffcurs qui l'avoierit 
lu avec beaucoup d'amdùité , & Taiant exàmin^^ 
„j'ai trouva qti'il contient plufieurs choies qui 
nfont conformes à la doârine du Sauveur,& quel* 
i,qaes-unes au/fi qui y font Contraires, & qui y 
,, entêté ajoutées. 



C H A Î?I TR E XIII. 
Ouvrngts de Qlémmt^ 

Qu A K T àce qui coudie Clément , il ya huit 
livres de k& upifleries qu'il a publiez (bus le 
titre de commentaires de la véritable Philofophic. 
Il y en a huit autres de (es ïnftitucions, dans les- 
quels il rapporte & explique les traditions que 
Pam^^ (on maiheavoit reçues des anciens. I] ,j 
a encore^ autre livr^de lui» qui eft une exhorta- 
don ainic Gentils. Il y en a trois du Pédagogue. Il 
y en a nn autre (bûs ce titre , qui eft le riche qui 
peutétre^(àaYéj un de la Fête de Pâques j un du 
XVm. N jcûnci 
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aoo MISTOIRI ï>« L'STGLKE^ 
r^ icûnci undcJamjédilàncc. ^7/^»":^^*/ ™^ 

^' cxhortadodàlapaticncc,adt«fécauxNëoï* 

^- ^-tnfinflycnàua, quiapoi^rittsc^églc Ecd<tot 

^ ttiquc , ou contrcccux oui fuivcnt les erreurs d» 

fjSr Juffs,adrcffécà Al<fxaiiaredoDtiiQiisayon$^ 

T Dans les livres des tapiffcrics , il ncft cootott 

Gtu. pas de rapporter des parfagcs de ^"^^;^^ 

rapporte iiiTi ce qu^ily adel)oaians iesoayr^tt 

' :dcs Paieris , explique leurs opiûious diftcrcnctt, 

réfute ks erreurs des Héréfîarqucs , raconte A- 

Vcrfcs Hiftoircs , ^ f enferme une fariért mcr- 

ireincufede remarques fiir tonte forte de faoi^ 

de forte que ce titre 4e tapîferiescoovicnt parte- 

tcmentaufi^ct. « cite dans ;<ét ouvrage desp»- 

/âges tirez dequclques livres qui ne ^**^K*^§™" 

ralement approuvez, ^omme^de bfagcllc dc^- 

lomon, dëlafageflcdcJcf^filsdeSyrac, deW- 

.pître aux Hcî>reux^ des épltrcs dc<3émcnt , de 

larnabé, &4e3ude. IlcitcaufilidivrcdeTatia 

xontrc les Gentils, ^c parle de la caironoiogic * 

Marcien. 11 cite outrccda , les Hiltoncns Ji^, 

Philon, Ariftobulc , Jofep^ > Dcmctrtus, &- 

j>ol^mCr qui prouvent d'nnemaniég liumnabte 

jque les Pawpns ji*oiiç ai^cun auteur auffi anaen que 

Moïfe. Dans k premier <fc ces livres^ qui fort 

tous remplis d'érudition , il parle de foi-mcmc, & 

t<fmoigne qu'il 1 approché duucms des premicn 

iùccericurs des Apôtres. U promet dans If m£Œ« 

livres de compofcr un commentaire fur la Génefc. 

U témoigne dans le livre qu'il a feirfurla Fête de 

Piques , qu'il a été prié par fcs amis^«arirel« 

traditions qu'il avoir apprifes des anciens. H parie 

Jans k même livredc Méfitoil , xHiAtéb » ^ 

Quelques autres, & rapporteics cxplîca^?™^ V™ 

^nt dopuécs auxp3U:ofcs dorEcricute ftîiitç; 
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CHAPITRE XIV. *^ *• 

^f^^^f&ràunfaùite,Amt<3émentcke ^' 

t fiitAmUciliTOdesIntenuont, xm^btégi 
de raudcn 4c iuaoaÏKan Tcsftamcm, tes 
omettre les ouwagcs fiir le(^els ii vacosdfta- 
tion. Ilydtcfc»épître»de ^dc, êc deJBaniab^. 
tes autres éfktcs Catkoiiqucs , TApoçatofe de 
«cne. Il ^lifose iqiic iVpksc aux ^^uxeftde 
?«il j^asak 43a'aiaiit éié étmc pariiu^a Hebiev» 
«teaeté traduite en Gwc par lue i ftou'elleeft 
daméaeftilcqiielesAâjcsdei Apôtres, Ilccmar- 

Îoc que ce foc avec nûfim qoeSattldlautpoiiic 
m nom à la tétc , de peur qoei'«vcifion que les 
jQi^ayoieiitdefit perlbniie , oe les emp^fdik de 
*tt«yoir (à doâriiie. Il afoûte un peu4^^ ce qui 
î»fait. Parce que^ co»iii«iiousdifi»t autre-m« 
iftubieii^iMKiireQx Prêtre, le Smoeur aroit été 

j>eiwwéauK}oi&cnquaIttéd*Apotïepar teDictt 
„to«.pu^aic , »aul cnii avoit été cnvpié auc 
))Ge»tik, aVi.pas jroalu par oefpeâ c*;wpelec 
))Apdtre detjotfi, aulcpiek û ne prédiok que 
jîtxiiBmcparquelqtteÛMUedcfnràrogation. C^ 
ttcnt rapporte dans les mêmes litres ce qu'il a?ok 
appns des anciens de Tordre des Evangiles. Il dit 
que ceux qui contiennent la ^néâlogie duSau- 
▼cur ont été.éctits le$ promicïfs, . H ajoute que ce- 
lui de Marc fut écrit àroccafion de laprédicatiott 
w?icrrc. Car cA A^re ;«*nt prêché à Rome 
parrcfpritde Dieu, ceux oui Tavoient entendu 
pfw^cnt Marcde rédngerûdoânne par Arrit , ce 
^u'il & , ^ ladontaiceux qiti la luiaroient de» 
^^ée. PierreenaiaiiccaaTisdeflieiÉca indiâé» 
ttnc&uss^opfQTerâicedefieia, gcû»»^ k&Torir 
Ni fer. 
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, t^* HISTOIRE DE L^FGLÎSE^ 

f^f^ Cet. Quant â Jean quand il eue lu les trois Eran- 
^* giles> & qu'il eut tecounu que la do%Tne quizc- 
'^'- *garde rhomauité dn^^^cur^» y éioitt famrim- 
ç^^ ment expliqua» il entreprit par l*in(piration de 
^gH^ rE£bntdepteu>;^ d'en Serine un atttre plus i^iri- 
O*- . tuefi plus relevé, . Vôiia ce que dit Clc^meD t. As 
ÇfUu refteMéxandreparle dans une lettre âOriçéne de 
Cléibeot Alézandrm.» & de Pintérie- comne 
;9^ de. iès amis particuliers. C*cft > dit-il » la t6- 
f > lomtéde Dieu > que l'amitié qui , comme vous 
.«>.laTez, s'eftfomde entre nous /bus la conduite 
•• de nos anciens non (culement demeure inviola- 
•> bk > mais devienne de jour en ioar plus étroite. 
,»Nou$reconnoilIbn$pour Pères ces bien-hea- 
.)>rteux hommes qui nous ont précédé, & que 
M nous dorons bien-cot finvre ^ Panténe mon ^ 
»> maître > Clément» anffi mon maîere » qui m*! 
4> beaucoup fèrvi;& quelques autncs > par le moici ^ 
9> defquels » mon tres-cner fiere > j'ai eu le bien 
9>devôtreconnoifrance. Adamantins > c'étoitk : 
nom d'Origcne > écrit qu'aiant defiré de voir 
i'Eglilè de Home , comme la plus ancienne dtf . 
JBglife» il y alla durant qu'elle étoit gouvemée 
fxc Zéphifin , & qa'aprés y être demeuré quelque 
it^ms9 ilrétcmrna à Alexandrie, ôû ilvaqnaio- 
ceffammentàrit^ruâiondesCatécuménes, âk 
j>riéredeDemetnus> qui àoit encore alors Eré- 
vque de cette Ville* 



CHAPITRE XV, 

■»- - ^ , " , . » 

■■-'■, WHéracUs. 

QUAND Origéne eut réconna qa*îlIuiétok 
,impo(Eble de )OÛir du repos nécéflàire , polir 
méditer lîir ies véritez fàintes de l'Ecriture > & 
pomr^aej^liquer les difficskcz» ^ iafimîie ai 

Digitized by LjOOQIC 



'• »AR ÉirsÈ''BE,ElV. VI. . i9f 
a^me^^tems les dxécinxùénts , qui le renoient l*4m 
trouver depuis le matin )af^Qesaafbir> pour ap- «'^ 
prendre les premiers principes de nôtre religion % ^' ^» 
iTdiirijfa Ces Difciples en deux clalTes, donna les ^à 
moins avaiicesbiun de Tes amii fort habile & fort tmiV 
adonne à IVtude de TEcriture fàintc&ooier 
avoir même quelque teinture de la Philofb- Gii^i 
phie» nommé H^iaclas» 5c retint les autres ponc 



CHAPITRE XV» 

Soin qtt'Ortght fiHr Jf'étudin tBctttitre pùtat', 

Ç\ R I c i'n b s'applîquoit â l'étude àc l'Ecritu'- 
^^^ rrfaimc avec un foin nexadl, qu'il apprit \± 
tao^e Hebraï^e > qu'il âchêu le» livres autcnti*^ 
qucs que Ic^Juiftom en Hçbrçur qu'outre la ver* 
non dès feptante Interprètes , & les trois vcrfions 
Ç\ communes* d'Aquila> de Sjmmaque & dé 
Théododon» Zi qui (ont entreles mains de tout 
le monde , il en trouva deux autres ^^ qui ctoie^ 
demeurées cachées dans l'obicurité déduis long- 
cems* 3tparce'qu'il:n.^'fivbitSpôiiilfcUWeur, ii 
& contenu de remarquer qu'il en avoit trouvé une 
à Nicopole , proche eu pooiïuintoire d'Adium>&: 
l'autre en un aijtre endroit. Aîànr ajouté aux qua* 
ère Terfions^ ordinaires dts P&umeS) non feule- 
ment unrcinquiéme» &uneiîxiéme» maisunr 
(èpciéme'y il'remarqua au commencement dèl'ci^ 
ne qu'elleavoit été trouvée dans un^ toimeàtlâ )ë* 
•xidto , fo&s le r^e d'Anton^ 4na»a(U(llâdSl»dfe 
Sévère; Aianttéd^é toutesces vedioiiseir «n-fettl 
•coi^s^ dclesaâanKdivti((espârvec<<tSr-)iMc!S'nilt 
-vsf à VIS l'une de Pamte avec letexte^HehreHj êc 
•niet appela Héxaples. Il difpofà dcpui^ervet- 
d^Aquila^ deSymmaque>. & de Jhéod»- 
N j ti«tt, 
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1^4 HISTOlkE DE rFGLME, 
Vêu tion avec celle des Scpuacci &k$4>pelaT^lsar 
'* pics. 

' - - - • _.l ■■ I ^' 

€^ CHAPITRE XVII. 

L eft bon de fàvoir qae Symmaque l'on des in- 
terprètes, donc nous venons de parler» ixm 
Bbionien. Ces héréiiqnes-là difent que JefoS 
ClinftnVi»»<)B*UBhomaieoidinaire> né dejo* 
feph 9 & de Marie , & qu'il y a obliganon d*ob- 
ièrverlaLoideMoïfe) conune noas Tavoiis re- 
marqué dans les livres précédens. On a encore 
atiiourd'hui des comoiencaircs de ce Symmaque» 
ou il entreprend de réfuter TEvangtle de (àint Ma- 
thieu, & d'établir ceuehéréfîe. Origéne témoi- 
^le qu'il eut un exemplaire de ct'i commentaires» 
& un autre ouvrage de Symmaoue fur rEcrituie 
£dnte > d'une &mme nommée Julienne > à qui ces 
liyres-lâ étoient venus par fucccffion. 



CHAPITRE XVIIt 

EM ce t^m»4i âmbcoife qui finvoie rcnw 
deValemttt, aiant^ceitvaiiiea parlafene 
^lapréd^atioud'Origéne» & éclaire d'un raioB 
de la luméro oékfteB fit profèffion delà véiâé 
-Cathciliqtteett&iKinécdan» l'Eglife.. Pluficurs»* 
ties û^aas bontmes ft ceodirenit auprès de lui m 
bmk de û sépuetftQn , pour £ûcc epreâve de 6 
capacité,. doosrinteUigence de l'Earituiie i il T 
«voit auffi»ttn grand nombre d'Hérétiques le de 
Pbilofophcs, ^récoutoiemavecattentiott^ ^ 

qat 
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PAR BUSEfBE, IIV, Vt «9J , 

rï apfrcûQicat, de lu» noa&niemeiicladoûrinc ^'^« 
TEglift, mais les fieucesprophancs. U É"^*^». * 
des leçons de Pliiloibpliie a ceux de (èsdi(ciples> . ^ 
ijoiavoiempliis^devivacicé & de péiàsadon qiiec4r4» 
les aiurcs> & après leur aToir éotmé dcspiD^cc- e^Ué- 
fies éc Géométrie» &d^Aridimjétiq(iej( U leur ^ 
cMJiqooitles apiniops des diYeifts ièâes > &.lc«ir ^^ 
iiioit les ouvrages des anciens ^ fur le/bieU- il £û- 
{bit des remarques > fi Iwen <}ûè parim W paieiis- 
mcmes > il ètoic en r^uuuon dVtse excellenr 
Piiîlofbplie. 11 exhortoit les plus lens&les plus^ 
grofCersàrétudedes lettres lûimaiuet» les afik* 
xant qu'elles leur (cnriroient beaucoup pour l'in* 
tellîçence de FEcritnre. Et c*e{l pour cela ou*it 
tenoit que Tétude delaPBiIofopluet & des fien*- 
ccspropiianeSy lui étoic ablblument aécdËàtoi [ 



CHAPITRE XlX^é 

ékOrigm^ 

Iii j 6z onficmexcottt-i-^&k ^xtraordkum^ 
dont les^ plus uvans PkiloropiiiQs à^ (on tcm^ 
«vit rendu d'avautâ^^x, témoigtuglES >^fôit e» lt}i> 
^dianc leurs ouvres 9 on en le$ fèmia|taiit à 
ioaîugemcat, coauac^mdiiapkiôumciccft^'il 
£ût au Tugemenc de font maître. Mait^qu'eft-il 
beibi&de rs^poiçter à*^tcttimçi§g»g^ qiie «elm^ 
4or Porphyre^ qui aiani éciitvx Sio^pmiaedç 
nette cemS' CQOQii^ u&tft J^fitigoA^, &. tntr^ri^ 
4e xtfym FE(6ritiiJi# iài«fit> eatuuidqiiMitlQ^la*- 
tcxprtfte^^ai def iniures » Q(»kdpoi|«aoc «9mbac- 
«i^faurkrailoii} U looë dfl||isc<(ofr?JC^ Orie|f' 
m^ ^'il témoigne avoir connu dans »-jeuae4çr 
lÊim qu^il m deffiw <k le>lâ«»Oht fçpt^eu* 
N 4 ^ juroics^ 
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,,i^é HISTOIRE Ï>E L'FGLISE, 

l*dn dtoitsàûïl ivouë la yétiiéy quand il ne lapcae 

^' diffxmnltt i ou à ceux odit avance des fkuffctcz, 

^' *• qji^^ il croit les pooyoir avancer impunément. 

Tantôt il condamne fà Religion , & tantôt il ad- 

^^'mirç (à fufïUànce. Voici (csparofcs. Quelqacs- 

^ » ) uns aiant deflèin aon de renoncer à rimpiété àti 

Çftâ. >i livres des Juifs, mais d'en ëdaircir roDfcarit^) 

>Vontcu recours à des explications forcées & 

,, peu naturelles > par Icfqucllcis ils prétendent 

,i moins défendre cette doébrine étrangère , que 

,, foûtentr la leur propre. Car expliauant diojsan 

„ fcns figuré les paroles les plus fimples de Moïjc, 

>»& y découvrant des m^ftéres fort cachez > ib 

>,ébloui(rentl*e(pritpar le faux éclat deccsilhi- 

„ fions. Il ajoute un peu plus bas ce qui fuit. Uq 

», homme que j'ai connu dans ma jeuneflè, noas 

», fournit un exemple remarquable de cette manié- 

yiTe extravagante d'écrire. €*cft Origéne, qéa 

9, aquls une grande réputation par (es OuvragcS)& 

t% dont le nom eft fort célèbre parmi ceux de Ùl Te- 

u âe. Aiant été difciple d'Ammonius , un des 

iy plut fàvaus PlûlDfbphes de notre lems « il fit d« 

,» notables progrez fbûsXa conduite > & abandon- 

9% n^ néanmoins là m^uiiére de vivre de fou maitie. 

«, Car au lieu au*Ammonius aiant été élevé i»s& la 

>»Keli^on Cnrétienne par des parens quicniû' 

jk Cditat profelCon ; reprit celle qui eft autonf^ 

>,par les loix , auffi-tôt qu'il eut aquts quelque 

» connoifTance de la Philpfbphie , U qu'il fttf ca- 

fi pablc dé (è conduire foi» même ; Origéne éant 

p né Païen 9 & aiant été inftruit dans fàîeoiiefle 

tfdesfîêncesdts Grecs, il eut la hardielTed-yte- 

iinonçer, pour fki^re la (ùperdition des Bâirba* 

. 9, res. Quanta (es moeurs il vécuten Ghréticnr* 

«,contte la difpolîtion des Loix > & quant àfo 

^, opinions» il mêla des fables parmi la doârine 

»» que les Grecs enfèienent touchant la Nature de 

wDiiU. lilifbitferfStueliemencPlatony Nimi^ 

V . „iiios» 
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FAR EirSE'BE, LTV. VI* • 1^7 
yytnus'y Crône, Àpollopfaaoe^ Lonehi>Mocié' £'«i 
^>rat> Nicomaqae, & les auises^yc&goricicn^. ^. 
n II aVedeauffitrcs^fouvciït entre ks mauis les li- ^^ *• 
t> vTcséc Ctkétérâotilc Stcuciai , .& de CdrnuuiS) 
99 oii aiaatapprif lamÂhode d'exptii]UoraU<fgon- r^' 
,» quemeat la^o^iiie la. plttsiicif^tetks sliiekiis ^.^ 
,f PkûloCophcs > il Rappliqua aux livres des Jai6. ^^^ 
y f VoiI;t€e qoe die Porphyre dans le troiâëine livre 
9a*il a compofè contre les Chr^iens. Ce qu*xl 
avance de la nkfiânce, &• de la capacité d'Org- 
ue eft cres^véxiable. Mais ce qu*ii aioute de ioQ 
chaogement, ôc dti celui d'Ammoniuseft trcs* 
£uiz > 6c il s'en faut d'atuanc méâos étonner^ qu'il 
eftconuneimpoffibled'éccire contre la y^cit^ de 
notre Religion > fans avancer des £uiflctez. Ori- 
l^cBeavoit été élevé vsn Ces parens dans la Religion 
6hr^etine;> & y eu to^ours deraeoré. Quant à 
Ammonias^» iLaauffi'confèrv^ ju^qoes au dernier 
fbapir les fèntimens de la v^itable Philofbphic^ 
^oname les Ouvrages qn^il aiaiïïer> en font foi^ Se 
entre autres, le^ livre qu'il avoit compofê pour 
jnoBtrer la.par£iite«ônforniittf qu'il y a^) entre la 
<loétrinedë Moïfè,; $c c^Ue^i^auveur^ Voilage 
ooe j'avoi^à dire tant pour réfuter les im^ ofturet 
de Porphyre > €}ue pour ^re voir combien Ori»' 
gépe etoit habile dans, les fîences piof^banes. U 
parle luirméme de^t|er<{tude daps une de &s leo- 
ttes ) & iè juftifiecoQtre ceux qui Taccuiciient d'y 
avoir mis tr<ip de M^9* Voici Tes paroles : Lorfi)iit 
^;e me fii^enti^rcfuent adonnt^ a l'étude de la pa<^ 
9yrole4e Pieu > Se que ia^éf^utacion de mon^om 
99 (c fiit répandue dan» lemonde > & qu'elle eut 
9,attiré autour de<moiup grand nombrç d'Hëiré«- 
dytiques Se de Philolbphes,)^ crus me de voirinforp 
9, mcrexaâement tant des «rreu» ç^iielcs ii^s ont 
^rinvencces 9 qocia proeiJFf z.quelç^ aqtresfe vaiir 
,^tcnt d'avoir ^j datïs la A|:)ccJ^erch|s dç^v^^riçé. 
iij'ioliw jçn^ poiw isMit ^antdne Wtfifféd^ef^ 
M 5 >*rcur>. 
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aff HISTOIHE DE L'FGLISE, 

^'^ yrCcnsy qui a beaucoup travaillé pour eu&igficr 
J^ 5, les v^tex faintes de notre Religion à un ènuid 
'^''* ,, nombre de perfonnes, 8c quiéioittrcs-Eabilc 
Crrf. »> dans kPhiloropbie , & dans les fiencespropha- 
t^a »ne$, qa'Héradas qui eft maintenant affis parmi 
0- „ les Piètres de riglifcd* Alexandrie v&qacjeTis 
%t0. ,Ja première fois £ia5 l'école d*un Profe/Teurde 
yiPhiloibpfaie» qu'il avoic déjà, écouté cinq ans. 
9> avant que je commenfaifc à prendre aucune le- 
,»çbn. £taulieuquejttfqHe$acetcitt^lib>ilavoit 
, , toujours porté M|kab«f ordinaire ♦ il prit aloo 
„ rhabit de Philofophe , qu'il » toujours gaidc 
>>.<tcpm9, ic il demeufii counouelfeitient appli- 
>,<jaé àlal^â^tffrdeslÎTitfsée Pbilofojpfcir. Vo^ 
la de qu^e maniébe Orig^^'excufe de sVtreoc- 
^npéàFéiudrdes^fience&lèx^ilxétQs. Pieudanrqu'il 
^UBffiuroicàA^xanéâe, itfariivaun&Matsvcc 
des l^tiv» éerktts par le Goarverncttr ^Andrô à 
S>eti»mm £«£que de cette Vilkt ic au Gouvcc- 
■cucd'fgfjpce, parleTqucfiesiifers^prkûb^Ieki 
emroicr^amqu^ilki^ifliqQâl&doâriiiB; AisMt 
idoaeétéenvoiée»A£ibte , ÔCftiambitet fmm- 
quoi^yatokétféett^oiè, itrevittt à Aléxandcioi 
<)dcmegrandegifer^s*éûmtii»idrdepui», il cnt 
qu'il n*y xfoit poinv dit fureté dTy demeurer, à 
aottpQsnêmecnBgypse, 4eviACs^écaUiiâGé&* 
téc. Bien qu'if ne fSt psB encore Prétce kdqu'ii 
T affiva> Ws^équeiç le priéient ds pr&her 9t 
•expliqaer rEctkmtrfàinté t comoiett paHroitfdr 
le^lettresqu'AI^andrëEtéqUedeJÀtioleiny k 
!ritébai#e Evéque de CéCgaéc éeriAriïent i Demcr 
UiusEvéqued'Aléjtaiidrie, où ils fejiaAifient de 
)yce £iit, de cette iôrte. Qi^UMr à ce que voit 
nnousmandezqu'on^^avoitjiamais etotendu dlic 
„ qu'un Uaqoc eftc ppéché en ^leftiice à^nÊ^E^ 
)>Qne; ik>us-«ouseeoiinonsqa^vous-v<>u5-fmci 
jfhd^rt élbigné de fa vérité. Gireouscenac qui 

■■a . c '^ >»ment 
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» ment /pirirael des fidèles 9 (bnc priez par les 1*4» 
9>fditiC5 fyeaucs de picchcr att pesple f eoninc ^ 
«Evcipc le tut par Léon àLaraiidia, Paulin par '*• *• 
,> Ol/c i Icône , TModbfe pat ActiciisâSynna- ^ 
y> de. Il eft probable que cela s'obfervc en d'autres ^^ 
>,lieur , bien guenous^n'tofiichiQns rien de c^- ^ 
Tttsân. Voila de quelle manière Origène ètoic geték 
konotéâés& 'ftmucBo par éesEfé^uetèlo^nez. 
Maid Oi^flietrius M asaot éontpowrlerappeferi 
JÛéxsaséâ»^ & aians ettv<aid des Dacrcs pour 
preflèrfim retour » il j Keumn»» di y ttftu fc$ 



CHAPITRE XX* 

JEkrivam céUhns & ce tm^H» 

Itx yaveîcdice tems-U quantité â'EâMfiaAi- 
qnes Ibrt câébns pat TémiiMâce ditltmàt^ 
é^miei ifotitte^ lettres AfyMeotifêVtéts dans la. 
Kbliodiéquc qti*Alèxandtif Efèque de Jéruâfem ' 
â^^ce dans cette ViQe > <k(^elw» aoos anrôns t^ . 
idta matière principafed^iioâieMiftôirev Bévylle 
SvêqsedéBwraenAilibifr, j^èsé ttlB^déspfnailU 
Itttmsw 11 ilbii^ xMSé outre fttlettriss^pldieajv^ 
cxcelle»rÔtt¥riaj^. ï^poly te Évoque «nûrao- 
tte Ville nous eu a kmt anffi plttfîëlH!»* Noôb 
z^f&BÈ encore Qfie «onli^mitfe ^îie Éaïusboiiuae 
tfcs-èloquent eut à Rome au tems de Zèphirin 
contre Prodos dèfenfèur de Thèréiie des Cata- 
phrygiens , dans laquelle combattant la témérité 

S*ilsaYoient de produire des livres apocryphes , il 
t le catalogue des Epîtrcs de Paul , & n'en con- 
te que treize uns y comprendre celle aux Hc- ny. 
|>reux 9 que quelques Romains ne croient pas en- mi • 
corc atujard'liui être de cet Apôtre. m». 

N $ CHA. 
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^^9- CHA P ITR:E XXL 

léktd» Evèques de ce temsM* 

AHroMXN disait tégaé &^t aos & éemU 
Macrin loi facceda* Ce Macrin n'aianc r^ 
gùéqvhm an 9 un aacxc Antonio prie le gouvenief 
ment de TEmpice. £n ja première tnade dcùm 
xégpt 9 Zéphirin mourut > apr^ atoir été aflis dixr 
buitansforleiîégedel'Egliiè de Rome. CalIiQe 
lui fuccida t & ne lui aiant furvéçu que cinq aos» 
lit. eut Urbain pour ibcccflair. Antonin n'aianc poT- 
^k' fifd^ que quatre ans h fouTeraine Puiflance9 Aie- 
'<«»* xandre monuiiu:^ trône de rj^pire. Afclepia- 
''•• deEvéqued'Antiochecfcantmort loùs (on r^ 
Philàeiiitdiargë do la:cQndttite de q^hcEi 
Mamtn^e, M€a:cder£mp<reur Al^iAndce,] 
jceflc d'une itneuli&e pi^te y ai;ui( oui parler d'O- 
^ jrig^ne , dont b r^puiadon ^toit fort erande aleo^ 
defira de le connoltre > & de profiter de lapridfôa- 
de connoi/Tance qu'il avoit aquifè de rEcriain 
^ûnte. 11 demeura quelque tems aupr^.d elle , & 
^prés au'il lui e^t expliqué lesyéiitez iài^tes àt 
notre loi» ou la gloire de Dieu reluit avec écLui 
il retourna i Al^zapdrie, &, s'y aoui.ca de 6 
fonâiou ordiittixf d.'iaftruixc lc$ C^O^puâwi*. 
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ÇHAPITR t XXIJ. 

Otcwagfs J'H^ppùfyte. 

HxPFOLYTB compofii Cil cctcmstlâ pIu« 
OavrageS} & un 9 entre autres^ coacnanfi 
la fête de Pâques,oil'il fit une ubie pour ftize ans ^ 
h, fiippntadon qu'il y afiûte des tems » va ^(ques 
à la pf emi^te ann^e du r<^giie de rEmp^reur A- 
lcfzand)rc. Les autres Ouvrages qai nousTeftens 
de lui > ibnt un commentaire- far 4a ovation de» 
fis jonrs s-uu autre^ur ce qui fiiic immédiatement 
ia création, un livre contre Mardon ^ unecx« 
plicacton du cantique des cantiques ; un commen- 
taire (îir quelques chapures d'Ezechiel } un livft 
touchant la £6e.de Pâq9e| ; Ig çefutadon générale 
des héréfies t êc quelques autres Ouvrage^ qui Con%i 
entre 1er mains de tout le-monder 






CHARI.XUE XiXlU: 

Pi juede mméri Origént s*4ff^i^ i écrire, fùf 
élevé OH Sifçerdffce^^ 



Ç^ s» I e V N s commença en ce tems-là 'i comh 
^^ poftt dés commentaires fur l'Eaiture > à la 
iblliaution d!Ambroi(è , qui non content de 
l'cxhoneri. entreprendre ce travail, lui fournit 
libétakmeot tout ce. qui étoit nécefTairepour le 
foûténir; Il ayoit plus de fept hommes > qui écrt- 
voient Ibus lui tour d tour^ U en atoit pourfe 
moins autant , qui feifoient lés copies , outre 
quantité de filles» qui écrivoientfort'bien. Am- 
14 7 broiic 
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Y<«i broifê contribuoit génâreufcmeuc â la dépcnfc-^ 

^ & excitoic Tardeut arec taqaeUe Origâic & por* 

^'^coitàunfi iouaUe deficift. £tt ce tems-lâ Pou- 

^^'* tien fuccéda à Urbain > qui ayoic gouverné hak 

^.llr- ans TEgliiè de Rome, &Z(ébinàPàiléte£TéqQe 

jM»- d'Autioche. Origine aiant été alors obligé de 

dre. Ëûre un Toiago en Acbaéc » pour ks i^Bûres dr 

r^ife» commeilpafllEMtparlaPaleftiiic» fli»- 

SâCéfiuréerOsdfedePfécriA par Tîmpo&kMi 
main» des Ëvëcpies^de ces païs-là. Nottsavoai 
parkf fi>rt ampktticnc dan&k iècoad-Uvie défi 
défimfë des troablcs q«e feu ordinadoo excisa» 
des réglemens qui fiiTent &ks icctte occafioBt 
êc de l'applicadott infiu^ble a?ec JaqneUc il oi» 
wlla i rédaircifiement Ses bfzes (àciesu 



CHAPITRE XXIV. 

Lirons qu^Origéitjb À tJféxanirie^ , 

T g cft à propos der emarqq er , qy*itfe i A I/h m » 
** drie les cinq premiers^livres de ibncofQtncntaire 
fus fàintJean»commc il le témoigne lui même dans 
le fixiéme» Il ne nous refte plus mainteoancqiK 
Tint-deux livres de tousceux qu'il'avoit compofcs 
ftir cet Evangile. I^s le neuvième Kvre des don- 
ze , qu'il a compofèx fur la Génâe ,.il aflore qu'il 
a achevéles huit premiers à A!éxan<b:ic ^de mène 
quejes Commentaires fur le&vint-cinq piemiefs 
pfèaumes , & fut les Lamemations dejfciemic» 
dont il n'y en a que cinq livres > qm (è foient con* 
fervez julques à nôtre tems. Il y ^trle des deux 
livres qu'il avoit faits de ta rcfurredion. H com- 
foÙL outre cela , à Alexandrie , de ux livres des 
principes , & dixdc tapifferies , comme iiparok 
par les remarquesécrites de ia main* 

CMAH- 
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CHAPITRE XXV. ^' ^ 

Utê- 

De ftdle mmUre U faà le eêÊakgm des Unes de ««m 

toMcieit Cr dtf wififeâ» T^ameiit. ^ . 

p II etpl^iiaâc le pnemier Pfcamnc , il £ât dt 
'^cexie famé le eatatogue ia tifserdel'aaden 
MTcftafflettC. Il £mc ÊiTOÛr qtt'il: }r a Tint-deux 
nlina^de Tancieii Teftamene $ qoi cftle même 
,;iMffibie que celui des ktnes^db klangM lie- 
,, braque. Et utijpen après il a^oâte» Voici les 
,,t««t-dittxlivfes(elciiles^Hebieux. Lepremiex 
„eAtém^ qm noosapptioaslaGàiëfe» 8cqnc 
„lcs>Ilebrer appdcacBrefithdQpcemiermoç» 
it^iigii^aacoiameneemeftt. le&condeiQ; 
,« l'Exode fue les^HcbreiuFs^peleiitVellefiiiodi» 
»i^efl[-à-diitr ceibmicikriicuns. lecteôfième 
peftleLëvitique» qurlesHehteaxappdtiitVa^ 
ncm^ c'eft'è-direrilaappelé. Lequaxiiéneeft 
nki Nomtew , que lesHetneox «^pèlent Ham:* 
irffl^hecodiin, Ia ciaepâémct&Kïkmitooo» 
nmet <)fR les iM^iwa: ^mekat EUe-habdaba» 
'»nffl^ Vef^à'dbet^^içilcipai^lcs. lefixiémf 
i>eft }t{m fil» di t^«t> e» hebreujekofite bett 
nnuo. LcCtfniépm^^yagtsfdtKmdk^ oui ponni 
ttkaja^r efl eottfpm^en un finil mume, d( 
^apfdéSoohidffi. Leh«ûéftt««ftlepi%ttierft 
M kûccùé liYiedîDS Rcûs compf ts en un Tolume^ 
»,qit'fb nommât Samuel, è^eft-i^^e appela de 
»,Diea. Le &euiàémt eft le iroifiàne Scie qua^ 
,>triéme des Rots > qu'ils <hic aaffi renferma en 
„un volume , It nommd Vammeltch David, 
«x'cft-à-éiw , RoiDavid» Lediiiëai&eftlepre^ , 
»i mier & k feconddes Pamlipoménes , qu'ils ont 
r, encore mi* ewun voloftfte t9s nomKié It2)amin 9 
.1 c*cft.à-dife les^parokidei jètors, L'oiçti^mecft . 

» 1* 
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i«4 HisrrrmB de VffGLitt^ 

tJm ,, le premier & le fécond d'Efdras , qui nc-tonr 

"^ ,, qu'un ▼olumc parmi les Juifs , & qni eft appelé 

^* *• „ Efra , . c*efttà-dirc aide. . Le douzième eft le 

^^. >» li?re des Pfcaumes , en hébreu Sepher Tchillim. 

M». » Le utiiiëmeles Proverbes dfc Salomo» , en h«- 

dn. »,breuMisfoth* Le quatorzième rEcclcfîaltc, 

». en hébreu Coheleth. Le quinzi<lmc le Canaque. 

»» des cantiques I en hébreu Sirhafirin. Lelèizic- 

»>^mclûyïe,.cn hébreu Je&ïa. Le dix-rfcpûcmc 

»• Jérémîcavcc les Lamentations*, 5cla4cttrc . qd 

»* font parmi eux en .un y olumc , & qu'ils af^lcnt 

•'Lrmia. Le dix-huitième eft Daniel, qucsks 

* IfebKux appelent de ce même nom. Le dix- 

* neuyi<fme eft Ez<fchiel , . que. le« Hébreux appc- 
' lent leezûhcJ. U.^inticmeeftJob, auquel k$ 
'Hébreux n'ont point donné d'autre. nom ^ Le: 

^Tînt-uniéme.cft Efter , que les^Hebreux appe- 
,^lent de la même fortec Hor»4e Oataloguc de 
„ tous ces livres , font deux des Maccabèes- qui em 
,^pour titre Sarbct, Sarbanéel. 

Voila, ce qu'Origine écrit dans lelin^ que j'ai 

«té. Dans le premier de fcs Commentaires for 

fiint Mathieu , iliiereconnok que quatre EvaOf 

giles conformément au: Catalogue reça ^ apr 

prouvé dansrEglife* }*ai appns > dit-il s de^la 

tradition, que 1 EgUfe qui eft lépanduë partout 

je monde, ne reçoit que quatre ÎBvangilcs, U 

premier fut écrit «n Hébreu oafa.veurdes}ui6i 

l^mvertisàiafoi, par Mttbieu„.qui aiant^él^ 

d*-abord Publicain , &. receveur des Impots, fiit 

«ff depuis Apôtre dçjefus Chrift. (e fècoqd:eft ccr 

tflui de Marc, qui l'écrivit comme Picrrçraveit 

»» prêché. Et c'eil pour cela que Pierre le rccon* 

^nok pour ftnfilsàlafindefonEpîtrcCatholi' 

■m u 'r9"^> parcc^p^Qles , t^Ufe ^i.efi dans Sdbf'. 

prV M.W , Cr eHéBe comme ym , CTmmMs-I^i 

t^nt.,9yûuiffalBent. Le. tjx>ifiéaie Evangile eft celui de 

Sv. "Luc q»ûfet.éc»ccntfayci»dcsiGcndils,.&apr 

„prDiifé 
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FAR EÙSÉ'RE, L!V. VI. <^ç 
s» prouvé par PauK Le dtrnier cft celui de }can» y* 
»>Dans le ciii<}uiéme- Ikrc «le fts Cômmeniaire&j^'j^ 
**ftir ce dernier £vaQgHe>> ii parle de cette force 
'|des Epicres dësApocres. I^ttt>qQeIe Seigneur ^ê^ 
,, a rendu digne miniftre du nouveau Teftament ,' **»- 
»uon (êïon la lettre, nuis felon Teiprit, quia^^''*^* 
»» prêché TEvangile (kpuis Jérufàlem fuiqnes eo 
>^ lUirie , n*a pas écrk à toutes les Eglifes (}a'il a 
*^ enlèignées , & n'a éerk qu'en peu de paroles à 
\^ celles auTqueHes il aécri^ Pierre fur lequel l^£- 
>« ]?Ii(è ^e Jefns Chrift , contce laquelle les portes^ 
9» de l'enfer ne prévaudront jamais > eft appuiée 
>' comme- fur (on fondement > n'^kifléqu^'une 
•| Icctre quiïbic généralement reçuëv Avouons > Ct 
^, vous voulez , qu'if en a écrit une féconde >don^ 
99 néanmoins tout le monde ne demeure pas d*ac« 
*> cocd. Que dirons-nous de celui , qui a eu l'hon* 
^* neur de repofcr fiir le (ein du Seigneur ? Il n'a 
^ écrit qu'un-Evangife > bien^u>*il témoigne qu*il 
^ auroit pu écrire plus de Hvres que le monde n'ea 
*9aiiToit pu contenir, & fou Apocàlipiè» Mais il 
loi fiiccommandéde garder le iîlence> & de ne 
point faire entendre la voix; des fèpt tonnéres. Il 
#liQfG éctit une Eplts^^ fptt coui^^. Dpineurotis 
d'a(scard> fi vous voulez^» qu'il en a encos» écrit . 
deux autres. Mais tout le monde -ne reconnolt pjii 
qa'elJefi (bient de lui. A . peine les deux enlèmble^ 
qtnt-cUcs. cent lignes. Enfin voici le jugement 
qu'il port^ de l'Epltre aux Hcbreux-dansTesKo* 
i^ejiçs q^'il a Faites delTus^ Il dit qu>'elle n a pa&Ia 
baflcfTe deflyle > que l'Apôtre rcconnqlt lui-n\4- 
Qie qu'il a» & qu'elle eft écrite avec une grande 
élégance , outre qu'elle contient des fèntences 
fert relevées , & qui ne font en rien inférieures i, 
celles qui fè trouvent dans les Epitres qui font vé- 
nt^^nent de Paul ; dpt^it tous ceux qui liront 1er 
Éphxes des Apôtres avec quelque attention , de* 
mcurcroat aiumeut ^btccord. Après avoir ^^ 

d'autrsf. 
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fo*. HISTOIRE DE riB'GtISB; ^ 
^^ d'autres chofes que j'omets , voici ce qu'il afo&ie:' 
*r * ,^Qoaatàmot, je ctoisqaekicns&lcspeniccf' 
*^ *• ÉMiÉ de l'Apôtre , mais que le ckoir & la dif- 
UZ^ ''pofitioD dc$^tcrmes>, font d'ùa autre , qui o. 
'> voulu éceiidre & eioliquercequ'ilavoicappm 
91 de fon maître. C'cft pourquoi les Eglifesqû 
dcmient, qu'elle eft de Paul, nedevoiearpas. 
eu être blariie'es , parée que tes aocieos n'oncpa*^ 
"av;m€ê(àns6)ndemci)C qu'eUe&oit deloi. Je 
»»croi pourtant «M'ili^aqu^Dieo^Êuiicom 
y, en eft le v^taUs auteur* Quelques-uas des 
Ecrivains > dont lesC^vraMS^foncparveaiis id^ 
''qnes à nous, ^àttrib»i^aClifmeBt£^qued& 
M Rome 9 & lesautsesàiocy quiiaécôcrEvaB- 
^^âclesA^csdesAfooes. - 



CH AP I TR £ XXVL 

EH \û duiâne aiiit^.dorêgiieéîl*Baipeifts 
AMjMndre > Origéaeci» partant d* Alêxasdiie 
Kur aller à Céfar/e^hùf&i Hi^raclas le feia 4*âi« 
uire les Catêcuitiênes. DemetriiM ^taacttoct 
après avoir été àffis durant ouaranter^is;ms As 
le Sié^ de cette Ville , Héraelas lui fiicfiéda. ftf* 
milien écoit dans le même tem>E9£que deiS^ 
6iée.cn Cappadoce. 
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CHAPITRE XXVII. •^t- 

De ftitte numUre Origéne frt çwfidéré fâr flkfnurs ^'* 

Ji. VHàt une fi hame opiniotichiai^te^OTi* 
gène , ga*il ria?ita de icnir â fbo Eglife pour 
k bien fpiritucl de Tes peuples, & qu*il alla lui- 
»*m«letroiiTcr jofqiicsett )adée, pour piofitCf 
^ les lofliiércs , «c de fa doâpae. Akiaiulre 
Hvé^Qt de yét%xùlfm , & Tli^oâtAe £¥£que de 
^&èe en Paleftine , Je confidénot tons deux 
comme kur nudcre, lui permireat dTexpliqucc 
riaicare fàiiite > & de piécbcciapâsofede Dieu. 



CHAPITRE XXVIII. 

T*Ehpe]ibiii^ Al^zaodieaiant été tu^dam ^ j 5* 
~ laueizitfmeaon^e de (on règne» Mazimin M4. 
jaifilCGéda. Lahaine> donc il ètoïc animé contre xnmmi 
b ËtmtUe d* Alexandre » où il 7 avoit plufîeurs 
P^r&naes qui £ûibienc pcofeifion de la Religion 
Ckràie4iiie„ le pona â commander d'exécuter à 
^n tam les Pafteuis de rEslilè. Ce fut en ce 
<cms-li» qu'Ocigéne compoia un livre du mar- 
rie» &qit'iira£eiIaaÀmbfioié&àPrDto4^ 
Prêtre de CÀÇuétt qiû avoienc tous deuxcouri^ 
4c 9^4$ 4»igcfs > & V!S^s beau€oi^>dedoii« 
durant cette pcrftcution. Elle fut appaififenieu:» 
(ot apsés, Mazimin n'aianc légpi que trois aniu 

Origàxt 
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^ Origine en parle encore dans le vint-uniémc livre 
J^^^ de lo&-€omiiientftifefiu4^£vaiigilcde-6incJeaBT^ 
tt%. ^ ^^^^ ^^ lettres^ 
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CHAPITRE XXIX. 

T>e qùiie pUmiére Fabien Jut âùfât Uorére deDieu , 
£^fè^e dt Hmne^ 

G© R D r^ iraiant &iceéié à Mazimiii a TEm- 
pire 9 Poncien > apr^s avoir goavenié fîzans- 
rEglifedeRome, mourut, & eût Ancéros pour 
fiiccefTeur; Ant^ros ^tanc mort lui-même un tnâs 
après ) Fabie»fut choifî , pour lui fuccèder. Ont 
dit qu'étant vei)»de la e^^oMoague â Rome avec 
auelques-uns de (es amis y il rue placé par un ordre 
iecret de Dieu, contre l*artentede tout lè monde; 
£ir la ch.aife de cette Eglilè, Car les Fidèles sVtant 
aflemblez pour faire réleâion , & plufieorsjet* 
tant déjà les yeux fur quelques perlbnnes confidè- 
rftbles parieur i^oblefîe, iansKqu*aiicun£»agçatir 
moins du monde à Eàbien->.4ine colombe.», ibâs. 
la figure de laquelle le làintEfpritétoit autrefois 
dècejidu > parut tout d*ùn coup^, êc s'arrêta fur 
Ibi Le peuple touahé par ce fpedacle-, ^poûflif 
parrefpritdeDicu^s'-ecria i riieure-mémetout 
d'une voix, <ju*il ètoit digne de remplir le Site- 
Tacanr,& le prit pour Ic^làccr dcflTus. Zébin Eve- 
^ue d* Anttoche , étant mprt dans té même tems» 
Babjlas Ihi fuccéda. Héraclas aiant M élevé, 
comme nous l'avons dit, iùrlachaifèdcl'^lilè 
d'Aléïan4rte' après- la mort de demetrrâsj dd 
Ifavoit-remplie^ quarante trois ans , Dcnys Dilci- 
fle d!Origene> fkt choifrpQur inftniirelesOÎ* 

#■ , 
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CHAPJTljLÉ^ XXX. 

; f' gncr à C^ûréç les v&itçz (àm;cs de uôtrç JEle- 
ligip» > pluiîçurs non fçulenwit da pa^Cs, matt 
Jes Provinces plus éloignas , Vchoient^n foule 
pour appoudrc û dodriuc.- Lcs-^dcuxpluscon- 
fid^rablcs furent Thc'odore, qui s'appeloicaufS 
Gr^Çoiâc , & 4uiïuttin des pki* c&éhics Evén*ieg 
^e notre tems, & Athc'nodore fbn frère- Origé^ 
ne'aiaot reconnji :qtt*ils ^coiçat nn peariojp atta- 
chez à rétude de la doftrinc des Grecs & des Ro- 
mains , tâcha de leur infpirer Tamour d'une phi- 
lofophie plus relevée, &delesportcràlale<fhirc > 
des (aimes lettres. Uaiant écouté durant cinq ans, 
ils firent de ù grands progrez fbûs fa conduite J 
qu'ils furent jugez dignes dVtre faits Evéques de 
^eux Eglifes de Pont^ Ken qu'ils fu/Tcntencoïc 
fonjeuuej^. 



CH A P I TRE XXXi. 

A ^Rrc Aoius ;liuettr des livres imttiilczlqs 
J<X Ccfte$,futfôrtc^Kbrcfinccténw-lè- Uya 
tmekttoexle Jui à Orig^he , tians laqâeOe il doute 
4lelafV^kéderhift)âre dcSufànne, rapportée 
,f(Vi Daniel » ^ à laaQefle:Offig(^oe a âitune ré- 
ponifi fortacnple. Il 7 aaaffidelmdiiq'iiiries^ 
Chronologie, qai font unOtmafiefimexaâ^ 
f.nj fort 
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3to HISTOIRE DE UKCLISE, 
t^ fort achevé, od il témoigne qa*il allai AléxaB- 
J*^ 4rie,<HàrtaYok^atnrëparfat«éfmcrtiond*Htf- 
*• *• raclas , qui fut^cr^ par Xbn carc mérite comme 
^^ nous Tavons vu, furie Siège derEgUfcdccct» 
Ville. Il y a encore une lettre d'Africanos à Aiifti- 
de , touchant les rfianiéres diferentes , dont Ma- 
thieu & Luc rapportent la Généalogie du Sauveur, 
4c oâ il les' accorde enfembie par une nradiiioa 
^*âffroittpprifeâ.es anciens y &qiienoosaTOia 
«nféréedans lé^pi^efmer livre de cette Hiftoive. 



: CHA PITRE XXXII. 
idfmk}MfféfiKfarX>igémp,à C^ét f^Ue de 

/^«.îGï'wB eomvofz eneetéms-lifesCooi- 
^^ mentaires furllayïe & fur Exechiel. Noos 
«Tons trente volâmes iur le tiers d'Ilàyïe jnfqiKsi 
la vifion des bêtes i qvatït piez dans le defêrr. 
l^lbttsien avons vint-cinq (hr Eiechiel i qm eft root 
ce qu'il a écrit Hir ce Prophète. Il les achevai 
Athènes, où il commença fon Commentaire fis 
le Cantique des cantiques, 8c od il fit les cinq 
premiers livres, atant depuis achevé les cinq ao* 
très i Céfarée. }e ne âurois &ire ici nn catalogiR 
exadde fès Ouvrages : U faudroit entreoreiMce 
pour cda un livré exprés, je l'ai même déjà Eut 
dans la vie de Pamohyle Prêtre 6c Martyr, od 
^ur'monixer Pardearovsclaqdelfeil s^fi^qsmt 
.arétudedel'Ecviture^ûiite y fû parié des onvn- 
jÊpt Uncjd^Origcfiie V4]ttede$ autres Autcors Ecdé- 
naftiqiies ,^'ii avoit {«cherchez avec «n lôii 
cxtraordmaite. Ceiiic ^ défileront (avoir ma 
ce qa'Orwéne a écrit , ie pourront apprendre ptt 
lakâiuedepetcejrie*- 

CHAH: 
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CHAPITRE XrXUL -^ 

/firfwr deBnylk. 

«^v (piiMiiMvioiw .chdmuitf«u^ y «s'ëioigpa ^ 
B réméré J'Eglifi; ^ |>oiir A*tsç une Joâxtoe 

Makre^ 4Ô(eç (MiiRevr Inîiifok f#iot «vaut fi» 

^tk et hmmt.^ Origéncibc pàéée coii£ér«r 
»vec bi» & fl k fit ivfec bem}ù^uf4ccmiké$c 
oe ^ouccuf > poar Rooonoitfc &s fimomeos. 
QmoiI il eue d^omnnecc (èscnettiis» Ulcsluific 
^irficIaiceiiiciK» qa'ilItflimefia^oflimepttclBi 
<n^aachemiudela hésité. Nous avoos encore 
^0ttr4'faui «atfe fes mftiat lec^itt^eBérjrJk^ 
^ les Aâes des Conciles » qui furent aflemblcz 
contre lui., ai!£c les stgiimtus dont Ongéneft 
^rvit pour le réfuter. J'otnets ici beaucoup de 
Cflofes 9 qoe ies ^uidKBs nous eut apprifès de ce 
^^htt Ecrivain^ paice que je ne juge pas qu'ellet 
pveiK à ii6tteÂ^, t>QxqutYoodronteiiétre 
ûifixmez , les pourront voir •dans l'apologie , que 
le bien*beureaz Martyr Pamphyle a faite pour fii 
^fenlè> It à laooellcf ai contribué quelque che- 
Ê^poiuxonfondre l'injufticc de ics accnfaceuit. 
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iU ' ' ' . 

%i C HA PI T R E XXXIV, 

^^' De VBmerem Hilifpe. 

T 'Emperrtr Gordieu ^tant mortapr^sarpît 
-*-{ N^«f fi* Vas , Milippc I«i ftic^daaWcSp 
fis de tnétne noïn. On dit qne ce Pfinc^ <flant 
Chrétien , il'vôttlat aâifter avec le peuple aox p'né- 
i%s oui (ê fàifeient dam TEglife la veille de la Fcte 
de Fiques, mars xpie TEvéque ne le loi voulut 
pointpertnettie jufoues à ce qa*il le fôt conièiTd de 
iè5 pechez> Se <|u*il itftit mis au rang des pénitcnSk 
L'Evéqnc qui ftvoit qu'il étoic coupable de pln- 
'^eurs trimes > n'avoir garde d'en iCer anttement. 
On dit aoffi que rEmpeteur ie fournit hainbl6> 
ment à fes ordres , Se fit voir pac fis aébioùs 9 com*- 
bien il étoir touché de la crainte de Dieu. 



CHAPITRE XXXV» 

De Da^s Evèque d't^Uxàmkie. 

3^5. T^ À N s la troifiéme année de (00 régne > lUo f 
^^ clasEvéque d'Alexandrie étant mort^apiëi 
avoir rempli durant (èize ans le fiége de ccts 
Eçliièt Dcnys fut cboifi pour le remplir aprà 
bu. 
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^ tlê 

€HAPITJIE XXXVL '^ '• 

f^ OMMin^rcRcUponcroiflbit alors de îoar 
2^ en jour,^ que FEglifejoûiflbit d'une pro- 
fonde paix, Origéne qui aroit plus defoixante 
ans, «çquiavoitacpiisparunlongcxerdcc, aœ 
mcrvcillcurc ûcilitrf de parler, permit qoel'oa 
^nvit les Homélies , ce qu'il n'avoit jamais roula 
&irc auparavant. U compofà en ce tems-là huit 
lirrcs pour réfuter celui que Celfe Philofophc 
Xpjcuricnavoit fait contre nôtre Religion , tous 
leturcdeTéritable doarûie. U compofà de plut 
Tint-cinq livres fur TEvangile de faint Mathieu » 
& une explication des douze Prophètes , de la- 
quelle II n'j a que vint-cinq livres qui nous foieuc 
reflcz. Il y a uneletiredeluiàrrEmpereurPhi- 
lippe , une autre à llmpèratrice Sévère fà femme , 
& placeurs âdiverfès|er(bunes , que j'ai ramaC 
fées «n un fcul livre , le peur qu'elles ne fc difE- 
^afTeat. U en a écrit outre cela un grand nombre 
aFaBienEvêquede Rome, & à d'autres Evéquea 
pour leur £ûre voir la pureté de fà foi. J'ai parlé 
fort amplement de tout ceci dans le fixxéme livre 
de fon^Apologie. 

CJiAPITRE XXXVIL 
Diffifrend ému entre les %jûahes. 

Qu 1 L t^p B su N s publièrent dans le même- 
tems en Arabie , une doébrine tout-â-fkit 
contraire i la vérité , en difànt ^el^me meurt 
avec le corps »& qu'elle reflufcitera avec lui. Un 
rom. /• O Concile 

Digitized by CjOOQ IC 



,P«i changer de fcntimcnt. 

:"~~^77TT^ E X3MC VIII. 

ff^^W Jff Helcefdtes. 

T t. s'<!fcYà eûcore alors une autre hétéRc . ÛYjftff 
■ t s ewva enw^^ ,. j^j^j ^n la m finir ptef- 
■Scelle des H^l^f*^^' ^T^ i-avoit tû naine, 
qu'au m<5me ««^«"^^^"s. dans l'Hoûiefie 
^'r^Ifl^Xequa^-SdeUém^ Ucncft 
„ fur le P»""™* j^"*" oeu . qui a eu très-bonne 

..venuunautreckp^'»' ^acru pouvoir d.f- 
.,.opin<ondelm-mtoe, « S r ^.^^^ ^ 

,,fendrerimp.é^.<te5HeI«uu^^^^^^^ 

,, T<!e contre ^ ¥'^^^ y laiffia 

,bominat,on,^peutq«^^ 

,, ^«porter 6^«laconnmt ^^.^^^ .^^ ^^^ 

''X^éÛS n,0*f Pi^g^r'^ 
::deîSTefbmen^tquedesET^el«.^ 

|,Paulilsne«J6iVe^^^^^^^^ 

^SaTo ISùetnsunecçcafionPreff^^^ 

•S,'LmmeVageV-o^- îs pSn " i 
qu'Unly renonce pas de cceur. "V^^uiiwj 

iiiéicquc Jcftts-Chrift ûcl *<l<>°^- 
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C H A P I T R 1 XXXIX. »J^ 

Perjécutm excitée contre tEglifè far Déce ; maux 
fuefouffrit Ori^éne. 

T) HILIPPB n^iianti^^qoefept ans, Déce 
-^ pcrfécuia TEglifc en bainc de lui* Fabien 
aiant(bu£Pert le martyre à Rome durant cette per« 
fëcution s Corneille fut choifi pour remplir fa 
place. Alexandre Eréque de JanâJem a^g|p été 
traduit une (ècondc fois devant le tribumn des 
Juges » & s'étant rendu fort ccflébre par la ferme- 
té avec laquelle il fbûtint en leur prefènce la véri- 
té de nôtre Religion*, il fut mis enprifbnàCéfà- 
rée ou il mourut. Mazabane lili fnccéda. Babylas 
Evéque d'Antioche étant mort de la même forte 
en prifbn après avoir confefltf généreufèmeotla 
foi > Fabius fut cha^ après lui de la conduite 
de cette Eglifè. Ori^ne a £ut dans les lettres on 
rédtauffiexaâque âcére> de toutes les machi- 
nes que la n^ du démon remua contre lui durant 
cette perfécution > de la prifon où il fut enfermé t 
des cnaines dont il fut chargé, des ceps où Toa 
lui mit les piez » de la cruauté avec laauellc on les 
lui ferra jniques au quatrième trou , oes menaces 
qu*on lui fit de le brûler vif, des autres tourment 
que le Juge lui fit fbof&ir fans vouloir néanmoins 
qu'il mourût pat leur violent , & des difcoors^ 
qu'il fit alors pour laconfbiation des Fidéks. 
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^^- C H A P I T R E XL. 

De et qui mhA durant cette perjkytkn à Dertfu 
Evèfte à^çjUxMdrie* 

Y\ iNYS Etêquc d' Alexandrie raconte de cette 
^^ forte, dans une lettre contre Germain , et 
•> qui lui ârrira. ]e pai le comme devant Dieu , & 
>* il &i£ que je dis la Write , & que )t ne me (\m 
wipoint enfui de moi-même» mais par fen ordic 
t* jL*^t de la perftfcution aiant ^të publié p» D^- 
»,ce^abin m'envoia chercher par Frunaenta- 
, • rius. Je Tatendis quatre jours dans ma malfoa » 
t, durant lesquels û me cherchoit à la camp^^ne > 
,»iiir les chemins» & aupailagedcscivicfres, oé 
»«Âl aoioit que j'étois cache , ou qoe je ^rois 
ê$ venir. Il avoit comme m\ bandeau for les yeux > 
>»qttx Tempéchoit de trouver ma maifbn > où il 
•t ne (è pouvoit perfuader que je fu(I*e>pendant que 
Mlapenefcution étoit excuse contre moi. Dica 
,«m'aiant commandé de me retirer après le qoa- 
9% triéme jour > & m'aiant prëparéle chemin coo* 
^ tre l'attente de tout le monde » je partis avec 
M mon valet , & nlufîeurs de nos frères, le fus 
»>£uis doute conduit par un ordre particulier de 
H la Providence » parceque depuis je ne fus pas 
»» inutile à quelques-uns. Il raconte enfuite en ces 
«•termes» ce qui lui arriva après (à retraite* Je 
,»fiis pris (ùr le (c#par des foldits avec ceux qm 
I, m*accompa^oient > & menéàTapofiris* Dka 
,, permit queTimothëe ne (e trouva point alon 
„ avec nous, & ne fut point arrêté. Q^andilfnt 
y, de retour i la maifon » il ne notis jr trouva plus , 
«, & n*7 trouva que les foldats qui lagardoient. 
. », Un peu plus bas , il ajoute ce qui fuit, le repre- 
»» /enterai dans la vérité l'ordre admirable de la 
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f AR ÉUSFBE, LIV. VI. tir 
,) «>ndaite de Dieaiaff noas. Comme Timothée £V4^ 
,,s*cufiiioit fort troublé, & hors délai-mêmes ^' . 
,» il rencontra un t>alûn , qai loi demanda , pour- '*• *' 
,iqaoi il fuioit de la forte. Ce païfanquialloit^j^^ 
,. alors à une noce, entra dans^lafiUc, oikfefei- 
afoit le feftin durant toute la nuir, (èlonlacoû- 
,»tQme du païs, & aianc racontifaui conviez ce 
„qu-il avoir appris, ils coururent iFhcure-mé- 
pHic ver» nous, en îectant de grands cris. Les 
„iol(&tsqur nous gardoient, aianc eu peur. Se 
„ s'ëtant enfuis , ils nous troUrércnt couchez fur 
M nos lits. Dieu m'eft tânoin-, qu*au moment 
Il que je Ifes appercus , je crus que c'^oient desr 
•♦voleurs, 2t qu'étant coucM avec une fîm^ 
M tunique de toile, je leur prefcntai le rcfte de 
n mes habits^ Mais au lieu dé les prendre , ils 
i»mc commandèrent de me lever promtemene, 
M & de partir; Aianr ;dors reconntf le fiijet pour 
•ilc(]uel ils étoienc venus , je commençai a \t% 
H pner de le retirer, &de nouslaiflèr, ou,s*ilt 
i)Voàloientm'obliger, de prévenir le devoir de^ 
Mfoldats, & de me couper la tête. Pendant que 
>i)cll!s con^Bsoî^ fo/hite-^ ^a^ttant de graod».^. 
M cris r comme les compagnons de mes (buffiran- 
n CCS le lavent , ils tat contraignirent de me lèvera * ' 
I, Au lieu de leur obéir, jeme jettaiâlarenverfe;^ 
», Mais ils me prirent par les piez & jpar les mains , 
..firme traînèrent. Caïus, faufte, Pierre U 
wPaul me fuivirent, ft furent témoins de tout 
••ceci. M*aiant pris , ils me menèrent hors dr 
Heettepetite Ville , U me mixeot for onâfte. 
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51$ HISTOIRE DE L'BGLISB, 

^ r ' 

^•^ CHAPITRE XLI, 

^Pe ceux qui liuffrirwt U nmrtyre à 

Vo I L A ce que Dcnys Evccjoc d'Alexandrie 
rapporte de lui-même. Mais dans la lettre â 
Fabius Evcque d'Antiochc , il parle de cette (bnc 
de ceux gui (buffrirem le martyre à Alexandrie. 
„Ce ne fut pas l'Edit de TEmpereur D^cc , qui 
>• excita la pcrfécution contre nous. Elle ayoit , 
^^ commence un an auparavant. Ce fut un Poète I j 
>^qui anima contre nous le peuple , & qui le pora | 
>• a défendre l'ancienne fuperftiiion, qu'il crutiK j 
>' pouvoir niieux défendre qu'en répandant noue ; 
"(à^g. Us fflhCûiîreut d'abord d'un vieillard nom- , 
^ mé Matras , qu'ils voulurent obliger à blafpW- ' 
^ mer. Mais > parce qu'il n'en voulut rien £urc > 
ft ils le battirent à coups de bâton> lui piquèrent le 
» viiàge avec des roièaux pointus > & le lapidézent 
39 dans un faux-bourg. Ils menèrent eumitc uoe 
>» femme fidèle nommée Quinta» au temple de 
^ leur Idole , & la preflérent de l'adorer* Qpaad 
iy elle l'eut refufé avec exécration & avec horreur» 
„ils la lièrent par lespiez^ la traînèrent fur des 
,) pierres & fiir des rocnes par toute la Ville » & la 
,, fuftigérent par tout le corps jttfques au xdcjsc 
9^ &uX'bourg y où ils l'accablèrent de pierres. Us 
j9 entrèrent après cela en foule > dans les niai(bos 
» des Chrétiens » les en arrachèrent avec violence» 
i> les traînèrent dehors , les dépoUi lièrent , pillé- 
9> rent les meilleurs de leurs meubles , briUèrent 
>> ceux qui n'ètoient de nulle valeur , avec la même 
» licence que û la Ville eût été expofée au pillage. 
^ Nos frères fe reciroient cependant > & voioient 
f » voler leur bien avec la même joie que ccox dont 

,.parlc 
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PAR EusFBi, Liv. vr. jir 

np^oPaul. II n'y cneacqatmt qoefcftcnc) ^^ 
H 9ui tomba eotrekuirs maiiis « & pcnoofa à la foi* ^* 
yyïispiirciicaiarsApoUoniacmeadmirabkVkr*^ 
Mgc» <c hû otSéttsït les (kns parla yiolcMc des is^w^ 
ncoop», qa'ilskii^omi^eticautiûge. Iballu- Ej,. 
9» mirent en£uicc.an grand Stvt horsdtlâ Ville 9<ntt^ 
nftia menacèrent de jajeuei dedans, fiellene^i^ 
nhUphèmoit arec eux. S*en éxmt etcnÇét xè^ 
nsiaotét^laifrée en liberté , elle Çt jetuelle-mé^ 
>t me dans le bûcher 9 od elle fin ârhenre-mdmer 
ncoofitmée^ Us tronyërenc Sdmpion dans ùl 
9>nMifon-> loi firent (boffirirdecnielsciMirmens» 
nlni briii^reoc le coipy^ & enfin le pféeipitéitnr. 
n NoQs n'ofions aUci? ni toor ni nuit da»$ i«s tntp^, 
M Qtdans les places poMiqnes, parceqae tout le 
» peuple crioit, que quiconque feâi(èroit de blal^ 
>i phoner (èroit brûdé vif. Cette per(i^cution aiant 
)iditré fort long-cems^» elle lot fcim d'une fé«^ 
))ditioni) âcd^une guerre civile , pat laquelle 
9)Cettz qui' noiis aroieiit combattus avtctantdc' 
n&rei», s'arm^reoe contre eux-nàémcs* Nou» 
>>re%irâmet alors wtpetk Mais te'ejdnÉe fut bl«»i> 
») tôt changé en tempâc' L'Bdit aûuit iU^Mvi 
» contré nous, nous timcs des choAsétoMaii» 
»tes qttc k Seigneur a^ptëditcSylcafabkVtS'it- 
H fent poflible^ae i<fdttiie î«{qoes mm Û9$rmé* 
nipes. 14 tcrmucifbti extséme. - PlnfitOft des 
»plui oonfi^ables s?»iuieéfent a^^ec^^ndotc;; 
)>Ccak qui artoienr^leeclurgcipanifViçik^mrii* 
•tttttefout^ks éxeceor. Xee «otteiB âmtmrstÉb* 
9>atzdefarcu|Nirccfux9urlé9€onw)iiE^ientWttr 
n<^treCbrëde»«; Qndqoc9-nns <keitM pAles^ 
» tfeoiblaiis ^ xdmine^ s^s eoflèins inasdid «on 
»l>oiii>imm0ieraoiildoles-y mais pcHff'étMiâH 
^molcft eijt-diéiiie&^ de fetré mr te^plfâ 
» ttNNjuok d»^B (fû'tis t^a^tnft f¥^ottfaf»e ni de 
n&râief, ifideâsdum; D*aiiàrés.i^ân«^<b(s. 
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!»• HISTOIRE DE UFGLISE» 

^jT m'^'^^oî^c i^unais été Chrétiens. Us étoicDt dli 

^ >> nombre de ceaz de qui le SaoTeur a 4it>qa'ii eft 

^' '»crfcsdiificile qu'ils ibteaciàivrez. Lereftefefiui- 

gf^, 9>xeoi( du côw des uns oa des iiktres , dont je 

5. » TÎeas de parler , ou tachoicde s'eBfbir ^8l quel- 

^ttii. »que8-.uns de ces derniers fiiretic pris. Hjr en 

**'^ i> eut parmi eux qui apr^ ^tre demeurez ploneors 

^ioursdanslaprUbn > rettQncé:ent âlafbi > atant 

»»que dVcre menez devant Its Juges. D*aiitres 

if aprds avoinfupporcé les tourmens arec oadqoe 

99 forte de confiance y {tireneâ>ianlezpariesflu- 

»nacesdecettx qu'on leur prépatoit. Les Inen- 

^ ffheureuiès cdoanes du Seigneur, qu'il aroic^ 

t> puiées Hir le fondement immobile de la £bi » de- 

H meurérent fermes & in^raniables > êc fbreot 

9, d'intrépides témoins de la vérité de ion Roiao» 

99 me. Ittlien fut le premier^ Céioit un homme 

9, malade de la soute 9 oui ne pouvoit ni marcher> 

9> ni le t^nir debout. Il fiit traduit arecdeux an- 

99 très qui le portoîent. L'un de cesdcox-làie* 

iiuonça d'abord à)la foi. L'autre nommé Oo- 

9»nion 9. Se, fumommé Suné 9 aiant confèilé lo 

ijfûÈ Chrift avec Julien 9 ils furent mis (hr ie$ 

99 Chameaux , 9c fmtigpz le long de toute la Ville , 

99 qui comme Toasfàvez eft fort grande» Ac enfin 

ttoriilez dans un bûcher ardent que le peuple 

tiaToic allumé*. Un fbldat nomind Bdfàs.». qui 

99 avoitfervi à les tondoite an fiipjj^Iice-y et qà 

t9$,r^it ccpouflif ceux, qui leur inntltoica&avec 

990ua3ige9; fut mené deTantlelugeanx«ris.coo« 

99 fus de la multitude, qui s'éieiipit coattelui. 

9% Aiânt combattu comme un généreux athlète 9 

»9pottrladéfi»i(èdelacaulè duleigneur^ilentla 

iitétetrenchée. Un antre natif d' Afrique oiom* 

ât^Qlé Macar ^ c'eftiirdict heureux 9 9c^ flui rétoit 

19 en. effet 9 pacàeiqu'ilaroit la.graçe^ Dieui 

9tn'aiant point épi touché detputcequcleji^ 

mIuî aroit ditifioBrlfrpocccràicpoQc^Âlaibi» 
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P-AX EUSCBÏ, tIV: Vl^ fM , 
.. ftt br&Ié TÎf. Apr A cela , Epimaqoc & AWxan- ^f* 
»,dre fareat tirez d'une obfcure priibn > oè ilt ^^ 
»>avoiciic ét^ long-tems fous les fers. Usfureiu * 
M enfiiite cruellement fu(lig6X> déchirez avec des Dm» 
»t ongles de fer , â& eufin brûlez dans de la chaux- 
B9 ▼ive.. Quatre femmes fbuffirirent avec eux le 
^œarcjcc. Lapremi^c,qniétoit une fille nom-' 
,,mée< Ammonarioai aiaat ét6 long-tems tour<- 
^^mencécpar le commandement du Juge, à caufè 
V<}fi'«Hc loi aroit dit qu'elle tfavauceroit jamais 
M rien de ce qu'il delîroit , elle gsuda fàfarole 9 6c 
»t /ucmen^eaufbpplice. Mercurie femme véné* 
,» rablcpar Ton âge » Denyfe merede plufieurs«n* 
99 £ins i pour lesquels elle aroic néanmoins encore 
0, moins d'amour que pour Dieu > & on antre Am«- 
», mooarroo eurent la tête trenchéc i fans avoir 
M fôoffert auparavant d'antres tourmens^ ^arce* 
^qne lejuge avoir honte delestourmenteriniip» 
,,leincnt> Se d'être vaincu par des femmes. La 
,» première Ammonarion avoir efluié tous les Tup- 
y,.plices. Heron>Atcr de Ifidore Egyptiens fti* 
,^ rent menez devant le Juge » avec un jeune hom- 
^ me. de quinze ans nommé Dioicore. Le Jug^ 
y» tacha d*abord de le tromperpar fês dilcôurs > 
9r comme le plus firoplè) èc de l'ébranler par les 
•> tourmens , commeJe plot feiUe -y mais il refifhi 
9> également à là violence dés tourmens > &ila 
>» douceur des diftonrs. Les autresaiant été cruel* 
»»lement fndigez % êc aiaot fbuâcrt les plus rigou- 
>» xeiix fiipplices avecmiexonftaiice invincible > ili 
^ furent enfin brûlez. Diofcore , qui s'étoit fait 
>* admirer par .laiagefle de fès répooiès > fut rcn* 
y* voie par le Juge, qui lui dit , qu eu faveur de fbo 
»* jag/c 9 il lui dbunoit ua peu de tems pour changer 
>* £féhtiment* Il demeuref armi nous > & Dieu 
'* le refèrve à un aatre combat plus célèbre. Né- 
'Iméfion natif auflid'Eejpte, aia«t été faufle* 
^mcocaccofé d'airoix été d'une compagnie Je vo- 
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311 HISTOIRE DE fE'GLISE, 
^ M leurs > & s'en^cantpiftifi^deTancleCeDteiitçrf 
*^ » fut depuis accufô d'c'irc Chrétien , & mcnë char- 
** Ç^ ^^ chaînes au Gouverneur. Ce Juge trcs-in- 
2^ »* ;ufte l'aiant £ût tourmenter une fois plus que les 
• »» voleurs , le fit brûler avec eux , & ainfî ileut 
» le bon' heur d'avoir cène conformité avec le 
*' Sauveur , que de mourir comme lui dans la com« 
»• pagnie des voleurs. Une troupe de foldats , û- 
'' voir Ammon , Zenon , Ptoléméc > Ingénoiis , 8c 
>»le vieux Théophile étant debout devant le Tri- 
>• bunal du Juge , s'apperç ûrent qu'un homme 
»» accufê d'être Chrétien , étoit prêt de le nier , 9c 
^ à l'heure-méme ils lui firent figne des ycvz de de 
»» la main , & enfiiite de tout le corps 5 de font 
*f qu'ils (è firent remarquer. Mais, avant qtic pcr* 
»» foniie s'avançlt pour les arrêter , ifs s'approché- 
•rrent du Tribunal , & fe prefcntérent cux-mé* 
»* mes , avouant qu'ils éioienr Chrétiens.- Le Gou- 
»»^vcrneur & les amresjfoges forent étonnez deh 
»$ hardiefle , avec laquelle ifs s'cMffiroient à fa moit. 
ff« Us fortirenc ainfi ravis de joie d'avoir confelTéfi 
»»glorieuièment Jefus Chrift ; & de l'aroii £dt 
t» triompher par la générofité de leur foi. 



CHAPITRE XLII. 

tXiitreî Martyrs dota Detrfs a farté. 

» *P itTsiiaits autres forent déchirez en pièces 
„ *• par les Paiens dans les villes êc duislcs 
,, hpurgs. J'en ra^prorterai ici un exemple. Iftn- 
» rion taifoit les afiaires d'un homme de quali^> 
» qui lui commanda de fàcrifier aux Idoles » & ftr 
,>le refos qu'il fit de lui obéïr etfcepoint>iile 
»roaltraitta,& ne pouvant rien gagner par /es 
» mauvais trakemens , il lui fit des outrages plus 
9, ftnfit>les> par kiquels > n'atant f&, ébranler fà 

^>fiî^- 
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91 femcté ; à lip taâ i fen lui enfotiçâint an picti dans ^ W 
»»fcs entraïlîes. C^'eft-ï! bfcfoin de parler d'une J^'^ 
wmblrituii^ innombrable de perfoni^ies * qui lotie ^' 
*>'mort'(dj^'i&ini, de foif, eu de froid futlcs moii- |j^ 
"tagwcs,& damlesdefêrts^ ou.cjufont^tétué^ 
"par les voleur^, OU' déVôrrfes pat lr$ bétcs? 
**Cettir €^i r c fte n t > fon t de» c^m oin»if rëpfocàa- 
•'blcs du^âioix^'Kiué^ïykihzioii feit^â'éàx paru 

^ leur foi. Je^ n'en rapp o ne ra i ic î q u * uji c x c m pic 

^ pour faké éclater la v cri té. EJn v ic i 1 1 ar d n om - 

^^m^dhéréniôfi; 'Evêque de Nifuï,s*ccant enfui 

„ avec fà femme fut une montagne d'Arabie j n'en 

», çft jamais revenu ^ & nos frères ne l'ont jamais 

i,pù trouvera cfiièlque foin qû*iJs aient pris de le 

„ chercher/ 'PhifîêUfs ont (f ce pris parles Sarrafins 

»,Hir cette tûontagne; & emmenez en captivité | 

ndont lès uns fe font rachetez par argent , & tes 

>»autres /ont encore encre leurs mains- Je vous 

V' écris tout ceci î moncrcs-chcr frcre i ponr voui 

>» Éïirc conroure quelle a été U pcrfécuiion de 

*'nôtte Eglifc j. donc ceux qui Tonc fouffcrtc com- 

^'pfênûçnV mieux la g^nacur , & h violence qu* 

'•^ferfonne. 11 ajoute u^ peu après ce qui fuir. 

^Aurcftê*les faines Martyrs qui font maintenant 

^4fE$âvee jefus ChrilVdans Ion Roiaume , & qui 

^juçtônt avec Im le monde * ont rc^u ceu^ qui 

^étôient tombcï durant la perfécutioii » & qui 

^avoient fàcnfié aux Idoles > 5f aiaiK crû que leur 

1, pénitence pou rroit être agréable à celui qui aime 

„inieux laconverfion dti pécheur que ia mort , Ici 

>) ont accuëi I lis favorablcm ent, le*; ont adm is dans 

)> leur compagnie j & fouffcrt qu'ils aient prié , BC 

,) mangé avec eux. Que î le co n d uit c n ou s con fc i 1' 

>>lez-vOusdoncdc tenir à leur égard? Que de- 

»vons-nous faire ? Suivrons-nous l'avis des fainCS 

«Martyrs > confîimcrons-nous la fcntence qu*iU 

9)0nt rendue , ou plùtôilâgrace qu'ils ont accor^^ 

O é »déc 
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J14 HliTOIRP DErElGUSE. 
^^ „d^ en traitant ces pàiiteos avec ^oucetu yCiQ. 
\^ fi bien nous établirons-nous Juges âts ùdnts Mar- 
>»<y^s 9 examinerons-nous leur fentence i lacaflè- 
i, rons-nous ? renTer(èrons-nous ce qu'ils ont éta- 
>}bli? ^rons-npus injure i leur douceur y êcex- 
9> citerons-nous la colère d^ Dieu ? 

, , ; I j; u 1 -^..iti - r - > 

GH A P ITJIE XUII. 
D^ Mrvitt, definhér^e <T de Jis mœmr. \ ] 

VOILA ce que Denys Evéqué d* Alexandrie a j 
écrit à def&in > touchant ceux qui ètoiotf . 
tombez durant la perfécution , parceque Nom j 
Prêtre de l'Eglife Romaine s*élcyant contre eut j 
^rcc 6rgueil!j leur ptoit Wiitç çftérancc de (àliit , \ 
quoi qu'ils fi0ënt pour obèçnir \t pardon 2e Icià ; 
nute^ dr.^ûoi qu'ils la coureflanent nmiit>lcmciitt 
êc qu'ils en euflent un fîocéire repentir. ;AinTî il fif . 
fit chef de la (èâe de ceux qui s'appelaient eui- 
sn£mes les Purs. Un Concile de (oixantc £véqueS| . 
& d'un plus «:and nombre de Prêtres » & de £Ha- ' 
cres, aiant été aflcmblé a Rome fur ce Âjet,& fïor 
fieurs autres ailemblées d'fvéqùcs aiaht* été Gam 
en d'autres pais > il iRit ofdqhné'que Norat & ceox 
qui s'étoient élevez ^vçc lui) ^pûr traiter Içan 
frères avec tant d'inhiimaôlt^) (croient retranchez 
de rÊ^Iife , k , que ceux qiiiétoicnt tombez., b^ 
foient (bûlagez par les remèdes (alùtaircs de k 
pénitence. Nous avons entre les mains la lettre (h 
Corneille » Evéqué de Rome , à Fabius Evéqoc 
d'Antioche » od il rapporte ce q^i avoir été referai 
dans le Concile Romain» êc ics avis des Ëvéqoct 
d'Italie & d'Afrique, tkms avons aufli les let* 
ttes de Cyprien» êc des autres Evéques d'Afii^ 
que qui s'étoient afîemblés avec lui , écrites eo I 
latiny par le(qnelles il paraît qu'ils étoient demen* 
jccz d'accord » de fubVenir à ceux qui avoient fuc* 
«0fnbé à la tentation > <c d'excommunier No vat 9 

^ceiix 
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PAR EUSFBE, LIV. VI. yxc 
,^Acceax de fou parti. Ilya deux autres lêccres de ^'^ 
„ Corneille attacWes. à celles d^ Çypricn,, par * 
„ l'une defqueiresilraDpone «e quiavoitécé oç- ^ ^' 
M doDtié dans le.Concile de Rome , Ôc dans Tautic Ofte^ 
„ il décrit rcrprit » & les mœurs de Novat. J'en 
i,iiifèrerai ici c|pclque çhofè > afin que ceux qui 
,, liront mon Hiftoire,.pui(Tcni cônuoître le ca^ 
,, |:^â<fr<; ^ç cet hérifticme. Voici donc la pciiKurc. 
,,Ga'Ué,i»$iit. Je vous dirai c<imhient Movat^cér 
y> nommé ^mirabîe orûlanf '^^uis longrtems da 
„dciGr d'être Evéquc, a caché fon ambition dértf-' 
,>glée (bûs le voile de la faintcté des Confcffcurs, 
y, qu*il avoir cugagez dans (es intérêts. Maxime 
„ Prêtre de nôtre Eglife , & Urbain , tous deux 
,,ibrtcélébrQs par là générofïté avec laquelle il^; 
f, ont conféiré deux fois la foideVant It^ Paien^i^ 
ifdcpîUsSîiQniuSy & Célérin , dofet le dernier ^ 
,}(bufïbrtlesjpruscrucIs;toutihenS par U forcé de< 
,, la .^race^^^ui Soutenant' là foiblefîe^ dé' fot^ 
u corps par la fermeté de fà foi » a Vaincu Tent^r^ 
,,i|it,. cous ces hdcnmes, dis- je, Taïaut connu 
>y ^.suàuc découvert /es artifices & fc^ tromperiez, 
„ (es menfongcs&fts parjures, Ton humeur fa- 
y, iriàufl^e > jStélpij^ foric de douceur, 

,,QlitreboK)€é^ à i(on amitié JSc Ton c revenus à TE- 
,»diic/lû ont publié èh prefencc dtis Evéquts, 
;,3csPrétre$rV,îçdcplûfîçuts laïques, Ja malice 
,y qu'il cachpitlpûs1*àpparéncc d'une faufTe humi- 
,y licé.Ils ont pleuré le malheur ou ils étoient tom-* 
y, bez de s*étre fôparezde i*£gtifè » pour avoir été . 
, y trompez par les fourberies de cet impofteur. Va 
,>pcu plus bas il ajoute. Nous avons vu, mon 
^> très-cher frère i un changement admirable ar* 
,,rivé en un moment enlaperfonne. Céthom* 
,9 me qui avoit juré avec des (crméns exécrables» 
9 9 qu'il n'avoit point d'ambidon pour la dignité 
, , Épifcopale a paru tout d'un coup Evéque. Ce 
99 DoAcuTi ce Défisnfcur de là difcipline derEgUi 
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Digitized by LjOOQIC 



t'^ nfc, voulant ufurpcr TEpifcofât , auquel Dîeir 

^^ »» ne Tavoit point appela , s'afïocia de deut ho<tf J 

^* * ••mes perdus i & les cnvôia en un coin de Hiahc 

*î5' w pour tromper trois Evcqu^ fort fimples &foj< 

XV,, »»ign6rans, en les afcant au'il Êloit quMs rinf^ 

' '•ientàRomc, pour appaifçr avec ks adtrcs Evjê- 

^ques un différend qiil sV ctoit étûû. QùAMpi 

•y furent venus, H les;» eiiferifiApaf d^in^^ 

•' châns ftmbkbles a lui fur la (Ëxiémé heure dff 

n jour , & les aiant feit boire avec excéï j les coqj 

„traiguit de le facrcr Evêqué par unt Jitit>x>fitioii 

»> de mains vaine &: imaginaire , & s'attribua aiofi 

»i tres-injuftement la dignité Epifcopale , à laqucl- 

« le il n'a aucun droit, l'un de ces Evéques rcvirt 

" un peu après à l*Eg\ik j confcffantia faute aVce 

»> larmes & avec gémi (le me us* Nous le reçûmes â 

»^Ja communion Laïcjuc, a h pdt'fé iîc tout lé 

"pcupk. Nous ordoniiâmcs deux Evîêques enJa 

'^ place des dcuï autres 5 & ïes envoiàrnèsikui» 



' Eglifcs. Ce gèi^rcuï deïcafeui: de 1 Evangile, 
*nc favoit pas qu'il n*y a qu'un Evéquc dans ccta 
'Egiife Cacholiquc , bien qu'il n'ignorât pasqtt'i! 



»f 



*'ncl 

"EgliL ^^- , ^-.. ^,- ~- p , , . 

pY aquc quaranicquairc Prctrcs i frpt Dùcfes» 
ieptSoùs-diacçeSj quaranre-dei|3r Açolyth^.éin^ 
„quatite,Eïorcïiles , I^edcurs , & Poitïcr^vqoîit^ 
g, le-ccns tant veuves t qac pauvres , & malade^ 
„ aufquels la bonté & la mifcncorde ^ Dieu fôot- 
j,nit aboudammcut tout ce dont îîi ôntbcfbiii. 
f, Cette multitude fi nonabreufe & finéccflaircà 
» rEglifc i fi riche par les foinsde la divine provi* 
9» dence , Se le refte du peuple , dont on ne (auroit 
» dire le nombre, ne Fa pu détourner de fon cn- 
•urepriredefefpéréé, ni le porter àrevenir avec 
»»nous» Apres avoir dit d'autres chofes que fô- 
t,mets> il ajoute enfuite. Voions maintenant par 
», quelle vie, & par quelle conduite il apr^tcn^ 
*, parvenir a la dignité Epifcopale. Eft-ce pool 
» avoir été âcvé ^ l'Eglifc , & pour avoir don- 

„n^ 
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FAR EUSFBÉ, LIV. VI. . jif 
»,n^ des combats» & eflbié des liazars pour fi dé-^ <W 
» , fcnfc ? Point du tout. Il n'a jamais tait profcf- ^^ 
„ fion de la foi , qn*àroccafion de la tirannie que ^"^^ 
9> Icd^moD^qui Ta poffôdé long-tems, cxcrçoiti)^^. 
,, fiirlui. Pendant que les Exorciftes a voient foin 
,, de lui , il tomba dans une tres-dangereuîè ma^ 
),Iadie , & comme on croioft qu'il étoitpr^t de 
„ mourir, onluidonnalcbâtépie, fi toutefois, 
„ on peut dire que ce fut- la un bât^mc ▼éritablc. 
,, Depuis qn'iMut guéri , on n^obfcrra point en ft: 
„ perlbnne , ce que Ton doit obfcrrer félon \ti ré- 
>, gles die TEgltfe , & il ne reçut point Tondipii de» 
' }, mains de 1 Evêque. Ne l'aiant point reçuë,com« 
! ,, ment a- 1- il^pu reccYoir le fiint Efprit ? II dit cn- 
,> core un peu après. Durant la pcrf<fcutioft , il a 
,,niép^ar crainte, & W un* trop gtând défit de 
,,C3Dnferverfi'vie. qu il cfttFhpnneurd- être Prê- 
„trfc. Car aiantért prié pat lès Diacres, de ferrir 
jidelaçhambtcf, ôdils'jftoitettftnni^i poiar aP 
,> 1er affifter & exhorter Ic^ftd^s, bicii loin de 
' „ déférera leurpriére, î! fc retira en colère, & 
„ leur c^claraqn'iïne vbuloit pl^sAte Prêtre^' 5r 
,^ qu'il avoir deficin défaire pro.fefiîon d'une autre 
„ Philofbphie. Après d'autresdiolcs, qu'il n'eflf 
,>4>as.uéceflàire,.de tranfcrirc ici , il foruinuëdc. 
,, cette forte. Il a abandonné TEglifc , où il avoir 
9>reçu kbàtéme & l'ordre de' Piïécrift pa]tune fa- 
,,vciir particulière de TEvêque quiluiimpolà \ts 
„ mains. Car comme tour le Cleigé,&plufieurs 
>, àxx Peuple s'oppofinent à cette ordination , en 
„ difant qu'il u'étoit pas permis de recevoir dans le 
,> Clergé y ceux qui comme lui avoient été bâtifèz 
„daos7eur}it, rEvéqutlespriadc confcntirquc 
„ celur-lâ feulement fut ordonné. Il raconte en- 
fuite en ces termes , h plus énorme de tous lès 
„ crimes. En diftribuant après l'oblation une por- 
)> tien deTHoftie a chaque fidèle , il les contrai- 
}) gnit de jurer au licude faôiel'aâion de grâce or« 

,,dinairc^ 

Digitized by CjOOQIC 



fit HISTOIiRE^ DE L'EGLISE, 
tsK^ ndinairej 5c tenant leur main, oik Aoitla^* 
^ „ tion de THoftic avec les deux ficnnes ,iricuf dô, 
^ 's, ce font fes propres paroles : Jurez-inoi parle 
„ torps & par le fang^flc nôtrcSauveur JclusChnft, 
^^^* „que vous n'abandonnerez jamais mon parri,p«ir 
„ retourner avçcCorneille. Et ainfi ces mffcfiaUa 
^nepouroient communier qu!ils n'éuiidic Eût 
„ auparavant des imprécations contreeuxr-mémcf, 
,^&gu*au lieu de dire, ainfi foit-il, en recevant 
^Jeiaintpain, ils n'enflent dit, je ne rctournccaf 
„ plus avec Corneille. 11 écrit encore ce qui fuit off 
^peu plus bas. Sachez qu'il eft mainteoancpicf- 
„ que feul , te que la plupart des frères Tont aban- 
„ donné , & fontxevcnus ar%li(c. Le bicn-bcn- 
„reuxAloïfc, quiarcmpostédcpuispcn Ucop- 
^ ronnc dû martvre , , aîant reconnu fiiém^rité ît 
,, fa folie ,.s'eft fëpar^ de liii &.dc cinq Prêtres qm 
o sVtoient retranchez comme lui de TEglife. A la 
fin de lïlettre , Hrapporte les noms des Evéques, 
mii s'étoîcntàflcmblez àïCome^ pour coudâmiitf 
Nof at,& de ceux quinîaiant pus'y trouvcx,avoiciit 
confirmé la condanmationpar leur fuffirage. Yoi^ 
la ce que contient la lettre d^ ComeilIcEv^quc dé 
Rome â'Fabii^ Evéque d'Antiocbe* 



CH A FI.XRE XXIV. 

Jipire Je Séraf m rapportée far Dàffr Myêfte< 
d'fjiiéxatidire. 

DriMYS Evêque^'Alézandcie écrivant au fflé* 
me Fabius E;Kéque d'Antioche^ après loi 
avoir parlé de la pénitence , & deceuz om avoicot 
fouiFert le martyre pour la Jé&nfè de la foi , loi 
rapporte une aâion merveilleufè , quimérire dV 
9, voir place dans nôtre Hiftbire. }e vous propoiê^ 
9} rai, dit*il| ua exemple que nous^oos vu. 

Nom 
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FAR EUSE'BE, tIV. VI. ^19 ,. 

>» Nous aTÎons parmi nous on mcien Jtïiélc nom- *f* 

M mé Sérapion , ^ni avoit toûfours men^mte vie j^ /^^ 

»firr^préhenfihle. Mais étant tomM dans ridola- 

>• trie y & aiant /àcrifiéaox démons durant la vio- Dtttk 

*» Icncc de lapeififention > il demanda (buvent par- 

*»don» (ans que perfbnne voulut récooter. £tai^ 

'* depuis tomoé malade > il demeura trois jours 

** iao( voix &.£m»ièntimtnt. Etant revenu alui le 

''(Miatriémeiour, il appela Ton petit-fils > & lui 

''ait ^ JurouesàauaudmefetictKlra-t-oniciy^ue 

'' Ton MBC aoune rabiblotion > & je vouspriede 

^' iBc £uxe venir un. Prêtre. Apr^ cela i il perdit 

^'encore la parole^ L'en&at courut chercher le 

/Prctre. Maisitetoitnait» &IePcittreétoicmar 

,' lade. Or comme ^*avois ordonné que Ton fit 

,'eraceauxmourans, qui lademandcroient» 8c 

t, mx tout a ceux quii'auroient demandée en fimté» 

>,afin qu'ils mournfient dans rcfpérance dVtre 

^lauvez» le Prêtre lui donna une portion de l-Eor 

^ycfaariftie^avec ordre de la détremper dans de 

>, Tcau > 5c de la mettre dans là bouche du malade* 

»9 L*eii&it s'en retourtia > ôc avant qu'il fut â la 

»» niaifi>ft %k vieillard étant revenu à foi > il lui dit, 

•»moafils» vous.voila de retour* le Prêtre n'a pQ 

••v(enir> &ites ce qu'il vous a commandé » &me 

» Is^Bez partir de cette viç. L'enfant détrempa la 

>*foiLtioiidcii'£uchariftiev la mit dans laAouche 




^ tçna le pardon de (à Ëuite > ic qu'étant réconct« 
*'^liéàr£glifè, ilreçtttlatécompenfèdefèsboaY 



««iicsottYses, . 
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CHAPITRE XLV. 
Lettre de Detrjfr à ffyvat. 

V0X019S de quelle manière le même Evéqae 
écrit âNo?at> ani troubtok TEglifè de Ro- 
me > &quirejeccoicIafaatedu fchifme (urqncl- 
cjoes-unsquiraToieiitoblieif à fê ((fparerde leur 
M communion. Dcnys^â ^&vat ion frère > Salar. 
9» S!il eft vrai > commeTOus^ites, qaevous-Toos 
'», fbiez fôparé malgré voosdcja communion des 
„ Fidèles > vous^ le fearei voir clairement en y rc- 
„ venant de vous-même. Il fàloit tout fouffrir». 
y, pour ne point rompre Tunitè de r£gli(è> U il n'y 
,, auroit pas eu moins de gloire à fbnmrir le maru* 
^ re pour ce fuiet » qu*à le (oufFrir pour ne pas u« 
,, crifier aux Idoles. Il yen auroicinéme cu>â mon 
,, avis y ^vanuge . Car au lieu que le Martyr oc- 
^dinaire n'endirre les tourmens & la mort qub 
^ pour (on fàlut^elut qui l'endure pour empécner 

,,,ie(ckifhie> l'endure pour le (àlut de toute 1*E- 
„gli(c- Si toutefois vous pouvez fSûrc en forte, 
yy loit par perfiiafion ou autrement , que les (reres 

' ^ qui le font fèparez de^l^Eglifè » rentrent dans fà 
M conuttiunion \ vôtre mente (èra plus grand que 
««vôtre faute. Et au lieu que cttlle-ci nevous'Rii 
>• point imputée , Tautre fera relevé pardes louan* 
« , ges extraordinaires. Que H vous ne pou vez por- 
^ ter vos frères âfetteréeouciliacion > aies Mn ag 
»>moin$ de iàiivcr vôtre ame. Jeibuhaite que vous- 
^ vous portiez bien en nôtre Seigneur ^ & que^vous 
itaimiexJapaiz* 
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CHAPITRE XLVI. ^* *' 

autres Lettres de Derys Evèjue i'çAléxûnitii. 

o I L A laiettre que Denjs Evéquc itMéw^ 
<}ric écrivit à Novat. Il en écrivit une autre 
en Egypte touchant la pénitence > où il propofè la 
conJuite qu'il croit qu*on doit tenir envers ceux 
<jui (ont tombe:&dans ridolatrie durant b perfifcu- 
cion » & diftingue les dcgrez des crimes. Il a fait 
auflî un livre particulier de la pénitence i qu'il a 
adrefTé à Conon Evéque d^Hermopole. Il a encore 
écrit une lettre a (on peuple d'Alexandrie > où il 
le reprend (évéremem de £ts fautes. Outre cela il 
a adrefTé un4ivre du martyre a Origéne^ une lettre 
aux Fidèles de TEglifè de Laodic^ qui étoit con- 
duite par THelymidre > fur la pénitence > & une 
aux Arméniens , dont Meruzanc étoit Evéque. De 
plus il a fait réponse à Corneille Evéaue de Rome» 
qui lui avoit écrit contre Novat. Il témoigne dans 
cette reponfc , qu'iï avoit étéînvitépar Helenus 
£yéque de Tarie efi Cilicie 9 |>ar Firmtlien Evéque 
de Cappadocc > & par Thoâ:iftc Evéque de Palc- 
(tioc de (è trouver au Concile d'Antioche > oÂ 
uelques-uns vouloient entreprendre de foûtenir 
e (chifme de Novat. Il témoigne audî avoir appris 
que Fabius Evéque d'Antioche étoit mort > & que 
Demetricn avoit été choiâ pour remplir (à place. 
Il parle de TEvéque de Jérulalem » en ces termes» 
Alexandre eft mort faintement dans la prilbn > où 
il avoit été mis pour la foi. Il envoia par Flippolv- 
te une lettre aux Fidèles de Rome touchant le de- 
voir d'un Diacre i une autre de la paix , & de la 
pénitences une autre aux ConfefTeurs quifavori- 
foient le parti de Novat i deux autres aux mêmes 
Çonfeflèttcs } depuis qu'ils fuiciut reyenus à l'unité 

dft 
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^ de r£gli/è. Enfin il en a ^cric plufieun zjoau, 

^ dont ceux qui aiment (es ouvrageS) & ceax-là (btt 

'cngranduomlire) peuvent tirer une trcs-notabll 

iVi». utihté. Ce même Evéque nous fournira la mati^ 

le du teptiémc livre de nôtre Hiftoire par le i^ 

2u*il a hxt dans Ces lettres > des plus remarquables 
Tcnement >. qui (bientarxi vez cii(bn tems.. 
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L EGLISE» 

icrite far ^ufibf ivlque de Cijkru. 
LIVRE SEPTIÈME. 



CHAPITRE PREMIER. 

Méchanceté de Dfce C2r de GoBte. 



f 'Emperiur D^ceaiantétéca^avecfcsen- ^ 
fans, avantGu'ilcfttachcvé la féconde aim& ^ 




»s termes , dans une lettre i Hermammoa. Gai- ^^^ 
•>Ius aescconnut pas la faute de Ddce , & ne s*ap- 
•ïpcrjui pas de ce qui avoit étd caufc de û ruine. 
hu ftlicurta à une piccre qui droit devant fes 
hjtnx. Au milieu de la plus grande prolpéritéde 
►» fa affaires, & pendant aue tout lui r^ufTifroic 
•> fclon fcs defirs , il perfiicuta les (àints qui 
»i ptioicnc Dieu pour u àaté^ j8c poux ia gloire . 

«cfc 
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^4 MISTOIUE DE L'EGLISE, 
^^ „ 8l fc priva du fruit de Icyrs prières , ca les chat^ 
•J' «' tt ûntioK de Ton Empire. 

CHAPITRE IL 

De ceuxqui gouvernèrent eHcetemS'làfSgUfedeB^me. 

CORNEILLE Evcquc de Rome étant mort, 
zptés avoir gouverné cette Egiifc environ 
crois ans, Lucius fut ckoiiîpoair remplir fà place. 
Mais ne Taiant remplie quenuit mois,il eutEtien- 
nepourfuccefTeur. Denys Evéq«e d* Alexandrie, 
lui écrivit plufîeurs lettres au fu jet d'une grande 
conteftation, oui s*étoit émue en cetems-lâ, 

rur (avoir s'il laloit donner le bâtéme a ceux qui 
convertiflbient de quelque héréfîe que ce fut, 
parce que Tancienne coutume étoit de ne les rece- 
Toir que par Timpofition des mains, & par les 
prières. 



CHAPITRE IIL 

De tofimonque Ojffrien foùtenoit tctec ùtufeurs au" 
très Êvêques , fu*il les faloit rebatifer. 

CTPHiiN EréquedeCartluge, (butint le 
premier avec plufieurs autres Evéques, qu'on 
ne les dévoie recevoir qu'en les purinant par on 
nouveau'Bâtéme , ce qu'Etiemie trouva fort mau- 
vais, parce qu'il étoitperfùadé qu'il ne £doit ap- 
porter aucun changement a la tradition contraire 
qui étoic en ufàge depuis long-tcms. 
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C H A P I T RE IV. ^'^' 

Des fdtres gue Detps -EvêqMe ê^^AlfxMiitie ^ 
écrivit far ce fi^et. 

DiRYS Evéqacd'AWxwiiric, lai écrivit phi 
ûeoR lettres fiir ce fttiet, ^ loi témoigna 
que i depuis cftic h ferSiaiùoti sVtoit ndlentie, 
tbasks Èyéqwes avoient condamaé les nouTeaa* 
tci^de NoTat » êc s*étxntmtéûiak &sm eux. Vbici 
iks paroles. 



• CHAPITRE V. 

J^aixde tEglifc. 

^O ACHBz> monfrece, qaetooceslesEgli* 

^ Tes répandues dans rOricnt, & dans les aa- 

très païs les plus éloignez, oui sVtoient ftpa- 

^> récs , fc font réunies , & ^c les Eréques» com- 

9^ineDemetriend*Antioche, Théoâifte de Ce* 

^^ farée , Mazabane de Jérufalem , qui a fiiccédé 

à Alexandre , Marin de Tyc , Héliodore de Lao- 

"•'dicéequiafiiccédé àThclymidre, Helenus de 

-j» Tarfc , Firmilien de Cappadoce , & les autres 

^, de la même Pr«rince , car je ne nomme que Ici 

plus tllufbres de peur défaire un dénombrement 

^*troplouç, ^tropenni^eux, (entent une ioie 

^> incroiable de la paix ,' qui a écé rendue à TEgli- 

)) Ct contre leur attente , Bc n'ont plus tous qu'un 

^^mémefèntiment. La Syrie &r Arabie que vous 

avez (bulagéesparyos aumônes, & con(bléef 

''par vos lettres, la Méfbpotamie, le Pont, la 

f>Bitliyiiie, &eafin toutes les Provinces, fe ré- 

„jottiP 
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55^ HISTOIRE DE UE'GLISÊ, 
tm «jouiflcnt, & louent Dieu de la paix, «c dc.r«- 
«^. t^iiiott qui eftr^ublie encre les frères. 
X. S. Au reftc Etienne cftant mort , api;és avoir gpii- 
,5j«,Ternëdeiixansr£gIifed[eRoinc, Sixte ltiifuc«5- 
^^da. DcnysETéqued*Alëxandrte lui écrivit une Se- 
conde lettre touchant le Bâtéme. Il lui parle de 
cette fone du fentimcnt d'Etienne , & des autres 
Evéqucs. Uavoitéfrit d'Hclenus, de Eirmiiicih 
le des autres EvéguesdeCilicie, deCappadocc, 
& des autres pais d*alentour, qu'il n'auroit plus 
de communion avec eux , parce qu'ils rebâtifiMcat 
«les Wrécioucs^ Confîdércz, je yous prit , Tiii^ 
«portancc de cette affaire. Car j'apprcns qu'il a 
«été ordonné dans de grands Conciles» quclo 
^Hérétiques qui reviendront à rEgUfc Cathdi- 
„ que 9 feront d'abord mis au rang des Catécainé- 
„nc$, & qu'ils feront enfiiite lavez de l'imi^rct^ 
„ de leur levain dans l'eau du bâtéme. Je lui ai 
„ écrit , & l'ai prié en leur faveur. Et un peu plus 
„ bas. J'avois autrefois fait une courte réponlc>& 
«yfenai feit maintenant une plus longue > à nos ^ 
„tres-chcrsColléguesDenyf 5c Philemoni qm 
^font de l'avis d'Etienne. En Toila alTez fur ce 
fiijet. • 



CHAPITRE VU 

^Hérépe de SaheSttir. 

IL informe Sixte dans la même lettre du pro- 
grès que les Sabeluens£û(bient en ce tcms-U. 
»)*at Eût, lui dit-il, uife lettre fort longue ft 
o fort étendue, dont je vous envoie une copie, 
„ touchant une doârine pleme d'impiété & de 
,«blarphéme, qui s'efl repanduiS à Ptoléouïde 
M ville de Pentapole contre Dieii le Pcre tout-puif- 
«fàntdcnôtre Seigneur JefusChrift, cootreiba 

«Fils 
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PAR EUSE'BE, LÎV. VIL ^37 . 
,, Fils unique le Prcmier-në de toutes lescréato- \f^ 
>, res , qui s*cft fait homme » & contre le ùànt j^^ j. 
j, £(pnt. Plnficnrs.m'avoicQtécrit touchant i'im- 
pièce de ceue doctrine , âc plu/îeurs de nos fteres OéO^ 
écoienc i^nus en conférer avec moi« 



CHAPITRE VIT. 

D^ terrettr des hérétiques , ê^um vffm qu^eut Derys 

Mvè^ued'c^léxandrie , O* de la régie qui 

*lmfttt découverte, 

T E même Dcnys Evéque d*Aléxandric » traite 
'*-' encore cette matière dans la troifîémc lettre 
qu.*il a écrite touchant le bâtémc i PhilAiion Prê- 
»> cre de TEglife de Rome, } *ai étudié , dit-il , les 
„ livres & les traditions des Hérétiques , & me 
„ ^is fouillé pour un peudetéms parTimpureté 
„ de leuts penlées. JVft ai pourtaïit tire Tavantage 
,. delesrefoterenmon particulier, 6c d*apprcn- 
„ drc à détcfter leur erreur* Corauie un de nos 
„ frères me détournoit de cette étude > en me di-- 
„ fânt qu'elle fouille l'cfprit , Se je m*appercevois 
»» en effet qu'il difoit la vérité ; je fus cotmrmé dans 
9>nionde(ïèinparunevinon. j'entendis une voix 
9, qui me difoit : lifez tous les lirrcs qui tombe- 
i, ront entre vos mains. Vous êtes capable de Ic^ 
j, examiner, & c'ed par ce moien-li que vous avez 
„ jété converti à la foi. Je reçus cette vifîon com- 
„ me conforme a la parole que TApôtre dit à ceux 
„ qui font forts 5 //>r(wve:ç tout : Aiant , après cela En la 
„ parlé de pluficurs héréfîes , il ajoute ce qui fuit. |"."* 
„ J^ai appris cette régie d'Héraclas nôtre bicn-hcu- aux * 
„ rcox Pape, Car il ne recevoir jamaist ceux qui re- J^^^- 
„vcnoiemdequelcpichéréfîe5 lorfqu*aprés s'être *^ * ** 
y.féparez de r£glifê> ou plutôt lorfque ne s'en 
pétant poiiit ÉéfSUOSL, ils en avoieûtéiéchalTez 
Tm€ L P »pour 
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5}« HISTOIRE DE L'EGLISE/ 
^^ «pour avoir prêté Toreilk en particulier aux as- 
^ Htcursdcs mauvaifes dodriiics, quils n'euâènr 
' *• rapporté çubliquement tout ce qu'ils ayoxeoe 
(^4^^*»xnteBdu<ureauxenqemis<lela Write, Et il lec 
*9 ad mectoit alors a iacommuiiion fans les bacilèr 
>> de nouveau. Car ils avoient reçu long-teœs au- 
"paravantlefaintEfprit, par rimpofîdon de (es 
*' mains. A^ht^s uq Ipng eicameodela^ueftionîi 
"conclut de cette force. }'ai appris que les A&- 
** cains n'ont point introduit cette cpûcume , mais 
^' qu'elle a été oblçrvée par d'Ancien? Evoques , Se 
[' aucorifee eu pluiîçurs<^;Kiles tenus ) tant a Ico- 
^ ne qu'à Synnade , & en d'autres lieux. ^Qijant i 
^, moi ^ je ue voi»drois pas combattre leuc &nti- 
,,ment, m'oppotèir à ce qu'ils ont décidé, ni ca- 
strer awec eux en aucune conteftation. Car il e(l 
An „ écrit : Fm m remuereiifoka Us homes de votre vofm 
^^^l'^yievos ancêtres ont fofks. Sa quatrième kttrc dit 
'^'batéme cft adrefféç à Denys Prêtre» & depftis 
Evéque^erEglife SLos^aine y par laquelle il paroit 
qqe c- étoit un npmîne tres-âvant. Da^is cette Icc- 
^e , il lui pwie de Novat en ces termes. 



CHAPITRE VII 1. 

De ryréfe de Novat. 

„ "^f o« s avons rai£a> de déteftcr Novattca, 
y, *-^ parce ou'il a divifê l'Eglift, qu'il a jette 
«» quelques Fidèles dans Timpiété & dans le blaf> 
9» phémCf qu'il a introduit une doârine dangereu- 
» ic , qu'il i ôté autant qu'il eft en lui , la douceoz 
•1 & la mifèricorde au Sauveur > qu'il a repdu le 
,, fàint bâtéme inutile, & qu'il a cbadé le (àiat Ef- 
„ priCjbien qu'il y eut lieu de croire,ou qu*il cft de- 
,^ meure dans ceux r dont il eft quefUon» ou ^cfpé^ 
„rer que s'ilen eft forti., il y iccoumcrabien-tfitc* 
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CHAPITRÉ IX. 

Dm hdtéme des Hérétl^es. 

T A dncpii Atic de fcs lettres eft adrcflifc à Sixte 
*-' EvéqaedcRome , ôû apr<f$ avoir patl<f am- 
plement des hérétàqties\ il rapporte une Hiftoirc 
>» arrivée de (on tcitis.pai be(bin,lii»dit-i];mon frc- 
», rc , de vôtre con(èil > de peiir que je ne me trom- 
» pe dans la déciHon d*une affaire > (ùr laquelle j'ai 
» été conHiIcé. Un de nos freres>qui avoit toujours 
l'paiTé pour fidèle > & qui non ftulement avant 
>*que je fbflè Evéque, mais avant même que le 
'* bien-heureux Héraclas le fut, avoit toujours 
" vécu dans la coiiimaniou de l'Eglifè , aiant a^H* 
" fié â la cérémonie du Bâtéme , & aiant entepda 
"les demandes que Ton fait à ceux duilereiçotr 
*'vcnt, &leursréponfesàcesdemauaeSy yint& 
|[ jcttcr a mes picz en pleurant > de en (è plaignant 
^de fon mal-ncur 5 & me dit que le Bâtéme qu'il 
^avoit reçu de la main des hérétiques , nxtoie 
„point femblable au notre > & qu'il n*y avoit rien " 
, , cntr'eux de commun. Oge celui qu'il avoit rc* 
„ çu > étoit un Batéme^plein d'imfnété & de blaC» 
„phcme. 11 ajoùcoit qu'il étoit Ptr^ d-uneciii^ 
}) fante douleur , & qu'il n'ofoit lever les yeux a» 
»> ciel par la honte & le regret qu'il avoit devoir 
»» reçu cet abominable Bâtéme > & qu'rl me phoit 
»> de lui donner le véritable*} qui lui conféreroic 
M la grâce de Tadoption. Je n'en ai ofè rien faire» 
"& je lui ai répondu que le long-tems qu'il avoit 
" vécu dans là* communion de TEglilc > lui devoit 
•^fuffire; qu'il avoit (bu vent entendu les prières» 
** & répondu > Ainfî (bit-il 5 qu'il s'étoit pre(èuté 
*'â la (àînte table; qu'il avoit avancé la main> 
Z pour recevoir \t pain confecré , qu'il avoit ires* 
P X ,>fou- 
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^40 H5:ST-0IRE DE-L'FGIISE, ^ 
^^ «>(buvcnc participe au Corps & au Sang de nôtre 
^' „ Seigneur Jcfus Chrift. Je l*ai exhorté d'avoir bon 
^ * „.courage > & de continuer toujours d*y partid- 
^^^* ,iper avec foi & efpcrance. Cependant il ne (sut-. 
P^d. ft roit fe confoler , lia horreur (rapprocher de la 
O* *> (àinte câblé > & à peine peut- ou obtenir de lui 
0</rf»,»<iu'iIant(leauxpriclres. Il y^ encore uoeautK 
letcre <]û*ii a écrite touchant le Bâtéme , tant en 
ion nom <qu*au ^6m de Ton Eglifc > à Sixte Etc- 
que de Home « oii il traite tres-amplement la 
qaeftioii. Il y en a de plus une autre de Lucien , i 
jQqnys Prêtrc^le Rome. 



jC H A P J T R E X. 

^erficutiott excitée par Vkîéricn, 

G AL LUS aiant été -enlevé hors du iiiondc) 
ayant qu'il eut pélTédé l'Empire deux ans 
entiers , Valérien lui fuccéda avec Galien ton fils. 
On peut lire dans la lettre de Dcny s Evi' que d'A- 
lexandrie i Hermammon , ce Qu'il écrit de ce 
xiHV^' Pj^iiKc. Il îi été, dit-il, lévelé i Jean» il Jui 
' ** Mfutjonné une bouche qui fe glorifioit iulblem- 
„mentj & quiblafphemoit, & elle reçut le 
», pouvoir p(;ndant quarante deux mois. On peut 
sffeconnoitre avec admiration l'accomphiTe' 
^ment àts deux parties de cette Prophétie, 
„'dans la pucrlbnne de Valérien. Il a été xi a- 
91 bord ties-favorable aux Icrviteurs de Di^u. 
«ies {empereurs que l'on aoit ;ivoir été Chxé- 
#* ticQs , ne les ont januis traitez avec tant de 
>» douceur , qu'il les a uaitez au commen- 
ta cernent de (on régne. Jl y avoit un fi grand 
„ nombre de picrfounes de piété dans Ton Palais, 
,, qu'on le pou voit prendre pour une EgUfe. JVi^s 
„ le Maître dcs^M^gicictis aEgjrptc l*a £ut phan- 
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PJIR EUSÎ?BE,IIV. VII. 541 ,. 
»|èr de ftntimcnt , & Ta excité à pcrfifcuter , & ^*^» 
>*i faire mourir les hommes les plus pieux > &>, •; 
»^lesDlusfàintsj parce qu'ils détruifoicnt fcs im- ' 
" poitures > & fès enchantemens : C^ il y en z^yst: 
" encore qui peuvent par leur prcfcnce , par un dfe & 
" leurs regars , par une parole > ou par le fbuffit G^fff' 
"fèul de fcur bouche, difEpcr les artifices & le* 
"tromperies du diifmon. Il Ta porté âdesfàcrifi- 
"ccs'impies, & à dcsr mvftérc^ abominables , âr 
'^* ifflmolét des cnfâns , à Ic^uvrîr pour examiner 
^* Jcurs^fitrailles , à déchirer l'ouvrage des mains 
j, dé Dieu, comme* (1 ces .horribles parricides 
,, étoient des moieiis pour parvenir â la félicite. Il 
p ajoute un peu après ce qui fuit. Macrien a fore 
,» bien reconnu &récompenfô les démons, pour 
w l'efpérance qu'ils lui avoient donnée qu'un jour 
}> il montcToit fijr le trônci Pendant qu'il a eu (bifl 
i>des biens de TEmpereur, en qualité deLogOf 
9» théte , il n'a Tien niit oi de conformci la raiion> 
"ni d'utile au bien de (on maître, ou de (on Etat. 
»• Ita encouru l'imprécation que prononce lePro* 
*' phéic, quatidil ait , Mdheuf a' ctttu quifrophé- jer. 
**tifeta de leur cœur 9 O* qui n'ont fdt devant Us c^-^a^* 
**yeux le bienfuhlici Carifn'ajamais'compris 1«^V 
||(ôin que la divine Providence prend dagouver- 
"ncment du monde, miï'ajamaisfàitderéflé^ 
j^xion fur les jugcracns de Die», qui cft avant 
p toutes choies, en toutes cho(ès, &fiir toutes' 
,, ckofès. C*eft pourquoi il a été ennemi de l'Egli- 
^, ic Catholique , & s'eft élbigné de la miféricordc 
„ de Dieif, & de la voie du faïut , en quoi il s*c(b 
„ rendu plus conforme â ce oue fbn nom figiitfie« 
,ill dit encore un peu plus oas. VaLérien ^ quet 
jiAlacrien avoit excité a commetre ee^ (Crimes » * 
>« été expofô à quantité d'injures & d'outrages 
*r conformément â ccque dit 1^ Seigneur par la 
«•bouche d'Ifaïe. lU ont choift leurs voies y CriesiCtit 
^^bominatioHS que lem orne a deftrées, .Et- moi je ^^'^^ 
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54^ HISTOIRE DE rrOLISE, 

^*p ,9 chûiprai leur honte & leur mfamie > CT leur rat- 

ns '* ^'*' '^^^ fechez» Macricn Mulaiit de la paffion 

* ,. de parvenir à l'Empire > bien qu*il en fut trcs-^ 

yal. „ indigne > n*eo prit point les omemens â-caolc 

& . > de (es défauts corporels » mais il les fit prendre 

^•'^» „ â (es enfans qui dévoient être les héritiers de fes 

„ crimes. Car cewe prëdi<^ion a été tres-évidcm- 

Exod. i.Oïcnt accomplie en leurperfbnnc. Je (ùis celui 

•h.*©' ,, jw/ fwwV Zpj pechex des pères dans les enfans pÊf- 

^, ques à la troipéme CT U quatrième génération de 

y, ceux qui me hatfjent* En tranfmettant â fc$ en-. 

,, fans les paf&ous injuQes , de TefFet defq celles il 

p n*avoit pu joiiir , il leur tranlmit en même tems 

,, fa malignité » & la haine dont il étoit animé cou- 

,»treDieu. 



CHAPITRE XI. 

ferfécution fiujferte far DenysEvèque d't^kxandriis 
(T far les autres Chrétiens d*Egyftç. 

Ç\ H peat juger de la grandeur ^ de;, la violence 
^^^ delaperfécution, que Denys Evéqoe d'A- 
lexandrie & d'autres Chrétiens d'Egypte fbuffii- 
rent en ce tems là» par une lettre qu'il écrivit 
contre un Evéque nommé Germain 9 qui s'efibr- 
s, çoit de noircir (à vertu. J'appréhende, dit-il» 
99 d'être accufê 4c folie , & d'extravs^»ance > en 
,» rapportant la conduite merveilleu(è que lapro- 
»» yidence Divine a tenue Qir nous , bien que \c dûs 
» , contraint de le &ire. Mais puifqu'il eft louable, 
Tob. „ comnçie dit l'Ecriture > de garder le fècrec du 
•**•'*• I, Prince, & glorieux de publier les œurres de 
,» Dieu : Je repoufTerai les eftbrts que Germain 
M ait pour me combattre. J'allai trouver Erailien, 
,»nonlèal» mm avec Maxime Pi£ire, Faofte, 

»Eafif- 
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PAR EtTSE'BE,XlV. Vn. 54) 
ffliaCébçSc CWémon Diacres» 6c un Romain» ^'^» 
nq«i ^coit ^lors parmi nous. Émilicn ne me dit '* 
>» point d>i>oc(l, neËûcespoiatd'airemblées jcar ^* * 
I» cela luv auioic éié inutile , & il avoic ^'autres f^^i, 
'> cHofès plus importantes à me dite. II avoit plus o* 
'f d^euvie , de me £iire re»oiicer à la foi > que de Gatkp 
''m^empécher de faire deis aflèmbl^es. Il me dit 
"donc que ierenonçafle aux exercices delaReli- 
"gion» dans la créance que quand j'y aurois re* 
"nonce, les autres fui vroicnt mon exemple. Je 
'I n*eus pas de peine i trouver la réponiè que j'ar 
^^ vois à lui iàire» qu'il fiuU obétr à Dieu flàtct Aux 
j*j«*4wc hommes. t Jelui déclarai franchement que j^f* 
^jen'^doroisqueDif^ttièul > quejenecbadgerois Ap. 
„ point de (èntimenc y ^ qw jamais je ne ceflè- «^- 4« 
»,rois d'être Chrétien. II nous envoia^ un Bourg 
u nommé Ccpliro,procbe du défèrt. Je mettrai ici 
),ksrépon(cs que nous lui fimes» telles qu'elles^ 
»} font 4ans lesf4<^espuUic9b Denys > iaufte > Ma- 
•9 xime, Marcel, S^ Chér^mo»ai^c été menez de- 
*>-TaQt^Gou?enieuf^£milien». àlleurdit,: jevous 
«ai £1^ voir non fèuieuMnc jpar^rit, mats atifu 
'^ de vive yoix » avec oombxn d'humanité & de 
>« douceur nos Princes TOUS traitent. Us tous ont 
'» donné le pouvoir de con&rvet votre TÎe, pour- 
** vu que vous vouliez fuivre k raifbn^ k nature» 
** en tecounoifTant les Dieux qùigacdéncrfimpir 
||re> & en renonçant à toutce^uifftcoAràirr 
^aux foitimens de laaature&delacaifbn* Que 
^^ dites-vous à cela ^ Car je ne âuroismeperfta- 
yydcr que vouii vouliex^iefii&r A&jofiocdoie&ts 
^dekurctémeAœ) ni vous priver du bien qu'ils 
,».vou$ veulent &ire. Dcnys répondit > tous ictf' 
^hommes n*ftik>rcnt pas tous les Dieux^ Chacun 
H^ore ceux qu'il tientpour Dieux véritables, 
liQuantfnous, nous adçrdus le Dieu quia cféé 
litOtts les £a)e&>r & quir^a donné la fbuvsrakie 
«Pui^Tancç jmxfàcGe2t£aiper^ar& Valérie»^ 6a- 
P 4:^ vlicn. 
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344 HISTOIRBDE L'E'GLiSE, 

^^ »^licn. Nous lui failbnscoiitinaelicmeiit des prié* 

'* »» rcs pour la conièrvatiou , fit pour la prospérité 

* H <ic leur Empire. Le GouTcmeur Emilien dit: 

*"' l^Q5i «mpéchc que vous n'adoriez ce Dieu-lâ 

Vd. 9* ^▼cc les autres^ qui font auâî Dieux parleur na- 

<^ ,.ture? Caronvous à commandé d'adorer les au- 

ii^n „ très Dieux que tous les hommes recoimoiflcBr. 

», Denys répondit , nous n*cn adorons point d'ao- 

,y tre. Emilien dit : )é vois qte vous êtes dts in- 

,, grats & àti ioéènfiblesqui ne reconnoiflèz pas la 

y, clémence dont les Empereurs ufent envers vous, 

„ C'eft pourquoi on ne permettra point qaevons 

„ demeuriez en cette Ville > mais on vous envoie- 

,, ra â Textrémité de la Libic , en un lien nonuné 

,, Cephro > oii les Empereurs ont commandé de 

,yVousenvoier. Quand vous y ferez, voiisn'aii- 

,,rez point la libené de faire des afTcmblécs, ni 

\^ d'aller aux cimetières. Que fi l'on découvre 

^^ quelqu'un qui ne fbit pas allé au lieu > od j'aniat 

y, commandé qu'il aille > ou qui failè desaiTcm* 

^, blées» il nemauqacra pa$ d'être pqpi. Allez 

,, donc oii l'oD vous ordonne d'aller^ Et à rbwe- 

^9 même > il me contraignit départit > bi^^dc 

9,iefaflèmalade» fans m'accorder on jour de de- 

^ylai. Comment donc étoit-il alors en mxliberté 

9tde£ûre> ou de ne point faire desaflcmbl^? 

M Et un peu après il ajoute. Nous n'avons pas laiffî 

. » de Ëiireidcsadèmblées par la grâce de Dieuv j'ai 

M afièmblé a l'Eglifè ceux qoi étoient dansia VlIIc, 

s» bien que je ne fiillèprefèné que d'efprit.Plufieois 

ft fidèles tant ceux qui nous^tfuividelaVille^ 

fl>que ceux qui étoient venus d'Egypte , fe fènc 

t> amailèz autour de nous à Cephro. Dieu nous a 

»» ouvert eace lieu-là la voie de la prédication de iâ 

«» parole. Nous avons été d'abord pcrféout€Z> 5c 

9» pourfùi vis à coups de pierres. Mais depuis , plu- 

„ fieurs Paiens ont renoncé aux Idoles > & fè font 

,1 convertis. Car aloss nous avons répandu dans 

9» leurs 
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Vh R Eir^FliE, LTV. VIÎ. r45 
•9 ïcnrs amcs la fcmcncc de TEvangilc , qr^'fls n'a- ^f^ 
»> Toiciic point reçoauparavauh Dieu nous trans- ^ 
»* ft^ra aodi-côt aitlcurs , comme s*if ne noes eût .' 
>^cnT<>icz-la que pour accomplir ce miniWre. ^4iL 
»* Emilioi fc réfblut de nous cnvoicr en un pai> tr 
•*pluséioigiié, &plnsdeftrt. Et nous aiantdif- ^*^^ 
*^ pet fez dans le Gouvernement de la Mar^ote , i> 
^nousaifignaicbacnnun Bourg pour nôtre dr- 
**mcure; il mrmft dans le grand chemin, afin* 
^ que je firiTe pris le premier, Acildifpofktoutde 
** telle forte > qu'il nous pût tons prendre j quand* 
^*if lui plairoir. Dés que i*ofl m'eut commande 
Jd'aHcrâCcphro ï bienqueje ne faire où toir 
,^.ce'licu-là, & que je n'en eufle jamais entendu- 
,; parler ^ jepartis à rhcure-mcme plein de joie &^ 
yyiie confiance. Mais lorfqu» l'on m'eut ordonné' 
9, d'aller au pafs de Collutioi», ceux quiétoicHt* 
•»preièns fà vent en quelle dHpofitionjemctrou-* 
9» val. J'en fus fort fach^ d'abord; Carbienquece 
»»lieu-]â nous fut plus connu que Cephro, ondi- 
9f foit pourtant qu'iln'y avoit point de Chrétien^, ' 
9»êc qu*il étoit plein de voleurs. Nos frères me' 
»«confblérent néanmoins ) quand ils m'a/Turé-, 
'•rent qu'ifn'étoit pas loin de la Ville» Ocft pour- 
*> cpoi , bien que Ccphrafut rempli de Chrétiens , 
>»qai s'y étoient retirex d'Egypte j de que nous y 
»»cu(fionspù faire de nombrcufcs affcm niées. Us 
'••^rae dirent que nous aurions l'avantage de Jouir - 
**^ de la pr e&nee de ce ux qui nous étoicnt les^lu* ' 
•• chers > &qui pôurroicnt commodément nous 
*' venir trouver & demeurer avec nous. €e qui ar- ^ 
'^riva en effet. 11 raconte enfuiteen^ ces termes cç *i 5 5 • 
*' qui lui arriva depuis. Peut-être que Germain fc 

florifie d'avoir fouvcnt fait profeflion publique, 
elafoi. Peut-être qu'il peut raccmter'tèut co 
1,'^quelaragedesPaiensainvçntécontrélni. Pcnt- 
^ montrer comme moi , les (cmences , J)ar lef* 
y^q^aelUsilaétécoiidamiié, lavcme defeshieiisr 
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^ ■ :,t:^ fxan—éc , fcnit^pnsAiliinaiigruiryDë- 
-'.h ;. i«aabOBr>fiL laaipk , iss iLiigrifc , Tcxil 6l h 

^"^^ , \rL '\à ■■■III I mil i^ liiiri . Je oua^-ob dic4e 
;rt < .:iL iagryciMi lUi'iiT wifl i WT% <dc À wdicc ^ 






^^afflanir iinniurr, Je gciiSD&iataaiMCco— c 

f Jl àcsf 
s. JlJ 




ÀDica, 

t •».«»' À, iàt r »** fcfaW 

Bavez oeîaaffcÊs ^pK. co i 

utsto'kàm meoMHlHfeicat 

Fjmic, PicskJiP^ : Qad- 

nfeMapgQtcHwggak ^érca t 

„&Picr- 
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^PAR EUSË'BB, trV. Vn. Î47 ^ 
»»i3cPi.çrrcdcla compagnie de nos frères, ,&en- ^'^ 
»' fermez dans un lieu afreux & defcn de la Libie, J* 
••àtroisjortrn&sdèPdrwoâioii. VWcitc qu'if dit ^; ** 
l'cncorc un peu plus bas. Maxime, Diofcore *'^^* 
„ Demetrioso &; Lachiis P^rétreâ fc font caclbez ^ni. 
„dans la Ville , à <kfl^ deviiîter en fccrctlesér 
1* Frères. Faudin & Aquila étant trop connusiC^/m 
^'(ijàteéiÉàdkiiilbffmt^^ limite : pefte fdttsiie \i\i^ 
'^ctfcs^odEioftiÉV Etff^^caiér^mba%3|es a(P 
^^ttes^tant'iMeirfSidernafeRlie. .Dieu M&im6ét\k^ 
,;'l<^e7ld^fe>ct»tbtf)fisc«mem^ de l'ftTendttta-» 
>*t>ablQ(l^alf2(lerle5 CoinfdT^rs qui ^toitntd^nr 
*Ats prifetff > '£c d*etirevèKr les WL^tii Uen 
"oi'ir ne ]c pût faite fans fe mettre en ituigerdtf 
*^« We. Cat le 'Gtinr^néui n^éfKgtk encore 
l^fliaiiit^iatic âoiraik de& tïotrcs qui foât aoifaiet* 
,^,dtiTa6tliîi. Il'cn fahmoàrk ttuelknmit^nel^ 
,r^9-uîM. H en tdtttffiente d^autires f ar de d^ 
ngoureutHippIkes. 'Il en enferme d*aRttreS'dan»' 
odespnibiMôlyrcures&iiicommcides, ^tesse^ 
'^cabledeckalnes* Ild<ff6i}ddek^Vifiter, h f^ic* 
'I prendre garde eiadcmenf, que 'pcrfofiiw n^* 
n ^?f Eâ"^^^*. ^*^s pieu ne laiflcpas de les confb- 
i> 1er continuellement ^ar le foin & par la charité 
)) de leurs âritie^I IlJdftjtpfbpckder^tisOqucrque 



cet EoTcfbe que Denys appelé Diacre , fut elCi bien- 
tôt apr& ^^ffyfi&t de lAomét cnftriflf > ^'^ue Ma- 
xime , à qui il donne là qualité de Prêtre , lui fuc- 
céda 00 goutsmetncnt de Vfigtifc d'Alexandre^ ( 
enfin que Fauftç qui s'étoit i^ndo câéble'^ar (a 
©Profité 5 atet laquelle ilavditconfisfté ia'foi>^ 
ibrrefervd jçiS^s à lapetTéoiitioi»/ qi]0ltÈ^H(ei> 
a^fferce en.iiôi(ic vim$ ^ dotfaift' kufueBcP i^a^ 



latétecmiçlMfe". 
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Digitized by CjOOQIC 



}4^ HISTOIRE DE L'E'GLISE, 

^*M >y la privation de (es dignitez» la perce de l'hon- 

^ >» ncur du monde , le mépris des louanges des Dé- 

*^' ^' „ curions & dc$ Gouverneurs , les inenaces , les 

^5î* «clameurs du peuple , les dangers , l'exil & la. 

.9> patience an milieu de coûtes fortes de maux 3c 

^ > > de mifôres , telles que font celles que j*ai fou£* 

^i#}» >?> f^*^^^' ^**^ ^^^ » *^*^^ ^^ ' ^ ^®**^ Emilienf 
>^ Ou Germain etoit-il alors» & quVt-on dit de 
>^iui ? Jereupnce, â Timprudence qu'il m'a obli- 
>t g^ de commettre , & je laiiTe a ceux de nos fire* 
,, res (jui font pleinement inftruits de la vérité de 
,>ce qui s*eftpa(fô à en faire le récit. Le même 
DenysEvéque d'Alexandrie parle encore de cette 
forte , de cette perfecution > dans une leure i 
Domitius Se à Did/me. Il eft inutile de vous pot- 
fl» Içt en particulier 4e nos frères » parce qu'ils fooi 
n pM grand nombf e . £ qu'ils ne font poiqc coows 
iB de vous. Il fuffic de vous dire en général > q»e 
>»,des perfomie$ d% toute forte d*%c.^ de cqMi* 
«ftion» des hommes & desi femmes y dcscnfiios 
»> éc 4es vieilles -p^ dqs jeunes filles » & des femmes 
*'fortâ^es> 4esfbldftt$> & des particuliers; ont 
" été les uns di^chirez à ç^up^ de foiiet » les aunes 
*' percez à coups d'épée « tes autres brûlez » lE 
'^qn'^s ont tqus ei^rc! fi conftammenc ces toW'^ 
^^inefts »qu'ils qbrrçmp^B^ la couronne clamar- 
«^tyrje. Unlot|gefpacedcumsn*a^pa^<^t^niffi£Mit 
>r àq|i^ques*unsi,pour l^s repdre agràibles à Diet, 
9^ ^ j|e mç. fuis trouve de ce nombre. Le Scii^ofir 
Efaïe V QUI dit : Je ihw m exaucé dans m tems propre, 0* 
ch^9» >» jg yous ai fi<:oufu oh jcur du fitba : m'a refèrW 
" pour le tems qui lui efl connu. Mais parce qiK 
"voius témoignez d^fîrer d'éure inflruits deTetac 
^dcnosafiaiies) vous avez déjà appris que, coo- 
,^me Iç CcAtefôer & le$foldat^ me conduifbieac 
,^liéave,<Caïus> Faut^Cj JPi«rre & Paul : C^^ 
., que^uns furvenq^ de Maréote > aous enlevéreiit 
9t,aaifféugm* Nou$ilmc$pâfcsinpi> Caï«si 

„&Pier- 
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^PÀ R EUSM'BB, t rV. Vîî. l47 
»»i3c Pierre de la compagnie de nos frcrcs, &en- ''*^ 
»' fermez dans un lieu atreux & defen de la Libie, ^ 
•*à trois jodtnëcs dé Pdmoéiûn.- VMci te qu'if dit *' ■*• 
j^cncore un peu plus bas* Maxime, Diofcore *'^^J* 
„ Demetrîus^ «Ç Lacms Piétrei (c font cachez ^^ 
,>dans la Ville , â <kfl^ deiWfîter en fecretles ér 
^» Frères. Fauftin & Aguila étant trop connusit?»*//» 

'l^cm^néY^féé^ Etffibc)8«aiérrfmiia%3le« a(P 
,,<mitanPÀi»rfSidetnatoik. .Dieu ipfo^iifi^Ëa^ 
,,^be^7id^fe.ct»tbtf)fisc«meiit^ de l'areiâtita^ 
j.pablodiaffîftcrics Ccinfeflf^rs qui ^toitntdinr 
nies prîfotfS, *& d*ctifc?èTir les Irfateytt ^ Uen 
'•^ii ne le pût faite fans fe mettre en Ranger dtf 
Il k We, Cat le 'Gcnv^emèur n'àpargûfe encoc» 
,,flfaiiiceâatic ao^tui di» iifotFCs qiu foût aoraiet^ 
,,dc!i^6tlui. Il^en fahmoàrkesuelkiB^n^iitl-' 
)r^s-uîM. Il en fôotffiente d^autires f ar it û-^ 
ngoareutflippyces. îll en enferme 4^af«rcs'dânl' 
»' des pnfi>D« obscure? & incommodes >& tes ae^ 
||€abledcthalÂes4 Ild<ffeiiddek^vifit(!r, dt faie* 
Il ptendrc gardé eiadcmenf, que 'perfcymid n^- 
„ leur parie. Mais Dieu ne laiflcjj'as de les confb- 
iilcrcontmuënement [/ar le foin&parïâcKaritiT 
» de leurs bitts. Il Jdft â pfbpofede r4*î©gucr que 
cet Ëofébe que Denys appelé Diacre , fut elCi bien- 
tôt après E¥$3fle de Laodii<fe cn^irie^ 5 .^'^uc Ma- 
ïinic , à ^ui il donne là qualité de Prêtre , lui fuc- 
cédaâxi gotttsrnetnencde VEgfiiè d^Adéxanditie*^ ( 
eofei que Faoftç qui $*étoît tfenda cdëble'^arfa 
^ià:ofité , atet laquelle il avditconfisfté iaf 01^ • 
wrefecvé ju£:fiies à lapetTéoinio»/' qî]0ltÈ^h(ë> 
^fouffenic en^Aoïte ^i^ ^ datant ku^ueBcPilHa^- 
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54« HISTOIRE DE L'E'GLI&E, 

de — \ —, — — -^ ' 

^' *' CHAPITRE XII. 

çétin ^^ ^^^ i*^^ ^^* fi^^^ ^^ martyre er^ Cé/àrée 

ï V R A M T" 'Gctte4>tt:tôcttt«fff (k.VaS&ten » il j^ 
cilt trois fiddes a<:dftrrfti YiUiî dcî Pakftine, 
<|ai aiauc ^onfciTé gchàértidomisot 1% lbi> . &c€bc 
condàmnex à ^cr^ iMvorczrpar . Its^ bêcesl. I^ pie- 
nier s'appeloic Prifque î le fcconi Malt ,. & k 
iroifi^me Aléxandrb. Oiadtt que comme ils de- 
J9ieurpienc à la campagne» ils s'accoi^rcpc eux- 
mém^s ie lâch^ rde ]Qc ^ils^fi Voient pask 
<K>ui;agc de remporter la ,c0uroniiie <iu martyre > 
dans an tem$ où Diettdtftribaoiide^^r^co^mpcnfcs 
àœaxqaibruiQieiicdcï^namoqf^ Aiaoc eo&ice 
délibère enfonblc > ilsallercnt â Céfat^ ^ oi« ils 
mourorent de la^manttéreonefe viens de dire. On 
dit qu'une femme de la iede de Marcion doma 
dans la même Ville un pareil combat. 



CHAPITRE XIII;? 

Fdixrendut'itBslifefarGali^, 

VA £ b' R X EN aiaiit ëoé bien- tôt 9^xés pris par 
les Barbares > & réduit en captivité , Gahea 
commença â iouir (èul de là (bureraine pui/Iànce^ 
dotft il u(à avec une extrême modétàtion > ea 
arrêtant; le cours de la, periifctttibn-9 ^i avoit 
été excitée contre TEglifè > & permettant â fts 
Fafteurs de faire leurs fondons ordinaires y 
par un édit que j'ai crû devoir traduire & pla* 
€rx dans mon Mftoirc , afin que chacun le 
>>paifle lire. L'Empereur {Céfàf Publius Lidnim 
-' t* * »,GalieQ> 
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PiA-R «USB'BE, LIV. Vîî.. H?- 

,, Galicn > pieux > heureux 8c augufte à Deuys , ^'^^ 
„Pniiïar«, Demcrriusi de aux autres E?é<|ttc^. '' 
„ J'ai coLnnaaodé ^c iwjtç ^icn&its Se mes eraces ^* ^': 
), (è répaivieuc par tout le monde , & que chacun 94,,^ 
„ fc reare des liepx.cQnfàcrez^; Vous pouvez vous^ 
,, (èrvir de ce décret » afin que personne ne tous 
„traablcjà,l'a;yei>ir<. Ççftune fkrtuf m'd^^^'dé^ 
3, faJcb^H^iis^ùe fan acc^ordcfç. C'eft pourquoi 
,, ^relius,Qirrenini{Surinteudant de^ Finances ne , 
,i manquera pas dlcxécuter nôtre éâiu II y. a en- ^ 
corc un autre c'dit du même Empereur à d*autrcs/ 
Erequcs , par lequel il leur permet, dç fc rcpicttrc 
en poiTeflion des cimetière*. 



-CHAPITRE XIV. V. 

■ ' Evè^ues céUhtes de <e témf-lài 

C I X r B ^tek encore aflls alors fiir leSi^gede ^ 
^ l^^lifc de !(om^. Dcmetriengouvçtnoit celle 
d^Antioche aprifs la mort de Eaoius> Firmilten.; 
ccHcde Céfarée en Ca{>padoce , Grégoire & Athé-^ 
ûodore fon frère V quiavoieocétë tous deux IWP . 
ciples d*Origéoe > en^goorecnoient deux autre» 
de Pont. ThéoaiteEÎêquedeO^néeenPalc-. 
ftiûe > étant «ost j Domne lui fi?ccéda : »& celui* 
ci étanfeaufli^ûKort bien-tôtaprés, Théodifte , qui 
^^▼êcu juiqiies à notre tems,fut choifi pour remnlir 
ûplace. Onditcjn'ilfutaulfîDi/aplcd'Origénc, 
Hymenéc , qui a été fort célèbre jufbues en nôtre 
tems». fiitélhvéfurleSié^ de ]éru(alem> après. 
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f50 HISTOIftB I>E L'EÔXtSt, , 

^^' ' ' ' " ' '■' \ ' ■• 
di •■ '^' — ■ ^• 

Martyre ié Mmin. 

L'bgl I è$ jom(?ôît d'une ptoE^mîe pirôc,' 
terfquè Marin Officier donfldif^/â»^ . far la 
grandeur de (à n^ffàiïcc écde fermefïès, cor 
6 tétc 'trerichéé àr CcTaréc ^ pour avdir coérfirfié 
k nom de JefusChrifl. Voici com ment delà af^ 
liva. Il y a parmi les Romains un bonuçur -, au^ 
Quel ceux qui peuvent parvenir » ont la qualité 
oe Cenccniers. Une de ces charges aiant vaquai 
Marin e'toit enjrangdelapoiïHder^&il^toitprét 
d'en prendre ppffîeppii , 5o|:s qu^un autre fepre- 
fènca devant le Juge, accuu Marin > en difant qu'é- 
tant Chrétien t Se seyant de ûcrifîer mx £mpc^ 
reurs, il ne pouyoic (èlon les loix exercer cetœ 
charge 9 &qa^elle lui appartenoic. Lejug^nom* 
miéAchéC) étant étonné d*àbordde cette açcuH- 
ùoa y interrogea Marin > & lui demanda de quelle 
religion il étoit. Quand il eut tu qu'il conteifoîc 
qu*U* étoit Chréden» il hii doima trois heuret 
pour délibérer. Il ibitit à Tioftafit du Prétoire» 
&Théoténe £vét|ttedelaVilk> s'étant^appuocbé 
de Maria > & Tarant conduit comme inièûfible- 
mentjnrquesar^iie en l'entreteiiant 9 il kit 
entrer dedans > &Taiantplacé devant Tadtcl» fit 




l'Evangile > & lni4it , choiftffa: lequelv 
rez le mieux des deux. Marip aiaàt mia à ï*kam< 
même le livre, fans délibérer; Theoténeluidit: 
demeurez uni à Dieu > & étant (bfitenu par û 
force toute-pui/Tante ,^ poflédez ce oue vous avez 
choifî, allez en piîx.' A l'heure-mCTne qu'il for- 
toit de TEglife, le Héraut le cicoitâlaportedu 

Prétoire, 
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Fràioîre , parce cjue le tems qu*on lui avoit donaé ^*^ 
étoit pafTé. Aiaut donc été mené devant le I ugc , ^ 
& aianc £ût paroîtrc iine foi plus vire & plus vi- ^' *• 
goureufc qu'auparavant , il fut mcnrf au fupplicc. q^,^ 



CHAPITRE XVI. 

Hifioire Jtçjfyriui. 

AS T ir k I u i Sénattcur Romain (dtt chéri dci 
Empereurs, & fort connu pat lafplcndeur 
dcfanaiflance&parWclatdcfcs richcflcs, aquit 
alors une ttes-grandc réputation, par là gén^ro- 
fitéqti^il eut décharger fur fès épaules le corps du 
bicQ-hcnreûîP Martyr , à h mort duquel il avott 
aflifté, & de lui rtndrc le devoir de la fépuhure, 
PlaficoFS pierfoimes, qui Pont connu particulié- 
rfiment , ^ ^oi vivent encore attjourd^hui , en- 
rapportent des ehofes tout-à-feit mervciHeofes. 

3 '.- T - ' 



CHAPITRE XYIL 

Miracles fi^tsi fu/r U Sém0tr À Pâ$iaJk* 

J'i N remarquerai iine ici entre autres. A iGc» 
orée ^ de Philippe , que les Phéniciens nom* - 
meotPanéade : Ésx pié dumontPanius&voitIa 
foutcc du Jourdain , où Ton dit que Ton avoit ac- , 
coutume, le jour d*unc certaine fête, dcjettcr 
Une victime , qui par un effet delapuilTanceda 
^«^rnon, difparoiflbit àrheure-méme, Aftyrius 
aiant aflîfté à cette Cérémonie, fut touché de com- 
P%ilk>n de l'aveuglement du peuple , qui admirpic 
ce nûrack , & aiant levé les yeux au Ciel , pria 
^icaauNomdc JcfusChrifti de lier le démon, 

qui 



Digitized by CjOOQIC 



3^t HrSTOÎRE DE rFGLISEr 

VéM cjui trompoit le peuple. A peine avoit-il acheva 
^' (a prière , que l'on vie nager la vidrme fur Teau , 

^' ^' & ce prodige n'arriva plus iiicp«is au même lieu. 

9Mun ' 

CH A.P 1 T R E XVIIL 

Statue f lacée par ta femme que le Sauveur tonit 
guérie du flux m far^* 

PuisQU B i'ai eu oçcafion de pasieirdecette 
Ville y je ne croi pas devoir ômettx« une chofe 
fbrr.remarquable, qui s*y voit. La femme ^gue le. 
Sauveur gùeric autiefois du flux de fang , cMCoic. 
On y montreencoreià mai (ba > & devant la porte- 
im. .monument de fk gjaériÇ>o i& defàréconnoif- 
fànce* Ceftun^ colonne dd pierre» ■qulfoûdeot 
deux fiatuës de bronze. L'une eft d'une femme > 
qui prie à genoux & les. mains <f tendues. L'auue 
eftduSauvcqrquieft debout, vçtu d*unelongiic 
robe, & qui tend la main à cette femme. Aies 
piez croit une plante inconnue ^ qui s'déve)aA 
eues à la frange de là robe , & qui guérit de toute 
forte de malames-. pài vii moi-mémecette flanië. 
Et il ne faut pas.sVconner ^ que les paiens aient 
ainfî ednfa>vè ta ihéihoife dè^ èlcDj&its qu'iJs 
avoient reçus du Sauveur. Cétoitleurcoutome. 
de lailTer â la ipoQ[émé ces nrarques de lenrg^ti- 
tttde , envcR ceux cjui les avoient obliger , & j'ai 
vu quantité de portraits du Sauveur, de Pierre & 
dePitUl, qui le fout confèrvez de la forte jufqucs 
cfiii»oti€.tems. . 
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Digitized by CjOOQIC 



^AR EUSE'BE,LIV. VII. ^f 

.,-v— , ■ </r 

CHAPITRE XIX. 

Chaijè âe Jofiet E^èqne de yérufidem» 

Lis Fiddes de Jàiiiàlem ont encore parmi 
•azlachai(è*de Jaques» Ataoïnmé le frère 
étx Seigneur , qui fut établi par le Sauveur > & par 
les Apôtres le prcmies Eréque de leur Ville > 8c 
ils la gardent avec grande v^n/ération. Ce qui £ùt 
Yoir clatrement que lés Chrétiens tant des filles 
pafTez ,^ que du nôtre » ont toujours rendu de 

f rands, honneurs aux Saints > à caufe de l'amour . • 
ont ils bruloicnt pour Dieo« 

■ . . . I .1 1 1 .1 '■ I. ^ , " ■ — ^ 

CHAPITRE XX. 

lettres Pafiales de Denys Evèfte * 
d'i^léxandrie. 

^^ u T'R s toute» les lettres de Dcnys Etéquç 
^^ d'Alexandrie , dont j'ai parlé > il'cn a encore 
compo(ed*autre$, lurlafétedePaque» dont il j 
en a une adrefTée à Flavius , & une autre à Domu 
titïs 5c à Didyme. Il prouve dans ces lettres qo^ 
fon ne doit célébrer cette £ètc, qu'après Téqui- 
noxedu pnntems , & £iit dedans une table pour 
huit. ans. 11 a ou tre cela écritj>lufîcurs lettres da-^ 
rant la persécution , tant à les frères les P^étro^ 
4* Aléxandpe > qu*â d'autres petibnnçs • 
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CH A EITKE XXL. 

SéiU\on art Me l t^ééxâmhie* 

LoKSQtrE la pcrïcctmoH foc appaifîfe > 8 
xecoucnsLàAlékaiMlrie. Maisileatledéplai- 
fir de la voir bien-tôt ^r^s i^chir^ par une léM- 
doné* furieufe, 6c par une guerre civile fi gAié- 
lale > qu'il n> avoir pas un CJyrécien » qui ne fit 
engagé dans l'oa ou dans Taucrc des idenz partis f 
it forte qa*il ne pouvoit Dicrquerplus veiller for 
kur conduite ,^ qu*il ne put les emicreuir le ioar 
de Pâque que par lettres , comme s*il eut été fort 
dloigné. Il de'erit cette fédition en ces termes» 
dans une lettre â Hiérax Evéquc d'une Ville d*E- 
,^ gypte. .11 ne faut pas s*étonner que j'aie delà 

peme à entretenir par lettres , ceux qui fout fort 
*' éloigne;;^ 4^ inpi ,j)uif<jue j'enalà ra*cntretcoir 
>9 moi-m^mc. jfe nç^faurois paderque par lettres a 
^, mes frères qui font dans la mémeVille que mo)> 

& qui piïe font aufli chers que mes entrailles ; 8c 
Pu w'eft prefque impoffible delcsleurftiirete' 
iP nir. Il cil plus aife d'ailte > je ne dirai pas à l'a* 
p trémité dt TEgypte y mais de pafTer d'Orient en 
^ Occident , que d'un quartier de la Ville d*Ald- 
^ xandrieàuq autre. La grande place eft plus de* 
>' fcrte que cette affireufè folitude » que les Ifrar 
plites ne trayerfexenc. ou'en xieitx générations; 
y^Le port efl une image 4^ la mer q ui fë di yïCà ai- 

trefois y. & demeura dtoite comme une murail* 
''le » pour donner palFage au peuple de Dieu, ft 
>9 qui enfèveiit les Egyptiens dans le même paiTt*^ 
^^ee. Car il efl devenu auffi rouge qu'elle» park 

lang ^uï y a été répandu. Le fltuvc qui arrofe 



la Ville ) a paru en un temsauffi (èc que le de 
^ icxc » où le peuple fut fi fect psefFé parlafbif » 

„ qu'il 
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^^qa'il dcTa fa voix contre Moïfè> jafqoes d ce Vm 

qu'une fbnrce d*eau vive fonit d'une rodie » </# 
*' pour les defeltércr, par un efict de la puiflance ^' «• 
j> de celui qui fait jfcul les miracles ; & en d'autres ^^ 
9> il s*eft débordé avec une fi ^ande imp^tuofité 
^^ qn*il a inondé les chemins & les terres » & ar 

(èmblénous menacer d'an dduge pareil à celui 



''deNoé. U ^ décharge dans la m'cr tout plein 

morts > & tel a peu prés qu'il fut , lorf- 

,,qae Moifè le changea en lang en prefèncede 



>> de corps morts , 



Pharaon. De quelle eau ponrroit-on donc fè 
^'fcrvir, pour purifier l'eau > qui ftrt elle- même 
>) à pori^eX les autres choies ? Commentée vafbe 
^9 Océan que les plus grands vaiileaux-ont peine â 
j j paflcr pourroit-il nettoier cette mer ? Comment 
ce giand fleuve qui fort d'Êdcm > & qui ramafle 
" fès quatre bras dans le Géon 9 laveroit-il tant 
>»d'oidures? Comment l'air diflipera-t-il tant 
,) de noires vapeurs qui l'obicurcinent ? Les ex* 
halaifbns de la terre, les vapeurs des fleuves » 
les vens de la mer » . les broLiiltars des ports por* 
>' tent par tout la coriuption que it% élemens ont^ 
,» tirée des corps morts , dont ils font couverts.' 
^, S'étonnera- t-on après cela» d'où viennent les- 
maladies contagienfès> & les morts fubitesl- 
'>D*oû vient qu'il n'v a plus un fi grand nombre, 
91 de citoiens dans Alexandrie à conter depuis les 
,»e&£uis iufques aux vieillars décrépits 9 qu'it T ' 

CQ avoir autrefois dans une fort & vigoureu/e 
'' Vieillefle » U qu'au lieu que dans les anciens 
»' cataloguçs de ceux qui dévoient recevoir des ali- 
)imeus du public» on ue mettoit que ceuxquï 
^yétoient entre quarante ans & fbixante-^x> oK 
met dans les nouveaux que l'on fait aujoud'huî 
"les enfans depuis 1'^ de quatorze ans jufques 
)> aux vieillars de quatre-vints) & ces catalogues 
»fc trouvent encore moins remplis qu'ils n'é^^ 
n toiçnt alors ? D'oà vient encore ^e ceux qiiie 

>9ronc 
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^* ,,fi>nt jeunes en effet, parroiflcnt Tieuz> taât 
^ ils font abhams de milcrc$& de maladies , & 
^ *• " comment eft-cc qu*on ne trcmWe point quand 
i^en^y on voit croître de jour en jour les maladies , &• 

9, diminuer le nombre des lûommes i- 



CHAPITRE XXn. 

Makdie.qui réffia en et tems-là.^ 

T A pcfte aîant Cuccéâé i là gncrrc, un pet 
•*^ avant la (blcnnité de la féce de Pâque , Dcnyj 
Evêqoc d'Alexandrie , la décrivit de cette (ortc, 
dans une de fè? homélies, ou de (os lettres. Les 
j^ autres homme» peuvent bien ne 'point pren- 
dre ce tems-cî pour un temsdcfête; Ils n'ont 
** garde de le prendre pour un temsdejoic, puif- 
»quc tour le naonde pleure , & que la Ville ne. 
^ retentit que de g^miflemcns & de fbûpirs , par 
lelqoelsonregrette-ou ceux qui font morts-, on 
'ceux qui /c meurent. On peut dtrequ'il $*cft 
»* élev^ aujourd'hui un grand pri en Egypte , com- 
$9 me l'Ecriture dit qu*il s'y en dcva un à la mort 
,j des premiers-nés. Il n'y a point de maifbn , oiî 
il n'y ait dés funérailles Plut à Dieu qu'il n'y eût 
'* qu'un mort en chaque maifbn ? Cette naafadie. 
^^zété précédée d'autres difgraces. Nous avons 
yy été chaflTcz'de nos mai(bns. Mais bien qne nous 
en fttflions chaflèz ftuh , nous n'avons pas ômir 
pour cela de célébrer les £êtcs. Tous les lieux,: 
*» ou nous avons^fbuffert perfécution , les champs; 
99lesde(èrts, lés vailTeaux , les hôtelleries, les 
^y priions nous ont ftrVi de tentples pour faire nos 
alfemblées. Maisihi'yenapoint qui aient cé« 
^lebré la fête avec tant de joie que ceux dont la 
^^«harité a été consommée par le martyre, ScqoL 
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y,Qntét^reçusaufeilindu^ciel. La pcrfccation a V^n, 
jj^tcfuivicdcla^;acrrc, & de laiîunine» & aa «^ 

iicu.que nous avions fupportc feuls (xUc4â> ^•*» 
» ' nou&avons fupporté celle-ci awc les Paiensi qui ^^ 
)>u*en ont pas c^té plus exemts que nous. Mais 
^^ nous avons 6ié ièuls coniblez depuis par la paix 

que le Sauveur nous adonn^ç, quand il a ap- 
*' {^ifé la perfôcu tioQ . Nous avons rcf fpixé un peu 
» de tcms , eux & nous , lorfquc la guerre & la 
^iamineoncxcUé. Mais auffi-côcefl; venue lape* 
^^ftc, qui leur a paru, comme dit Itun de leurs 

Hiftoriens, lacnofè la plusfacheu(è &laplu$ 
>' terrible, qjii puiflè encrer dansTeCprits mais 
y} qui ne nous a été non plas gue les autres maux, 
,^ qu'un fujet d'exercice & d*épreuve. Elle ne nous 

apoint c'pargnez > bien qu'elle fc {bicjertéefur 

'McsPaiens avec plus de fureur que fur nous* Il 

i> ajoute ^eci un peu plus bas.. Pluficius de nos 

5, ircrcs négligeant le loin de leur fauté par Texcez 

^ de la chanté) qu'ils avoieut pour les autres» Ibnc 

n)orts en panfànt les malades , 8c en demeurant 
''continuellement auprès d'eux pour l'amour de 
>» Jcfus Chrift. Ils fe font chargez àcs douleurs 
„ des autres , & ont attiré fur eux leur mal. Us 

les ont guéris , & Tbnc morts eux-mêmes. Us 
' rouLdevenus en cfFet comme leur c3M:reracnt,cc 
'> qui ne (è difoit auparavant parmi le peuple que 
») par manière de civilité & de compliment. Pi ji- 
j^ /leurs .de nos frères nous ont été enlevez de la 

^ne , dont quelques-uns étoient Prêtres, quel- 
^> qucs-uns Diacres , & \t$ autres étoient \t% plus 
i« pieux du peuple. Ce genre de mort a fon méri- 
>,tc, que l'ardeur de la piété & la fermeté de la 

foi ne rend de guère inférieur a celui du marty- 
''re. Après avoir tenu les corps des fàints entre 
» leurs bras , leur avoir fermé la bouche & \t% 
j> yeux , les avoir portez fur leurs épaules , les 
«« avoir cmb£airez& haiiez > les avoir lavez , les 

„ avoir 
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l'^ )> ^^^^ parez de leurs meilleurs habits > ils oot 
^ ' reçtt peu de tems après les mêmes^ devoirs, |>ar 
^* *• '* d'autres qui ont imité leurzde , & leur chanté. 
C^gy^ w La conduite des Païens a été tome contraire. 
^> Dés^qoeimaelqa'onétoit frappé de la maladie» 
ilslechafioienr. HsfuioientlaprcfèncedeleiKi 
'' proches. Ils lcs)ettoicm â demi-morts dans les 
>'rucs. Ils laiflbient les corps fans fépultarc de 
»9 peur de gagner le mal , dont il ne leur étoitpas 
y > pourtant aiiëd*éTirer la contagion. Depuis q«e 
le calme fut rétabli à Ahfxandne» il écriTÎtiiae 
twfreiettreparcaleaux fidèles répandas dans TE- 
içypte. Et quelques autres encore depuis. Il yen 
aoatre celles-là une de lui,du fàbbat^ Se une aiitiC} 
de la manière de s'érercer. Enfin après avoir par- 
lé de la méchanceté de TEmpereur Déce > & de fcs 
iucceflèurs dans une lettre à Hermammon, Se aux 
frères qui font en Egypte > il décrit de cette ibite 
la paix dont joiiit rEgiife fous le régne de Galieo. , 



CHAPITRE XXIII. 

Du régne de GaUen, 

AI A N r trahi un des Eniperears ^ & aiaat ptis 
\cs arhics contre Tâutre , il fut bien-tôt aprà 
,,'txterminé avec toute fà famille. Galien hit i 
rheure-méme proclamé par la voix de tout k 
"peuple, comme Tancien & le nouveau Soatc- 
ifaïc «'rain, f^lon cette parole du Prophète Ifâïe. O 
cï»4»' „ qui étoit dés le commencemeri , efi yem\ KTeefd 
efi nouveau y commence Ji faroître.'^ Car comme 
une nuée qui s*oppofè aurraions du Soleil J'ob* 
•Tcurcit, & fc Élit voir en (à place» & comme 
99 le Soleil paroît enftiire de nouveau , lorfqu'dJe 
,,eft ou fondue enpluïe, oupalTécs de même 
, , Macricn qui s*étoit oppofé aux Empereurs , & 

„aToit 
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,^ avoir vquIu (k &ire recoBBokrCf ne parole 1*4* 

plus f, & GoUen paroic yéxitM^ Epoftteus. tel WW 
'' qu'il é(0icaiu>f|EavaQit. L*aucodtf{Mgicimcaianc V« A 
f) vaincu iafoibkfie dit jouvciatmciicpcéc^ent» ^^ 
ijclJc fe Ëûc FecoiiDQluea,v;ecTiB pouvoic pksab* ***• 
. iôlu 4c pi u^^tendaqûc jamais. Il manque cn« 

fuite par ces pasoles le tcms auquel il^cçivoit* 
>' Je vo| avec joie le r^goe de nôtre Souverain. Les 
I) impies 9 qui écotenc.aaixefois fi cëkbres (k ibnc 
^^^^noois, ôc n&trc £mp<fr«iir chéri de Dieu, 

aiant tégài ié'}^ plus^ de fepc années , eft dans 
^ la neuvième » <ian& laquelleiKHis cdkbcer^Oi là 
kîÊte. 



CHAPITRE XXIV. 

De Ntfos (Sr du fchifme ^*il a canjè. 

X ï même Denys Evéque d'Alexandrie a écrit 
**^deuxli\rcsdêçpromeffesà roccafion deNe- 
posEvéquc d'une VilledTgypte, qui enfôgnoit 
i^Iespronieâèr> qui font contenues dans TEf 
criture , doivent être accomplies de la manière 
(lue les Juifs les entendent, U qu'il y aura fur la 
terre un régne dt mille ans, pendant lec^uelon 
jouira de tous les plaifirs du<orp^. Il appuioit (on 
opinion fur l'autorité de l'Apocalipfe > & avoic 
donué pour titre à (on livre,refntation^es Allégo^ 
tiftes. Denys compofà donc > comme je viens de 
4irâ*, deux livrés des promefles contre lui. Danf 
k premier» il propolè (bn opinion. Danslefè* 
cond , il examine ce que l'on rapportoit de l'Apo- 
fialiple de Jean , U parle de Nepos en ces termes. 
»Ilsprodui(ènt un livre de Nepos > d'oiàilspré-*' 
attendent tirer grand avantage, comme s'il y etoit 
>9 prouvé par des argumens invincibles > que le 
•)Roiaume du SauYcut fera corporel out^rreftre. 

„Jcftimc 
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tam „ j k&imt Ncpos pour plufîciirs autres raifotis > S? 

de lechén»cen<kcmenc. Je loiic le foin &ladili' 

K. ^" genccavccla^nclleils^cftappliquëàrëcoâc de 

, »> p£critarc , ^ à la ficnce du chant 4cs Pfcaûftici, 

*^^'i, auquel plufieurs Fidèles fe plàifcnt cxtr<fmc- 

mtnr. )c le révère, dhî-je, quand ce «c (croit 
" que parce qu'il eft nïorc. Mais faimc encore 
» mieux la vérité , & je la préfère à toutes chofo. 
99 Nous devons approuver ^ loîier (ans enTie «ont 

ce qui lui ^conforme. Quasid aaffi fitns 
^*ttt>uvonsquelqucxhofe^ qui lui eft contKurc» 
^' il nous eft permis de le reprendre.^ Si Nepos 
>»étoit encore en vie > & qu'il expliquât fotkoft^ 
,,nion de vive voix , une conférence fuffirott 

pour le convaincre & pour appaifcr le diâi£ren<L 
*' Mais puifque fon livre eft public, que qucl- 
*• qucs-uns font perfuadez que la doâxinecneft 
j> tolicjcmeni établie , & qu'il fe trouve makue- ' 

nant des doreurs qui mêprifànt la Loi , 8c kî 

ProphéÉes , négligeant de fiiivre l'Evangile , & 
' ' les Epîtccs des Apôtres vantent la dadrinc de ce 
»> livre comme une doârinc fort myftérieufe , & 
„ fbrtfiiblime, empêchent <juc les plus (impies 

d'entre les Pidélcs n'aient une haute idée de V^ 
*' venemcnt du Sauveur , de la refurre^on de 
» nos corps, & du changement glorieux, quifc 
>, doit faire en nous , & leur domicnt des penfécs 
, bades , en ne leur faifant efpérer dans le Roiao' 
' me de Dieu, que des biens périiîàbles&grot 
^' fiers tds que (ont ceux dont on Jouit en cette 
t> vie ) je fuis obligé d'entrer en cbuteftationlvec 
99 mon frère Nepos , comme s'il étoit encore pre- 

Ccnt, Apres avoir ajouté d'autres chofès , que 
" j'omets a deflciu. Il écrit ce quifuit. Lorfqoc 
^'j'écois dans le gouvernement d'Arfinoé» ou, 
99 comme vouis (avez > cette opinion a été (îfbft 
,, répandue qu'elle )t a divifédcs Eglifès euciàcs, 
„ je £s AiTcmbler les Pcétres ^lesOcâcws qui 

i,pr6» 
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PAR EUSE'BE, LIV. VIL j^ 
^, pféchcHcnt à la campagne » tfc fe let prias Savoir ^«^ 

agtéable que cette doârine fit ezamiiiée eo ^ 
" prefèncede tous les frères. Oublie manqua pas ^' ^ 
19 de m'oppofèr ce livrecomme on boQdkr invin- i^Mn» 
5^ cible.Jemploiai troisjoius entiers liepois le ma-'*^ 

tin iniques au ibir à rezaminer • l'admirai alors 
^' la doQceur& la docilité de nos frères ; leurpa- 
'» ticnce à m'éconter^le defir fincére qu'as avoieiic 
^ deVinftruiretfc de CQunoitre la vérité. Chacum 
^ propofoit (ans confinfion (es difficultez & (es 
- donies;Quand nous avions découvert la Êtudètd 
'' d*uoc ôpinion>noaS'nons gardions fur tout,de la 
f > £b&tenir appc opiniâtreté.Nous n'éludions point 
9^ les obiedions que l'on nous £u(bit. Nous tâchi* 

chions d'établir par des preuves iblid^ > ce dont 
' ' il étoit queltion > & lorfque Ton nous convaiu* 
'9 quoit par raifbn , nous n'avions point de bonté* 
ff de nous rendre 6c de cluuiger de lentiment.Noua 
. recevions de bonne foi & à cœur puvert coût ce 

(^ nous reconnoiffious être prouvé par Taoto- 
"ntéder£criture. Enfin Coracion Chef de cette 
à9 opinion & rendit » nous promit en pre&nce de 
^, tous les frères» <le ne la plus tenir» de ne la plus ^ 

enlêigoer publiquement » & de n'ei^ plus parbr 
' ' «n panicuiier. On ne (àuroit dire combien cette 
9» conférence > & la réconciliation » dont elle fut 
f f Ibivie 9 apporta de joie à tous les Fidèles. 



CHAPITRE XX Y. 

IX fttâc un peu après deTApocalipièciioes 
,, termes. Quelques-uns de<eux qui nous ont 
f> piéoédé»oot abfelument re jeué ce h vre » & l'ai- 
)fant examiné de Chapitre en Chapitre depuis le 
9iCommcocemciit juiques à la fin, ont fiûtvoir 
Tmi h QL. ^^^ 
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^% HIST O I RE DE L^E^G L 1 SE., 
^*^ u Quii BLfM ni (èfls^i raiibfiaeme&t. 11$ «iiâlitdç 
* •épltis/}ael'àircdpcioa en eft fattfle^parfi^^àe le li« 
^* ^*»i vre o'cftf oiatderJetB» flc qttece >ti*<ft poim «dé 
>àrcfvéfeai(Mifpatce^*il]Facropd'igiioc2Ucc. iis 
^^„ a(sàrest<^iiDii&iiieaieiiroeli?xen*aécéo9m- 
t»pofë par aucun des Afôcres, AtaèsparacciUKlcs 
I» iàists AaceuR iel*£gli&. Qde ctfl: noc âuppo- 
^âtKm4ieCénBifa(> qois'écaiit&ttciiefcieS^ 
^ pnc Je nom <ie}ean peiir attcottfexiès nfrene^ 
^Qâ'il acraqoektaiaaine^jeâisChrtftferoic 
»k nft r4>iauaEie icsttftre^ofii i*oii;^cMim)i£<iespki- 
•^ fi tséesfèas^'ditsbeRbokliur tontes cbolb, 
** comine éttnt fert^rolfier Bc for^^aiiici > oé 
/| i*on fctùk des &ftfiu £rde6 uoccs » ou fou c^é- 
),bteroit4^likeS) de on ot&iioic des iàcdices. 
n Quant à moi > je n'ofeioà rcfoner abiolsmcfit 
«* celiviè-iâ ^^cjue ie vais ^crt eftiménr f>ififieiut 
VFédéiek |e ooi qui! «omicii^^h ibuacachéli 
^' in ]fi ft é ritm ^ qujt ft oeânrow^oaifieodre* ]c j 
»» ne le mciùre fosà k feibielTe deman lugemeot. | 
«V j*cn)ii]^ttfiiiôtpar la lbi.>&inencpieienertih 
** tende point > -fe m*iftiagîne «fu'il eottooic «r 
*|daânne feAâibliiAe.|'adfBireceqtie^BeâB- 
^t^noôs ebiiifveDtire>piûiôt que dcfe cyMwiamncr 
Après arrbir -enfiàce «icattitaé tôutle 4hne<fe TA- 
pvicalipkt^ & Avoir niMmié Kpi*il ne4>cntâ»eea^ 
tendu ^ktti le ^i& nacwrel cfiie les ^p^proie^ f rcft» 
ient à refpric : il ajoute ceci. Le Prophète aiaor 
», acheva (à pred!clî6n,pronôn?s^ que cmqmli ' 
»> garderont , ^ont liewreui > & ^ujiHefeia 
,,auin. Heureux , dic«il , elft celui qui garde ks 
»,paroles4e.jk.pto^iMMe5Mi eft dans ce liTie. 
„ Oeft moi Jean qui ai entendu & qui ai vu loutcf 
p,xxa€baCttl ^ flèflfie pa8^iiei*aii^iM^<;f 11^ 
9i ne s*appolc |cati< l'avottëqabc'^ft i'oiftVç^ ic 
^qudqae êant Honuene inïpiti f^-^V^ftHik de 
^9 Dieu. Mais jt ne demeurerai ^s^ifômeat d'ic? 
>» cai:dqacse£mrApoGce^fi}sdc2içbédée » frcie 
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PAR EUSE'IE, IIV. Vn. 5^5 
>de Jsimjcs auteur de rEvangile icloa kan , & ^^ 
><funcJEpîirc Canonique je juge par U <Wpo-^^, 
>ftion, êcpark ftyk dctfdcwcouTr;^c$,qu*ils*'' 
>ne fÔDcpomc du même auteur. Celai qui a^om* THi^r 
>poi<^ TEvaagile 9c l*£pltre Camotflqae » ne die 
•point (on oom y & ne parle famais de foi* Maif 
I celui qui a écritl*Apocaiipiè > met ion nom ad 

> comnoencement. £a voici k coromeacemenc, 
.L'Apocaliprc & la RiWIation de Jcfus Chrift 

> ^u*il a reçue de Dieu (bn père > pour d^coutrir 
,a fcs &rykeur$ les choies qui doi?em arriver 
I bien-toc , Se qu*il a fiiicconnoitre â^ean (bn (er« 
iviteur par un de fès Anges qu*il luia envoie ; à 
>|ean, qui a publié la parole de DieUs 4 qui a sca* 
,du témoienage de tout ce qu'il a Yudejeiiis 
.Chrift. ^ 

, De plusll écrit une lettce > & met (bn nom au 
, commencement :}etu aux j[èpt^i:fesquiibnc 
., en A(ie:La grâce & lapaix (oient avec tous. Mais 
,, Jean n'a pas (êulement mis (bn nom au corn* 
,) mcncemeut de (bn Eplcre Catholique ^ il i*a 
,, commencée (ans aucun détour de paroles > par le 
,, myftére de la Révélation divine^ eu dilàut : Nouê 
.> voitf anntmfms la parole de vie, qui était dés U commeH'f 
» cernent » que nouf avons vuye , que naus avons vue de 
" nos yeux. C'eft à cau(è die ceue Révélation que le 
[Sauveur a prononcé que Pierte étoit heureux» 
„qand il a dit : Vous êtes hien-heureux Simon fils de 
ttjonas'yparce que ot n^epfomt la chaf£7' le fiug qui 
i> vous ont révélé ceci > mais mon ^ere qui qè dans le 
> CUL Dans les deuxauttes Epkres , qui (ont or* 
'dinairement attribuées i. }ean> (on 410m ne s'f ^ 
^trouve point. Il n')r a auc celui de Prêtre. Mais. 
^'auteur de TApocalipu: > non consent d'ayoii;, 
[,iniâ fou nom au conunencement de iba ouvrar 
^gc> le répète dans la fuite : A^i ^em mii fuit' 
)Mtre frère ^ O' voire compagnon dans.tajjîiâion^. 
idans le régne C dam t attente de ^tfi^Chrifl , 
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r«4 HIStOIRE DE L^E'GLISE, 
***«» „/4i été dam une IJk nommée Patmos y pour la fé- 
^' tiïole du Seigneur tO* pour le témoignage que fa- 
^'^ •$ vois rendu a Jepis. Etâlafiudanvrcilajoûte 
Mmr» ** encore : Heureux celui jwi garde les paroles delà 
** Prophétie t qui tft dans ce livre, Cejlmoijeani 
**qui ai. entendu , CT* qui ai vu toutes ces chofes. 
^•Il-feut donc croire c|iic l'auteur de ce livre s*ap- 
^,pcIoicJean> paifqu*ille dit, mais il dk ioca- 
s, tain quel Jean c*^toit. Car il aedit point comme 
»»il eft dit dans TEvangile , «qu'il foit le I>ifcipk 
9> aue le Seigneur a aimé , ou celui qai«*cft repo^ 
» (ur Cou fèin > ou le'frere de Jaques , 6c celui ^ 
**^ vu & entendu le Seigneur. S*il avoic eu iot^ 
fttionde fe Eure connoitre clairement > il aurat 
dit quelqu'une de ces chofes ; mais il n'en a dk 
aucune , 6c s'eft contenté de s'appeler nôtre frète, 
nôtre compagnon, & le témoin *de:JefiiSv& de din 
qu'il a vu 3c entendu la révélation. Je me perfoaik 
que l'amour que plufîeurs ont eu pour Teau l'Apo- 
tre,& le defîr qu'ils ont eu de lui reflemDler,& aé- 
trechéns comme lui parle Seigneur , leura&k 

Î rendre (on nom» comme .nous en voionsplo- 
eurs autres qui^nt pris celui lie Pierre & de Iw 
U eft fait mention d*un autre Jean iurnomaié 
Marc, dans les A6tes des Apôtres, que 8amibc& 
Paul prirent pourleurxompagnon , & de qui il eft 
dit en un autre endroit. Us avoientlean poor letf 
fervir d'aide & de minifhie. le ne (aificcftcelii- 
là qui a écrit l'ApocalipC: ; cir il n*efb|K>intït 

Ju'ilaitétéenÂlieavec eux. An contraire il tft 
it<]iie quand Paul &. ceux qui étoient avec Inii 
furent partis ^de Paphos , ils vinrent à 6er{efi 
F^mphyKe. Mais Jean les aiant quitta , srâin' 
itéuma-â lérufiHem. le croi donc ^ueC^umO' 
tre > qui a,demei|réeii Afîe. Car on voit deux tom- 
hcsLUx â £phé(è ,*fttr lefqucls eft <csit le nom ic 
»>Iean. Ueftaiféauffi de reconnottre tant parla 
^itdiyerfité de leurs feuccn^i .que pac ladilpcii- 
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PAREUSEBE,'L1V. VIL^ 5^ 
Mtion (dé Icuri ternies » que ccfoncdeuxanteors^^ 
ndiffifrcns. L*£vaiigile & TEpUrc s^accordent ''^ 
w bien, ^ cônunenccnt dé la angine (ottc. Nous ^ ^• 
•rvûioas aa commeucement de TETangile : c^ ji^,tf, 
** commenccmiHi étoià lé Vcrhe : Et au oHnmciMe- 
*^meût de l'Epure» mui yous awwtfotu U ?aroli^ 
"<fc vi> , qui imH'dés le commencemem ^ Dans 
l^ronileftdit: MfleFhbeaété faitcbak-^CT il s^ 
^habité fàrmimms ^t^musa^ons VÂ fa gloire » yi 
^^ibirr , diVje^ comme du Fils unique du F ère 9 Âanf^ 
^fU'm de ffAceO^ de vérité. £c dans Tautrel^ 
,, même chofe eft répiét^^^en d'autres termes . fi^e 
^musavow^et^ mms éMtns vâf de nos yeux » 
»,que mus avons regardée avec attention , tT'que nous 
'fOVons-touchée de mt mains, Carlaviememes^e^ve» 
>'nu^ montrer aux hommes, Ceft comme t'ocom- 
''^mencenvent dé diifpute -contre ceux qui aioiené 
que le Sauveur eCic pris un 'v^riuble corps. Et il 
ajoute exprés > nous l'avons vue > nous en ren- 



**", 



*>-; 



n 



i,dons ténioignage. &'nous vous raimonçons cet- 
n te vie éternelle » qui étoit dans le Père > & qui 
>»s'e(l venu montrer à nous. Nous vous prêchons, 
•• dis^e > ce que- nous avons t&^ U^ ce que nou9 - 
«I avons oiii. Ainli il s^accorde par£utemeûta.vec 
91 lui-même.» .dans ces deux ouvrages , (ànss'é- 
»> lôigner jamais des mêmes propmitions & deé ^ 
i> propres termes. Qniconoue lés lira attentive* 
•>ment9 trouvera (buvent oansl'on&dainsraa* 
«*trela vie , la lumière ,1a fuite dés ténébresy la • 
n vérité I la grâce > la joïe • la chair te k) (âne dà ' 
» Seigneur Hc jugement , la remiffion des péchez» * 
M l'amour de Dieu envers nous ', le précepte de l'a-^ 
•lamour dé nos frères > la condamnation du mon- 
>ide, dudiiU>Io^, &dérànte-cbrift> hpromeiiè 
i> du (àint Efprit > l'adoption des en&ns de Dietf 9 
»la foi que Dieu demandé de nous^ & les noms 
>^du père Se du fils plu&urs fois répétez. Enfin 
»t.oo voit p§r tout le même elprit&^la même ma- 
' Q^i ^ * fiiâe- 
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^6^ HÏstOÏRË Î>E f'E'GLISE, 

^ I. Wc, & 011 ne peuc rien trouver qa^cllc ait de 
^ >f comro on a:vcG ces dent autres ouvrages. Il u'cft 
Héur "po^nt fait mention dan^rEpître, de rApocalip- 
' ,» fe » ni darts F Apocalipfc , <fc PEpître j an lieu 
,, qae dans les Epîtrel de Paul , ii eft feit mention 
ndefcîrévtflationsj bicnqn'ilnelesaitpas^cri- 
„tcs. De pfos H va grande difFàrcrtce encre fcftile 
„de ï'Apocalipfc ; & cefurdc fEvangiïc &de 
„rEpître. Ce dernier a nonftufemeiitlaparcié ■ 
»»delahingae gr^nc, mats de Téfégaoce dans b 
„ difpofftion des termes & des penfôcs , bien loin j 
„c]u*on y poiffe reprendre dey barbarifines , dû 
„ fol^cifmes , ou des martiérei Je parler impro- j 
„pre$. Car îean TE vangélifte avoir reçu de Dici 
,, le don de 1 Vlôquence , auffi bien oue cefai de la 
„fience. Quant à Tautre auteur je demeure d*ac- 
„ cord c^a'il avoit eu des révélations , 8c qu'il avdt \ 
„ reçu la grâce de connoître & de prédire ravcnir. 
y, Mais je trouve que fbn ftile etoit de mauvais 
„ grec , Bc cfu'il y a quelque fois des folécifmes , « 
„ des barbarifines. Je n'en ferai pas ici reittaic 
,,Car je né voudrois pas qu^ Ton crût qucf écrij 
p eeci pour railler Se pour infnlter , ou à autre dtf 
,, feiû que ^c feire voir la divcrfité qd*!! j a entre 
>» CCS ouvrages. 



CH A P I T R E XXYI. 

tjiiiitei Lettres deDtir/sEvêjue t^Uxànârk. 

OûTHB tous ces ouvrages de DenysEvéqoe 
d'Alexandrie , nous avons encore un grand 
nombre de fts lettres, con^me celles qu'il a écri- 
tes contre Sabellius i. AmmonEvéquedeBéréni- 
^ I i TélcQ^hôre ,,& à Euphranor , â Am- 
' - ' mon 
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PAIT EUiFBE, tir. vu; fér 

mon&àEuporc, Il a aqfficompofô quatre livres tm 
ftr le même fujct , qu'il a dédiez à Dcnys Evêquc ^ 
de Rome. De plus > aoss avéïis GfttK la mains *<• ^ 
quantité d'autrcsiettrcs de lui , & quantité de trai- ^^^^^ 
tezaiTez étenduf'^n fotmn àt Icttrt*. Comme 
fonr ks livres de la Nature, dédiez a un jeune 
héiniiiettetfinM^Tiniotbée^ Bal» là laœ à Ba^ 
filideEv^-queëePeniâpoIc^ il^émpif^ avoir fait 
«icomint^âife fur le «ommeiiicement de r£o* 
âéfiafte. 11 a écHc un^andoombit dckcaesi 
ccBalHidQ. Voila ce qut j'avois i £redel>enys 
Evéqve d'Alexandrie. Padons maintcnaot de ce 
^meftamvé en uôcpe tems , Se crtçonS'e&mic 
image pour le fatr eoonnoltrft à lapoftezic£ 



Ç H A P I t R B XXVII. 

De.P.mlM Samafutf y & d^fruhéréfie. 

C I X T 1 aiant gouverné on^ç ans F^Uiè 4e 
^ Roffiç , Deiiys l^i fuçcéd^ Deractrien Ev^ 
ffue 4* A(u;iodie , ^ot mort is^ \^ mâne mr^ 
Pa«l<fcSamoraufut^^HMfîpoijrf(yap^ û plao©. 
Ce Pavil aiam <iOQt^ 4e$ leotii94us fort bas, U 
fortiû4^5iH»4c]çiVfÇjixift, cgmmt **iln>voif 
^cé qu'un homme ofdii^ire ^ Denvi Evéqur 
d'Alexandrie , s'excufa fur fon grand âge , & air 
fts Tufirimtcz, d'aller an <]onc3c , de ieromcnta 
d'écrire ^01^ ^iMimf nt, T^^s cle^ ai^treci Evéques 
s'aflcmbléreiit a Antioche contre Paul", comme 
coniire \in. ip«tf,^^ fa»i^gew> Wiwç4H du 
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^4t BI5TOIRE DE TEGLISE» 

dÊ\ : — 

^^jf CHAPITRE XXVIII. 

jtf^ CélArtsMvêytiesJeceÈmS'là, 

^TZ iKu I Li BN Eféque de Céfuée en Cappa* 
JL docc» Gté^irc, & Ach^^nodore ârercs, £Tê- 
^iie$ de deux Eglifes de Pob( , Helenus Evéque 
de Tarfè > Nicomas E^^yc d'Icône , Hymenéc 
ETéqiie de jéru&lem , Inéocecoe Evéque de Ce- 
filée , Maiime Evéque de Boftra y Ce crouy^reoc 
àcetce célébic^cmhiéc . & s*7 firent renaiarquâ 
entre lesautres. Il me (èroit aifô d'en nom mer une 
infinité d*autres » qui aâîft^rent à ce Concile avec 
. Jes Prêtres êc les Diacres. Mais il fuffit d'avoir 
nomm^ ceux-ci qui ^coient les plus remarqua 
blés. SVtantaflemblezpludeurstbiS) ils tinrent 
a chaque fôancc àcs coiifërences > ou Paul de Sa* 
mofàte tâcha encore de cacher (on opinion » coffl' 
melesEvéqaestachoientde la découvrir. Deojs ^ 
mourut durant ce Concile en la douzième anods 
du régne de Galien > après avoir rempli durant 
dix-fcpt ans lachaife de l'Eglifë d* Alexandrie. 
Maxime fut chqifi pour lui fucceder. Galien aiant 
rè^è qumze ans ,'eut Claude pour fiicceflèor, 
qui n'aianr joûiique deux ans de rautoricë ibttf^ 
raine» lalaHTaâAurâien. 



CHAPITRE XXÏX. 
Tâui de Samùpue tft voftvamcu tT' iéfùft. 

tyi, /^ I fat (bus (on r^e > qû*un grand nombre 
^Amr. ^^ d'Evéqûes , s'affemblérent au dernier Con- 
cile. d*Antioche 9 OU Paul fut convaincu de teiiir 
imc doârine pernicieu(è»par Malchiou homme 

ûvaot 
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PAR EUSE'-BE,LlV:mf ; ^^9 . 
ùèfznt , oaixnfeignoic la Rhécoriaue 4 & qui avdit ^J^ 
éc^ élevé au Sacerdoce par le méritc^c (a foi. 11 ^^ 
«ui fctti Tadrefle de dicoajvriï dans une confcrcn^ ^ 
cc> donclesades (ont encore au jourd'hui entre ^w. 
nos mains ) leserreuis que cet Évéque cachoit 
avec artifice. 



C HA P I T R E^ XXX. 

Ithrii du K^ôncile c(mtrt Paul de SamoftH* 

T^ s f Evéqu» aflemblés écrivirent d*un corn* 
''^ mun coQJcntemefit à Denys Evéque de Rome^ 
&1 Maxime Evéoae d'Alexandrie» &envoiérenc 
même leur leccre oatis toutes les autres Provinces^ 
tant pour faire voir le (bin qu'ils avoient de con^ 
iêry«r la pureté de la foi» que pour découvrir la 
. doârlne pernicieufè de Paul de Samolate > de pi^ 
blicj^ les difputes i qui avoient été faites contre Iui'> 
4c {>oar décrire Ùl vie & (es moeurs. Jecroila de* 
Toirinfèrer ici toute entière » afin d*cn conièrver 
lamémoire. 

s, A Dcuys y Se à Maxime > i tous les Ev^ues, 
^^ les {Prêtres ï ks Diacres, & à toute l'Egîift 

qjii eft fo û s 1 e c j cl , Hci e »u s , Hy men^^e , Théo- 
** p^le y Thcoiecnc , Maxime , Prociile , Ni- 
>> comas y- £1 i e n , Pau ï , Bo 1 an , Pi 01 ogéo e , Hié^ 
^yXSLX > Eucychc t Théodore t Malchion , Lucius 

.& tons^ hs autres Eycqucs , Prêtres & Diacres, 

qui (ont a^ec nous , Salut en nôtre Scigueur. Et 
9' unpe^aprés cettei»fcnptioiiiiIsa^joûtcût.Nous 
>]^avons écrit aux Evétjues les plus éloignez , pour 

les prier de venir 4 Antioche^ 6c d'âpponer le 

[ remède convenable au veni n de k mauvalfe do- 

:'• drine. Nous avons écrit aufTi à Denys Evêcjuc 

» d* Aléian d r 1 e 1 & à F i r m il i eu £ véq ne de Cap ^> a- 

91 docc d'iictue ufc mémoire . Le p rcmier a é cru à 
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)1ô HÏStOIRE DE L'»GLISE, 

i> „Àoriochc8caadtc(R fa lcttreàrEglife,&isû. 

^' latt l'auteur de l'erreur .Le fccond cft venu deoî 

N. ' s, »» fois i Anciochc , & a condamné la nouvelle do- 

^^ »» Ariné, comme nous le témoignons, y afcuit 

*)> été preièns , 6c comme plnfieurs lavent audi bien 

que nous. Paul aiant promis de changer de fta- 

/ timent » Firrailicnlc crut > Se efp^ra que Taf- 

*' faire fe pouroit terminer , (ans que la religioo 

>> en (buinrit auéun-préjudict > ttompe qu'il foc 

^, par la perfidie d*uu homme , qui avoir renié 

Ditti» ft rtnond à ta foi^ 11 devokiisvcniià 

"Antioche, où nous l'attendions ,& il étoit déjà 

» > à Tâtfe , lOffqU'il rtioutttt^ 11^ décHttft tjtàfuite 

%^ là vie et Paul d^ Samo&tt. Il t& kmtile ff exa- 

' ^i1«tie9aai6l»4*itAhoftlllM> 4\ù\ ft qUittéb 

. i^gîé'de kk fol > p6tif (hi vïfe une doât*i*t ^t^ 

»^ %tt $C téévÀ^ Â AiAdf ér > "que n*àf àilt ^nt et 
4^dcl)icâdélè«i ^^M , ^ h*^ ftiàlitfaim fftjgd 
t paillon mvâiUilttttm^â^ des rictkeireiittUBc&' 
'' fcs par del criniêS i fit dés cencuffions ^ Siéa 
" Aei^^^ > «n jprenîtit de l'agent des foiMei» 
9, qui avoient CoaSeit quelque injuftiee , (bft)pi»> 
' tiy!^itek)j^^é|g<f^ t!li kstrott^^ânr, ften 
' Êafent "âtt ^n4nami fo6l )^rëteite et ^étL 
^t^hus^ti^m^ç^imt^k pins qu*ii a romeil 
)i» d&p^étèiidte aâl d^itez du Ikfde » 6c iittSiù- 
y^t^c fiAtnt éttc ^éfftllé Duccnaî!^ qu^£vé((tté*, 

^tt'tl màithe dans fes fh^é pab)iqaé« a?éc we 
«^àtirbgànceînetôiabte; liAntdtskCIte») & di- 
^âftntttnKhàqt^ré^m^esdetaiitteQt hnHm- 
"fiè&i ^'il à t^j5iltè Une feâle^iépèf fofiiH^^ qtfi 

IVn^ihlmnentv &4E]a*^ tt^à ti&iïtK^^étL 
^'^odienfè par la^hlté ^4éfjÀèiâé Ion min. U 
^ n Vd point bé(^ih non ^i» ^ pasftet d« rdftto- 
» ration i èc de la ponm ^ûll rèdierÀe dans les 
,a^ethbk<as Eèdliiàl^tlesi K^t écdntter les 
., , fîfii|»teliltal l|^qlilil. U%m 4^ «ta ttièt- 
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^lï frappe de fatnnrfl^f ll> t^fR'y Se qaçl^uc-fois ^' * 
t^Tiupié. Il a reprît avec iigtcur,' & traite avec ^^. 
,, injarcccnxqniauiiciïdcliiiappfaiitlir > cfcûti* 
ter , de jcttcr des cris dnifiis ,' ^coutoteit avec 
4a éravit'é'éfe la çiodèftic convenable i, h inatfo^ 
^ ^ci>iei.lFaàécîiïrc^afiJes iqTe€livcsoutragc^- 
5» fc5 les ^irfèk Db€ltûp5 tjnî i^nt motts , & s'cft 
^ dooh^ de lûaghiÇ^es k)îiâtigr^,hoî> comttic vm 
■Çvémiè> h^aiîcbtpwté uriSojPhilîe ,'&rmi Impo- 
^'H^iiral a aboli lesPfeaumçs qoe Ton âvoit accou- 
^> m mé de chan^r en î'iionncur du Sauveur , fbfti 
3,prétcxte,qq*i^ n*avo1ent été" inventez <jtie depM 
*^ pcn>& en afak chanter d*autrcs par de^ femme» 
^ a £k louange le joutde M^tip, ce" qui adonna dp 
••rhôrreara ceux qui Tes ont entendu*. Ilaeia- 
y^-voii pnî)îfer lesf mcmc^ chofe à fouavanta^e 
'^ifcviatttlc peuple pair dç'sEVêqties dc$ Villes dV 
^îcntottT&deJajcimpagTKJ', fit^t iè^ Prcirçs 
*• affcz lâcîicç pour It flater. 11 a tefi^fô^de coiifcf- 
•> fer avc(j nous qût'lc" f ilï dcl?icneft'd^nda 
.^ du cieVi' pt3?w:ttetîeh d;tè ttiài^èjtiant tlaranta- 
t2^J[cf dé fi i^i'ili^fiUe' dc(jMnc ? tmë tilorts exprift* 
^^c&s pïûy ^mpîjSieht'dânsIa ;iVltfe; 'I<fot^ ne 
'•^tftc^domîfaVè'n lettre ctûmriiô^r^paTolc. Ce 
*>>.quc nbiisavà^cfi^V dfï jtiï^ififpar1è^,iftes^^ 
"jpTKWts'^s avons cnvôicit, od il affure <jiié Jdfis 
* Qjïîft cftfbttttî^ la terre, <fcpcndaftc ceux Vy|i 
*• /diatit*éntdc$î*fe;^mT\e$efn fpn hontieti^ Î?']P^' 
^Wiènf ffii Idttangçs «fevatît let>cBr[^ , aitîirtnt 
^^ppe^eft lin An^ dépendu' du Çiël'.' B^éft-l^oûi 
^' d'eîîlpéchct ÇC5 e,^txav;iganed5jil IcçàutbfiftjW 
** fe ptÂiicç , corn rne îe -J)tns Tat>drt>fe tfcjtotf ?Ics 
^♦liomîTiés. <^e (f^àns-no^s \çes ftî^ jgûc 
V> Içï 1 fts '^rétrfs ^ . fes fiacres introdûiftnt' aii- 
j^jpr^sd*cnx, çpipnse patient ceux .^^nfriôAc? 



7, Cdà toi fiât diffiBarfcr dit» crimtstoftpport»- 
0^6 bUs, 
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17^ HISTOIRE DE rrOLISfi^ 

Vm ,^bieS) dontillesaconYaincusv afin de les 

^ par-Û dans d dépendances^ que laeraiote qo'fls 

K« ^'^ ont d Vue diitiez comme ils le méritenct ki 

^^1^ '' empêche de fè plaindre de Tes impi^tez. De pIw 

9> iilcs a enrichis > Se a gagné par ce moienrlà raf- 

^ ièâion de ceui qui lonc attachez à leur intérêt. 

Qtt*eft-iH>e(bin de rapporter toutes ces chofa? 
^ Nous faTons que l'ETcque de le Clergé dciTcot 
Sf donner ail peuple Tèxemple de toutes fortes de 
ji bonnes œuvres; Nous n*igaorons pas combien 

il 7 a en de per/bnnes > que la fréquentation & 
'^ ces femmes a précipitées dans le péché» %a : 
^'chargées au moins de mauvais foupçons. Âiiil 
^ quand on demeureroit d'accord , qu il n'a coa« { 

mis aucun crime avec elles r ile(lto&)ours et * 

faute de n*av^r pas évité le fcandale » & de n*^ , 
>» voir pas eu foin de ne point porter les autrcsa | 
u pèche par fbnexcmpie. Car comment un Bon^ ' 
^y me » qui a quitté une femme % qui.en mine deux ' 

quifontforcbellé&&fbrt jeunes par tout oui 
*^ va } & oui pafle tôu^ fa vie dans le plaifir &k \ 
9y bof^necnére %.~ pourr»-t-il reprendre les autxcf t 
1^ & les avertir de s'abftenir de la jurande &éqiiép- | 
^ tationdesfenupes i depouri çomnierl efl^éoi^ 
. Qu'ilsne ^>mbcnt dans le pecké ? Chaeuôi gémà 
"jdanslefond de fbn coeur.». du d^r^lement^ 
9f cette conduite i mais perfonne n'oie sN^o pl^ii- 
^ dre y de peur d'étre'accablé par la tiraphique'dih 

mination qu'il exerce. Onaccufêrouiaiis dod- 
'^ te de toutes ces chofes> un homme» qni&rdt 
s>pr6feflion de la.Reli^on Catholiane» et qui 
^ feroit uni avec nous par la fbciéte de la même 

foi » & par l'exercice du même miniflére* Mâà 
, On ne croit pas éuex>bliçéd'en demander raifdli 
'^à celui qui a renoncé a la véritable picfté pour 
f > fhivre ladéteftable faéréde d'Ârtémas} car pour* 
^, quoi fisdons-nous difficulté de nommer l'au- 
4^ teur de ics ericots > pttiTqa'il £ut gloire d'éais 
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PAR EUSE'BE, LIV* VII. 575 
j^f (btidUcipIe ? Voici ce qu'ils aîoûcent â la fin de £dm 
^^leurleccrc. AiaiitretraiicHé de nôtre commu- ^ 
^ nion cet hoiDinc qui a déclara la guerre âDieut^ ^ 
* & qui refufe de reconnoltjii (à £iute)Nous avons ^^ 
'> c^ubli Domne en (à place > par Tordre de Dieui 
s^commeoouslecroions. Il a toutes les bonnes 
.,aaalitezd*un £?éque > âc il eft fils de Dcmecrien 

d*iieureu(è méinoire > qui a autre-fois gouver- 
'' n^ la m^me Eglilê avec beaucoup de réputation 
9>^ de mérite. Nous vous mandons ceci a. delFeia, 
9> afin que vous lui écriviez » & que vous receviez 

è^ kt lettres. Quant i Paul» qu*il écrive s'il 
'veut» aArtémas» de qu'il ait communication 
>' par lettres avec ceux qui Ibnt engagez dans les 
19 mêmes erreurs. 

Paul aiaut donc renoncé i la foi » Bc atantété 
'dépofô > Pomne prit le gouvernement de l'Eglilè 
d*Anti6chc. Mais parce que Paul ne vouloir pas 
tbrtir de la mailbn der£glifè > on eut recours à * 
]*àatorité de r£mt>ereur Aurétien > qui décida 
TalBdre avec beaucoup de îuftice > & qui ordonna 
qae la poflèûion de lar maifon (êroit laiATée i ceux 
>Ycc ^uî r£v£c)uc de Rome > & les autres £véques 
ii'Itàlie entreâcndroient communion par lettres. 
>Mnfi U fut bonteufement chafTé par l'autorité des 
Jutgcs du ficelé. Voila la difpofition où Aurélicn 
le trouva alors & notre égards Mais il changea de- 
ptns de (èntiment > & fut porté par Quelques per- 
iboAcs à nous perfécnter. Le bruit delà perfecu- 
don qme.l'pn p^éparoit contre npus> étoitdéja 
répandu par tout 9 & ce Prince étoit prêt & figner 
les ^its, lorf<^ue la )xS!dcfi divine lui retint la main, 
& fie voir cUire'nienc que le tiède n'a jamj|is euan* 
cun pouvoir contre r£gli(e> que lorfque la Fro- 
iricienc<: l'a piermis par deàrai/bns ftcrétes & impé« 
nétrabks pour noift corriger. Aurélienaiantré- 17^, 
*gtvéfiians, Probusluiruccéda»qbienaiantauinPr#(ifii 
régné fix autres laiQa l'Empire à Canis» Carinus 

Digitized by CjOOQ IC 



574 HliTt)I1i:i^ t)E L'FGLÎSE, 
r^ & Nuffléricn fcs ûk, Mais â jiciiic ra^ent-ft 
^' poflTcdé trois aû$ qo'il tomba cntrelcsmahiséfe 
**'• ^* Dioclétien , &deccux<3tiikifutc'iuafrodc!t. Ce 
.^4*fiit fous leur i^gnc*qu*arriva la grande j^crf^cii. 
^l^^tion, &la<leftruâiojii!cs Egtifes. Au rrflcDc; 

nysËtr^qucilcRôitie, étant mort un peu aupait- 
• Tant , après aroir gouverné neuf ans cette EgKfi; 

Tdix fat choifi polit remplir la place. 



Jîér^it.dti Manichccnr» 

DANS le mémc-tcmis Martes qùiftoîtm^ft 
ritable furieux , aintf que le pbrt'c fon nda, 
& qui étoit rempli ^c ta rage des démons', tnoco- 
dui(^t une héréuq digue deux. Il étoit ferôudie, * 
îc intraitable de fou naturel^ barbare datik fis 
avions & dans fes difcoars. Outre fa folie; J 
eut un orgueil fi extrême, que de prétendre étit 
le Chrift , I^Erprit faint & le parader. H choift 
comme le Chriil , douze Difciples , pôur ftèAn 
fa nouvelle do^rioe.L'aiatit composée en Vtitt 4 
venin de toutes les vieilles erreurs , it là "picùtS^L 
au refte du monde , ^ elle s*eft /epui^ répanèi 
juîques à nôtre îcitis. * . * 



*0MmÀ^ t i é^t tiéà mmmttm^ 



FjBLijf cta»tmorteucctems-)aj aprôa^^ 
goûycmécinq ans rï^fc,]îcRème» Eu^^- 
«bien. lui fucceda, Kaia^tTuryc^» quç dix aioi<(> 
il eut t^Yus pour fucccflcur » q\i' a vééu jufqueseti 
ttôirc tems , & cyui sûjimt gouVcrné quinze aus cet- 
te 
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»AR EUSE^BE, LlV. Vît 575 

teSj^Iife, lalaiflsiàMarcclliti,aQtemsdaciuelar. V^ 

riva la pcff^curion. Dans le mêtnetems, Timée '^ 

fiiccéda i Domtte au goutcrnemcnt de TEg^ifè *^*** 

d^Antioche, & eut depuis pour fucceffeur Cynl- ^j^/; 

)e > ^ue taous atons tu. >ïons atons connu parti- 

culiétemeht Dorothée qui étoic fbûs loi. Prêtre de 

là lâéme Eglife > & ^i étant très- adonné i l'écode 

«te i'Eerituf e fàinte , apprit la langue Hébraïque. 

Il écoit tre$-fài^ant dans les lettres humaines > de 

tfroit Tenu Ëuhuque.ao mtmde. L'Empereur le 

confidérant eomme un homme eitraoïxlinairt, 

riioTiota de fou amitié > & lui donna le foin de la 

teinture de Tyr. Je lui aioiii ètptiquct rEcrituie 

dans TEglift avec une rare Afliftnce. Après la 

jnôrt de CjriHe, Tyrannus fùtéieiréfurleSii^ 

tfc l^Eglife d'Amiocnc, & cefutprincipaiemenc 

en Ibn tettis , ^ue les Tglifès furi^t abbatu^. Eu- 

fëbe originaire d^AléjtanJrieAiccéda à Socratc 

dans le gouvetnemeftt de TEdilc <k Laodicée. 

L*àfïkirede:^ul de Samofâte t^bligea à partir de 

ibnpaïs, d*t>décanttenutn Syrie, ilyfiitreee- 

ms par des perfennes f iealcs. 11 a été en nôtre 

t^ms ctMnme un tre^ de fainmé , akifi ou*on le 

«petttxetôunohns par les paroles de DetifsEtéque 

d^Méximdtie, que&ou^atolistappoyt^seyHJeA 

itis. U eût |>out fàcdefleut AnatMius » qm avok 

âùinbienqtiehtibeautoupée'terto^ ftqaiétoic 

«Q^d* Alexandrie. U fiit undetipluseélébtts de 

nôtre teiti^, nonlètdement poisrIacOficiotflrance 

des letrm humaines \ xtaèAttêCxkt^^s^ l'étude de 

la PhibfopkiÇ) ft artrva i la petfeaion de l'A- 

titfamétiqué/ de la Géométrie % defAfboiiottiie) 

dcktogltWt, deîaThylîque, «t dcIàRhétort- 

ntie.Ceqtnstiifit qui postales hàlrftAttsd'I^éirank 

ërie i ' î le ^er d'établir dani leut Vitie > une éto* 

Je pour entcigncr là PhîWbpkié d'ArIftote» On 

rapporte quantité de belks ti^B^S > qu'à fit au 

MgedeBrufiÛQii) commeuodesplttseOBfîééra- 

. hks 
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57^ HISTOIRE DE L'EGLISE, 
^^ bicshabitaiis d'Alexandrie. J'en raconterai lo^œc 
^ pour fcrvird'excmpk* Le blë aiant manqué anx 
^^-'^•aflîcfgcx, de forte qu'ils avoient plus dcpcinca 
DitU fupporterlafaim , qu*i foùtcnir ks attaqucsdcs 
airitoans , il uû de ce ftrataçjÉpac , «Ten voier a 
EuWbe qui n'^toit pas aicorc allé en Syrie, &qiiî 
étoit du parti des habitans , quiavoient traicéaTCC 
les Romains r & qui nVtoicnt point alfiégc^ , pour j 
rinfurmcE du nombre de ceux qui ^toicnt fîfoit ' 
prcflczpar la faim , qu'ils étoicnt en dan»r d'à 
mourir- Eufëbeaiant appris cette nouvelle, ob. 
tint du Général de Tatméc Romaine des pafle- 
ports pour ceux qui defireroient fortir de la Vilk; 
& eu donna ayis à Anatolius , qui aianc aflemblci 
J'henre-méme le confeil des habitans d'Alésu- 
drie , leur propoGi de s*accorder a?ec les R.omaios. 
Quand il vit que & proportion les mettoic en co- 
lère, il leur dit « ieneçroipasaumoinsqaetoos 
„ vouliez mépri&r le coufèil que je vous donne, 
„ de meur( dehors les peribnnes inutiles, comoe 
„ks enfans & les vieillars, ecdeiesIaidcraOer 
„ ou il leur plaira. Carquelleraiionya^'C-ildei» 
„ tenir parmi nous , des gens qui iont prcts Je 
,^ mounr \ Pourquoi ïts ferionstooi» périr pari» 
,,fàim, leurs forces étant déjà tourcsi épuUtSes? 
9, Nous n'aurons plus à nourrir que ceux oui ooc 
,, de la (ànté , & de la vigueur pour défenore wh 
,y murailles. Aiantattiréparlèsraiibns routerai 
»y (emblée à (on avis, il nt le dénombcement k 
y, ceux qui ne pouvoient (èrvir de rien dans la Yil- 
>»Ie> des ièmmes, des en&ns 8c des riélkni 
1» qui 7 fuHènt mons de faàm , s'ils y fiiflènt itr 
.9, roeurçz , & iàuva ainfi le refte. Sous prétexte 
9, de cette permi(tion, il fit (brtir durant la naît 
.,,auantité de per(bnnes de nôtre Religion d^;Qi- 
9, (cz en femn^ies^ qu'£u(ébe le^ fivSràblemea^ 
„ 4Bc cjpa'il fo^Iagca de la ïatm & de la fatjgue,qa'ils 
«javoicatibuncite. LaYiUedcLaodi€<fe a eu par 
. . l'ordre 
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PAR EUS^BE, LIV. VIL f7T 
^ocdrc de Dieu ces deux Evéquesruuapc&raa* ^ 
re 9 qm étant venus d!AlexaiKlrie t ^toient eu ^ 
»yric un peu depuis la euerre» doat je.Tient dc/^ ^ 
parler» Au rcfte bien (]n Anatolius n*ait pascom* j^j^ 
poi^ un grand nombre de livres ,. on peut zïCir 
ment juger de la grandeur de (bndoqutnce &dc 
la profondeur de la dodrine par lepeu d*^crks qui 
nous reftenc de lui , 6c princtpaleaitnt jpar ceux 
qu'ila&itspour.confirnierro|Mnion^.ou il étoit 
touchant le lour., auquel on doit cél^rerlafStei 
de Pâque. J'en mettrai ici quelques paroles poui; 
en doimer une idée à ceux qui prendront la peine 
de lire mon Hiftoire. 

<:Mmns J^t^natûihitfwr la céUhratm de U Fèie^ 
' de Piqtte. 

9» *V7 o u s avez dans la première année « la nou* 

» . ▼ ^elle Luue du premier mois, qui eft It 

»» commencement du cercle des dix-neuf années 

yyfclon les Egyptiens au vint-Axiéme du moif 

,,Phamenot, & iclon les Macédoniens auvincr 

)> deuxième jour du mois Diftri « & comme les 

„ Romains diroient^onze jours aTaDt;les Calandcf 

>, d'Avril. Au refte au vmt.fixiéme)ourdttmoif 

„ Pbamenot le Soleil n'eft pas feulement enué 

,» dans le premier (ègment , mais il y adéja paffî 

„ quatre jours, ^n appelé cette partie la le pre^- 

9,inier douzième i TEquinoxc^, le commence*' 

9» ment des mois, & du cercle» le point ou corn- 

jp mence le cours des Planètes. Et on appelé la 

n partie qui précède celle-là i la fin des mois , le 

., douzième iêgmene, le dernier douzième» la 

»» fin & le terme du coiirs des planètes. Ceft pouc; 

,,quoi ceux qui j mettent le premier moisyficqdi 

„cnipfércut, qoclaicte dePâque doiitoùjouw 

,^ être célébrée le quatosziâne jour de bLune» 

,, & trompent trcs-fort, à n^on feus. Cq n*eft p^ 

' „une 
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37«^ BlS^T01REDErE*GÎ.ISÏr^ 
^ 9, oncofifiiottoueî'aie inventée. Ccft an fari- 
* ,^ ment ^i a «<^ ^atenu par les anciens Juife > 
%9^vantin<melanaiAiice<ieJe(ttsChrift,^ct)ii- 
JMi«& y, finné par IcHir pratique condante. Ce qu'il cft 
2> aifè et reconnokfe par la ledope noa fètikmeiit 
,v<iePhik»n, deJo(eph, étdeMo^» mais en- 
9,eore de plu&firs aurres plus anciens -> comme 
, 9>des éeux Agathoboîes qiii ontéeélërndnimcx 
,> les maîtres , & d!Âri(k>l>i]te excellent homnie, 
„ Tun âti fèixante & dix Interprëtes , qui tonni' 
„ rent rEcrknrc fàmte en Grec, en fevcur éc Pto- 
,,leni^) U dtt Prince (on père» ftotâd^dài 
,, ces n^éraes Princes les litres de F«xpiic«tfonâK 
9>la Loi de Moïft. Tous ces auteurs célèbres en 
,>^^airciilàiitle$ difficultés, qui (k reocontRix 
„ dans le livre de rExpdeadurcnt , queTAgneia 
,> Pafcal doit iftrc immolé au milieu du premict 
^) mois après l'Equinoxe du printems > c*c(l-à-di- 
9, re 9 kfffqoe le Soleil a pa(lé la première paim 
»9 de fou cercle, oi» da 2odiaq«e comme qnelqtet- 
I, ansTappefonc^ ATiftobule ajo&tc qii*oucreccii 
y^ii eft aMdumem néce/Tatre, pour e^ébfcrfa 
^yfôtC'dePâque, qaelaL«tiffokdan»leiègm<«^ 
<yi <k rEquinaxeau^ bien^^ le Soleil. Odùrcook 
^meilyadeuiiiègfiiensde rEqâinoxc, runéi 
p Printems, ScTantredèCAutoq^) 9c quccei 
9» deux fegmensfimt diaméctalementoppotez Tu 
fjà l'autre. If quatoniéme fourdu mois énac 
t^deftinéilaêélcbraviofide lafoleRiiicé Pafcaleji 
>> tutie (èfa opfo^ au Soleil , ainU qn'il arm 
VYlorfi^dleeflTplèitie. Le Sôld! (èifa done^don 
99daii6leiègnientdôf*EquifioxedùPntkems, et 
,9laLttiicdâiisl^feg{nem de l^tùnosedérAii- 
nComne. Je lài quilsavancenc un^andnombR 
>9 d'autres preuves 1 par lefquelles ils précendesc 
fy Élite voir tres-ctairemenc , qu'il fiiitt cékfbrer k 
,, ftoe de P&que ft^cs azimes , iptés TEquinoxc. 
é% Mail fôœets de propofe toutes xt$ prcnvesâ 

i»CCW 
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' PAR EUSE'BE, LIV. VII. j79 
r9 ccox qui n'onr pins devant les ycar le voile ac la ^'*^ 
,, Loi de Moïft > & qui pedvcnc s'inftruirc dans la ^ 
,i doârine , & dans la pafSon du Sauveur qu'ils ^' *• 
9> Toicnt i décooven. Au reftc on prouve invin- ^^rt. 
y y ciblcmcnr par les préceptes contenus daas le li- 
„ vre d'Enocfi , que 4c ptcmicr mois commeucç 
, , feZon îes Juift vers rEquinoxe. 

Le même Anacolids nous a hiUté dix livres d'inr 
ftîtvtions Arichméciques ârpInÇéurs autres ouvra- 
ges, par fefqaets on peut reconnoicre combien il 
avoir travaillepourfe rendre habile dans la fience 
de PEglife. TnéotccneEvéque de Céfar^e enPa- 
I îe(bne> lui impoâ le premier les mains, le fie 
Evêquc, & lui promit qu'il ftroit (bu fucceflTeur. 
Ils gouvernèrent même conjointement la même 
£gf t(e durant cjucique tems. Mais aiant ét^ invité 
; au Concile qui (è renoit à An t loche contre Paul de 
: Sainofàte , il fut retenu à Laodic^e par les fideîcs, 
: poar remplir îa place d'Euf^bc leur Evé^iue qui 
' éroitmort. Etienne lui fiicccMi & fut ledermer 
Evéquc de cette Eghffe avant la pcrfëcttcioti. îl ft 
^ rendit plus céKbrc par Têtu de de la Ph*loropKic 
; yrofhznty que par le zdlc de 1 1 Re 1 î gion Chr<^ti cn^ 
i iÉc > Se il fit voir dutant la perf(fcutioû,que bien 
foin drrftrc un véritable Phiïofopbc , il n'^toic 
t]a*mi Rchc 8c un hypocrire, L'ÉeliJè ne tamba 
; pas pour cch dans 1 infid^it^. Elle ftic foûtcnul^ 
; par Théodote que Dieu ftbftima en fa place > & 
] qui répondant par&iiement à fa v ocation & i fon 
nom,s aquitta de tous les devoîrf d'un bon Evoque p 
lldtoitlcplushabiledefonfiécle dan^ ïa médeci- 
ne >aui entreprend de guérir les maladies du corps* 
ècna^oir point de pareil dans celle qui s'occupe à 
{ guérir les maladies de Tame, ft donnant tout en- 
tier avec une bonté & une chanté mcroiabk a 
ceux qui avoient bcfbin de fon a^ïiftance. Il avoiç 
auffi ac)uis une prc^fonde çon i.i o i ila i ice de I a fîe n ce 
de rBdift. <îuaûd Théoiecnc Evéquc de Céfaréç 

en 
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5td HISTOIRE DE L'EGLISE» 
^ en Falçftiae fut mort , Agapius lui fucccfda , 8c jév 
^ tm foin éxtraordrnairc du Soulagement des pan* 
**• *' vrcs. Ce fut en fbn tems aue je commençatâ con- 
j^^ nokrc Pan^philé Prêtre de cette Eglifè^ homme 
ttes'do^uent > & qui iTaifoic profeSion de la véri- 
table Philofbplue. Ce>ne(èroit pas une petite en* 
treprifè que de vouloir parler de toutes lèseicel« 
lentes qualitez. J'ai renfermé dans un oavragei 
part tout ce qui regarde Ces mœurs > IVcole qu'il 
âToi t établie , les combats qu'il foimnc aa teffis de 
la perr<fcution > & la couronne qu'il remporta. Il 
étoit fans doute lé plus excellent ic leplosmei^ 
▼eilleux homme qu'il y eût alors dans cette ^li&. 
Les plus cél^rcs que nous aiions connus > & qoi 
aient vécu jufques en nôtre terni i font Piéria 
Prêtre de l'Eglife d'Alexandrie , &.Mcl^ceEft^ 
que dès Egliies de Pont. Pi^rius vi voit dans uoe 
pauvreté volontaire, dans Tdftude de laPhiloiô- 
j^ie & dans la méditacion de l'Ecriture (àinte, 
qu'il expliquoit au peuple avec une Êicilit^iioiD- 
pareille , qu'un long exercice lui «avoir aqtti& 
Qnant à McH^ce, que les (avaus appeloient mid 
Attiaue» par aUUfipn â (on nonr; c'etoit un mode» 
lé acneve de toutes fortes de (îences. On ne fâu- 
jroit jàmats IdueralRz dignement (on âoqocnce» 
On dira peut-être qu'il ravoic reçuëdelanacoie^ 
Mais qui pourroit furpaffer la profonde contioif^ 
lance qu'il avoir aquiie en toutes fortes de marié* 
xes } Qjiiconque voudca examiner la vérité de ce 
que j'avance > re^nno!cra qu'il écoit très profond 
Àtres-fubtil dans tous les-arts qui dépendent da 
raifbnnemenc JLa pureté de & vie n'étoit pas moins 
excellente^, Jaitété fi heureux > que de le .voir a,* 
cbé en Pateftine durant fept ans. 

AurefteHymenéeEviquedeJérufàlém» étant 
mort » Zabdas prit la conduite de cette Eglilê. 
Mais étant mort lui-même bien-tôtaprés» Her- 
itton^c le dernier afCs dans Ja . iduûfc dtt Apôtres 

avant.: 
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PAR EUSSBE, LIV. VIL ^i 
atant la pcrfôcution de nôtre tems. Maxime aianc ''^ 
gouverne TEghlè d'Alexandrie dix-huit ans 9 de- ^ 
puis la mon de Dcnys t Thtfonas loi fuccéia. Ce ^••* 
fiit de (on cems au*Ach^las fut élevé à la dignité x);iil, 
doSacecdoce, aaili-bicii que Piériits, 3c qu'il fe 
rendir fort célèbre dans i'Eglifè d* Alexandrie. U 
avoit aa(G Icibia<l*inftruire les Catécuménes s ^ 
menoic une vie , dont la pureté réfondoit â Témi-» 
ncnce delà lience, & âlalàincetéderEvangiler 
Tliéonas aiant pafTé dix-neuf ans dans les fon- 
dions de (on xniniftére , Pierre loi fuccéda 9 &en 
paiUit<d^uzedansle même emploi 9 (Ai il aquit une 
tres-gcandctréputation. Il gouverna cette £eli(e 
' trois ans at anc la perfécudou , & pafla le refte dans 
une grande auftérité9 (ans cefTer néanmoins de^ 
Teiller inceflamment (ùr (on troupeau. Dans la 
neavî^me année de la perfécution » il eut la céte 
trenchée 9 & remporta la couronne du Martpe. • 
Nous finirons ici la fm te delà fuccetliondesEvè* 
ques 9 qui comprend trois cens cinq ans > depuis* la 
nai /lance du Sauveur jufquesâ la perfécution. Et 
«nous décrirons les combats qui fusent (bûtenute» 
oiocrc cems pour la défenfe de la Religion. , 



«IS- 
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G H A P I*T R E P RE M I E R. 

De ce ^ui a frécédé la ferfecution excitée en nkrt 
tems contre VEgUfe. 

X»4^ A I A N T décrit dans les fcpt livres i^iiciixxA 
de '**' la fuite des Evoques qui ont fiiccéde auxApo- 

^^. s. très , je croi devoir emploier le huitième à tranJ* 
mettre à la poftérité ce qui s*cft paflTé en nôtic 

DiicLicmsy & m'y appli(^uer avec untoinparticulitf' 
11 efl: difficile d'exprmier dignement la granto 
dé;reftime& de la réputation» ou Udoâriocde 
la véritable piété que le Sauveur eft venu cnfeign^ 
aux hommes > écoit parmi les Grecs & les Baibft; 
res> & de la libertés du repos, dont nous jooii' 
(ions avant la perfécution qui a été excitée eo no- 
tre tems contre TEeliiè. L'afiPedion que les &&' 

pcrcurs 
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iœT,E«X*E'«L,PARWS.UV*Vin. }»t 
j^dirs portoient à ceux <ie ootre lUligion, 8c Vm 
î%oniicar,qu'il5lcur fûfoicnt de fcar donner le *'» 
gj>iivexiiqnicût ics Provinces» (ans les otlkcr'à ft- N* ^ 
€;rffiçr3 en font une preuve Ulaftic.Qa'cft-ïïbcfoni ^j^ 
de parler de ceux qui étaient dahsres.G>urs des 
Princes & des Princes mêmes , qui permettoient 
à leurs Officiers de s'aquicer avec leurs femmes» 
îeurs cn6n^ & leurs efcfavcs i dcsicveirs de nôtre 
Rcijg^on» de Pexeocer publiquement) âc en leur 
prcEncc > & qui les CQnfîdéroient > & les chérif- 
loieiit plus que toos Les autres? Dorothée fut un 
des plus célèbres d*éntre ceux-là. U doiuu aux 
Endl^ereurs de plus grandes marques deiàfidélic^ 
tL de Ton zde a leur (èrvice 9 qu'aucun auue Ma- 
giftxat, ni aucun Gouverneur de Province» &3 
aquitauffi un j>lus grand aédit qu'aucun. H£uic 
incxt re aveclm non feulement rilluftre Gorgoney 
jBatS tons ceux qui en imitant leur zék > pour la > 
parole de Dieu^ om auffi eu paît à leur gloire. On 
voioir les Evêques honorei & chéris par les peu- 
ples « & par les Gouverneurs de Provmcc. Qjî 
pourroic dire^ombien de perfbnncs veocHent cha- 
que put faite profeflion de la foi > combien on 
à^vpit d*£gli{es dans toutes les Villes» & avec 
^}uel concours les pcupleircndoientiDieu leurs .^^ 
bofxunafesi de forte que les anciens batimciw *^ 
aVrant ^us fiiffiGuis pour les contenir , il en falotf 
£itre de nouveaux? Oe pro^rez <c cétaccroifle- 
mentnepùcétrearreténipar Pâme desdémons» 
ni par la malignité des hommes » tant q|ue le peu* 
pie de£>ieu Wriud'avoixJaproteiiftion de fa main 
totitc-puifîànte. Mais Iprfque la wop^grande ii- 
\>ctté\ dont nous joiiiflîcms, eut relâcha paroû 
nous la^vîgueur de la difcipline > que nous com- 
mençâmes à nous faire la guerre avec les armes 
<les paroles outrageiifcs & envenimées , que les 
Evéques animez contre les Evêques, & les peu- 
ples contre les peuples excitèrent desquéreles & 
-.. des 
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tém desdelbtdres, enfin lorfque 11 malice & ta feu 
^' beric fut fenuè' à Ton comble i la Juftice divine l^ 
K. S, va le bras pour noas punir d'abord lîfe^reiiienc/e- 
p;^, ton (a coutume , & permit que Ics'Fideles gui fii- 
'fbicnt profèffîon des armes > fuflenc perlecoiex 
les premiers. Mais parceque nous demeoramcl 
dans une prodigieu(e Infènfibilit^ > & qu*aa Uei 
de (biiger fèrieufement àappaifèr la coMrc de 
Dieu , nous ^oii cames crimes (ur crimes > comne < 
fi nous euflions crû arec les impies, qu'il oepreo/ 
aucun loin du gouvernement du monde 9 que bqi 
Pafteurs méprifànt lesxëglcs (àmtés de la piét^^- 
mirent encr*euz des couceflations & des diffôpea; 
entretinrent des iniinitiez & des haines 9 &di(jn- 
térent pour le premier rang comme pour one^- 




du ciel la gloire d^Ifrail^ €T nefi fouvintflmdef» 
marçhe-pié au jour de fin indignation. Le Se^nmt 
^acé toute la beauté d'IfraH, CT a abhoAu mut 
Jes murailles. U a rerOferie le tefiament de fin feni' 
K88 teuTy comme il eftprâit dans les Pfcaumes li 
a frophanc fur la terre fa fainteté par ie ratmft- 
jBp ment des Eglifes. U a rertverfé toutes fes murâiktt 
<T a mis la crainte en la place de fis fhrterefe* 
Tous les peuflesfaffant far la rue , tout JéchiréjtT 
il efl devenu le /ujet des railleries de ^ fes yoéfins. ùt 
Dieu a relevé la main défis eimem^ a. detemék 
luile fecours de fin éfée^ CT ne ta point tUffUn 
gierre. Il a mit fin à Ja pur^atm ^ <T 4 Slrifijm 
trSne contre la terre. Il a dmmélesJotBrs ife Àw, 
C fa couvert d^confifmiu 
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_______ l'dm 

■ " 4/r 

C H A P I T R E II. ^•'- 

Démolition des BgUfes. 

TovTES CCS chofès ont été accomplies en 
aôcre tems > lor/que nous avoui vu de nos 
propres yeux abatre les Eglifès , brûler dans les 
places publiques des livres ucrez» une partie des 
Pafteurs contraints de Ce cacher honteufement 9 ôc 
les autres pris &expo(èz aux railleries & aux in* 
fuites de nos ennemis. Alors le mépris a été répan- 
du fur nos Princes 9 comme il avoit été prédit par 
«ne autre prophétie , & Dieu les a fait s'égarer 
hors du chemin. Je ne croi pas qu'il me fbit per- 
mis de &ire le récit des difgraces qui leur fout arrl- 
T^cs , ni honnét^ de raconter les difïérens & les 
inimitiez 9 dont ils ont été partagez entre eux 
ivant la perfècution. ]é ne veux remarquer oue ce 
qui peut fcrvir à faire reconnoître l'équité fouvç- 
raine des jugemens de Dieu ^ Ceft pourquoi fans 
parler , ni de ceux qui ont été ébranlez par la vio- 
lence de la perfecution 9 ni de ceur4|ui ont fait 
n'aufrage , & qui fc font précipitez d'eux-mêmes 
dans l'abîme de l'aportafic , je ne dirai que ce que 
je jugerai pouvoir m'étre utile , & à ceux oui 
viendront après nous. Commençons donc à aé- 
crire les combats de ceux oui ont généreufèment 
rendu témoignage à la véritéde notre foi. En la 
dix- neuvième année du ré^ne de Dioclétien 9 au 
mois Diflri , que les Romams appelent Mars 9 un 
peu avant le tems de la Paffion du Sauveur , on 

{mblia les édits , par lefqucls il écoit ordonné que 
es Eglifès feroieut abatuës de fond en comble , 
que les livres faims feroient brûlez, que les per- 
sonnes de condition i qui demeureroienr fermes 
dans la profeflion de jfa Religion Chrétienne fe^ 
Tomel. R roient 
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^'^ roient couvenes d*infamic > & qae le peuple fè- 

^ roic réduit en fiêrvitude. Onpubhabien-côc aprtfr 

^ une autre déclaradoa qoi ponok> que les Evéques 

j^i^ (èroienc mis en prifbn > & contraints par coiue 

forte de moietis â£tcrifier atu Dieux. 



CHAPITHE IIL 

^CouAats qut les Mêt^ts fHUmttm àurijû. k 
ferfifcutm, 

304. A xo«.fi plttfieurs Evéques ibuffrireat lit 
Cm- A cruels fuppiices 9 avec uae couftaoce a- 
fi^ma vtocible. Qoelques*uns ncanmoins & laiffificat 
^Gd' abatue par la crainte. Les uns furent dëchirei à 
Ursut, coups de fouet , les autres avec des ongles .de 6r. 
Il 7 en eut qui mqururent au niiyeu des courmcas. 
Il 7 en eut qui acbev^rcat leur combat d*iiiie »• 
ne roani^. i'uo éum preffô de (êfouitlcrpar 
d'abormoables (àcrifices 9 ^toiteiifuitc mis enli' 
bert^» cœBtme s*il eût Cuti&éy bien qu'il n'a 
4i}f rien Élit. L'autre s'étant approcha de l'Auieli 
âuis avoir tieo toucha de Mophane, écoic ac- 
(Cofcf d*ayo«r fiterifié , 18c (buffroit cette &efle ac* 
Ctt&ttoft Canarien dire. Un autre étoic jetc<^ âd^ 
mi-mort. Un autre étant couché i tcne > écoic 
uaiué par les piez » & mis au nombre de ceux fii 
aToietttfacnfié. Unautrecrioitàhauie voixqa*il 
a'avoit point &criM » 3c (p'il déteftoit les (iacra- 
^s. Vil autre crioit qu'il étoit Chrétien > & & 
^jrtifioic par la coofemoh de (a foi. Un «»tfe fn* 
ceftoit que non feulement û n'avoit point (àenfi^ 
mais qu'il ne (àcrifieroit jamais. Ceux qui crioicQt 
de la (brie » éteieat iîrappez an ?ifàge par des 
(bldats, afin qu'ils le tuflènt. Tant cesenaeinii 
de la Soi (buhaitoient d'avoir au moins l'a- 
yaut^e .de £Û£c ^croire qu'ils avoifioc obomo 

ce 
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^c^q'IU préccndoient» Mais leoa efforts furent ^*** 

K. s, 

_ ^ ^^ 

CHAPITRE IV. y^' 

H^^atm que les Joints Martyrs aquhent par ^"*'* 
têut le monde» 

SI \e Toolois ciprimcf toutes les aétions des 
fàuits Martyrs 9 oùtrouvcrois-|edes paroles? 
Je puis parler de plu£ears qui ont £ût paroitre une 
vigueur oierreilleufe pour la dcfenfe du culte de 
Dieu > non (èulement durant la ^violence de la 
perfècutioa s mais d^- auparavant au milieu de 
la paix. Car le dcmon » qui a reçu de Dieu lapuif- 
iânce fur le monde 9 sVcant alors réveille comme 
d'un profond fbmmeil , & aiaiit commencé de- 
puis la perfèctttion de Dëce 9 & de Valéricn , â 
dreilèriecrétement des pièges à Ï^EgUCd & a at- 
taquer d*ahord ceux qui iervoient dans les ar- 
mées, afin d'abatre enfuite plus aifément les 
autres s on en vit un erand nombre r qui renon- 
cèrent â la milice plutôt que de renoncer â la foi. 
Se qui (è réduifirent à une condition privée. Un 
cenain Général de l'armée Romaine 9 aiant re- 
cherli^é les Chrétiens qui Croient parmi iès trou- 
pes. Se leur aiant donné le choix ou de coufor^ 
Ter leur rang 9 enobéidàntaux Edits des Empe- 
reurs , ou de le perdre 9 s'ils refu(oient d'obéir, 
placeurs fbldats du Roiaume de Jefus Chrift , 
préférèrent la confedlon de ion ik>m i tous les 
avantages 9 dont ils jouiâbient dans le fîécle. 
Plu^urs même aimèrent siieux perdre la vie » 
que de renoncer à la foi , dans ce premier tems 
oii i'enuemt de la piété , étonné du grand nom- 
bre des fidèles , n'o&it encore leur déclarer 
la guerre » ni entreprendre de répandre leur 
R 1 fang. 
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J^ éiiig. Mais depuii qu'il (cfac relblu à une gaertt 
te* s. ^^^^^^^ > ^" ^^ fàaroic dire xombiea on vit de 
' MatCjrxs dans coûtes les Villes. 

C»^' s_ 

Cr — — • 

.^"^'"^ CHAPITRE V. 

De ce qui dnha i fficomédie. 

A tj s SI-TÔT que TEdit contre les Ch^tiens^ 
eut été expofé publiquement à Nicomédic; 
un des plus confidérables de la Ville traniponé 
par l'ardeur de fa foi , Tarracba > de le déchiradc- 
Tant tout le aïonde , comme un édic iniufte & 
impie > bien qu'il y tbi dans la Ville ^eux des 
Empereurs , dont l'un tenoit le premier rang , & 
l'autre le quatrième. S'étant (ignalé-par une aâioa 
auffi hardie que celle lâ > il ne manqua pas de 
fbuf&ir derruels fupplices, au milieu defquels il 
fitparoître juftfues au dernier fbûpir, une joie & 
une tranquillité d'efprit admirable. 



CHAPITRE VL 
"De ceux qui étoient dans te PaLûf des Empereurs. 

ON vjp en ce temslà d'iiluftres Martyrs qni 
donnèrent de plus glorieuses preuves delt 
grandeur de leur courage > que perfbune n'en 
avoir jamais donné > foie parmi lc;s Grecs y oa 
jparmi les nations t)arbares > & entre autres Do- 
rothée & de jeunes hommes qui fèrvoient à la 
Chambre des Empereurs. Bien qu'ils enflent cc^ 
élevez par ces Princes- à de hautes dignitez » ft 
fgu'ilsen fufîent chéris aufli tendrement, que s'ils 
euffcnt été leurs propres enfans : ils ne laiiiérent 
pas de rroire qu'il y a un plus grand mérite dans 
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Fînfkmie, & dans les courmens les plus exquis > ^^ 
iorfqu^on les fbuffrc pour la vcfritablc piété , que "' 
^os les honneurs & dans les plaifirs du iiéde. k ' 
ne rapporterai ici que la fin d'un d^encr'eux > ann c^ft. 

Sue ceux^ qui prendront la peine de lire moB-Ki- cr 
oixe > puilTent juger par Ton exemple , de celle Galtf. 
des autresr II fut conduit dans cette Ville devant 
les Empereurs > qui lui commandèrent de fàai^ 
fier. Sur le refus qa*il en fit on l'cleva en Tair , de 
on le tourmenta cruellement pour le contraindre. 
d*ohéit. Comme il demeuroic ferme dans^ (on 
ièntiment au milieu des fupplices, & qu*il étoit 
tellement déchiré > qu'on lui voioit tous lesos y, 
on verlà dans fes plaies du ièl , &. du vinaigre. Sa 
confiance n'étant point encore ébranlée par la. 
▼iolence de la douleur y on apporta un gjril Se da 
&a pour le confumer lentement , «le pp ur qu'il: 
ne mourût tiop-tôt>& qu*il n'échappât à la cru^. 
aucé. l^s bourreaux aiant reçu ordrede ne point 
«cfler de le toucmenter qu'irn-'eût obéx 5. il de- . 
meura inébranTabJe & triompha de leur rage par 
iàmort. Tel fut le martyre d'un Jes jeunes nom«<^ 
mes dç lii Chambre de l*£mpereur , oommé Pièr- 
XiCf dont li fermeté' lépondoic fort bien à foir 
noni • Bien que les martyres dés^uuses.ne cèdent; 
en rien à. celui-ci > îe les omettrai néanmoins» 
depeur d'être trop long. }e dirai feulement que 
Dorothée &jGorgone)aprés avoir fouiferc de longf 
tourmens^ furent étranglez avec f lufiêuf s< autre^ 
Officiers del'Empereur. Anthime Evéquedè cette 
Ville eûtia tête trenchée. Le feu aiant pris dans le 
même temsau Palais de l'Empereur par je ne fai 
quelaccident,& tm&ux-bruit s'étant répandu que 
oTétoient lesChtétienaqui l'y avoienc mis,un grand 
nombre furent condamnez i mourir , les uns par 
le feu, & les autres par le fer- Ondirguecétarr^C 
n'eût pas fi-tôt été prononcé , ou'on vit une quan- 
âceinproiable. d'hommes Se de femmes fè jetter 
R. 5 dais- 
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tam dans le budicr avec une joie A: imepromcittide 

^* DompareiHe. Il y eut aoffi une reulmuée prcf- 

^' *• ou'ionombrable de Chrétten» , gui forent liez 

^^ oans des barbes , & jettez au rond de la mer. 

0» Les corps Acs jeunes hommes > qui fervoieitt âtt 

9aUr, Chambre des Empereurs , aianc eré enterrez anc 

rhonneor conTetnbk a leur condition , ifs Ir 

rent dcfteriez par le commandement de kon 

makres , qui appréhcndoient qoe s'ils demes- 

roient dans leurs tombeaux» quelques-uns ne ks 

y adorafTent à Tavenir comme des Dieux. Yoâi 

ce qui arrira à Nicomédie > d^ !e commencemcoe 

de la perfécution. Cependant queiques-um 

aiant entrepris d'ufurper Tautom^ (ouYcraÎK 

i Mélirine , r^ion d'Arm^te» & qtidqiics 

autres en Sjrie , on pubha un édtt ,par lequel fl 

^toit ordonné que les Evéoues (êrofent mis dam 

les prifbns. Je n'ai point de paroles poorexpn- 

mer ce qui fut fait en ex^ntion de cet éàkt. Les 

priions qui ne (ervoient autrefois qu'à r cnfe r mc f 

ceux qui avoient commis des nacurtres , on violé 

la fàintet^ des tombeaux , forent remplies d'ooe 

multitude inerotable de perfbnnes tmocoh 

tes» d'Evéqnes» de Ptêcres >de DiacreSf de le* 

Aeurs, 8c aExoreiftes ^ de (bnequ'tla^rrdbie 

K' s de place » oâ l'on pût mettre les coupaUcs. 
autre édit aiant tft^pubKtf, par lequel il étott 
ordonné que Ton mit en ttbercé ceux qui yoq* 
droient fàcrifier > èc que f on tourment&t par tonte 
forte de fiippHces ceux qui refofèroient de le &- 
te 9 on ne fànrort dire combien fot grand le nom- 
bre de ceux qui fonffiirentle martyre dans les 
Provinces 9 & principalement en Afrique 9 en 
Maucitame 9 en Egypte , & dans la Thébaide : & 
combien il y eut d'Egyptiens qui s*écantenfoisà 
leurs pa7s 9 le {buffinient en d'autres. 
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CHAPITRE VII. ^^* 

/. * . ^••/• 

I>flr l^ypfiefis jtti fimfpritertr le martyre en ^ 

Fhémcie. Gaier. 

NO0 s (krom <fM qodqoes-iir» fi* rendirefic 
illuftresfarlear patfence en Paldlinc, ft 
qtick)aes aotres à TyrTiilcdcPh^nictc. Qoei- 
^'iin|mt il voir, (ans admiration , la cmifhnce 
invinaUe avtc laquelle ces g^^rtox défcnfèurv 
dé la Religion Chrétienne 9 iovf&irent les conps 
&fbQëc> la ngpdesB^ cesacco&cumfeâfixccer 
le iâng Wnam , Viar^éiuoûté des léopars , ée^ 
otirs > des fângliers , 6c dès taoreaax, que les 
Pakns irtitoient contre eot atec des fers chauds i 
Nous atons été témoins de hors combats > 6t 
nous avons reconnu la pnifTance du divin Sauveur 
itpsi its rendôient témoienageparîeoriàng) 5^ 
(|ai (bûtenoit vifiblement iearfoibiefTe. Ccsbé^ 
tes cruelles , 6c fi acco Acmnées à dévorer les hom- 
mes) forent long'tems fans ofèr s'approcher des 
fiiiits Manyrs , bien qo^fies fe îetcamnt fiir ceuz- 
mêmes qui les excitoient contre eux. Elles ot' 
tôochomc po»it ces ^eo-heint«xeo«ibAttans, ^ 

Uettqu*ilsfii&nttous ms> âc qpa'ils les provo- 
odfent ffinrle cominandenMnc«»$boffficft«nt;ât 
Selles (e jecvoient qeelqiiefeis ftrear-, ,i^$ d 
tetki^nt â Theure- même (ans les Méfier*^ tùot- 
mefielleseufent évé retenues par ta poMànceéÉ 
D^B. On en lachoit quel^nefeis^eux on trois 
«e fuite ^ le même maetyr^ & on s'étimiioR 
quelles répa^naiènt toutes^- Onnepouvok 
afez admirer la générofîté intrépide , ft k ferœe-^ 
té inébcanlabie eu^il^ Aitok» (rar^l^ dans des 
eorps tcndresdc «lé^katsr On voiok tm }ettne hom* 
fte<audefl««idiMrôettfts> qttf ft xttÊokéthemt 
K 4^ fans > 
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^'^ fans ^cre lié > qui aToit les mains étendues en for- 
'' me de croix , & «jui piioic Dieu en la même place , 

• pendant que des ours & desléopars, qaineicA 

€êmfi. piroienc que le fàng > fautoient fur lui pour le 
ér mordre > & fè retiroient i rheure-ménie > fans 

délier» lui avoir £ût de mal. Les autres , car ils étoiene 
cinq en tout , étoient ezpofcz à un taorcaa fa- 
lieux ^ui jettoit en Tair les infidèles^» 3c leSwlaMbit 
à demi- morts > & qui n*ofbit feulement appro- 
cher des martyrs. Quand il étoit excité avec la 
pointe d*un fer chaud , il fi^ppoit la terre du pié» ^ 
& battoit Tair avec Tes comes.> & fc retiroic com- " 
me s'il eût été arrêté par une force invifible. G 
taureau n*aiai\t donc £iit aucun mal aux Martyrs, 
on lâcha fur eux d'autres bétes, & enfin on les 
perça à coups d*épée , ^ on jetta leurs corps dans 
la mer. Voila le combat que ces illuftres E^p 
tiens foutiurent à Ty r pour la défcnfe de la foi. 



CHAPITRE VUk 
, De ceux qui Jbuffrhent te martyre en Egyfie^ 

T £ s Egyptiens t qui (bufirirent le martyre ea 
^^ leur propre pais, ne méritèrent pas moins 
d*étre admirez » que ceux > dont je viens de parler. 
Un nombre p^fqu*innombrable d'hommes , de 
£:mmes & d'enfans» méprif<frent cette vie mor- 
telle > pour la défenfè de la doârinç du Sauveur. 
Les uns furent brûlez vifs 9 & les autres jettez 
dans la mer> après avoir été déchirez aveciks 
pngles de fer> & avoir fbuffert toute forte d'au- 
tres fupplices. D'autres prefèntérent avec joie 
leur tetc aux bourreaux pour être coupée.. Q^eX» 
qnes-uns moururent au milieu des. tourment. 
Quelques^UQS furent confumez par la £ùm. 

Qocl- 
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(^elqiies-uns furent attachez en croix , (bit en h^ '/"^ 
pollure,ou l'on y atuche d'ordinaire les crimi- ^^ 
nels 5 ou la têteen bas , & percez avec des clous , ' *' 
& y demeurèrent juTquts â ce qu'ils y mouruflèut cmfl.. 
de Bdm, ^ 
. . ■ • ^ . OatiTy 

CHAP I TR E IX. 

Martyrt ie ia^J^hafdei 

LES Hîftorreus n'ont point 4c paroles qut 
puilTent exprimer la violence des douleurs > 
& la cruauté des fupplices > cuie les Martyrs fouf- 
frircnc dans la Thebaïde. Quelques-uns lurent : 
déchirez iufques à la mort par tout le corps , avec 
des tés dépôts caiïez au lieu d'onglesi de fer. Des 
j&mmes furent attachées par un pié > élevées en. 
Vsdx avec des machines la tétren bas , &exDofées 
de la forte avec autant d'inhumanité qued'infâ- 
mie. Des hommes furent attachez par les jambes 
à des branches d'arbres , que Ton avoit courbées, 
avec des machines, & ecartelcsz, lerfque ces 
branches étant lâchées i reprirent leur Situation 
aaturelle. Ces violences-là fiirent exercées VtC- 

Ëace de plufieucs années , durant lefqueUcs on 
iifoit mourir chaque jour par divers lupplices > 
untôt dix per(bnpes tant bommes^ue femmes», 
ou eufans^> tantôt vint > tantôt trente > untôt Toi- 
sante , 8c quelquefois même jittiquesÂcent. Etant 
/ùrles lieux,) en ai vu exécutera mort ungrand. 
nombre dans un même jour ^ dont les uns avoient 
la téce trenchée > Se les autres étoientbrûiez vifs» 
La pointe-dcs épées étoient émouilée â force de 
tuer , ÔL les bourreaux las de tourmenter les Mar* 
tyrs > fè relevoient tour â tour. Fài été témoin 
oê la généreu(e ardeur, Ôc de la noble impatience 
de c€s Fidèles. A peinf 1* Arrêt étoit-il prononcé 
K y contre 
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Vé» contre quelques-uns , que d'ancres rciioicnc en 
^* foule (ê pre(ênter au triDunal ,'& confefTer qu'ils 

^' *• ^coienc Chrécieus. Ils méprifoienc les dapgers. 

C^mfi. Ils fe moquoienc des courmens. Ils receyoicm 
C* leur comdamnation avec joie 9 ficenremercioiciic 

Mtr» Dieu jufbues au dernier moment du leur yie. Bien 
qu'ils meriuflent tous dVtre admirez , il n'j en 
avoit point qui le m^ricadinc aatant oue ceux > 
qui ^tant conlîdérables dans le monde > par li 
sobleiTe de leur race> par la grandeur de leun 
lichefTeSy ou par Téminence deleurfîence , pi^/ 
ft^r^rent k véritable ^été y & la foi en notre Sei- 
gneur jefus Chrift à tous ces avantages du fiéde. 
Le célÀrePhiloromefutde ce nombre. Ilpoffif^ 
àok une grande cbarge,^ant Intendant des Siem- 
ens i Aléirandrie, de y rendant cous les jours h 
^(ticeenvironné d'une croupe de (bidats. Phtlàs 
Evéique de Thmoitt en fut aufli i c'^étfHt un hom- 
me qui avoit padë par toutes les dignitez , qtn 
s'étoit aquitë avec réputacion de tous les emploif 
du ficfde, 8c qui avoir aqots une profbtHkcoD- 
noiflance de la Fàiio(bpm€. Ken que ces deoi 
grands hotnmes fiiiTenc conjurez fix leurs amis, 
* par leurs proches , par ceuzqutétoieneéleia 
aux dignitez > &parceuzquienécoientfi>rtis,ft 
parleur propre }ngc d'avoir fntié d'eux-mêmes, 
& de ne pas ai>aiidonner leurs femmes , Bc leim 
enfans 9 ils ne fe laiffifrenc point fiéchir 9 & le 
defir de conferver leur vie 9 ne fut point carcMe 
ieles faire manquera ToUigstion ée confeftcr le 
som de Jefiis Chrift. Ainfî étant demeurez fer- 
mes avec une conftancede Fhilofbphe 9 oupimoc 
atec une piété de Chrétien , & atant méptUcgéné- 
reufèment tcHitei les menaces 9 & tontes les fio- 
kaces des Juges 9 ils eurent la tête trenchéc. 
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*, . tém 

C H A P I T R E X. il^s. 

De ceux qui y félon le témo'^nage dePhilé^u, fa^i'Cmfi. 
rent le martyre a Alexandrie. * 5*' 

IP u 1 8QU B nous ayons dk ouc Phil^ étoît 

-»• fpn ft vant dans la Philofiyfac , écoutons le 

témoignage qu'il rend tant de (oi-méme , que des 

Martyrs d'Aleiandrie. II en parlera mieui que 

nous ne jurions faire. Voici les termes de (à let- 

„ tre aujc mbi tans de Thmnïte. Les bien-heureux 

^Martyrs qoi demeuroient avec nous 9 étant par* 

», Ëntemem inftruits des précepteSySc des exemples 

i, qui font renfermez dans les fiantes Ecritures , 

„ arrêtèrent fiiement Tceil de leur efprit fer Dieu , 

,, ^i eft le maître fouTerain des crèitures > & fei- 

„ vant conftamment leur vocation , ilss*expof<î- 

», rent avec joie à la mort pour la défenfè de la pié- 

„ ce. Ils (àroient q«e nôtre Se^neur Jefus Cnrift 

M» s'eft fait homme pour l'amour de nous , afin de 

„ détruire entièrement le péché , &denou'sa(Cr 

„ lier dans le voiage aue nous fatfbns pour arriver 

99 à la vie éternelle. U n'apoint cru que ce fût une 

99 ufurpation pour lui > (fétre égal a Dieu. Mais 

9» il f*qi anéanti lui-même en prenant la forme CT* la ^P* 

9« natttre de fèrnteary en fe rendant femblable aux J^|^ 

99 hommes , ér étant reconnu pour homme par tout ce tk. x^ 

9» 5»/ a paru de lui audehors, H f^ raboté bH- 

^ même y fe rendant ohétjfaint jujqu*k la mort 9 O" 

t^jufjtCÏ la mort de la croix. C'cft ponrotioi ces 

» bien- heureux Martyrs remplis de l'ctprit de 

» Dieu , defiranc les plus exccUens dons , ont 

91 (ouffcrt plufîeurs fois tous les tourmens > qu'on 

91 a pu inventer contre eux. Et bien que les bour* 

99 rcaux «'effbrçaflent à Tenvi de leur imprimer 

99 de la terreur non feulement par la violence de 

j» leurs menaces 9 mais encore par h cruauté de 

R 4 9) leurs 
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Van >f leurs fuppliccs 5 ils n'ont point perdu pour cela 
iU ,» courage parceque leur parfaite charité chaiToit 

^'- S. „ dehors la crainte. Il n'y a point de dilcours qui 
,>fi>it capable d'ezprin]ier la g^n^rofît^ & la coo' 

^2; ' »» ftancc qu*ils ont feit paroître au milieu des fup- 

Cakr, " E!^^^^* ^°™°**^ ^^ ^'y ^^®" perfonne , à quiil oc 
' 91 iut permis de les outrager , les uns les baccoicflt 
^»avec des bâ^u!^^ les autres avec des bagQét6> 
»»les autres avec des foiiets, les autres avec des 
»» lanières de cuir, & les autres avec dc& cotr 
'^dcSi chacun choififlànt» félon ce qu'il avoir 
>»de malice > un inftrument pardculiir pour les 
9» tourmenter. On en attacha quelques-uns à <ies 
^colonnes les mains liées derrière le dos ,& on 
'* leur étendit enfuite les membres avec des na- 
» chines; On les déchira après cela avec des ongles 
>*de fer > non feulement par les cotez > comme 
." l'on a accoûtuipé de déchirer ceux qui ont com* 
" mis un meurtre > mais aufli par le ventre > par 
**lcs cuifTes, & par le vifajip. On en fu^endoic 
*' auelques-uns par la main au haut d'une gaZerie j 
" Je forte que la violence avec laquelle leurs ncrfi 
'' étoient bandez > leur étoit plus fèufible , ou'ao- 
l^cun autre fùpplice n'auroic pu être. On les at- 
^tachoit quelquefois a des colonnes vis- à- vis les 
,, uns des autres fans que leurs piez touchafTcut a 
^, terre , tellement que la péfànteur de leurs corps, 
3» fèrroit extrêmement les lieps par-oû ils étoient 
», attachez. Ils étoient dans cette pofluie coa- 
„ trainte > non feulement pendant que le Juge Icat 
9iparloit9 ou qu'il les in terrogeoit,. mais prcf- 
»« que durant tout le jour. Car lors qu*il.eo quit- 
> > toit on > pour en interroger un. autre > il laifloit 
»$ auprès de celui qu'il avoit quitté , des officias 
,,pour robfèrver,;& pour prendre garde fîTcx- 
» cez de la douleur n'ébranleroit point f%cûnflaiir 
f* ce« Il commandoit que l'on ferrât leurs liens » 
9> &DS aucune compafllon , Se que dés qu'ils fc- 

roie^t 



y Google 



PAR EUSFBE, LIV. VIII. HT 
M roienc morts ,, on les traînât à ^crrc ,, Scfour ^'^ 
»» czcuftr une minière d'agjr G, inhumaine , il di- ■' 
»» (bit que nous ne méritions pas que Ton prît au- ^' '* 
» cun (bin de nous s & (]uc chacun nous de voit re- c§mJL 
** garder » 5ç 4;iou$ traiter de la même force que fi ^ 
'^ncMis nVtiônsplus des hommes. Voila le fécond Oâlen 
** genre <|c {uppLice , que nos ennemis a voiejut in- 
^ venté après la Hagicllaxiou. Quçlques-uns.aprés 
Ravoir cndnré tous ces tourm'ens , demeurèrent 
^^encore dans les ceps > aiant les piez ècàrtelez 
^^ iuiques au quatrième trou > fi bieii^qu^ils ètoient 
I» obligez de demeurer couchez â la renverlc > ne 
,, pouvant ib tenir debout , â caufc des cicatrices 
,,qui leurs ètoient reftèes de leurs blefiures. 
,y D'autres de meuroient étendus fiir la terre tout 
„ brilèx de coups Se tout couverts de. plaies , & H$ 
jiparoiflbiçntplusafreuxen cet èta^t, <^u*ils ij'a- 
>} voient paru même au milieu desfupphces^ Les 
>' uns mouroient dans les tourmens > & confonr 
»»doient par leur patience la rage de leurs ennemis* 
*»Lcs autres aiant éié reportez à demi- morts. 
" dans la pri(bn>y expirèrent quelque-tems-après» 
••Quelques-uns aiant ècè fbiuagez par les remè- 
'*^dcs, en devinrent plus fermes par le tems Se 
'' par rhabitude qu'ils avoient faite de foufFrir. 
1^ Ainfi Quand on leur donna le choix ou de (cdè- 
^ livrer de la perfècution , 40 (c (buillaut par d'a- 
„bominables facrificcs, ou d*avoir la têtctren- 
„chèe, iïs allèrent tous a. la mort avec joie. Ils 
„ làvoient ce qui nous efl commande dans les 
„faimes Ecritures , & qu*il y eft dit : Que ceux qut'Am 
iyfacr^eroni aux Dieux étrangers , feront exterminée ^*^*' 
»> Et en un autre endroit : Fous naureK point de ^^ 
9) Dieux étran^s , ni d* autre que moL Voila ce que ch,%; 
ce véritable Philofophe , Se ce fiunt Martyr qui 
brùloit du feu fàcrè d*une charité tres-pure , écii- 
Tit dans la prifi>n9 un peu avant que d'être con- 
damné « tant pour informer les Eidélcs de fbn 
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Vém Eglife de t*état dé là jper{?CQnoti , qaç pour les 
à* exhorter à dcmcorcr fermes dans la piété , après 
^' *'û more quiétoit fort procfie. Mais qu*eft-il be- 
(bin d*emploier taac de paroles pour décrire fes 
5**" combats > que les Martyn faccédaift concinaeik- 
*^!; mciic les uas aux autres, fbùcinrent dans toutes 
9«/«. retendue de fa terre , puifqu'ils furent même 
fMv, attaquez à main airmée comme des enneaûs dé- 
clarez? 



CHAPITRE XL 
jPe f f qui arriva, en Pbrygie. 

1 1 K B ville de Pbrygie fut afïî^gée & réduite ca 
^-« cendres , icn haine de ce que les habicans tant 
les grands que les petis > Uns les Magiflrats , qae 
le peuple faifoicnt profeffion de la Rdigion Chré- 
tienne , & avoient refufé de facrifier aux idoles. 
Ils furent tous brûlez Tifs , les hommes , les fem- 
mes, les enfàns» & mo^urent, en invoquant k 
nom de Dieu au milieu de^ââmes. Adauâus Ita- 
lien de nation , illuftre par réclat de (à naiflancc» 
&, par celui de fa dignité j car il avoitpafTépar 
toutes les charges de la cour ,* & avoit exercé 
avec une parfaite intéfdté Timendance des Finan- 
ces ; mais plus illuftre encore par l'ardeur deâ 
piété , par laquelle il avoit plufîeurs fois con^ 
ttlTé le nom de Jefus Chrift » rempona la cooroo* 
nedumanjrè. 
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^ 

CHAPITRE XII. ^•'•* 

Cm' 

JMufieitrs Àùrtyrs, fme9 

F AU T^t L q«e je {Mste «fe tons les ancres en &<<^ 
paniciilicr , & qye je d^cn?e lesdiflëiens gen- f"**^ 
les de iepplices > que (bttffrit une mulmude in- 
nombrable diiommes 9 9i de femmes ? Les uns 
eoceac ks membres ccmpex avec des haches» com- 
me en Ambie. Les autres eurent les cuifiesca& 
fifes 9 comme en Cappadoce. Les autres furent 
pendus par les ptez > & ^coufex à petit feu , com« 
me en M^lbpocamie. Les ancres eurent le nex» 
les oreilles » les mains , & les aiRres parties du 
corps coupées, comme â Alexandrie. Que dirai-» 
îc des tovrmens qu'ils endurèrent à Antioche > oil 
\Ki uns furent mis fut des grils de brûlez à petit 
feu > non afin qu'ils mouru&nt > mais afin ^'ils 
^uiguiflentplusk>njgH:ems» oÂ les amrcs araië« 
rent mieux mettre leur main dans le feu> que du 
toucher aux abominables iàcrifices des Païens t 
& ou quelques-uns (e précipitèrent du haut de 
leurs msnfbns « par la cnûute du ^ril > U crurent 
gs^ier beaucoup en mourant, puuqu'ils évitotent 
par ce moyen de tomber entre les mains des im* 
pics ? U y aToit i Antioche une Dame d*une fin- 
guliére piété 9 & d*une merPctUcuic force de cou* 
^e, qui étoit d'une illuftre naiflance » &qui 
avoir de grands biens. Elle aToitétécontraime» 
ptt la }aloufie & par tes mauvais armées de quel- 
ques perfonnes, (k revenir delà campaene ou el- 
le s'etok retirée avec fes deux filles, aune rare 
beauté , qu'elle aVoit élevées dans la Religion 
Chrétienne , & de s'enfermer dans cette ville. 
Quand elle (è vit tombée <bns le piège oue iès en- 
i^mis lui afoicttt lendu % die lepcetencaa fes 

deux 
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fto HISTOIRE DE L'E'GLISE, 
Vd» deux filles rcxtr(?mité du p^ril , où elles ^toiear 
•^ réduites , & Thorrcur des violences qu'elles a- 
t '^' ^' voient a appréhender de la^parc des fbldacs , & (tu 
Cm- (out la perce de leur honneur,& leur aiant remoii- 
fiétnei tré qu'il n'y a rien- de fi terrible que de Ce (bûmet- 
O* tre par le péché à la (èrvitude des démons > elle 
Ofif' les exhorta à avoir Recours àJeftaChrift^Aîant 
'^^ pris contes trois cette retbiation > elles prièrent 
les fbldacs de leurpernaetu» de (è détourner un 
peu du chemin » & aiatu obtenu d'eux cette gta- 
ce , elles abbaifFérent leurs juppes , & (èjettéreot 
dans une rivière» qui étoic proche» où elles al- 
iène noiées. Deux autres jeunes filles » plus firuc^ 
par leur foi & par leur vertu > que par leur oaiflào- 
ce-tcmpocelle > toutes deux conudérables parla 
tioblefiedeleur race > par la grandeur de lurs ri- 
cheile» ) par l'éclat de leur beauté » mais plus 
confîdérables (ànS' comparaison par la pureté de 
leur vie, par la gravité de leurs moeurs •> par l'ar- 
deur de leur piété » furent jettéesdansJa mer pas 
le commandement des impies , comme fi la terre 
n'eût pas étédigne de les porter. Voila ce qui iè 
pafià a Antioche. Mais ce qui (è pafla au Pont > oe 
peut être rapporté>(àns que Ton en frémifie d'hor- 
reur. Lts uns eurent les doits perdez avec des 
tofcaux pointus. Les autres eurent les cuiiïes ëc^ 
les autres: parties du «orps brûlées avec du plomb 
fondu. Les autres furent tourmentes par de nou* 
▼eauxfiipplicessque ces Joiges fi éclairez, &fié* 
^uitables inventèrent a l'envi pour fhrpa/Ter e& 
cruauté ceux qui les avoicat précédez, Eûfin la 
ferfôcution ne cefià point iufques à c&.que ces io- 
numains étant las dd répandrele fàng & de com-^ 
mettre des meurtres» déclarèrent queles Empé* 
leurs ne fouhaittoient rien unt que de donner des 
marques de leur clémence » de confèrver la vie de 
leurs fiiiets > Se qu'au lieu de nous £lirc mourir: 
ikiècontenteroientâ Varcw de nous crever ua 

oeil» 
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eeil , & de nous cftropicr d*unc coiffe. Yoilale fa- ^"j» 
Yorable craicemcnt qu*ils refolureut de nous &irc* J^' 
On ne fàuroit dire combien il y eut dcper(bnnes 9 
qui par l'effet de cette douceur fi rare , & fî admi- je*», 
rahle earentt^œil droit ou arracha par le fer y ou Hanfê 
htîdé par l^feu > & combien il y en eut qui eurent tr . 
le nerf du jaret droit brûlé avec un fer chaud , 8c ?'^^- 
qui furent enfulte condamnez à travailler aux mé- 'M^* 
tau^ ).non tant pour Tutilité que l'on tiroit de leur 
travail , que pour la (àtisfadion que l'onavoit de 
les tourmenter ? Je ne (àuroi& jamais décrire cou* 
tes leurs grandes avions 9 Se j'ayouë qu'elles fout 
audeflus de mes paroles. Ils fe rendirent fort cé- 
lèbres, dans, tout le monde > par la gloire de leurs 
combats ^ &; fireiu admirer la puiflance de Dieu » 
qui foùtenoit leur foiblefTe. II me fcroit, je ne di- 
rai pas difficile > maisimpolCble de rapportertoos 
leurs noms. 



CHAPITRE XIII. 

Mvèguef qui coérmétent far leur ptng k yérùé Ji 
la doârine qu'ils avoiaU fréchécé 

TJ u T R B les Pafleurs des Eglifes > qui fbufFci- 
j~«ent le martyre dans Its villes les pluscélér 
près , parlons, d'abord d' Anthime Evéque de Ni- 
comédie » qui y eut la tête trenchée. Lucien Prctrç 
d'Àntioçhe fut auffi un des plus illuflres entre 
ccu;2c qui rendirent témoignage du roiaume dt| 
Sauveur,.Cétoit un homme de tres-faintes moeurs, 
Qui défendit ce roiaume > non fèulemenCupar fès 
écrits & par une apologie qu'il fit aNicomédie ei^ 
prcfèiKe de l'Empereur, mais aufïïpar fesa^iiions. 
Les pljuç célèbres Martyrs dePhémcie furent Ty- 
jannioa Evêque de Tyr , & Zénobc Prêtre de 
^éïdc, Û faut joindre à eux Silvain Evêque d'Emis 
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jpi HISTOIRE DE VlSGLtSE. 
té» Ce y quifbcezpofêanx bétes dans cette villeaftr 
^ quelques autres. Les deux autres confirmèrent^ 
^ * Antioche la (fodrinc de nôtre foi , par la ferme* 
Cm- ^^ de leur patience > .le pretnieraiant ^te jccté dani 
JUtcf h mer , & le fécond, qui ëtoit très-habile dans la 
<Sr médecine , aiant eu les cotez déchirezJ^ des on- 
gles de fer. Entre les Martyrs de Pfenkie,SilTaia 
EvéquedeGazeeuth tête Ercnchée avec trcBte- 
aeut autres « aux métaux qui font proche de Phé- 
nos , Peleus & Nilus Ptêtrcs d*Egypie furent bi»- 
lezavec qudques autres an même lieu. Il ne £nt 
pas paflcr (bus fîlence le Prêtre Pamphile, roroe- 
m^nt ds l'Eglife de Céfarée , de qui nous aToor 
tûébté le courage 5t les glorieux exploits dans us 
antre ouvrage. Parmi ceux dont la charité fiit 
consommée à Alexandrie , en Egypte & dans la 
Thébaïde s il hm |>remiérement parler de Pierre» 
Evéque d'Alexandrie , Doâeur célèbre de oôtir 
iàinte Religiion > défaire, de Dius & d'Ammo- 
nium Prêtres de la même EgU(è , de Philéas • 
d'Hefyckius « de Pachumius , êi àt Théodo» 
Evéques de diverfès Eglifes d'Egypte. Un nom- 
bre pcciqu'iniofi d*autrcsiercoàienccélébtcsfit 
leur mon dans les Egiifès et et» païs^li. H œ 
nous appartient pas d'entreprendre de déciiie 
leurs combats $.cch ^it être refenréâcenxqv 
ont eu le bonheur d*en être témonb. Quant i 
moi , j'ai ra^porré dms un oannçt i pan ks 
martyres ^ ou j'ai été pcefent. )c n'afouterai ici 
ouedeux chofes , d^oà j'elpére que ceux qoi pren* 
mont la peine de lire mon hiftorire > tireront uoe 
grand< utilité; ta rétocation de ce qui aroit été 
ordonné contre nous 9 ^lerécitdecequtfèpaA 
«u comnieoeemeot de h pcrfécntion. 

Qui ponrroit exprimer la prospérité & Kabon* 
dilnce, dont l'Empire étoit rempli, pendaatqoe d 
ceux qui le gouyemoicnt , n*àT0tent pour nous ^ 
cjne des finomem de douceur » 6c declémcnce. 
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PAR EUSFBE, LIV. Vllt 4^1- 
Ils JoSifibknt d'uue paix profoiKle s le tons les r^n» 
«& Y,oa cous les fine ans ils céi^brwiem des fCQx Â>- dg 
lennels , ëc tàskieatdcs réfowftuiccs pobIiq«es« JC J. 
I>aifi5 ^ tems <^e leur puilHiiice croiffoic^k )Ottr en 
îoar , ils changèrent tout d*iiacoi}pde (èatimeiic J^ 
' envers nous , & nous d^clarcfrent la jjuerre.^JJ*^ 
A peine la premiAe ann^e de la perfecution ^ ^ 
^coic expirée , |que par vn changement inopiné ^^^ . 
leur Empire fè vit fiir le penchant de fà ruine. Le 
: premier des Empereors étant Hmibé dans une 
; maladie dangereuse > qui lui troubla Telprit ^ 
il fe rédoifît avec le iecond « à une condition 
privées & TEmpéie fut ditifè en deux parties, 
: ce €^VBL n'étoit point encore arrivé iolqnes alors* 
: Un pen après l'Enopéreur Conftauce • Prince 
4*00 Dànurel tres-modéré , tres-doixz ifcsb'' 
: jets y Bc très-bien f^féeavers nôtre Religion , 
; xnonrvt , dt kiCa rAotorifé ibnverainiie à Co»- 
ftaDtinfe»fils.U6itiiiislcpremierpafles PtûcM 
: aa nombre des DîeEZ , 5c refut apvés & nM>€f 
:: tepos les konaean ^*on poofoit rendre i & 
flB^oiotre. Jamais Pnucc ne s'étoit eondiiit «fcc 
i asiK de modénuion » 8c tant de clémaioe , de 
, B^TPoit mené 00e rit fi co^me à rémiacncc 
lic&digotté. Il ne prit iamais depaffcaaxpcsfd- 
; cotiofis , qai nous furent fiâtes. Il ne co i 
* jnaoda jamais de démolir nos ^ti&s , ni de nont 
i hm mcBa autre mal » de moumt d'one mort 
; namxelle le trancfuille* Conftantin Ion fils foi 
, étc^ par les fuf&agcs de farmée > fur kadat 
i ^joc Dieu » qni difpofe des Empires avec onpo»* 
Tcir ablbln « lui avoit dés^ai^aravanc ^Uiné. 
liciaias fut déclaré enfiiite Eroptteur peu les au- 
eits Princes, qui pofiédoient laibcverainePuil^ 
£ince. Max'r^in , qui n'étoit que Céûr 9 ne 
I pouvant voir (on élévation (ans jaloufie » fe fis 
[ proclamer de Im-méme Empereur. Maximien 
qui avoir rêptis , conuae no» l'avons ▼& * 

l'au^ 
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4<H HISTOIRE IVE t'E'GtISE, 
tdn raucorit^abibluëi aiantdrcffôcn ce tcms-là m 

di pi^gc à Conftàntin > mourut d'une mort in&inr,. 
*^ *• & ce fut le premier de qui Ton abatit les ftatuës, ft 
^^•* de qui Ton abolit les monumens^» qui ayoieat éd 

^^ comàcrezâfàgloife*. 

3^** - - 

CHAPITRE X.IV. 
Mans des Pfrféattturr. 

MA X B N'C F (on fils aitnt ufurp^â Romek 
fouverainePuilTance, feignit d'abord poor 
flater le peuple , défaire profoifîon de nôtre Re- 
ligion , de nous vouloir traiter fàyorablement , & 
d'ufcr d'une plus grande clémence quen'avoiene 
£ût les prwceffcurs. Mais bien-tôt après il dé- 
mentit les belles efpéranccs qu'il avoit dooDéeSr 
s'abandonna avec une fureur incroiablo a toutes 
fortes dt crimes v ^lieplongeadans ladèbauche> 
& l'impiété. IlxK>m mit des adultères avec ladef*^ 
oiére iniblence 9 enlcvadcs femmes maciées> 5c 
ks i:eQvoia à leurs maris > après en avoir abafô. Û 
se fè contenta pas de ^re cet outrage i^desper- 
fbnnes médiocres 9 ilaffèéU de le &ireaaxpre!> 
miersduSétiat, dejforte que les grands & les pc-» 
nS) lesMagtftrat») &: le peuple redoutoientéga* 
lemenc fcsviolencesb Maisbien qu'ils gémiflbieoc 
ftcrétement (àns^ofer ft plaindre , ils n'évitoicnt 
pas pour cela les effets de fàcruauté. U comman* 
da^m jour aux compa^ies de iès Gardes ^ pouroA 
fn jet fort léger > de faire main-baffe fcMr le peuple, 
& ainfî une grande multitude fut maflacrée aa mi* 
lieu de la Ville » par les armes non des Scythes > ni 
des^trangcrs » mais des Romains mêmes. On ne 
ûuroit dire combien il fit mourir de Sdoateun 
]K>uravx>ir leur bien , parceoueron en tuoitplu* 
ScurscluqucJQttriutdevÊuities acculàtioas. Eo* 

fia. 
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PAR EqSE'BE, LIV. VIÙ. 405 
în ce dran couronna (es autres crimes » par la rc- ^^ 
cherche criminelle qu'il fit des fccrcts abomina- ^ 
blés de la magie , en ouvrant le ventre à ^cs fem- ^ *f 
mesgrofles , xn iConfulcaiit les entrailles deseur ^^g^^ 
&ns, en dccbiratic des lions» pour attirer les dtf- M^^ 
Bions> dans la créanccv ou qu'il détourneroit par Cm^» 
leur fècours > la guerre dont il dcoic mcfnacé > ou Jj(»t* 
u*il remporteroit la viâ;oirc. Il eft imjpofllble 
'exprimer Textrémii^ de Toppreffion lous la- 
quelle il fit gémir fes fiijcts , & de rcprefentcr 
l'horreur de la famine dont ils fiirent prefleZf 
étant xertaitt que de mémoire d'homme on n*cn 
avoit point vu de pareille. 

Maximin»c|ui s'étoit emparé de l'autorité fouvv 
4ratneen Orient , s'étant uni fecrétcment avec Ma- 
xence, aveç/juiiléioitunidés-auparavant par la 
conformité de Ces mœurs » & de les crimes , tâcha 
d'abocd de lescg^ker. Mais quand ils eurent été 
découverts , il en fut puni > comme il méritoiu 
Comme de fon naturel il étoit timide & fupcrfti- 
«icux iufques à l'excez & tout-à-fait adonné au 
culte des Idoles, il n'y avoit perfonne, à qui il 
tendit de fi grands honneurs, qu'aux impofteurs 
-& aux ms^ciens. Il 4i'oibit rien entreprendre 
qu'il n'^ntconfultc les oraifles. Il feréfolut pour 
, cela de nous perfécuter avec upe plus grande vio- 
lence que n'avoicut jamais feit Tes prédcceflcursf 
& commanda de réparer les teipplcs, quitom- 
boient en ruine, & d'en élever de nouveaux* U 
mit des Prêtres Païens dan^ toutes les Villes , $c 
établit au dcflus d'eux un fouvcrain Sacrificateur 
en chaque Province, cboifi par les principaux Ma- 
giftrats, & lui donna des gardes. Enfin il accor- 
da le gouvernement des Provinces, aux Dcvms, 
comme à des hommes fort agréables à Dieu , Sf, 
leur attribua de grands privilèges. Il accabla un 
peu après non quelques Villes, mais toutes les 
Provinces de Ibn Empire par 4c$ impofîtions m- 

fuppor- 
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46^ HISTOIRE DE L'EGLISE, 
Vdim fupfonabics , Se par des coïKbaiiadims iaiiîilei. 
^ lid^poiiiUa les plt» riches famïBes, poureBOckk 
^' '* des fl;M:qyrs de leurs d^ëfllcs^. Il s'^abandoMoade 
^pj^j^ ttlle forte à ry?roeiienc, c^^tanc plein de via, 
^^[ il domioit foulent des ordres i dont il ic rcpeaieir 
Cd^ klendemttti y lor^efea yTreOb^oit pau)ée. fl 
Xfd». eut «ne plas fone pâ^So» poux k kixe , èL fom 
ks plaifirs que nul autre , & engagea par ibo ei- 
eœple les Officiers 9 Se k peuple dans la débao* 
che. Il permit aux fokkts de tomber dans la mo- 
kfièSc i'oi^t^. il commanda a»z GooTcraoBi 
des Provinces f Seavr Généraux des armcfcsd'ci- 
erccr fur iès fujets toute force de brigandages t 
«levioknces. Qk dirai-je de ièsd^&aches, ft 
de (es adultères ? Il n'entra jamais daas aucoB 
Vilk (ans y corrompre la fidélité des femmes, k 
la pureté des filks. Ces exeez horribles lui réi(^ 
firent contre tous ceux qui n'étaient point C^ié- 
tiens ; m»s ceux-ci mépri(àat la mort , m^d- 
ibicnt auffi (es cruautez. Les hommes amenât 
mieux (buffrir la faim Sela(bifi étrepercezps 
le kt^ éttc brûlez par le feu > avoir ks yeux aé- 
rez , hs membres rompus ; être jettez an fend 
de la mer , que ie renoncer au culte de Dieu » ft 
d'adorer ks Idoles. Les femmes n'étant pas moins 
fermes que les hommes daaslafei» endurèrent, 
les mêmes tourmens , Se remportèrent les mê- 
mes couronnes. Quelques-unes atant été enle- 
Tces 9 aimèrent mieux perdre la We que la cha£^ 
té ; plusieurs autres »ant été violées par ce tixao. 
Une Dame d'Alexandrie, qui étoit ia plus-iJIii- 
ftre de toutes , (bit par la nobkfle de (à race > oi 
par la grandeur de (es ricbedès , triompha de Gm 
incontinence i Après qu'il eut bk tout ce au'â 
avoit pu pour la corrompre , il n'o(à la conâao- 
ner â avoir la tête trenchée,bieu qu'elle ftt prête i 
foufFnrcefiipplice, parce que l^amour , ckntil 
brûloit poux elle ^ étoit plus fort quc£icniaiité} 

c'cft 
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PAR EUSFBÏ, LIV. VII^ 407 
K^ttk po^quoi il (ê contenta de confîfquer Ton l'^ 
hktky éiéeisLhtmmt. PhiikuM aiuf«t a*aiampo ^ 

, iCon&atir aux défia infâmes des Gouverneurs des ^* ^ 
Provinces » endurétcnt conilamment les fuppli- a^^ 

•ces les plus terribles , âc la mort iaplusxraelle. j[^ 

: Elles (è firent tontes admirer par la pnceté de leur ^«^ 
verra* AdaisilyeneucuneiRome) qui & fit ad- x^ 
mirer fiir toutes les autres. Xe tiran Maxence, qui 
^toit en toutes chofèsfbrt femblable a Maximin, 
aiant entrepris de la violer , & aiant envoie (es 
MiniAres pour Tenlever , d^s qu^elle Hit que (on 
tnari > oui étoi c Couve Aeur de Rome avoit con- 

^ icntiqu ilsi'cmmeaaflcm, elle demanda un pes 
-de tems pour prendre Ces plus riches ornemens» Se 
^tant entrée dans & chambre» elle s'enfonça im 
foigaaiddancle ièin« Etant morte â l'heure-mé- 
inC) elle ne laifla que fon corps entre les maint 
'des (bldats » & par ce mémorable exemple > qui 
parle plus l^ucemeut que toutes les bouches des 

^ Orateurs , elle publia à tousJes hommes de fom 

t fiéclc, fie â toute la poftcrité, qu'il n'y a que la 
Vertu Chrétienne , qui foit invinciole Se exemte de 
la mort« Ce-dduge de crimes & de cruautez io- 
'Oâda en Blême temstotttelaterre par laœalice des 

l deux tirans , dont Tun s'étoit emparé de TOrientt 

l & Tautre <fc l'Occident. On ne (àuroit douter 
que la perfécution qui avoir été excirée contre 

^ nous, n'en ait été l'unie^ ibarce> puisqu'on l'a 
^û finir 9 auffi'tôtmie la paix de la liberté euceoc 

; Aéxcnducsil'^liiè. * 
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^'^ CHAPITRE XY. 



QédeK 

Xfiwr. Màlhetirs orrheK aux Païens. 



ad»: |5 EN D AN t les dix années que duralapctli!- 
X cution , les Paieus rit ccflercnt point de (cdé- 
chircr par la fureur de la guerre ciirile. U n'ycot 
aucune liberté fur mer. Un vàiffeau étoû prisarf 
fi-tôt qu'il y paroi(roii5,& ondemandoit àccox 
qui <ftoieut deflus, s'ils ne venoientpas decha 
les ennemis , & pour le leur faire avoiicr , on Icnr 
perçoit les cotez avec des pointes de fer, &qud- 
quefois on les brûloit , ou Ton les attachoit û 
croit. On ne travailloit par tout qu*à faite des ar- 
mes, des boucliers, des cuiraffcs , des lanasi 
des javelots. On équippoit les flôtes , & on s'at- 
tendoit à tout moment âta venue àc^ ennemis. 
Pour comble de malheur , on fut affligé par lafr 
mine & par la pefle , don^ious parlerons dans la 
fuite de nôtre Hiftoire. 



CHAPITRE XVL * 

Fin df la perficHtm, 

VôXt A tout ce qui arriva durant la perr^CûtiôD. 
Mais elle fut enfin appaifèe au oout de dix 
ans, par la bonté de Dieu, cette perfécutionfi 
cruelle , & des la huitième année , elle commença 
un peu à (è rallentii:. Car aufH-tôt que Dieunoos 
eut regardez d'un ceil favorable , les Princes 
changèrent tout d*un coup de fentiment , & rero- 
^^uérent leurs Edits. Il ne faut point attribuer cit ^ 
effet à leur clémence ; car depuis qu'ils noos 
avoieot déclaré la guerre» ils avoicnt cherché de 

jonr 
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PAR EUSÈ'BE, LIV. VIII. 40^ 
fottr en jour de nouYeaoz moiens de nous tour- ^^ 
menter. Mais il le Biut attribuer alaprotedion ^' 
du Seigneur > qui nous avoir reçus en grâce 9 & qui ^* ^ 
commençoitâ punir Tauteur des maux que nous ^4/,,. 
avions fbuffèrts. Bien que nous duffions fouffirir Mmc. 
ces mauz-là ièlon Tordre de la Providence.Xf mal- Cm^. 
heur devait tomber , (clon l'Ecriture , fur celui far ^«wfc 
fw lefcandale étoit arrivé. Il fut donc puni par S- 
Une difpôntion ftcr^te du ciel , & le châtiment JJf,*; 
tommencapar/bncorpS) &s*ételiditenfniteiur> 
quesfurmianie. I! lui vint une ulcère 9 qui lui 
rongea les entradles 9 & qui étant tout rempli de 
vers 9 ezhaloic une odeur mortelle. La graide qui, 
paite qu'il avoit mangé dés auparavant avec trop 
d'excez , lui avoit renduf la taille monftrueufè, 
sVtoit alors fondue en une pourriture tout-â-faic 
horrible à voir. Il fit mourir fts médecins 9 les 
uns parce qu'ils avoient témoigné quelque délica- 
^fle 9 en voiant l'horrible infedion de tous (es 
membres, & les autres parce qu'ils avoient dcf^ 
tfpéré de le guérir. 



CHAPITRE XVII. 

S^càtioH des Èdits. 

AU milieu d'une fi déplorable mifêre 9 il com« 
mença à reconnottre les crimes qu'il avoit 
commis» fit réflexion fur (bi-méme 9 & confeflà 
Ton péché à Dieu le Créateur de l'Univers. Aianc 
afTemblé enfiiite les principaux de fa Cour 9 il leur 
commanda de faire ceffer la perfécution. Il or- 
donna à l'heure-méme de rebâtir les Eglifes, oA* 
les Chrétiens puHent s'aquiter des devoirs de leur 
Religion, & faire pour lui des prières. Voici TE- 
dit qui fut publié en nôtre faveur dans toutes les 

Tmel S ,9L'Em- 
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4tp HISTOIRE DE t'E'GJLISE^ 

^^ '»> L*£mpe<:eur Céùa Galérius Yalérius Maa- 

^ y,inifiiiIiiyincibIe»Auguftc> (buveiaùi Ponti&^ 

^* '^^ trcs-grand Germanique, très-grand fgypcia- 

f^/«r. ''<]QC' très-grand Tbébaïque> tres^rand jSai- 

j^Mx. '' matique cmq-fois , çres-grand Berfique , u» 

Cy^. y^graodCarpiqpe deux-fois, treS'graâd Armé- 

Ik'm. ^ niaque fir-fois, très-grand Médique>cros-^afll 

Adiabénique>T^buq vint- fois > Empereur dû- 

^ neuf-fois » Conful boit-ibis > Père de la Pacd^ 

9) PjrQCouful : £t l'empereur C^fàr f lavius Val^ 

^^rius Conftantin Pieur» Heureux, lovinàblei 

Augttfiej grand Pontife i Tribun cinq-foi; 

'' Empereur ciQq-foifi > Çonful , P^re de la Patnci 

«'ProconfuK Et l'Empereur Cé(àr Vai^ius Uci- 

y) nien > Pieux , Heureux > Invincible , AngQ&i 

grand Pontife > Tribun qyatce-foi$ > Empcrcv 

trois-fbis> Coaful, Père delà PatriçyProoir 

' ' iul ; A €$ux de (à Pfovince > Salut;: 

9, Parmi tous les foins que npusA^onsp^is pov 

^, le bien commun die nos fi^jets, U ppiur lacoH 

fèrvation de TEmpire > Nou« avions ré(bk à 

*' rétablir toutes chofes (clon les premières cou- 

5> tûmes, &rancieiinediicipliiieaenosancéuei 

y, Nous-nou^ ^ions principalement e£>rcez de 

faire en force que les Chrétiens qui sVtoicoc 

^ éloignez de la Religion & des cérémonies de 

>' leurs pères revinilenc ânn meilleur icntimcot. 

4) Us avoient eu la témérité & l'oi^ueil de s'oppe- 

^^ fer aux régies ^ aux pratiques qui avoient U 

établies par Tantiquité^ & peut-étJFe par ccm- 

'' mêmes , de^ui ils étoient déceudus : Et chacoi 

H d'eux avoiticboifi des loix félon fon caprice, ft 

^faifoitdes a/Ièmblées particulières. LEèxi par 

* lequel nous avions ordonné qu'ils .pb(èrvaiIci)C 

^ \ts coutumes de leurs ancêtres aiant été publia» 

»• ils ont été expolêz a de grands périls , & plft- 

4> (leurs d'entre eux ont été exécutez à monm 

, ,<iiifèrctttes nanieres. Aianc donc remarqué âne 

„plo- 
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PAR EUSFÔE, IIV. VIIL 411 

^^ plnficurs pcrfifbmt dans leor folie refu(bieuc de Vm 

rendre aux Dieux iritmdrtels le c^lte qui leur eft ^ 

**du, de n'àvoient plus la liberté de Texercicede^* '• 

» leur Religion , Vnabicadeque nous avons coo-q,^^ 

^y traâee de fSure (èutir i tous nos fujets les effets 14^^ 

de nôtre démence, nous a portez à les traiter Cm/L 

* faTofablcment,& i lenrpermettre de faire leurs V-^ 

'' aflèmbl^cs ordjjnairesUàns aucun trouble. Nous 

»» avons^£iic (avoir i nos }uges par me lettre pard- 

^ ticoliétc , ce qù*ilsdoiyentoDièrver â cet égard* 

Cette indulgence donc nous uibns envers eux» 

" les oblige de prier leur Dieu pour nôtre fiuittf» 

»» pour la Drofpérité générale de nôtre Empire , 6c 

9 > pour la lureté particulière de leurs funiUes. J'ai 

traduit cécEdit de Latin en Grec 9 le mieux qu'il 

m'aété poffiUe. U ne rcfte plus qu'âTotrceq«i 

cft arrive depuis. • 
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SUPPLEMENT 

- DU 

LIVRE HUITIÈME 

Td^u^ilft iroKve en quelftes nuumfirits. 

tétm T 'auteur de cet Edit fut ddivré bien-tôt 
dt après de Tes douleurs par la mort. On dit 

2e. J. qa*il avoir excité le premier cette miférable perfé- 
cutioa > ' & qu'il avoit tâché de détourner de nôtre 

î^'* Religion les foldats de fon armée , & les Officie» 

^^' de fa Cours c}tt'il anoit chargé les autres decon- 
fii/îon & d'infamie s qu'il eu avoit hit moaiir 
quelQues-uns , & excitéfès collègues daus l'Em- 
pire à nous décbrer la guerre. Jenecroi pas de* 
Toir manquer d'obfèr ver quelle a été la fin de ces 
autres Princes. L'Empire aiant été partagé eone 
quatre Empereurs , les deux premiers par l'â^ft 
par la dignité renoncèrent à la fèuveraine pui^ui* 
ce prés de deux ans depuis le commencement de 
la perfécution > comme nous l'avbns déjà remar« 
ooé, Aiàiitpa(GélcreAedeleurvie dans une coa- 
lition privée > le premier fut confumé par nue 
maladie lente & âcheulè. Le fécond s'étrangla» 
ièlonune prédidionqui portoit que ce genre de 
mort étoitlechatimentdu â fès crimes. Le der- 
nici des deux autces qui avoir écél'autcurde la 
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PAK EUSE'BI, tIV. Vîir. 4M 
fttfécution > fut tourmenté par les douleurs» dont Va» 
ROQS avons parlé. Conllance qui le précédoit > fiit ^ 
unPrinc%picin de douceur 6c de démence. U fe^* ^* 
compona durant tout le tems de fon régne de la j^^^ 
manière dont fè doit comporter un bon Empereur, Q^a\ 
fit du bien à tout le monde > n'eut jamais aucune uâj^ 
part aux yiolences^) qui furent exercées contre les 
Chrétiens > ne commanda point d'abatre leurs 
Bglifesv & n'ordonna jamais rien contre eux. \h 
fut aufn fort heurear dans tout le cours de fa YÎe^ 
Se mourut d*une mort paifible. Jl eut (eul Tavan- 
uge de laifTer en mourant l'Empire à^ Gondantin 
fon fils Prince tres-pieitx & très- modéré, quiaiant 
été proclamé par les foldats , imita la dbuceur 6i 
la bonté dont (on pereavoit ufé envers nous. Vot^ 
la quelle fut en divers tems la fih dfc ces quatre 
Empereurs » dont celui que nous avons marqué, 
publia én^nôtre faveur avec fès autres collègues la^ 
révocation des Bditsquc nous avons rapportée. 

O» trouve encore dkns'juelquesmatdtfirits cefUiJnit» 

En la dix-nectviémo année d&f^e de Diocli^ 
tien ,. au moiârXantiqùe » qne les Romains at>pe« 
lent Avril > Elavien étant Gouverneur de Palefti- 
fiine, un peu avant la fétedePâquC) on publia^ 
tout d'un coup , un Edit par lequel il étoit ordon*^ 
né de démolir les £glifes,de brûler les livres fàints» . 
de pciver les Officiers de leur char^} ^derédui- 
reenfervitude les perfbnnçs de bafTc condition ,. 
s'ils continuoient à faire profedion de la Religion 
Chrétienne. On publia bien-tôt après d'autres let- 
tres qui portpient c)ue les Evéques (croient mis en 
pri(bn , & contraints par toute forte dcmoicns i^ 
facrifier aux Dieux.. ^ 
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414 HlSTOIHEDErEGIISE, 

d€ 

'*•'• CH A PITRE I. • 

(5^ MÊ!r^€ ie Procope^ Jt^lfhée^ <T de Zéulét. 

VTHB les Martyrs de Paleftwe* Procopc 
' aiant ét^ pris le premier 9 ians aToîr été nm 
cnprifbn, fin mené d'abord detam le cribuoai 
do jQge > qui lui commanda de iacrifier aaz Oieox. 
Il répondit qa'il iicconnotâbit qn'on ièiil Dieu iâ 
«ni il faloif iacrifier de la manière qu'il l'aToic or- 
donné. Quand on loi ent commandé de âcrtfcr 
anffiaox qnatre Empereors^ il fie oneréponfeô- 
fée d'Homérc , qoi ne plot pas fort ans Païens. 
L£ mthifflkité des Seigneurs »'</? fds hoime. 
Une tète fuffit pom fortef la Cêuromie, 
U eot à rheurc-mémc latéte trenchée > le linitié- 
me|oor du mob Dcfios , on comme dileot les Ro- 
mains > (èpt jours avant, les calendes de Join> le 
quatrième îoor de laièmaine. Il fin le premier» 
qoifouf&it le manyrc â Céûrée Ville oc Palefti- 
ne. Plofieors Evéqoes ibuffirirent avec joie apt6 
loi 4 de craels fitpplices dans la même Ville. <^cl- 

SC6-UO6 néanmcHns perdirent d*abord coonge. 
mx qui demeurèrent fSsrmesfnrent tourmentes 
en difrerentes manières. Les uns fiirent cruelle- 
ment fuftigez. Les autres forent déchirez avec 
des ongles de fer. Les antres forent accablez it 
chaînes» avec une telle violence ou'ils enenieiit 
les mains démifès. «Mais ûs endurèrent tons , avec 
une patience invincible , les tonrmens dont Oies 
permit aux Païens de les éproover. 

L'un aiant été traîné au piè de l'Aotei» & coa« 
traint de toocher les abominables fàcrifices » écoit 
laifTè en liberté > comme s'il eut fàcrifié. Unaa- 
tre n*aiant point touché â l'encens , fe retiroit fans 
rien dire » bien que les Paiens criaflènt qu'il avoic 

fàcn- 
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PAR EtlSFEE, IFT. VIIL 4tf ^ 
fterifi^. Ua autre étoii cnicvë àdcmi-mott, fie ^'^ 
jecté avec ceuit qui s*étoietit(bUillez parrimpiéti '^ 
^s fàcriiices. Un autre qui orioic qu'il n'avoir^* 
point con^nti â ce qu'on avoir voulu lui faire bâr 3^^^^ 
se> étôtt battu àcoupsikpoins, afin^ qu'il fe tût,> c^i^. 
t»BC ces impies defiroient avec pal&m que VowUtim 
«rôt au moins qu'ils étaient yeous à bout de ce 

Îo'ils (bdhaittoicnr. De t«rat ce grand'4iombre » 
ù'j tut qu'Alphrfc , & 2aitbée qui xcmfotté* 
settt la couronne du martyre. Après avoir été 
4ëtlikezi.côopsdeibliet, & avec des ongles dr 
fer i après avoir été accablez de chaînes s aprés> 
«voir feuf&rt d'hdrribles douleurs , «près avoir' 
60 la pic2 ètéfidus dans les cef^s fofdties âir^ 
quatrième trou l'efpace de tim-quatre heures»- 
S: aroir toujours cotifrfTèlenoffidekftts Chrift- 
B&tre Seigneur 9 dé ntoe Maître , ils eurent la^ 
rfte trencnèè, comme Procope , le diz-feptîè- 
me jour du mois Dius, qui eft le quinzième - 
«vaut les Calendes de Decembre^ feloa les Ro^ 

n-n-i 1-11 fi'i '■ " ' r,ii. ft. ftiTii/irM nn \\- 

IC H A 9 1 T & E 11; 

De J^^main Mnrfyr. 

Cl q^arriva le m<me jour à Aùàttht tïïtk 
perlbnne de Romain Martyr » ^ mièrite d^ètré 
remarqué. Il ètoit natif de Paleftine» Diacre & 
Szorci(leder£gli(è deCèiàrèe» & ètôit venu î^ 
Antiocheau tems auquel on commen^ôit à aba^ 
trenosEg^ilès* Aiant vu un nombre innombra^ 
He d^ommes > de femmes & d*^en£uis » qui en-* 
troient dans4es temples des Paiens, & qui 4- 
Cfifioicnt > if s'approcha d'eux tout rempli du ' 
zèle de la gloire oé Dieu » & les reprit à haute 
S 4 voix^. 
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, 4i« HISTOIRE DE rrGLISE. 
^^ voix. Aianc (fté arrêté à rhenre-mémc» Ufoofinc 
^* un des plus glorieux martyres > qu'aucun aie ia- 
' * mais IbufFert. Car aiaat été' condamné au feu, il 
écouta la (èntence avec joie » & fut mené au ùb^ 
plice. Aiant été ^taché i un pilier % au-cour do- 
quel il 7 avoit qoaiEiticé de bois s comme les Mi- 
niftres attendaient l'ordre dç rEmpercur » qai 
écoitprefènt) il dit où eft donc le feu ?- Un'eoi 
pas plutôt prononcé cette parole )qa!il fus mené 
devant VEmpereur , ^oQr être condamné à qd 
nouveau fuppîice v qw fut d*avoir la laugueam- 
chée 1 il le IbufFrit avec une confiance ^ fie 
voir clairement queia foibleilè dece^xaiucooir 
battent pourra défenfe dclapié^> eft/oatenite 
par la puiirance4^vi"^> 9^ appaifè leurs dou- 
leurs > & qui leur donne un connue invincible. 
NVtant donc point du tout éçonne» il piefeou 
de lui-même là langue , pour être coupée , &fiit 
mis après icela en prilbn, ou il £ut long-tems 
tourmenté. Enfin comme l'on célébroic les jeoi 
en la vintiéme année du régne de Dioclétien » & 
que l'on mit (èlon la coutume les autres prifi^n- 
niers en liberté» il demeura lèul dans les cepii 
aiant les plez bandez julques au quatrième troo s 
& fut étranglé, fl mérite d'être mis au nombre 
des Martyrs de PalefHne , bien qu'il foie mort 
horsdelbnpaïs. Voila ce qui arriva dans la pre- 
mière année de la perfôcution > dont la fureur fe 
déchargea principalçmcat fuc les Evoques » ft fci 
Pafteijrsdçj'Egliïc^ 



CHAPI- 
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BAR EUSE'BE, LIV. VIII. 417 

— ^ 

CHAPITRE in. ^* ^ 

HeThno^e , ^gafitu^ ThéeU^, CT de huit 
autrts^ Marlyrs. 

IT A perfiTcotion s'écant ^chaufHfe contre nmi» 
-*-' Tannée fùiyance, en laquelle Urbain ^roie 
Ooavern^r de la Province > on apporta des let- 
tres drl* Empereur > parleiquellesil écoicordou- 
iréquetomlé monde fàcrifiât généralement aux 
I>iear. *Timockéeaianc (biiffert en ce tems-la di- 
vers tourmens à Gtzc Ville^ dd Palcftine y il fut 
bfuléàpeticfeui & remporta par fa patience la 
couronne du martyre. Agapiu»v Se Thécle» qui 
aroit le même nom que l'Ancienne > dont noos^ 
avons parlé ailleurs 9 aiant donné avec Timothéc 
^s preuves d*une extraordinaire conftanct » lu- 
xent condamnez à être expôfèzauxbétes. Quel- 
qu*^un pèt-il ou voir ou entendre > fans être fur'-. . 
pris d'etonnement i ce qui arriva, dans la fuite f 
Comme les Paiens célébroient les jeux avecli!S fb- 
lennitez accoutumées > il fè répandit un bruit que 
les Chrétiens qui avoient été^con^unnez > fcroient 
contraints dé combattre contre les bétes. A ce 
bruit ûx jeunes hommes fàvoir Timobus de Ponti 
Deny s de Tripoli Ville de Phém:ic , Romule Soû- 
diacrederEglifèdeDioQpole, Pauds & Alexan- 
dre d'Egypte > & un autre Alexandre de Gaze» 
sVtant fié les mains pour montrer qu'il&êtoieM 
prêts à fouffirtr le Martyre > coururent vers le 
Gouverneur Urbain , qui alloit sdbrs- à i'amphi- 
téatre^, lui confeflerent qq'ils étoient Chrétiens^ 
& filent voir par rafiurance, avec laquelle ilsaf- 
frontoient le danger, que ceux qui fontprofef^ 
fion do culte de Dieu n'appréhendent point la ra^ 
fie àc$ bétes.. Aiant donné par leur haidiede de 
^ S V r^on. 
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4^^ "histoire DE rE'GLISE, 
^jj* rétonnemenc au GouYcmcur, & aux autres qm 
va. ^'®^^"' prcftns , ils furent menez en priibn. 
Deux autres aiant été mis avec eux quelques ioun 
après » (avoir Asapius qui avoit déjà confefTë pla- 
£e«r$feis, qu*u etoit Chrétien, Se (buffèrt di- 
vers tourmens , & Oenys qui leur fourniflbit ce 
qui leur étoitnécefTaire dans la prifbn, ils eurent 
t^ns huit la tête trettchée à Cé£u:ée le Tiot-qua- 
uiéme)OttrdumoisDUtri, c'eft-à dire neuf ioon 
avant les Calendes du mois d'AvriL Dans le m^- 
me tems deux des Empereurs, (avoir celui qu 
tcnoit le premier rang, & celui qui tenoic le (è- 
cond 9 s'éunt démis de l'autorité (baverainci 
pour mener une vie pirivée , les affaires die TEib- 
pire tombèrent en mauvais état-, la guerre dvik 
s'alluma entre les Romains , & ne put être appai- 
flfe, avant que la Paix eût été rendue à TEgliic. 
lâmiés que la lumière de cette Paix eut diifipè 
la miit4>k(cure de la perfécution , la concorde , k 
latranquiUitéljb rétablirent dans l'Empire» 8c}fi 
Romains vécurent dans une parÉMteunioB. Now 
dirons ceci^lus amplement en (on lieu. Conti- 
nuons Gcpeudaut le redt que nous avons commcB- 



C H A P I T R E IV. 

Âùrt^e ftJfhm. 

MAxiMiM étant alors parvenu à l*£mpiir, 
il nous periëcuta avec plus de fiireur qoc 
B'avoient£dt (es prédécedèurs , comme s*il ek 
aifeâé de fîgnaler ion impiété, Se (àhainecoatie 
. Dieu, oii trouverotts-iioiis des paroles , pour eit- 
yrimerrardeur de la charité» & k généroâtéde 
la confiance avec laquelle Aphîei» coofeilà qa*û 
éum CkoUcm^ dam le tems od la pki grande 

partie 
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par la violence de la pierfôcittiofi , oè les Pbotîd- ^ 
^;<s étoitBt dans mie homble cou&fion 9 où cha^ • 
ccin^taticdt(pei:ftdcc&téoizé*aucte> nefongeoic 
^*aux moteos depottrrosr i & fureté ? Bien qu'il 
n*eiic pas encore atteint râgc de vint ans^ il don' 
Ba.à une des portes de Gé&rée> eopre(ènce des 
kibitans de cette Ville» «i^ merreillcnx exem» 
pie de l'amour c^'il avott pour Dieu. U der 
stieuia ibrt long^tems i Bétjte , où fct parenr 
qm étoiefit fer t riches > i'anoieât envoie pour ap* 
psen^ks lettres humaines. Il eft diffiale d'ex-* 
primer avec combien de courage • il furmont» 
durant ce tems-là lespadlions > qui ontaccoiku- 
mé de iè £iire plus vivement fèntir dans la îeuœf- 
ic > & làns & IsdSkr corrompre ni par l'ardeur de 
ion tempérament y ni par les manvaîfèseompa- 
unies s il vécut aVec tempérance » avec |uftice > SCf 
2;^ec f^té 9 lèlon que les Chrétiens y Cota obligez* 
Que s'il eft néceuaire de parler de (à patrie 9 9c 
de donner quelque loiiance à la Ville > qui a por- 
té un fi généreux défenSurdelafbi » >e le fera» 
txcs-volomiers. Pag» Ville câébre de Lyàct 
écoit le lien d*ott cet illuftre feune homme avok 
tird (ârfiaiâànce. Lorfqn'il y fut de recour > apié» 
avoir achevé les études i 6éryte> il ne voulut 
point demeurer avec ûm Père & fesprocbes > bien 
qu'ils fuflèttt des plus confidérables du lies, par^^ 
od qu'ils refufbienc de faire pro&fEon de laReH<» 

rn Chrétienne. Mais étant animé del'Biprit 
Dieu > & rempli du defir d'une fiigeilè celé- 
fte» ilmépiilàlesplaifirsdes fcnss Sl l'homieuv 
du fiéde > & uns fe mettre en peine des moi** 
ens parlefquelsilpourroit fbbfiftery parce ôu^il 
avoitmi^ en Dieu (on efpérance > il lortit de hé 
maifen de ion père 9 Se fur conduit comme pai , 
la main de la divine Providence à la Ville de 
Céiarée > on elle lui aroic pr^ré b covronnt 
S ( du 
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410 HISTOIRE DE L'E'GLISE, 
L*M du martyre. Y ^tant demeuré quelque tenis 
f^* arec nous , y aiant amalTé les mnts , qa*il a- 
K. 5.yoit cueillis dans Iq% liTres fàints, & s*y dtane 
fortifié par l'habitude ^u'il y ccMitra<^ du jcô- 
ae & de Tabftinence > il rendit enfin (on nom 
célèbre» par la gloire d*une mort, dont per- 
(bnne n*a pu être témoin > £uis être fbrpris <!f 
dernier étonnemcnt, poi/<]ne ceQx-mémes, qd 
o*en entendent que le récit , ne fanroteut ^em- 
pêcher d*admirer fon afiinance» (à liberté, ùt 
confiance 9 Bc fur tout là refblution dr (à hir- 
dieffe, qui font aut^oit d'excellentes quaiiteit 
que l'on né peut avoir fans être rempli d*0B 
aeéle fincêre pour la véritable Religion , ni fam 
être conduit par rEfprit de Dieu. MaximiB 
aiant excité comme une &conde guerre conot 
nous, en la troifîême année de & perfècution 
de Diodétien > & aiant envoie des Edits daof 
toutes les Villes , par lefquels il étoit ordon- 
né aux Gouverneurs de faire en forte que tous 
les habitans fàcrifiafTent , dans le tems-méRie 
que le Héraut £ûfbit le cri public, pcaraffeni' 
Ûer tous les pères de famille aux temples àxs 
Idoles , que \t& Tribuns les appeloient chacoD 
par leur nom , pendant que les Chrétiens éioient 
agitex par le tourbillon furieux de cette nou- 
velle tedipète, ce jeune homme fbrtit , faut 
que nous en fnflions rien , de la maifbn , ou il 
demeuroit avec nous , & s'en alla trouver le 
Gouverneur Urbain , & comme il étoit prêt êe 
prefènter de l'encens aux Dieux, il le nûfît|>ar 
k main , & l'en empêcha. Il l'avertit eufuite 
coinine un fàge Confeiller avec une gravité plei- 
ne de fkgefle , de renoncer à l'erreur , parce oœ 
Its hommes ne fàurvient rien f^m défi ridicule , 
* que de n^liger le culte du (èul véritable Dieo, 
pour prefènter At% facrifices aux démons. Uy a 
apparence que ce généreux jenne h^mme fat 

pooiTé 
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PAR EUSE'BE, LIV. VIII. 411 
ponflcf a une a<5Hon fi extraordinaire 9 & fi hardie ^'^*^ 
par une vertu fccrétc de Dieu j qui voaloit Êiirc ''^ 
connoitre par cet exemple , que les véritables ^"^^ 
Chrétiens, bien loin de pouvoir être détournez 
d[e la piété parles menaces , ou par les fupplices > 
firent des ménaces-mémes & des fiipplices une 
nouvelle confiance de publier la vérité avec une 
plus grande liberté qu'auparavant > ^ d'exhorter 
IÇM^s pci^^^c^tcurs à renoncer a l'erreur , & a la fix- 
perftition. Ce jeune homme après une adion fi 
hardie» futeblexé parles, fo^d^^ts» qoi le traînè- 
rent avec violence , le chargèrent de coups > &le 
jettérent dans une priibn. Après qu'il y eut eu les 
pie^dans les cepsl'efpace de yint-quatre heures > 
1] iiit conduit devant le luge , où il nt ^âroitre une 
confiance invincible â iouftnr les plus cruels tour- 
meus. Caraiantrefufè de (àcrifier,il eut les cô- 
tezjpercez jufques aux os » & jusqu'aux entrailles » 
& fut battu avec une fi extrême cruauté , queper- 
fenne ne pouvoit plus reconnoltre fbn viiage. 
L*cxcez horrible de ce fiipplice , h'aiant point du 
tout ébranlé iâ fermeté > les bourreaux lui atta- 
chèrent aux piez , par le commandement du Ju- 
ge » jine toile trempée d'huile » â laquelle ils mi- 
rent le feu. Il eil oilficile d'exprimer la violence 
des douleurs que ce bienheureux Martyr feAtic, 
longue la ôâme aiant confiimé (es chairs > péné- 
tra (es os , & fondit Tes humeurs comme de la 
dre . Bien loin toutefois de (è . laifler abatre par 
ces (upplices > il contraignit les bourreaux de (è 
reconnoltre vaincus , & fot remis dans les fors. 
Trois jours après > il fot pre(èntè au Juge â demi- 
mort , & aiant toujours cbn(èrvé U même con- 
fiance , il tilt jette dans la mer. Ce qui arriva dans 
la fiiite > paroltra peut-être incroiable â ceux , qui 
ji'y ont point été prefens. Je ne puis pourtant me 
dirpenlèrdeleconfigner à lapoftérite» pui(QU*il 
yeneutautantdetmoins, .qu'il fc trouva alors 
S 7 de 
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«^^ depcrfonncsàCéfarét- LccorpsdufàimMaityf 

^ n*cuc pas fi-tôt été jctirf dans la mer , qu'il s'dcn 

^ *• une tempête, qui cbraoia toute la ville 5 6c â l'hco- 

iç-mêmc Iccorps fut rejette par les flots vis-a-iis 

d'une des portes. Ce nàartyre de radncurable 

Aphien arriva le fécond jour du moisXaûtiquc, 

c*cft-à-dire quatre jours avant IcsNoncsd'Avnl, 

& le fixiéme de la femaine. 



CHAPITRE V. 
Martfri iVlfien , CT iSiiÇm. 

Au même tems, & prcfqu'au même )oxa, 
un jeune homme nonim^Ulpien» aiantâé 
cruellement fuftigé â Tyr, fut enferma ayec w 
chien de un afpic dans un de fait d*utiepeaa^ 
bcBuf, & jette dans kmer. LacQiife£niitéde& 
mort avec celle d* Aphien le rend dioie d*im pa- 
xeil <^loge. Edefius fi:ece de mère d* Aphien > ft 
autant nere félon Fefprit que félon la chair iôaf' 
£:it bien-tôt après un martyre (èmblable au fies. 
Après avoir confefTè plufieurs-fois avec une g&é- 
rofitè intrépide qu*il ètoit Chrétien » apr^ avoir 
cndoté une longue prifim 9 & de cruels coarmens» 
^rés avoir ùé condamné è travailler aux métaoi 
enPaleftine» après avoir vécu loi^-tems en vén* 
table Philosophe , & avoir fait de plus granit 
po{|^ezquefon&ere» dans Tètudc de la Reflet 
il (e porta â une adion auf& hardie ^ne lut. Car 
aiant vu â Alexandrie un Toge, qui en mteriogeant 
les Chrétiens ^ leur infhltoit avec infblence, qv 
fiûfbit des outraees inHiportables à des hommes 
graves , 5r qui MKUidonDoit de venuenf^ fm- 
mes & de iàintes vierges â des hommes perdns, 
pour être profticuées > il s's^rocha de lui avec une 
avance incroiable » ft luirepfochafiicrQai^- 
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Il fut i rheure-méme , tourmeucé en différentes 
manières» de enfin jette dans U mer comme fi>n 
frère. 



CHAPITRE VI. 

Mgrtyre Jtt^afmt. 

Tl 7 eac un martyre fort cilébttiCéCuit en 
'"^prefènce de Maximin 9 out jr céiëbroit les jeux 
folennels en Thonneur de fa naiHaaice > en la qoa^ 
tiième ann^ de la perfécution , le vintiéme jour 
du mois Ditts > c*eft-â-dire douze jours avant les 
Calendes de Dffcembre > le fixiéme jour delafè- 
maine. Les jeux dévoient être célébrez avec bc- 
aocoop t\xA de magnificence que de coutume > 
lorfque l'Empereur dtoit prefent. Onproduifbic 
dans ramphitêatre des bétes yenuës d'Ethyc^ie & 
des Indes. U y paroifToit desliommes» quis'ié-' 
toieut exercez des leur jeunefTe > à faire des tours 
qu'on ne potiToit roir ans éronncmcnt. Mais il 
»loit qu'aux jeux, dont je parle» on vit quelque 
chofè qui fut tQut-à-£ût nouveau & extraordi- 
naire. Quel fiit donc ce fpe^cle ? Ce fut Aga- 
pius > qui àés fa féconde année de la perfiécutlon > 
flMK>it iU expofô aux bétes avec Tbêcle > comme 
nous l'avons déjà dit. Aiant été tiré dès aupara* 
Tant trois fois de la prifbn y U traduit igpomini- 
eufèment dans la carrière avec des criaiinels , H 
avoit été renvoie par le Juge 9 ii semis à un autr» 
tems > fbit qu'il eût ^tiede (à jtunefTe > ouQU^il 
cfpérât qu'ilchangeroit de fèntiment. Il fut iaot 
refèrvë pour être conduit devant l'Empereur > afia 

fiie la parole que k Sauveur avoit dite autrefois 
fes Ap^es, qu'ils fbdent prefèntez» à cauic 
de lui aux Gouverneurs , & aux Rois > flâcaccom- 
pliecn&pcEfbnae. U lit traîné avec un icélérai^ 

qu'où 
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414 HISTOIRE D&L'E'GLI^, 
qu'on difoit avoir tud (on maître. Ce fcélérat aia»r 
été cxpoféaox bêtes*, reçût grâce de rEmpércur , 
â peu prés de la même forte a ue Barrabas rancit' 
reçue au tcms de la Paffion de nôtre Seigneur. 
L'amphitëatrc retentit â rheure-mcmc d'accla- 
mations en rhonneur de l'Empereur , pour avoir 
fiuv^ la vie à c^t homicide. Ce Prince fit^ appro- 
cher enfuitc le généreux Défitnfciir de nôtre R€> 
ligioni luipropofàde renoncer à la foi , .&laî 
oStitcn ce cas-là la libcrtii. Maïs il déclara fta»- 
chemcttt qu'il ctoit prêt de fouffrir toute forte de 
fnpf lices, non feulement avec conftance , m^ 
aurnavec-joie ; non pour aucun crime^ii*il eût 
commis , mais pour la véritable piété. Confir- 
mant à rheure-tnême là réponft par fès avions, 
il s'avança vers une* Our(c qu'on avoit lâchée 
contre lui', & après en, avoir été déchiré cp^lii- 
ficurs endroits , il fut reporté en prifon » ou aiant 
Têcu encore un jour , il lut jette dans la mer avec 
des pierres aux piez. 

C H A P I TR E vu; 

Mat^e àeTheoéfie y deDbmmn, CT d^l/iuxence, 

EH la cinquième année^ dé la perfô^otion 3 Ic- 
fecond jour du mois Xantique , e*^ft-à-direlr 
quatrième avant les Nones d* Avrils un Dimanche» 
-ThéodbfîcnativcdcTyrj qui n*étant âgée que de- 
dix huit ans , ne laifToit pas d'avoir une rare ù- 
fdfe , dans une û grande îeunelTe « alla trouver 
es Chrétiens qui ecoient liez proche le tribunal 
du Juge, tant pour avoir l'honneur dfcles^ voir, 
quepourlês pricp, comme il cftvrai-fcmblablc, 
de ie fbuvenir d'elle*, lorfqu'ils lèroient devant 
Bien. Elle fut prife à rheure- même parles fol- 
idats 7 Se menée devant k Juge > coAmc fi elle 
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c&t commis an gtond crime. Comme il ^toic 
rempli d'une fureur aveugle & brutale , il la fie 
eruellemenc tourmenter \ lui £t déchkerlefèin 
>afques aux os avec des ongles de fer , & corn* 
me elle xefpiroit encore 9 & témoignoit de kir 
îoie au milieu de tant de douleurs , illafitiet- 
tcrdansla mer. Il condamna enfuite tous ceus 
qui avoiept -confelTé le nom de Jefus Chrift i tra^ 
^Her aux métaux qui fbntà Phénosen Paleftine. 
Le ciu(]uiéme jour du mois Dius , ou comme les 
Romains content aux Nones de Novembcc. Sil* 
Tain qui étoit alors Prêtre de rEglifè de Céfàrée, 
où. il avoit g^iéreulement conreflè Je nom de 
Jefus Chrift > & qui depuis fofi élevé à la dignité 
Ep^opale , & confbmma fà charité paftorale 
parie martjre 9 fus âufC condamné » travailler 
aux métaux avec quelques autres qui avoienc 
i^nalé leur zélé pour la défenfè de la véritable 
piété 9 & à avoir auparavant les jointures des pie2 
brûlées avec un fer chaud. Le même Juge con^ 
damna au même tems au feu 9 Domnin , qui 
avoit eu Thonneur de confefTer plusieurs foislo 
iicnn de Jefus Chrift 9 & <)ui s*étoit rendu fort 
célèbre par la générenfè liberté » avec laqueU 
le ih aYOÉc toujours fait profèfHon de nôtre foi. 
Comme ce ^uge étoit fort ingénieux â faire le-. 
mal , 6ç (}a:'il avoit l'eiprit fécond en inventions 
êc en moiens d'attaquer la Religion Chcétiemie^ 
il mit en u(àge divers fupplices > dont on n'avoit 
jamais entendu parler. 11 condamna trois Chré- 
tiens â fc battre à coups de gantelets les uns con- 
tre les autres. Il fit expolèr aux bétes un vénéra- 
ble vieillard nommé Âuxence. Il en envoia plu- 
fieurs autres travailler aux métaux , après les avoir 
rendus Eunuques. 11 en laifiad'autresenprifbn» 

Srés avoir éprouvé leur patience par divers fup- 
^ ices. Pamphile le plus cher de mes amis 9 & le 
plus célèbre Martyr de nôtre fiécle 9 fut de ce 

nombre. 
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nombre* Urbun youkic d'abord éprouver Àtofr 
£&aco en do^eooe & en Philo(bphie ; il Uk 
•oininaiida enTuioe de fàcrifier , & for le refot 

211'il cn£t y il ufa envers lui d'unecruauté inouïe r 
ont il ne rempom que de la honte 9 il lui fit 
déchirer les cotez avec des of^es de fer, parb 
fins brutale de tcNUesles barbaries » Se lèlaift 
en prifbn avec les autres qui avoient eu leçon* 
xageddoonfè^FerlenonidejefiisCbrift. Onjpeor 
ÎBger par les cbâcimens^ dont ce cruel pcriecs- 
teur écM Martes , fut puni àés cette vie • de 
kfcvérité de «ui que la îuftice divine lui aveii 
f réparez en l*autre^ 11 ny avoit pas long-tems 
4|tt'il avoit prononcé contre Pampnile cette in- 
jufte condamnation que je viens de rapporter » 
lorfqu'il fut dépouillé de (csdignitez, Secjiiela 
jnéme Province , qui peu auparavant raroit rc«^ 
^âé^ttr]etribtutal^ où il rendoit la )uftice en- 
touré de (es Gardes , le vit chargé de confufîottU 
d'infamie par Mazimin même > qui lui aroit at- 
crefois rendu des honneurs extraordinaires » à 
«aulc de la cruauté qu'il exeiçoit coatoenoos.^ 
Après avoir (oufTen divers affronts^ il fut enfin 
«écutéàmon. ]e ne touche ceci que ccmsmeco- 
faflant. }e trouverai peut-être un lien pins com- 
mode pour remarquer quellea été là mort de na|: 
perfécuteurs comme de Ma:iimm SLi»wuùùuê* 
dafiirifannifti 
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CHAPITRE VIII- 

I>efntimsX::offeffeun , CT Ju wmrtfre de PUiu^ 
tb^i 0* dePmd. 

LA tempête de la pcrf<cntiofi , aiantcl^a été 
Anug contre ncras , Tc^e de ûx ans avec 
DOC extrême foreur , on choilitparmi nn ndftibre 
prefaa'innombrable dcConfcflcors, qoi<ftoicnt 
cnThAaïde en un lien qni a dénommé Porphy- 
ritc d caufe du marbre que Ton en tire > près de 
cent hommes, atec pluficurs »femmes & pluficurJ 
en&ns , pour les envoier au Gouverneur de Pale* 
ffine. CVtoit alors Firmilicft> qui avoit fucc^dé 
à Urbain , & qui quand il eut tô qu'ils confcf- 
fbient arccaffuraàcc le nom de Dieu , qui a créé 
Tunivcrs , & dcJcfusChriftnôtreSeiçieur , com- 
manda d'abord de leur couper le ncrî du piécau- 
Ac arec un fer chaud, puis de leur créycr I oeil 
droit avec une pointe de fer r & enfin de le brûler 
jnfquesaufondavccun bouton de feu, j^^clcr 
envoier apr^ cela aux métaux , afin qu'ils y fof- 
ftnt eonfumex de travail & de mifére. Ils ne fo- 
rent pas les fculs que nous vîmes tournaentcr par 
divers genres de foppliccs. Ceux que nous avons 
dit avoir été condamnez à fe battre avec des gan- 
telets , le forent auiE-bien qu'eux. Car for ce 
qu'ils refofércnt de recevoir les vivrts , qu'on leur 
ofFroit aux dépens de l'Empereur , & de ftirc cha- 
que jour les exercices ordinaires , amqucls on 
oblige les Athlètes , pour entretenir leurs forces , 
de leur courage , ils forent conduits non feule- 
ment devant Te Gouverneur , mais devant l'Em- 
pereur Maximin-méme, devant Icfquels aiant 
confcffé conftamment qu'ils étoicnt Chréncns , 
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Us fbof&ircnt les mêmes touimcns qoe les aatrer. 
CTn pea après queiques-ons aianc été pris à Gaze » 
datis le tems qu'Us s*a(IembIoieiit poai entendre 
lire TEcritute faifate i les uns eurent le nerf du pié 
brûlé y & Toeil crevé > êc les autres eurent les co- 
tei déchirez avec des ongles de fer. Une fêmn^' 
qui avoir un courage d'homme n^aiant pu (bofinr 
la menace qu'on lui faifoit de la promtuer , ft 
aiaat condamné la conduite des Empereurs oui 
donnoient le gouvernement des Provinces > à des 
hommes û cruels , fut fuftigée i-U^en&âtc étendue 
fiir le chevalet s & déchirée avec des ongles de fer. 
Pendant que les bourreaux fidfbient des efibrts- 
iacroiables > pour la tourmenter , une autre qui 
confcrvoit auuî-bien qu'elle la virginité , & qm 
fbûs une apparence banè & méprifable > avoir une 
générofîcé au defTùs , non feulement des perfbn- 
iiesdefbnréxe,t mais des hommes que la Grèce 
a jamais vantez pour leur liberté, n& pouvant 
Ibufirir la cruauté > aveclaquelle. en tourmentoic 
cette fainte femme > fè mit à crier contre le Jnge ^ 
du milieu de la foule où elle étoit> îufques à quand. 
traiterez-Yous ma fbcur avec tant d'inhumanité .^ 
le Juge aiant conçu une fbritufè colère > cont^ 
manda deUlftrréter. Quand die eut été amenée de* 
Tant lui, & qu'elle eut confeiTé qu'elle étoir 
Chrétienne > ilu(à de douces parolesjpour lui per* 
fiiader de fàcrifier. Mais aiant refu(e dé le £ure} 
elle fut traînée par force au pié de l!ÂuteL Alors, 
demeurant toujours fembl^le à elle-même > elle 
zenverfà à coups dé piez l'Autel > & le £aqoi 
étoit defTus. Le Juge irrité comme une béte fn- 
rieufè» lui fit déchirer les cotez avec une cruauté 
plus horrible qu'on ne les avoir déchirez a nulle, 
autre > comme s*il eût voulufè raflafier de fà chair. 
Mais enfin étant las lui-même d'ordonner tant de. 
tourmens » &• de les voir , il condamna ces deux 
^énéreufes 'filles iitre^bruIécs• Oudirquerune. 

étoiti 
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Jêtoit de Gaze. L'autre nommée Valencine > Se 
^e chacun connoiflbic > étoit de Céikée. 

Où tronverai-je des paroles > pour exprimer 
'^gnemenc le martyre % dont le bien -heureux 
Paul fut honoré prefqu'incontinent après? Aianc 
été-condamné. à avoir la tête trenchee^ aufC-t&c 
Que ces iàintes filles cnrentété bi;nlées » il deman- 
da un peu dçtems aux bourreaux, 8c Taïaut ob« 
■cenu , il éleva fa voix , 8i s'adreflant i Dieu devaùc 
soucie monde^ il le pria de recevoir les Chrétiens 
en grâce , & de leur «endre la paix & la liberté. 
U le pria enCiite de regarder les Juifs d'un ceil £1- 
vorable > & de les éclairer de la lumière de la foi 9 
.de £ûre h même grâce aux Samaritains , de didt- 
per les ténèbres épaifTes > dont Tefprit des Païens 
ètoitcojivert, & de les attirer à la véricaUeReli' 
;gion , & fiir tout ceux qui T^nvironnoient. Après 
.tout cela > ô douceur & charité merveilleufe > il 
Je conjura de pardonner (à mort aux Empereurs « 
au Juge qui Tavoit condamné , & au bourreau qui 
le devoit exécucet. Il n*y eut perfbnne qui pen- 
dam qu'il faiibit .cette Prière > ne fut touché de 
compafTton , & ne versât des larmes » de ce qu*il 
mouroit innocent. A i'heure-méme il fèmitea 
état d'être exécuté > 8c prefenta (à tête. U reçût 
ia.couronue4lu martyre > le vint-cinquième jour 
du* mois Panème « c'eft-à-dire huit jours avant 
les Calendes d'Août. Cent trente Difciples de Je- 
fus-Chrift, qui avoient gènèreufèment con&lfê 
(bu nom , 8c qui en haine de cette confefEon » 
avoient eu un œil crevé , 8c le nerf d'un pié brûlé 
en Egypte , furent envoiez par l'ordre de Maxi- 
min» les unsauxméuuz fkPaleftinei dclesa»- 
jciesâceuxdcCilicie. 
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CHAPITRE IX. . 

%pmtHl&mm de la ftrfecmkn : Martyrt tfjbt 
tonm, de Zéhmét CT de Germain. 

T E feu de la Derfôcadon aiant été an pea^tdat 
-*-^ par le Éuç de taat d*iUiiftres Martyrs, & ceax 
efà avoient été condamnez à travailler anz mé- 
taux , dans la Thébaïde » aiant commencé i 
fooir d'un pende liberté > & de repos » celui qoi 
avoit reçu le pouvoir de nous persécuter , renm 
tout d*un coup en fureur. On envoia par toota 
les Provinces de nouveaux Edits de l'Empettor 
Mazimin. h rheure-méme les Goavemeoai 
^ le Préfet du Prétoire > enjoienirenc aux Juges 
^ûdcutiers des villes 9 deteniriamainàrezâi« 
tion > de relever les temples qui tomboîcnt ca 
nune> de contraindre toute forte de perfbnncs, 
les hommes» les femmes > les cnons, & ks 
c&laves mêmes cle facrifier aux Dieux » 6c de man- 
ger de la chair èe leurs viâimes > de corrompre 
toutes les viandes qui feroient expolèz en vente i 
en y mêlant des cnofe^ quianroientétéofièrics 
aux Idoles» 9c de mettre aux portes desbaiùSi 
des gardes qui obligeaflènt i (acrifier toosccoi 
qui y voudroîent entrer. Pendant (|u'on exéco- 
toit.ôés ordres cruels > que nous avions le cœir 
lèrré de douleur, que les Païens- mêmes étoietf 
^égoucez de fatiguez de ces violences 9 le Sauvait 
ia^iraaux défènfèurs de la foi la force dé mépiî- 
fèr la puiflTance & les menaces desperfëcuteuts» 
U y en eue trois , qui coururent vers le Gouver- 
neur dans le toms qu'il fàcrifioit aux Idoles >cb 
lui criant qu'il renonçât à Terreur» & qu'il n*va 
point d'autre Dieu que celui quia aéélc monde. 

fixais 
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'âxtniliea leur aiaiit demandé qui 1I« écoiciiCy Ut 
r^poiidireiic qu'ils étoient Cbxécieus, dont ce 
I^ouYcrncur étant entré «en^olére , il lesfit exé^r 
:ucer à more > fans les avoir auparavant tourmea- 
;«z. Le premier écoit Poréue > Se s'appeloit An* 
ronin s le fècoad Zébipas > & étoit de la Ville d*£» 
Leathérppole i & le iroiliéme Germain. Ce fu( 
le treizième jour 4u mois Dius c'eft-â-dire auic 
l^es de Novembre , qu'ils (buffirirentie martyre. 
Ce même four, la vierge Cnnatas native de Scy* 
ççpole , fut a 'heureuie que d*eatrer dans leuv 
çomp^uie. Elle œ s'étoit pas produite d'elle- 
«néme > comme eux. Elle avoit été ualnée par 
force devant les Juges. Après qu'elle eut été cruel- 
lement fuàigéc par an Thbun nommé Maxis § 
Bpnunc robnfte de corps > violent de fbn naturel, 
«orrompu en fcs mceurs > Ce odieux à tcfus ceux 
^oi le connoifîoient > qui (è porta à cette violence 
^e lui-même , & qui , fans en avoir reçi d*ofdce 
^a Gouverneur , ni des autres Magiflrats > qui 
^toient au deiïus de lui > dépouilla cette fàinte 
^erge depuis les épaules jufqu'à la ceinture, la 
draina cn'cet état par coûtes les places Se par toutec 
les ruësdeCcIàree) la battant continuellement. 
Après qu*eHc eut fouf&rt ce tiaitement fi inhii* 
xnaiix avec une merveilleufè patience > elle fiic 
menée devant le Tribunal du }nge> qui la con« 
4anuia à être brûlée vive. Cet impie croifTant de 
jour en jour en cruauté > viola jûfques aux loix de 
la nature > en haine de nôtre Religion. Il corn* 
manda de laifTcr les corps des Martyrs expofcz 
jour & nuit fans fépulture , 6c mit des gardes poux 
les garder. Une troupe de gens armez veilloicnic 
%is cedè pour exécuter cet ordre brutal > & pouc 
empêcher que les corps ne fulîcnt enlevez , conv- 
jpe (i cela eut été fort important à la Religioii 
Païenne. Cependant les chiens & les ojfeaux de 
«oie les décWrbicm^ & la Yillc étoit pleine d'o« 

&;de 
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& de rcftcs de membres épars. |Ccux-mêin«» 
qui ne nous aimoicnt pas , avouoicnt qu'ils nV 
toicnt jamsds rien vu de fi cruel, ni^ fihoni- 
bie# & dépteroiçnt non tant nôtre miférjc paru* 
Cttîi^re . que Foutrage fait à la Nature tommuoe. 
Ce trifte (bcétacle detorps d<fchircz par les bctes, 
fut erpoC jufques fous les portes ^JaVilIc>& 
fuivi d'un miracle fort futprenant qtic jcncdoii 
pas oublier. Dans le tcms que l'air etoit fort p«r 
& fort fcrain, on vit des goûtes d eau fur les co- 
lonnes qui foûtiennent Icsgaleriesdc la Ville, & 
dans les places publiques , comme fi la terre toute 
micnfibfe qu'elle eft , eut pleuré oour condamner 
& pour confondre la dureté des nommes. Jcûi 
bien que la poftérité prendra ceci pour nne £àbk, 
mais ceux qui en ont été témoins > n'en reToqu^ 
lont jamais en doUte la vérité. 



CHAPITRE X. 

Mar^e de Pierre Moine ^ O* d'tÀfcIefiiu 
Marcionite, 

T « quatorzième jour du mois (uivant, qoe 
^^ nous nommons Apelléc > c'eft-â-dirc èx- 
neuf jours avant les Calendes de Janvier > quel- 
ques Egyptiens qui étoient venus exprés de lent 
païs , pour affiftcr les Confeffcurs de Cilidcfii- 
rent arrêtez par les foldatsquigardoientlespor* 
ces de la Ville > & la plupart d'entr'eux furent con- 
damnez à avoir un œil crevé » & le nerf d'un mé 
brûlé comme ceux-mémes qu'ils vcnoient am- 
fter . il y en eut trois , qui aiant été mis en prifi» 
dans la Ville d'Afcalon > donnèrent des preuvet 
d'une merveilleufè confiance > & moumreot de 
difiEérentes manières. Le premier nomifté Are, 
fut biulé vif. Les deux auttcs, donc l'un s'af»* 

peloit 
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peloit Pcobu^ » & l'aucre £lie eurent h tctc 
trenchée. 

. L'onzième joar da mois Âudynée > ou comme 
difcnc les Romains» trois jours avant les Ides de 
Janvier > Pierre Moine , furnomm^ Apfèlame > 
natif du bourg d*Anée dans le territoire d*£leu- 
ch^ropole fut éprouvé a CéCirée comme l'or par 
le feu > & fit reconnoitre la pureté de fa foi. Il 
mêftiùi généreufement les r^noutrances du Juge 
êç 4es autres ^ui le conjuroient d'avoir pitié de ù. 
îeuneilè > & préféra Tetpérance qu'il avoit mife 
en Dieu > aux biens temporels , & à (à propre^ie. 
Afclepius que Ton difoit être Evéque de la fc^c 
de Mardon > pouiTé comme il croioit par un boa 
zélé 9 mais oui n'étoit pas néanmoins (èlon la fien- 
ce » fiit coniumé fur le même bûcher. 



I 



CHAPITRE XL* 

.Martyre de Pamphile » C^ de douKe autres. 

L e(l tems de confîgner a la poftérité la mé- 
moire de ceux , dont la charité fut con(bmmée 
pax un glorieux martyre avec Pamphile , dont le 
nom m'eft fi cher. Ils étoient douze en nombre > 
comme les Apôtres 9 & remplis comme eux de la 
;race de l'Apoiflolat , & du don de la prophétie, 
^aophile étoit le premier & le feul élevé â la di- 
gnité du Sacerdoce. II s*étoit exercé durant toute 
a vie à toute (bne de vertus > (bit que l'on confi- 
dére le mépris & Téloignement qull avoit de tous 
les honneurs du fiécle , ou la généreuse protufion ^ 
qu'il faifoit de fon bien aux pauvres , ou enfin la 
profefiion d'une (àinte philo(bphie ><ou il étoit en- 
gagé. U furpafla tous ceux de fon tems par l'ar- 
deur, avec laquelle il s'appliqua à l'étude de la fain- 
Tom. L T ic 
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.454 JfIStOIR'E DE fË'GLiSE, 
ce Ecriture, fzt l'a/Iiduké de (bntittvail, ecpc 
rinclinacion gén^reufe d'obliger cous ceux qoi a- 
>ôicnt recours d lui. J^iccrit trois IWrcs de& 
>ie,2iurqudsje tennroie ceux quiâéfireroncdek 
^connoi tre. Le ftcond qui (è fit remarquer <ians oe 
combat , fut un Yért^rablc rieilUrd nommé Vt- 
Jcns, Diacre de TEglifc d'EIie , qui aYdit fait uae 
étude fi particulière de l'Ecriture , qu'il la favdt 

Far cœur & ta riéciltoit auflli eleai^metit <jat st 
eût lue. Le troifiémc for Pâul hMifdclkYHk 
dcgjamhtt^s, homme plein d'ardtut , cfuiâvtit 
que de fouffrir le martyre avoit Élit pïofcnîoo pi- 
l>liQue de la fbi ,. & àvoitcu les nctft btû!e2 a?a 
un ^r chaud. Ceux-ci aiam été retenus en priibi 
rcfpace de deut ans , eurent occâfion de foufià 
le martyre , îorfque d'autres lidéks arrivérdm 
d'Egypte, qui remportèrent avec eux la même 
roufonne. Ces Egyptiens , qui éroient cinq fT^ 
les , aiayt fuivi les ConfefTeurs qui avoient été 
condamner à travailler atix mmes deÙilicie , s'cs 
retournoient en leurs païs , lorfqu'ils fùrentreo- 
contre^ par les fbidats qui.gardoient les portes de 
Céfarce , & interrogez de leur noi#, deleuroDa- 
lité y & du fujet de leur voii^e. Àiant dééaxé 
franchement la vérité , ils furent lieï , conduits 
devant le Juge, de mis par (bn ordre en priCon, -Le 
jour fuivant qui étoit le feiiiérae du mois Pentios» 
ou comme ditënt les Romanis , quatocte josà 
.avant les Calendes de Mars , ils furent menck 
devant le Gouverneur Eirmilien avec Pampiiik 
& Tes compagnons. Il tacha d'abord d'ébraulcr 
la confiance des Egyptiens par toute forte de 
.ftouroaens, Bc demanda enfuiteau premier d'en- 
tre eux , comment il s'appeloit. Au lien <fc 
dire les noms qu'ils avoienr reçus de leutt 
pères 5 parce que c'étoient àcs noms tirez, do 
paganifine-, ils prirent les noms d'Elie , de 
Jérémie > d'Ifàïe .> .de Samuel & de Daniel , 
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Î|ui (ont les noms de^veriublcs Ifraelites. Fiimi- 
len ne compsenanc point la £oiot de ces noms 
leur demanda eu/iiuet^'od ils ^toienc. Alors le 
premier répondant toujours de la même force > die 
ou*il étoit de jéru(àlem, entenftint celle dont iaint 
Paul parle » quand il dit » La Jérujalem d'tn-hani Ep- 
^ yramtnt libre , Cr ce^ elle qui efi nôtre mère: "J^j^ 
£t en un autre endroit : Pèsts-voM êtes affrochex de ch. 4.' 
la momagne de SiêHy de la Fille du Dieu vivant^ de ^^^'^ 
la, Jérujalem celefle. Ce Juge qui n'arott aue des 
penfées balTes & tcrreftres , ne favoit quelle étolt 
fSette Ville > ni où elle étoit affife. Il commanda 
<ionc de le tourmenter > pour cirer la vérité de ià 
bouche. Ce bien-heureux Martyr aiant Its mains 
liç^es derrière le dos > & les piez déboitez par la 
violence de certaines machines > fbûtint qu'il n V 
voit répondu que la vérité. Aiant été interrogé» 
quelle étoit donc cette Ville > & où elleétoiC) il 
répondit que c*étoit la patrie de ceuz-lâ (èulsqui 
adoroient le vrai Dieu > & qu*elle étoit à l'Orienc» 
& au lever du Soleil. En faiiànt cette réponfC) il 
n*apt>onoit prel^u'aucune attention aux fbpplices 
que l'on exerçoit fur lui > comme s*it n*cut point 
eu de corps > & qu'il n'eût point (ènti de douleur. 
Le Juge ne fkvoit que pente & appréhendoit que 
les Chrétiens n'euireurdcfTein de bâtir une Ville» 
& de s'y fortifier contre les Romains. Mais quand 
il vit que ee généreux Martvr per(iftoit dans k 
mémerépou(e> apr^s avoir été déchiré de coups» 
il le condamna à la mon. Il exerça fur les autres 
de pareilles cruautez» & les fit enfuite exécuter 
de la même Cotte, Etant las de prendre initie- 
ment tant de peine , il fè totirna vers Pamphile > 
& lès compagnons , & parce qu'il fàvoit qu'ils 
avoient déjà (oûtenu la foi avec une fermeté mer- 
veillcu(è> dus être ébranlez par la violence des 
tourmens > il leur demanda s'ils n'étoient point 
lelblus d'obéïr aux Edics des Empereurs. N'aianc 
T t pu 
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4}^ HISTOIRE DE rE'GLISE, 
pu tirer d'autre rcponfc d'eax» finon qu'ils étoicat 
Chrétiens, il les fit tous mourir du même genre 
de mort.Un jeune homme qui a?oit été élevé dans 
lamaifondcPamiihile n'eut pas (î-toc appris la 
fcntencc qui avoiteté prononcée contre lui , qaTI 
•fc présenta pour demander qu'il lui fataumoim 
permis de donner la fépulture à leurs corps. Ct 
juge qui bien loin d'avoir le moindre fentimeot 
d'humanité , étoit plus cruel que les betes les pins 
ferouchcs , aiant a l'heure-mémc interroge ce 
-jeune homme , 6c appris par (a confeUion qu'il 
ctoit Chrétien, s'enfla de rage, comme s'il cm 
reçu une bleHure mortelle , & le mit entre les 
mains des bourreaux , afin qu'ils lui fi/Ieac icndi 
tous les effets de leur rage. Lui aiant eu fuite com- 
mandé de Sacrifier aux iJieux , & l'aiant trouvé 
audîpeu difpofe à obéir à ce commandement» que 
s'il eut été de bois, de pierre, ou de quelque au- 
tre nutiére encore plus<lure , illui'ik déchirera 
cotez jufqucs aux os. Mais voiant qu'au milita 
<les plu&cruek tourmens il demeuroit auflî-in^èii- 
iîble , que s'il eût été mort , H reconnut qu'ilYtoic 
inutile de le tourmenter & commanda de le Setter 
dans un grand feu. Ainfl bien qu'il fut -entré k 
dernier dans la carrière^ il arriva au terme, de- 
vant fbti Maître , parce que ceux qui avoient 
charge de le faire mourir, s'étoient occupez 
quelque tems a autre cholè. On voioit Porphyrci 
c'eflainfi quefè nommoit ce généreux défenfcar 
de la foi , qui avoir remponéia viâoif e en toute 
ibrte de combats, 6c qui étant couvert de poof* 
fiét$ , & de fbn fàng , alloit gaiement à la mort, 
enhabitdePhilofopke, donnant a &s amis &i 
Tes proches les derniers ordres avec une tranquil- 
lité merveilleuse . licoùièrva le même air de vi£b- 
ge & la même affietted'elprit , après même qu'il 
eut été attaché au pilier. Le feu aiant été allumé 
^out-j^u-tour afiçz lo^i dclui» il l'attixa avec /à 
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PAR EUSE'BE,LIV. VIII. 4^7 
boacbe» &]*t>rfqu*ilcoinmençaàle(èntir> Une 
dit qu'une parole pour inToquer le Sauveur â (on 
iccours y èc garda conftammenc le fllcnce jufqucs 
à'iamorc. Un ConfèfTeurnommdSeleucuS) qui 
avok autrefois porté les armes, aiant été dire â> 
Pamphilek nouvelle de la mort «le Porphyre , il 
fut a heureux que d'être mis lui-même au nom- 
bre de ces Martyrs. A peine avoit-ii porté cette 
nouvelle, ^embrafTé un des Martyrs, que les 
fbldats fefàifkent de lui , & le menèrent devant le 
Juge , qui lecondamna àl'heure-mémeà la mort,- 
comme s*il eût eu deiTein de le rendre compagnon 
de la gloire de Porphyro, & de le faire entrer au 
Ciel avec lui. Ce Seleucus^toit de Cappadoce. Il 
porta le» armes dés (à jeune^e , & lefit remar- 
quer parâiifès'Compagnons, par l'avantage de (a 
taille ÔC dev fà bonne-mine. Il aquic beaucoup de 
réputation parmi les Chrétiens *pas la génér 0(1 té 
qu'il eut de confeflei: lenem de Jefus 'CArift> dést 
le commencement de la ptrfecutioB % H v^t la 
- patience qu'il eut de fouffrir d'être fiiftigé pouf- 
ce fujct. Aiant depuis renoncé â la profemon des 
armesy.il imita le zélc de ceux qui s'adonnent 
uniqaement aux exercices de la piété , & veilla fi 
aiHdùmcntcommeun tuteur , ou comme unpe* 
re, fur les bofeios &• les néceilitcz des veuves» 
des orphelins , des pauvres , & des malades» 
qu'il obtint la grâce de la vocadon au martyre de 
celui qui aime mieux ces oeuvres de charité que 
Todeur ou le fàng des viélimes . Il y a apparence 
que ce dixième Défènfêur de nôtre Religion mou« 
lut le même jour auquel la porte du Ciel fut ou- 
yftrtt â Pamphile. Un grave & vénérable vieillard 
nommé Théodule , proche parent de Firmilien-> 
& qui lui étoit fort cher , tant parce qu'il étoit fi 
fort avancé en âge , qu'i 1 avoit des déccndans juf- 
ques au troifiéme degré , que parce qu'il lui avoit 
donné durant toute xz vie des preuves de Son aiî^e? 
X j. dion,. 
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45> HISTOIRE DE L'EGLISE, 
âioa > aianc marché fiir les traces de Seleucus fat 
mené comme lui devant rEmpercor , qui for 

]>lus irrité de le voir, qu'il ne l'avoir été de vmr 
es autres. A l'heure-méme il fut attaché en croix 
& mourut de la même forte que nôtre Matcie. 
B manquoit encore un Martyr pour remplir le 
Bomhre de douze. Julien vint tout â propot 
pour cet effet. C'étoit un étranger , quiaiants^ 
pris en entrant qu'il y avoir eifde$ Aiartyrs, cou- 
rut incontinent au lieu > où leurs corps écoienc 
étendus, &s*étant jette defTos, lesembrafTa, ft 
les baifà avec refptâ. Aiant été pns parles fbl- 
dacs ) qui avoient fèrvi à exécuter a mort les 
iaints 9 il fut mené devant le Gouverneur Fir- 
milien, qui fuis rien relâchcir de fà cruauté. Je 
condamna â être brûlé vif. Julien ravi de joie 
d'avoir été condamné , remercia Dieu à haute 
▼oix , de lui avoir fait cet honneur , & rempota 
la couronne oui lui étoit préparée. 11 étoit , com- 
ble fai dit, deCappadoce, fort recommandabJe 
parlapuretéde.fàfoi, 8c la piété de (èsmœnci, 
ardant aux eipercices de la Religion , & i^mpli 
de l'Efprit de Dieu. Voila la troupe de ceux qui 
lurent jugez dignes d'être lès compagnons do 
martyre Se Pamphyle. Leurs corps demeurèrent 
expofèz durant ouatre jours par le commande- 
ment de ce cruel Gouverneur, Se gardez pardef 
MàsttSy afin qu'ils fufTeiu dévorez par les bétes. 
Mais aucun etnen-, ni aueun oifeau ne s'eoétaat 
approché par un ordre particulier de h Pïrovicicn- 
ce ,& contre ce qui arrive d*ordinaire , ils forent , 
çnlevez tous entiers , enterrez félon la coutume 
avec le (bin & les devoirs convenables. Dans le 
lems que tout le monde parloit encore de la race, 
& de la fureur, dontFirmilien avoir paru fi fort 
animé contre ces 'Fidèles » qu*il avoir û cruelle- 
ment condamnez , Adrien & Eubulc arrivèrent 
de Mangane à Céfàrée > â deffein de vifiter les 
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ConSd&ass. Aiant été arrêtez par les gardes des * 
porres, & interrogez » ils oonieifi^reiit franche-. 
meut la fétité, U furent menez devant Firmi- 
Uea y qui leor aiant fait déchirer les cotez avec dta' 
otDgks dt £er , les condamna àéircexpoiezanx 
bâta» Deux ioors après > favoir le cinqài<rme di^ 
SBois Diibi , on comme les Romains content» 
ttois jonzs avant les Nones de Mars*, <fairant 
qu'on céldbroit à Cëfarée lafSte de la fortune pu* 
Uique , Adrien fut ezpofë à un Lion , ^ enfuice 
j^rc4 â coups i*é^c* Enbule aiant écé conjura 
pack Juge, le (èpticme joar du mois Diftri » ont 
ctoir cthii des Nones de fiilars , . de fè mettre enliT 
bertë en facnfi^nt aux Dieuz > ^préféra une mon 
encourue pour la piété à cette viemiféraUe > fut 
exgofë aux bctes , & tué enfin â coups d'épée. ' 
Voila de quelle manière il termina les combats 
que les Mii^ty t$ fo^tinrent fo^x Tiiitérét de la foi. 
]e ne croi jpas devoir omettre le châtiment dont la 
Jufticç Divii;^ pupit Timpwitié 4e Içi^r j^ugç. Car 
ccFirmilienquilcsavQitperfôcutèz avec une fu- 
reur fi implacable , eut h téce trenchée pour fès 
ciimes. Vdila ua titk fidékdttmtftjïe^iieloi' 
Chrétiens ibufiirent â Céâi)^« ^ 

*" '1 '* . ; --».. i iiiw ■! Il w»- 
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B^ ntfcroipasdivoif fepfefèntereeoiiiaBrivâett^ 
^ cetems-la, &unpeudepiiis aux Pafte^s doi 
figliiès, ni dire de quette manière aiant négligé 
k foin de leur tfoupeau ils furent emploies parla < 
permiâionde Dieu à mener pokre les chevaux de 
lés chameaux du Pckice. le ne rapporterai rien 
non plus des vexations êi des perfecutions qu'ils > 
fournirent de là part toGottvemesrs des Provin-» 
T 4 cesr 
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ces , & des autres Officiers à l'occaûon des ome- 
mens & des vafès (àcrez. Je parlerai encore moins 
de l'ambition de quelques-uns , de leurs ordina- 
tions tém^raires^ & illégitimes , des difFérens & 
des conteftations des ConfefieurS) desdiviâoiB 
par lesquelles ils déchirèrent les membres qoire* 
iloient à TEglifè. Le récit de toutes ces cho/cs ne 
doit point entrer dans le fujet que j'ai choid , & 
i'ai témoigné dés le commencement que j'étois 
fert éloigné de cette penfée. Ne voulant dooe 
rien mettre devant les yeux des fidèles» <]uece 
qui peut relever l'honneur de notre Religion} 
l'emploierai le refte de ce livre â d'écrire les bclla 
avions des Martvrs , Se la paix que lecidcutla 
bonté de rendre a r£gli(è« 



CHAPITRE XIIL 

Martyre de SihtUn , de Jean y 0* de trente-neuf 
autres, 

SUR 1$ fin de lafèptiémeamiéedelaperfifea« 
tion, & au comniencement de la huitième» 
la chaleur des fàufles accufàttons commen^ oa 
peu à fc rallentir. Les ConfcfTeurs qui travailloienc 
aux mines de Paleftine > joiiiflbient d'une fi gran- 
de liberté » qu'ils élevoient des Eglifès , lorique 
le Gouverneur homme méchant & cruel > com« 
me il parut par ce qu'il fit depuis contre les Mar- 
tyrs, 7 étant arrivé, & aiaut af^prisla raani^ 
dont ils y vivoient, en écrivit a l'Empereur» Se 
mêla dans (à lettre, ce qu'il lui plût pour noircir 
leur innocence. L'Intendant des mines y étant ar- 
rivé un peu aorés , diftribua les ContefTeors en 
plufîeurs (>ande5 comme par l'ordre de l'Empe- 
reur» en envoia une partie en Chypre» une autre 
au mont Liban » & en dilperâ quelques-uns ea 

Palcfti- 
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PAR EUSFBl, LIV. VIIL 44.1 
yalcttinCi oii il les accabla de cra?ail. Il en choi- 
£t quatre des plas apparens pour les envoler aa 
Gc'néral des creopes qui étoieuc dans le Païs. Les 
deux premiers dcoient Evéques de deux villes d'£- 
gjrpte , dont Tun fè nommoie Pckus » & Tautre 
Nilus i k troifi^me <ftoit Prêtre. Patermuthius 
étoit le quatrième» homme fort connu par la 
cliarité^, dont il ulbit envers tout le monde. Ce 
Générai leur aiant commandé de renoncer à leur 
Rclieion , & n*aiant rien pu obtenir d'eux , il les 
concumna â être brûlez. Il y avoit un grand nom- 
bre de Confefîeurs qui vi voient à part dans le païs. 
Se qui étoieut difpenfèz du travail à caufe de leur 
vieillelTe» de leurs maladies, ou des tonrmens 

3u*ils avoieut IbuiFerts. Le plus considérable 
•cntr'eux ëtoit SiIvain,Evcque, natif de Gaie, qui 
étoit un parfait modèle de toutes les venus Chré- 
tiennes. Après sVtre rendu célèbre , en confeC-, 
fànt durant tout le tems de la perfécution > le nom 
deJfefusChriftt êc en foûtenaut divers combats 
pour û dèfcnfe , il fiu refervè pour féellcr avec fon 
fàng le martyre de tous les autres, Parray les Egy- 
ptiens qui étoient avec lui , il y en avoit un nommé 
Jean, qui avoit la mémoire la plus heureufè^u'au^ 
cun de fbn fiède. SVtant fait remarquer piuueurs- 
fois par la fermeté, aveclaqaellc il avoit confefîc 
qu*il étoit Chrétien) il avoit eulenerfd*un pié 
brûlé, & les yeux crevez. Je ne le loiierai point ici 
ic la pureté de Tes mœurs , ui de la manière donc 
il vivoit en véritable Philofophe, parce que bica 
qu'il fut fort recommaudable par-là , il s'étojt 
encore plus fait admirer par Texccllence de fà mé- 
moire. U avoit écrit tous les livres fàcrcz non fur 
des tabks de pierre , comme dit le divin Paul » ni 
fur du parchemin, ai fur le papier que les vers ron- 
gent, & que le tcmsdètcuit ,. mais fur les tables 
de (on cœur, & dans foaamc très- pure, de forte 
qu'il rédtoit } quandilyouloitt tantôt les livres 
T 5 <lc 
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441 HISTOIRE DE L'E'GLISE, 
dcfAoïCcy umôc les Prophètes, tantôt l'Hiftoi' 
«fainte, tantôt TEvangilc , & tantôt les Epîtrcs 
des Apôtres. Ja?ouë que j'ai (buvent étéfurpris 
d*un extrême tâtonnement» quand je l'ai va réci- 
ter TEcriture au milieu des Fidèles. Loifque fe 
n'entendoisqueiàvoix, je croiois qu'il li(oit (è- 
lon la coutume. Mais quand je m'approch ois > Se 
que je reconnoiiTois qu'aiaut perdu l'ufàge 6es 
yeux, il ne laiflbit pas de prononcer desoraclesi 
comme un Prophète , je ne pouvois m'cmpécbcr 
deloiierDi^cu, Se deluiretidre de tres-hambles 
aâions de grâces. Je m'imaginois roir clairement 
en faper(bnne , que l'homme n'eft pas ee qui pa* 
roit oc lui au dehors , mais que c'cft l'efprit 3c l'in- 
telligence. Car bien qu'il eut le corps afibibli par 
les tourmcns, & qu'il fût privé du miniftdre des 
fcns ) il avoit plus de fience 6c plus de lumière que 
lt$ autres. 

Au refte Dieu prefèntoitlelècoursde ûl maia 
toute-puifTante à ces (àints hommes , qui s'exer- 
coient continuellement à la prière Se au je&ne , Se 
le prèparoit a couronner leurs vertus par une gio- 
rieufè mort. L'ennemi àçs Chrétiens ne pouvant 
fbuftrir qu'ils le fortifiaient continuelkmeot par 
l'exercice de la prière tichoit de (è délivrer d'eux. 
Se de les fiûre mourir. Ce que Dieu lui permit, 
tant afin qu'il demeurât dans fà malice , qu'afin 
qu'ils reçulTent la rècomp^fe qui ètoit due* â lest 
vertu. Ainfi trente neuf eurent la tête trencbéc ei 
tin fèul jour, par le commandement de Mazimin* 
Voila les Martyrs que la Paleftine vit doraoc huit 
ansdeperfècution. Elle comnsença parladèmo* 
lition des temples. Se fc déchargea principalemcac 
iitr les Pafteurs. Elle enleva un nombre innom- 
brable de Fidèles dans toutes les Prpvinces > dans 
laLibye, dansTEgypte, dans la Svrie,& dépôts 
rOrientjufques enlliirie. Les Pan les plus doi- 
gnez, comme l'Italie, la fiole, ksGaiiks,r£A 

pagû^- 

Digitized by CjOOQIC 



PAR EUSFBE, Ll V. VIII. 441 
ne > la Mauritanie & l'Afrique ne (èndreut que 
deux prttmi^res années krefivts dela^oerre 
que rimpiétéaVoit déclarée à nôtre Religion.Dicu 
'^iant bien voulu fècourir la (implictté <k leur foi > 
' & leur accorder la paix. Au relie il arriva alors i 
l'£m|>ire Romain > d*étre divifé en deux parties, 
ccguinelui^tQitîaipaisacrhé. Les Chrétiens qui 
^meuroicnt dans l'une des deux jouirent d'une 
profonde piix. Ceux qui demeuroient dans Tau- 
tre Ibuffinrenc luie eruélle guerre. Mais lorfque 
Dieu eut la bonté de nous regarder d'un œil (avo* 
ralrfr). lesrPiin^s qui aous ai*oîeiit nourfuifit 
4ve#lepliisdefu9eur, ebangérent deftntimeiKs 
rcvoqoérentleufft £dii») Se ^teignirtuc le lira dt 
la guerre. Je n'ai garde d'oublia de parla de ce 
diaiigç^iciit» 
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DE 

L EGLISE» 

Ecrite far Eufibe Êvêque de Cifarée. 
LIVRE NEUVIÈME. 

CHAPITRE PREMIER. 

Faujff clémence de Maximm, 

V/m T À révocation desEdits fbc publiée en A/îe » 

tie *-' & dans toutes les Provinces . Mais parcequ'd- 

7i;S. le déplaifbit ext]5émement à Maximin ce Prince 

3 ^9* impie Se ennemi irréconciliable de ^lôcre Rcli- 

€ Ê §!^°' ^^ ezerçoic fa 'domination tirarviiqucea 

^"* Orient , au lieu de la faire publier dans ré^ndoc 

^^' de (es Etats 9 il fe conte.nta de mander aux Juges 

jp/ig^ qu'ils s'abftinfTenc de nous per((fcuter. Ce qa'il 

ne St, que par la craintes de s oppofèr à la volonté 

des autres Emp&euÉs ;- qui le furpaflbient en au* 

torité & en mérite. Les Gouverneurs s'averdreoc 

réciproquement des intentions de Maximin. Sa* 

bin Préfet du Prétoire,qui cft la première dignité 

de 
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dm rEmpùe i"tn écuvit une lettre aux Goa?er- l'^ 
fiears des Provinces, que j*û traduite de cette ior* ^ . 
te. Nos Seigneurs » 6c nos trcs-Ëunts Princes^ ^ 
âvoientpris> ilyad^jalone-tems» un (binpor^ Cê^ê^ 
ticulier de remettre dans le Bon chemin ceux qui Mmx. 
3*eti Croient «écartez» Se de ks obliger à renoncer M4' 
aux Religions ^trane^res , pour adorer les Dieux «'w« 
de l'Empire. Mais ropiniâtreté de quelques-uns 
e^ montre i un telexcezquedemépnièrlesor* 
dfes de leQrs Souverains^, & laorrgueur desfup-*^ 
,,pliccs. Nos Princes ne jugeant pas que leur dtf-^ 
,> mence ni leur pi^t^ leur put permettre gue leurs 
,»fÎM€ts fiidcnt expofez pour^^fiifct aux dernier» 
„ périls 9 ou quelques-uns fè précipitoient d'eux* 
» mêmes a«ec une témérité pleme; d'aveugle- 
,> ment > m'ont commande de tous écrire de ne 
„ plus inquiéter les Chrétiens:» 'quiièront fùrpris 
„ dans l'exercice de leur Religion , le tems n*aiant 
^Bdt que trop rcconnoltre qu'il c'y a.^ucwt 
,,;noien dé vaincre leur obftination. Avertiffez 
do^ic les Juges Bc les Officiers particuliers des 
lieux de ii'en plus faire aucune recnerche. 

Les Gouverneurs des Provinces étant donc per« 
fuadez que c'étoit-lâ l'intention des Empereurs» 
la firent laypir à leurs fubalternes, & eurent foin 
qu'ellefut exécutée trcs-exademcnt, Ainfi tous 
ceux qui étoieut dans les priions » ou qui travail- 
loient aux mines , ^ent mis en liberté , bien 
que ce ne fut pas en effet l'intention des Empe- 
reurs. On vit alors la lumière de la paix fuccédei 
ilaniiitde la perfécution» & les Cnrétiens s'afp 
fèmblereaplus grand nombrç qlie jamais. Les 
Paiens furpris d^n changement fi peu attendu, 
s'écrioient qu'il faloit que le Dieu des Chrétiens 
iiit le fèùl véritable Dieu. Ceux qui avoient figna- 
lé leur courage durant la violence de laperlccu- 
tÎBn piroifibient remplis d'une merveilleufc aflu- 
xance > au lieu que ceux dont la foi avoit été ébrau- 
T 7 : l<^c, 
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44^ HISTOIRE DE r^GLISî:, 
rém léc&quiaYQicfltfeituntriftç na^fr^, rcGOi^. 
^ roiem humblement i la, tab!f Talwairc de laprf* 
^* ^ nkcncc > & fup{rfioieot«:ux qui^tojeut 4cinçurc?. 
^^ fenncs , de lçi»r teudre la xw»* Les g^nwux. 
iZ] àffenfciirs de ootrc Religion d^livresi de la peine 
Md- de travailler aux métaux > rçtourn^rcnt en leqr 
•païs en cktntaut des Hymnes en a^onsdeg^ 
ce , au grand étonnement de ceux qui les avaient 
pcrfôcutez, qm àc pouvoieni s'çmptçLer 4çhs 
ea con^atulef > ni de kttf térôigRcc Icig 
joie. 



CH A PIT RE IL 

JPei^e dont cA oritt fut pdyL 

T *£HNBMi des gens de bien , (^nicomine 
•*^nous l'avons dit , exercoit (à tirannie ca 
Orient f n*aiant pu foufFrir cet heureux tftat, oâ 
Tivoient hs Chrétiens > commença au bout de 
£x mois â troubler leur paix en leur défèndanc 
ious je ne (ai quel prétexte de s*a(Ièmbler dans les 
cimetières. Pepius.il fè fit douter par les habi- 
tans d* Aqtioche > pour lui demander comme one 
faveur finguliérc , que les Chrétiens uVuflèiK 
plus la liberté de demeurer dans leur ville. Théo- 
fecne homme fourbe & violent» qui y ezerçok 
la charge de LoTOthéte fut Iç pidocipafaateurdc 
4;ette injufte pçiiéctttioii, 
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C H A P I T R E IlL ^'^ 

CmÊ» 
Statué* fkbrt^e i ^Aftioche. Umx. 

s méchant homme aiant attaqua par toute 
ièf te de moiens ceux de uôcrt Religion t les 
aiant pourfuivis comme des voleurs & des fcdlé- 
rats> les aiant noircis par les calomnies les plus 
atroces > & aiant même été caufè de la mort de 
quelques-uns , s*avi(à enfin d*deyçr une (Utuë de 
Jupiter Philien. Aiant enfuite inftitud d'impies 
c^r(f monies en (bn hpiioeof > fc ^omwM de mxx 
oracles , il écrivit à rÊmpéreor » a deflein de s*iii« 
finuer dans (es bonnes grâces par une lâche fia* 
teric , que ce Dieu avoit ordonné que les Chré- 
tiens, comme Tes ennemis fuflent chafles deU 
Tilles âcdçs terres qui en dépendttic. 



CH A P ITRB IV. 

De ce fui fitt ùràmrné àagu féelptes yites cùntre 
les Chrétienté 

Cl T artifice luiaiant réûffi » les Juges desan^ 
très villes 9 & résolurent deTimiter» &les 
Gouverneurs des Provinces qui iâvoient que cela 
plaifoit à l*£mpértttr 9 portèrent les peuples à de* 
mander la même cho(e. L'Empereur leur aiant 
accordé tres-r volontiers leur demande» iaperi^« 
cution recommen^ Maximin établit des Prêtres 
dans toutes les villes 9 & choifit pour cet efièc 
ceux^uis'étoientaquitez avec la plus grande re- 
pu tation des autres charges de V Etat : Ils ne man- 
quèrent pas de prendre un tres-jgraud Coin du cul- 
le de leurs Dieux» &laruperftitiondeMaximin9 

aUa 
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Vm alla C\ avant que de pouffer (es fujecs à nous cendre 
^' des pièges , ^ nous foire périr par toute forte 
'*• ^' de voies , dans la créance où ils éioienc • que 
CmÊ, c*étoit lie meilleur moieu de gagner les bon- 
M^tx! nés grâces de knr Maître ,& d'attirer ks â- 
>ié' veurs. 



6.H A PI T RE V. 

Taux aEies comfofeK contre les Chrétiens » 

IL s compoférent des aâes également £iax » Bc 
impies de ce <}ui avoit été fait en la perfbnne dit 
Sauveur fous Ponce Pilate , les envolèrent par 
l'autorité de TEmpéreur dans les Provinces avec 
erdre de les afficher & de les publier. Les Maîtres 
d'école les firent apprendre par cœur , & réciter 
à leurs écoliers. Dan& le même tems un Com- 
mandant de quetques troupes afant pris des fem- 
mes débauchées diaus le m^dhié de Damas, ville 
de Phénicie , les contraignit par la crainte des 
tonrmens qu'il les menaça de leur iàire fbuffiir» 
de déclarer par un aâe public qu'elles avoient au- 
trefois été chrétiennes , qu'elles s'étoient autre- 
fois fbuiHées dçs crimes que les Chrétiensxom- 
mettent dans les Eclifês 9 & d'aflurer tont ce 

Su&lacalonmie la ^us impudente a accoutumé 
e publier» pour rendre notre Religion odieufe. 
La déclaration de ces femmes perdues fiit eovoiéé 
à l'Empereur >.quiia rendit piuilique. 
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Vm 

Jf 

CHAPITRE VI. ^^ 

De ceux qui fot^hreni le mariyre en ce tems-là. ^4».* 

CE Commandant des troapes , fut puni bi- 
entôt après de (on impiété, par la mort vio- 
lente qu*il iè procura lui-même. Les Gouvei;nears 
de Province aiapt recommence à nous perfôcu- 
ter avec leur fureur ordinaire 9 ceux qui fe fài« 
fbient le plus remarauer dans TEglife par le zélc % 
avec lequel ils y prechoient 1* Evangile > furent 
pris & condamnez â mon. Il y en eut trois qui 
aiant confeflH qu'ils ètoient Chrétiens , furent 
cxpoiez ^ux bétes dans Eméte ville de Phénicie. 
Silvain Evéque , homme d'une extr<fme vieillefTe > 
£c qui sVtoit aquitté tres-dignement Tefpace de 
quarante ans des fondions mt (àcerdoct , fut de 
ce nombre. Dans le même tems Pierre Evoque 
d'ÂUxandrie > la gloire & l'ornement de fon or^ 
dre 9 qui s'étoit rendu tres-recommandable par la 
fàmteté de & vie /ic par la profonde connoiflanca 
Œi'il avoir aqui(è de l'Ecriture, eutlatéterren- 
cnée par le commandement de Maximin , avec 
plufîeurs autres Evéques d'Egypte i lor(que l'on 
s'en'doutoit le moins. Lucien Prêtre de l'Eglifè 
d'Ântioche , fort çftirné pour la férénié de & ver- 
tu » 8c pour 1 Vminbnée de fà fience > aîaut éti 
mené àNicomédie y ou Maximin étok alors , êc 
y aiant fait un difcours pour ladéfenlèdeiiotrc 
Rdigion , en présence du Gouverneur , il fut 
misenprifbn, & enfuice exécuté i mort. Enfin 
cet ennemi de la vertu , nous accabla de tant de 
maux en tres-peu de tems » que cette féconde oer* 
ftcution nous parut plus cruelle que la première. 
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4ê 

C^. C HA PITRE VIL 

yân- Ediu qui furent expofex fuhl^uement contre 
•"-^ ^ ks Chréiens. 

/^ N grava alors (ùr Taîrain jcs Edits que te 
^^Empércursavoicnt oubliez contre nous, a 
gui n'avoit jamais^ té fait. Les enfaus ne rcd- 
Coieiit nct| autre chpfcdans lès écoles^que les faux 
^es de Pilate. Je rapporterai ici la lettre de 
Maximin , qui coipme je viens de dire fut graydc > 
&exporecen public, & je la rapporterai , taut 
pour Élire voir l'infolence de fdn impiété 9 que la 
révérité de la iufticç divine > qui ne manque ja- 
mais de cunir les crimes , & qui l'obligea bien-tôc 
après à cnanger de fentiment, & â révoquer ce 
qu'il avMt ordonné contre nous« 

Ofie de h kUrt éeritepar Maùminy auji&ei des det 
tretr fui a)tûient été fàitr conire les€htétiem dmh 
fiijteurs ^Uks , tirée d'une tâUe deciéivre exfifo 
fuvUquementàJyf, 

Les ténèbres de iVrrenr dont l'elnrit des hom» 
mes étoit couTert par un eSst de leur malheof 
plutôt que de leur ÛBpidié aiant «ifin été Afi» 
fée» malgffé toute la feibMc èc toute latent 
rké dont ils font re»plis > ils ont pft reco» 
noltre très clairement iribb que les Dieux 00c 
là bonté de prendre de leur conduite. Ce qui wîi 
donné une Toie doutant pks (ea/ible, qu^afiûc 
éclater le^ zélé dont vous britlézpQar leur doiic. 
U n'y avoit perfbnne qui ne £(it convaincu dc^-aii' 
paravant du ibia Se du xe^ft aveclequcl tous 

kl 
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les honorez , non par 3e ?aincs paroles > mais par ^j» 
de fblides effets « qui font regarder tôkc YiUc ^ 
comnae le lieu particulier ou ils ont établi leur ^* ' 
demeure > & ou ils font fèmir leur prefènce par ^^a 
9% une continuelle proteâion. Dés que vous-tous ]^^ 
9t êtes appecçns «que des bommes remplis d*uDe ji^ 
t.déteftable vanité , commençoient à fe multt* xrW » 
,> plier & à ie lépandre» & àaflumerun^qvi 
„ avoir paru éteint, tous avez oqbliéTOs propret 
«, intérêts , & au lieu d^implorer comme aupara<» 
„ vant notre fecours dans vos befoins > vous ave» 
„ eu recours à nôtre piété comme au plus ferme 
9» appui de h Religion > pour airdier le mal dans (à 
y, natiTance > ce que je ne doute point qui ne voua 
^ ait été infpiré par les Dieux . Jupiter qoi prélidci 
M à vôtre Ville , qui con(èrve vos Êimilks > vos « 
„ femmes > ôc vos en£uis vous a &it prendre cette 
„ loiiable refblution , & vous a £iit reconnokre 
>, combien le culte des Dieux cft utile» & avan*^ 
M tageux aux hommes. Eiiciïec y a-t-il quelqu'un 
»,aéez inièniîble , 8c a(îez avei»l« peur ne pM 
M voir que ce n'eft que parror£edeleurprovi- 
fydence de de leur bonté que la tcrfc an liea de 
,ytn»nper l'efpérance des k^omeurs rend avec 
„ ufure les fèmences qu'ils lui confient ^ que hr 
,y guerre ne change poim la face du monde ; que 
,, l'air confèrve nôtre fànté par une juf^e tempe- 
„ rature au Heu de la corrompre par on (bufle cm* 
,, pefté y que les vens n>xciteiit prâit de tempête;) 
^ rai la mer $ que les exhalaisons n'ébranlent point 
,, la terre» flt n'ouvrent point fcs entrailles pouv 
,, abîmer les montagnes, de enfin que nous ne 
,, (entons aucune de ces calamitez publiques qui 
„ n'étoiem autrefois que trop fréquentes » ic trop 
,y ordinaires ? Il eft vrai que ces calamitez ne noua 
„ avoient été envoiées par les Dieux <^'en haine 
^de ces feélérats, dont l'erreur & l'impiété s'é- 
h toient répandues par tottcle monde , Icravoiet^f 

rempli 
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^** f. rempli de coufufîou,&<rtn&mic. Apres quel* 
2)» j; '» 9"C5 paroles que j'omets ^ il ajoute ce qui (bit- 
»t Qu'ils confîderent les blez dont les campagnes 
Cmft. „font couvertes , les prairies dont la terre e(l 
2«'-„émaill<fe,- que Ton ?oie la pureté de Tair. Que 
''^ „ chacun ferejoiiiire de ce que la pièce avcclagoel- 
' t. le vous xendez aux Dieux le culte qui leur eft dû» 
«ya^appaifé la puidance de Mars» & vous Eût 
», jouir des fruits^de la paix. Ceux qui ont dtéâ 
„ heureux quederecounoître leur erreur &.d!em- 
,y brader la véritëoot un plus grand fujet de fè ré- 
y, jouir que les autres 9 commères gens battus pa: 
99 la tempête qui ont évité le péril, & oommcdcs^ 
,» malades qm ont recouvré leur fàncé. Que s*il j, 
9» en a encore quelques-uns afTez obftinez pour 
^per/Ifèer dans l'erreur r qu^ls fbient chadcx 
,y comme vous le demandez hors de vôtre Ville» 
», & du territoire ; afin qu'étant délivrée de la con- 
tagion de toute forte de crimes,elle nes^appliqae 
9^ qu'au culte des Dieux. Au refle) pour vous &ire 
M connoitre combien vôtre demanae m'a ét^agré- 
nable» Se combien je fuis porté de moi-même à. 
f» faire des Eiveurs aux gens de bien fans ou'ils les 
«rdemandent , je vous permets en confîoératioa 
••de cette pieufè refôlutionque vous avezprifè, 
**<le me demander- tout ee que vous fouhaiterez» 
*'La promtttudeaiec laquelle vous l'obtiendrez 
*^fèra un monument étemel de vôtre piété, que 
l^vos décendans fàuront quenous aurons récom- 
*,,penfée. Cette lettre aiant été publiée& affichée 
dans toutes les Provinces elle nous ôca l'efpérance 
de jouir» d'aucun repos , & nousfitappséhendet 
que lesélus ne fufTent, s'il étoit'pofnble>ébran- 
lez. Dans le^ems même que l'efpérance de «lel- 

âueS'Uns d'entre nous commencoit à Ce refroi- 
ir , Dieu nous fit fèntir les effets de fa protedioii» 
en réprimant Tiafôlence des tirans» avant que 
f uc^ues-ims de ceuxquipottoicm la lettre que je 

viens 
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Tiens de tranfcr ire, fuflcnt arrivez aux Villes ou Vm 
1 on les avoit envoiez. di 



•H.9. 



i CHAPITRE VIÎI. ïai. 

De.la ffierre , de. la famhtc , O* de k fefle yui^'^ 
arrivèrent en ce tems-U. 

T -HTirrR *^-<Jtant paW iàns qu'il y eût des 

pluies aoKH abondantes que de coutume , il 

arriva une grande famine, qui fut fuivie de la 

peftc. Outre k peftc il r^gna une autre maladie 

' qui couroit par tout le corp^ , flc^jui mit plufîcui» 
perfonnes en danger. Cctoit un ulcère cnflàmd , 
que l'on appelé charbon, quis'étantprincipalc- 
inent attacha aux yeux en ota Tufage à quantité 

-degcnsdetoutfcxe, & de tout âge. J>our com- 
J>le de malheur le tiran Maximin ^'c^ara la guerre 

^ux Arméniens qui depuis long-tems Soient 

«amis, & alliez des Romains, & les voulut con- 
traindre de renoncer à la Religion chrétienne & 

id'adorer les Idoles* Ce déluge de maux qui inon- 
dèrent l'Empire, confondit rofgucil avec lequel 
ce Prince fe vantoit que Ton régne feroitezemc 
des fîeaux du ciel , en récompenle de la piété avec 
laquelle il honoroit les Dieux , & il perfécutoit 
Us Chrétiens. Ce fut aufli un préfàge , & comme 
«n commencement defà ruine. Il loufédt diver- 
»fcs pertes avec foh armée dansla^erre contre Ie« 
Arméniens. Ses (iijcts furent affligez de la peftc » 
& fi fort preffez par la £iim , qu'un médimne de 
blé valoir deux mille cinq cens dracmes attique*. 
Il y eut une fi étrange mortalité dans les Villes > 
i& à la campagne» qu'on pouvoit effacer prefque 
tous les dénombremeus qui a voient été faits par 
le paiTé. Plufieurs fuient contraims de vendre aux 
friches leurs enfans » ces gages précieux de leur 

snariage^ 
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''^ mariage > pour avoir dequoi vivre. Les antres 
J^ vendirent leurs terres , & furent réduits à mie 
*' ' extrême pauvreté. Quelques-uns mangèrent du 
Cfi^. ^?ii> & àts herbes qui leur gâtèrent Teltoinach, 
ll4x. & ruin<frent leur Qinté. Des Dames de conditioof 
l#«- furent obligées par lanéceifité, a demander Tau- 
"^~^ mont dans les rues , . avec une pudeur & une re- 
tenue qui fatibicnt reconnoître la noblelTe de Icm 
extradiou» & rextrdmitëdeleurmifére. D'an* 
«:ts paroiflbient ûfeùs & fifbndéchamez quVDo 
des pôuvoit prendre pour des (peâres > 6l pour 
àcs phantômes. N'aiant pas la force de fè /bute- 
air ils tomboient a la tenverfe > ic demeurant 
couchez fur le dos ils demaodoient un morcean 
de pain. Bien qu'ils fufTent prêts d*expirer, ils 
ne laiiToient pas de crier qu'ils mouroient de faim. 
Les plus riches étonnez dttnombre.des pauvres, 
^laflez^e les affiâerji'endurciflbient à la vue de 
leur mifére > & apprénendoient de leur devenîc 
ièmblables. Les rues & les Places publiques de- 
meurcftenc durant plufieurs jours couvertes de 
corps morts , dont quelques-uns furent déduRS 
par les chiens. Ce qui lut caufè que ceux qui 
etoient refiez en vie tuèrent ces chiens» de peur 
qu'ils ne devinflent enragez 1 8c ne les dévoraflcot 
eux-mêmes. Cependant la maladie contagieoiè 
ferépandoitdanslesmaifbnsy & attaquoit prin- 
cipalement les riches que la £imine avoir épar- 
gnez. Les Gouverneurs des Provinces , les pre- 
miers & les principaux de chaque Ville étoient 
enlevés par une mort promte 8c précipitée > com- 
me (i la famine ne fe fut abftenuë de les attaquer » 
auc pour les abandonner à la pefte. Onn'enten- 
doit que des gémiiïemens , 8c des cris dans ks 
rues ) & dans les jplaces publiques. Toute la ViUe 
rétentiflbit des chants lugubres > & du fonde ces 
criftesiufVrumensparlerquelslatrifleile & la dou- 
leur ont accoutumé de s'exprimer. La mon armée 

de 
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PAR lUSE'BE, UV. IX. 4JÏ 
r^ h pefte , & de la famiœ , comme 4c deux traits V^^ 
^^mpaiConnefi , fie ati iî dpouvatitable cartiage , que ^ 
Von roioit fbuveiic cdever deux ou tfi^scorps de ^' ^* 
kmîmcmaifon. VoUa qudlt ùxtlAt^ùvù^nk ç^ 
..de l'orgaeil de Maximin , & dâ$ dtâtets c)ué les jn^tck. 
Villes af oîciit rendus ^oatre nous. 11 nWeat que Agi- 
les Chrétiens ^lii fifenc paroitfe leur cWitéau «M» 
milieu de tant de mifôitts. Ils donnèrent la fépul- Mn^ 
tiire à ane quahtlcëiik^ôiàbfe de corps, dont per^ 
founeneprenon: aucun foin. llisà(?^mbldrenttous 
ics-pauvres de la Ville, ù leur diftribu^reut dtt 
pain , cîc qui leur donaa «ne înervèilleufe tépUta* 
tion, )& fie publier qu'ils étoi^nt feuls àzm k boa^- 
v^nc Religion , & qu'ils adoroiencieuls Ifc vitti Dieu. 
Cepen£nt » ce Dieu, dontla^uil&nceedégate 
à la bonté, ec Dieu qui n'avoir permis ceà ^o^ 
mitez publiques , que j^ur témoigner Ton indig- 
/ftatioi» contre teu^ > qui iM^us àtoieiit in jùftemenc 
pefréoQt€fr> nous ceadickpaiï, pour faire ton- 
tioltfe à lioutie motide , qu'il ne nousajainais re- 
&fê fa pjF©te(â:iôn , & que s*il nous a quelque-fofe 
châtiez , fa €olére $*eft appaifife auflî-tôt que nous 
-arons mis nôtre efpérance dans (à bonté. 



CHAPITRE IX. 

M(frt des Tfrw, ttr leurs dmiéres faroUs. 



c 



ON s TAN TIN cc pîcux EmpcreuT , que 
— nous avons dit avoir été fils d'un autre Em- 
pereur tres-pieux » & Licinms qui tcnoit après lui 
4c fécond rang aiant été fufcitez de Dieu, contre 
deux ïirans tres-cruels & très impies j le premier 
'Vainquit Maxence contre l'attente de tout le mon- 
de, & le fit mourir à Rome 5 & Licifiius , dont ^^^^ 
l'extravagance n'avoir point encore paru jufqueS 
%l0tss , fit périr hootcttfemcnt Maximin en Orient. 
'^ Con- 
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45^ HISTOIRE DE L'FGLISE; 
Vmi$ Conftaotin qui tcnoic le premier rang, étant toa- 
^' ché de compafEon de Topprcffion , k>ûs laauellc 
^* ^* les Romaios gémiiToieut > marcha à la tête de €oa 
C^fi* armée, zmcs avoir imploré le fècours du Oies 
24ax, tout-puiflant , qui a créé l'univers, & du Verbe 
jtftf- éternel Ton Fils unique nôtre Sauveur > à deffein 
wimtH de les foûla^er , & de les rétablir dans la liberté , 
l*(»» doatjpuiflbient autrefois leurs ancêtres. Maxen- 
ce ) qui (è fioit plus aux (ècrets de la magie , qo'a 
raffeàiondefesfujets n'olà fortir de Rome, & 
pofà diverfes embufcades. Mais Conftantin aiàs 
avec le iècours du ciel > attaqué fuccefGYemea 
trois bandes de (on pani les défît fans peine » & 
ks mit en déroute. S'étant ainfi ouvert le palÉige 
de ritalie , il s'avança jufques aux portes delà 
Capitale. Mais afin qu'il ne fut pas oblieé d'ata* 
quer tout le Peuple > Dieu tira le tiran hors de la 
Yilk , avec des chaînes invifîbles , & confir- 
ma par un nouveau miracle , qu'il fit en prelcnce 
des Fidèles & des Infidèles , ks anciens rairacks 
aui font contenus dans les livres faints ^ qui paA 
lent pour des &bles dans l'eforit de quelques-uns i 
bien que les Chrétiens ne doutent nullement de 
leur vérité. Car comme il enfèvelit fous les flott 
de la mer rouge, l'armée & les chariots de Pha- 
raon au tems deMoïfc, & des anciens Jiiifs , il 
fit tomber en ce tems-cîMaxence, & Ces fbldats 
iaufond d'un fleuve qu'ils vouloient paÏTer for un 
pont de bois ; ainfi on peut dire de lui avec raifbn. 
// elf tombé dont la foffe qu*ii a creufée. San travaâ 
O* fon ivjuftice retomberont fur fa tète- Le pont 
étant rompu les vaidiaux coulèrent à fond avec 
. les hommes qui étoient deffiis. Le détefîable dran 
tomba le premier comme une mafïc de plomb, 
& fcs Gardes en fuite, tellement que les foldatf 
oui pax le fccours du ciel avoient remporté la vi- 
«oire, pouvoieut chanter comme lés IfracliteSi 
que Moïfcconduifoit autrefois, chantércm con- 
tre 
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PAR EUSFBE, LIV. IX. 557 
tre Pliaraoa. Chantons à la louar^e du Seiffiekr : ^'f* 
Car il a été glorifié àvtc magnificence. // a jette dans ^ 
la mer le cievoLy C7* celui qui était monté dejfus. 
f^us m'avez aidé O* frotégéfour mon falut, £t q^ù. 
plus bas. : ÇijU efi-ce qui qt femhlahle à yous par- %tMx. 
mi les Dieux > Seigneur : Qui ^-ce qui efi fembla- liân» 
hle à yous f Vbm êtes glorifié aans i>ox Saints » ad* 
mkrable dans yStre gloire > ÇT vous faites des prodi- 
ges . Conftaiitiu aiant chanté iînoti de bouche » 
au moins de cœur & par Tes avions > ces cantiques» 
& d'autres (èmblables » et) Thonneiir de Dieu , de 
qui il (kvoit qu'il tenoit (à viâoire , rentira comme 
en triomphe à Rome 9**oû il fut reçu aux acclama- 
tions du Sénat > des CheYaliers > au peuple » de^ 
femmes & des enfahs qui ne (è pouvoient lader de 
le louer > & de Tappeler le libérateur de la patrie » 
& Tauteur de leur profpérité. Ce Prince , qui avoic 
les (èntiipens d'une yériuble piété gravez profon- 
dément dans le cœur^ ne connut point de Tanité 
de CCS acclamations ni de ces louanges ; mais a(« 
tribuantaDieutout l'honneur de fa Tidoire> il 
fit mettre le trophée de la croix dans la main de la 
flatuë > aue les Romains lui avoient érigée a l'en- 
droit le plus fréquenté de Rome % & graver fur la 
ba(è> cette infcription. Parla vertu touts- 

PUISSANTS DB CE SIGNE SALUTAIRE , J'AI 
délivre' vôtre ville du joug DB LA TX- 
RANNIE) ET j'ai RENDU > AU SeNAT > ET AU 

Peuple > sa liberté' et sa gloire. Enfiiitc 
pour reconnoitre la grâce que Dieu lui avoit Eu- 
re » il publia conjointement avec Licinius , donc 
Tcfpritn'étoitpas encore alors corrompu t com- 
me il fiit depuis » une loi tres-^&vorable & tres- 
avantageufè aux Chrétiens^ ou'ils envoiérent en 
Orient , à Maximin >qui fèmbloit être en bonne 
intelligence avec eux , avec la nouvelle de leur 
vidoire. Ce Tiran gémit dans le fond de Ton cœur 
â la leâure de leur letue» & ne voulant niap- 
Tm. U V prouver 
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, 4i^ HrST6iR'Ë^I>E r^'SLISE., 
■^^ prouterleurloi,iiihrde^prouYer, depcurdVï- 
.^^ citer leur tolère , il toint en ces termes aux 
'•Gottvemctirs des Prorinces de fbn^obë*iïlancc, 
Cùf^J^fpo&Bkt aroir fiiiedes choies ^a'il n'aroit poiûc 
^4jr. Ôitcs. . 

TraduâioH it h lettre du Uran Maximm. 

10 JoriusMàximiu Augtifte ^ à Sabin : }caâ 
«99 ^e f otts (àrez s^ que cbacun (àkauffi de qiiei- 
""s^le marnée Dioctètiefi^& Ma^chnien nos pcresft 

^ Bos pr^<f^tf (Teursaiaiït vu que prt(que teus le» 
'^^fîifeis rtMonçdietit^au €illte<'des Dieu^x , pooHè 
-*^ £iioe^ de la f<i£te des Chrélicfns^ ordosn^reticavec 
'^» trcs^j^aHde ju(Hce , qoc ceuxqm auroieticqvh- 
^ tè leur Rdigtôn , > (èroittir contraints par les Top 
•' plices , à la reprendre . Quantd moi , ■ lof /qie 
' ^ ^'arrivai en Orient , • & que j'appris que pMeon 
*■ perfonnes , quipouvoicnt fcrrir tres-4itiieine« 
"l'Etat, *a?oieBC été rd^g«ées poupce fujct; je 
r mandai aux Juges^ de n'exercer «iciHieiigQcvrj 

11 oïats d'ufcrderaifons&Kkcartfles , poar rame- 
,, fier au cèhe 4es^ Di^ux , <%ux ^i s'en écoicBC 
,y<floigiiez. Ta«it que cérocdreaét^ exécuté, f^- 

'yy'^uts oncécëattirez^araHctentte 4leiigianpar^ 

», douceur dont 011 nfoit cnvers^ eux. Ëtaat <Jk' 

V9, l*annëe'demiére<à Nicomddie > les habitans ym- 

99 reiifavee lenrs Dieux tne (ùpplierdc ne "plus per- I 

^'^mHtre-que ces perfèQnes-làdemearaflcnrdaK 

'^ leurA^iHe. Comme je iàyois qu*ii y<ivoirtuces 

\»*quattletsUàtin gtand nombre deChc^édens^jt 

^Meur^'fisréponlèfqqe'fi ietr demande étoitâte 

' '^géuèralemenit par cous Jet ludûtaos , ^^ ialetr 

'^âccoràefoi$tres-Wo|Kiers. ' Mais <}ue pmG^ 

'"^ouelques^uns ëtoieoc àctadbjcz 4 laîbpetftiiioa 

'*'des Cfa^étiefts 9 ^ Mffais 'à^MUt^&nMdde, 

"*' la hbertë ietexÀx tel (èncimcnt^'iiiui piaiooit. 

'"NéanmoÎAs'^les^liAbicans de NicomMe ; f^è 
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PàH EUSE'îBE, LIV. IX. 459 

.ffJçsjiiftançcSîPxsprcflàpt^ , que je ne fouftrif- ^V» 

>,(e plus de Chrétiens parmi eux, Je fus obligé de ^' 

9» leur répondre , que puifque tous les Empereurs ^' *' 

•» précédcns Tavoient ainfî ordonné , ^ cjuc -les c«^. 

f > Dieux inuiaortels quigpuveçncm le monde ^ & m«x. 

>> confèrfenc TEmpire , l'avoienc agréable , je Licm, 

»» vpjulois bien |e confirmer. C'eft pourquoi , bien 

»* que j'aie commande ci-devant de vive voix , 8c 

.^ par^cric que les Qouvçroeurs de Provii^ce, n*pr- 

>>^dp^nenc rien de ^piide contre ceux qui voydrpnt 

''<iemc^rerdai>sURel}gion Cbrétjçnne , depe^r 

''pourtant que > nonoofljant cet ordre, ils pe 

''foieut traitez avec quelque dureté, j'ai bien 

*' voulu vou^avertjr entpre de vous contenter d*u- 

** (èr de douceur & ^"sL^tcffc pour les attirer ^u 

"culte des Dieux. Que fi quelqu'un Tembrafle fie 

'Toi-même, il le fout recevoir avec joie, &iaif- 

J^ fer les autres dans Jeijr liberté. 

^* Suivez ei^aâement cet ordre, ^ns perqiettfc 

^ que ks Officiers exercent aucune violence fur 

^, les habitans des Provinces,. puifque, comme 

^, j*ai <icja dit , il ne faut ufcr que de douceur poqr 

^^hs attirer au culte des Dieux. Faites puoliçr 

,, cette lettre , afin que tout le mofide fpit informé 

. 9» <le mes intentions. Ce Prince aiant écrit de (a 

fbrte ,npn felôn ion intiment ^ mais po,urs*ac* 

commoder â ^lanécçâité du tems,, perfbnnene 

.«rut qu'il parlât fiocérepie;it ^ ni qi^*il agit de bon- 

jue foi , parceque nous aiant déjà accprdé une au- 

. tjre-fpis la çaix, il avoit depuis fait paroitre Çi 

perfidie. Amfi aucun Chréciçii n'ofà s'afTembler , 

ni £ûre profeflion.pjuUique de ùl Religion, yh 

. principalement que la lettre de M^iniin n*^ 

donuoit point }a,pei^ni^a , ^ais défendoit feu- 

içiçent de ipous . lechercher. Cependant Con- 

ftanân &.Liciuius /ui avoient déçlar4!f par leur 

lettre, qu'ilsnqus.ayoiçnt la^(fô une entière li* 

.bci:€é. ^MaiS;,çéc i|](kpie ne vp^lutpoi;ltferepd^c 

V * iufques 
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4^0 HISTOIRE DE L'FGLrSE» 
ijm micpcs à. ce <j4i'il y fiât forcé par les ngaeursiie 
^«'^ laiiifticcdiviDC, 

^'*- CHAPITRE X. 

tktfi» 

TSihire remport/cipar les pieux Empereurs* 

MAXIM IN ne pouvant plus fupporter k 
poids de l'Empire , dont il avoir etë chargé 
uns aucun mérite, traittant les affaires (ans ao- 
cune prudence, & étant d -ailleurs enflé d'oiie 
vanité extraordinaire , pat laquelle il s'ëlcvoica 
«deilùs des autres Empereurs qui le fùrpaflbientci 
iiaiflàiice , en éducation , en efprit , en (àgeflè, 
.&;Ce qui ell le principal en piété , avec laquelle 
ilaflèâoitdefe nommer le premier, il menai 
cet excez d'extravagance que de rompre ralliaoce 
qu'il avoit jurée avec Licimus , & de lui tléclarcr 
la gqerre. Âiant excité en très- peu de tems m 
.dcfèrdre étrange, & rempli toutes les Villes de 
tumulte & de confiifîon , il marcha contre Lia- 
^ius à la tête d'une armée tres-nombreufc , préfà- 
n^ait^ beaucoup du (ècpurs des démons, qoil 
adoroit comme des Dieux* Mats au fondu com- 
bat, il ife vit privé de tout fecours, & la viâoiic 
demeura à Licinius , par Tordre de celui ^ieft j 
(èul Dieu véritable. Aiam élé abandonné oarfès { 
Gardes , qui étoient pailez dans te parti de (Wen- 
nemis,Jl fe dépouilla lâchement desoriiemciB 
de là dignité , «3^ Ct mêla parmi la foule des (ôl- 
dats. Ils 'enfuit après cela de bourg en bourg, 
& échappa ^iix mains de (es ennemis , confirmant 
par foii exem plp la vérité de cette parole de TE- 
j^C^x criture , que La multitude des troupes ne Jàuve ps 
le E^i , ni la farce le Géant. Le cheval ne fart de rit» 
pour le falut , CT* il ne fe fàuvera pat lui-même aytc 
.foute fa force. Les yeux de. Dieu font fur ceuxfui 

le 
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PAR EUS-FFE, LIV: I3t: 4^^^ 
U^ craignent > O* qui gèrent en fa mifhiccrde. Le ^*** ' 
Tiran s'en étant ainfi retourné lur \ts terres de fou 3^ ^' 
obéKTance tout couvert de honte & de confuiion , ^* *• 
fit exécuter à mort comme des impofteurs& des ^^ 
traîtres pluâeurs Prêtres de fès Dieux , & pIu-m!^.* 
fieurs devins qu'il avoit autrefois eonfiiltez corn- nàn, 
jne à^s oracles > te par le confèil desquels il avoit 
pris les armes. Âpres cela aianc rendu Thonneur 
&la gloire au Dieu des Chrétiens > & aiant Eût- 
publier une loi (blennelle pour rétablir les Chré- 
tiens dans une entière liberté ^, il (ut attaqué par- 
une dangereux maladie .qui ne lui aiant point 
donné de relâche > Tenlcfa hors du monde. Voici 
ce que portoit ù, loi*. 

Qûfie de U cot^itutiùn faite par'le Ttràn Méxhnin- 
en faveur det Chrétiens. 

9i L'Empereur Céfàr Caïus Valérius Maximin , 
,y Germanique ) Sarmatique, Pieux, Heureux, 
9» Invincible > Au^fte. }e aoi qVîl n'y^a per- 
y, ibnnc^qui ne ibit tres-perfuadé dû ibin queiç^ 
»» prens continuellement de tout ce qui regarde le 
«roien , & l'intérêt de mes fujets. Aiant étéàâ* 
>» tre-fois informé des injuftices & des coucuffions 
»que mes officiers £ùibient 9 (bûsptétextedcla^ 
>9loi , par laquelle Diodétien 8c Maximien mes^ 
» prédeceflèurs avoient ordonné que les aflbm- 
>* olées des Chrétiens fuflent entièrement abolies»- 
*»Je-défendis l'année dernière d'inquiéter ceux qui 
**de(ireroient vivre dans l'exercice de cette Reh-* 
" gion. Mais j*ai reconnu depui» que quelques» 
*' Juges 9 qui n'avoieut pas bien compnsmou in** 
Il cention , furent caufe que ceux quiap(>roavoien& 
l'^cette Religion dans leur cœur , n'oioîent en fài" 
^'re profèmon publique ; afin donc dedif&peP' 
^entièrement leur crainte» Scieur défiance, je 
Mieorpef mets p^ cet £dit de rexciccr librement^ 
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4ét Rfstd ïîlB &É t^tetvst; 

i^ „&decdArferleDirtlàiid«5 : » pcnir kûffirtit 

'^^ >, feniir de f^Ius grands cflfets àt mst démence > 

^* ^* » j'ordonne c{t!c h quelque mMfi>D des Chrétiens 

C9H^ »>a^éconfifqiléefureat, dbilrtée à^*atitt«s'par 

yâlx. *> '«s^Eïwpcrws ouii(ùrpée par les ViUcs , cliekiif 

ijcm\ » ^'^ rcndoë. Voila It^ terrtl^j^d^la'cotiftitac'ioil 

qui fut* ejtpoftfe en publk , par- laqiJclle ce ckaB 

rendit Isi liberté à ec^ui^ q^'il^a^oit ph^aupaira^aiir 

pôui? d^ prophanes% poui* dfe* ihij^ies , & pour 

les pefte» du g^re humatn , indi^bes d^liid>it6r 

non feulenient dans le^ Villes aveelds^tres hoiii^ 

jiies , niais m^ihé dans léS'plu^ al&euiè$ (blifr 

des r &^ertttiv dé s'aqakier p^kquénft^&t dts-èt' 

voirs de ta pièce , de cdcbrer 1& £>intâiiclie » U^ 

joiiir paifiblement de quelques hericaees à ceax 

qtt^il avùlt peffécutez aoparafvjait par le fer, ft 

par le feu , contre qm-ilavotcevcité la fureur des 

bétes les plus cruelles , & eiercé les plus horribles 

fupplioeî». G^tK^ rec6nnoHfànce pmiqae qu^'il fît 

de tsbttt innocence > porca^ Dieu à^ Ivi aceoftki 

uneiti6i!tplè^diduc6qâ-iliitméTicoic. Elfeçitéftt 

pasnéanméiM a»tf f^ieufif, q^eoelledc^EA- 

pe^tfof^ qui' ffléoi^nt dai^ le combat feg^aJfhM' 

fen^^kar^fujéts. Ow pendant q^e ^àua^mé- 

étoic rangée e^ b^tcaille, il fin ^m^, ecktftfe 

un etaaemi dé Di^) dans (bnPatàsodPits'éttfii 

ctdiéy d*ttné^i<^itfOrtelteqiarla^cosvréecoutle 

corps. Lsr v^lenee (fes dôofeurs, doMf i( éttfie 

toormtneé-, litf comrafgAic4lëroitkrtok^ii»f^. 

'tottce kl nufkrde fon cxytps éioi&co¥f(Mt»pd9& 

cofffaffiéft par un feu entaié du «tel ^ (A^fetr^^^qt^il 

tf'jfrofttpki»aociin6form«, ft ^e cèor'étokqtfe 

comMtf tm iéfMikM k^létfx y oé Ibn âmd éieic 

éftferiMé«. L» vrôlende de rjffddiiir <f«»lttidtffd- 

roicksentralrlle];, ft ks sioëles , luifitfbrtirks 

yeux hors de kor place. Il ne ki^ pa^dtf ^Mifo- 

ver quelque r efte de-vie , après avoir fôtéat 1 'BÛj»e 

de lakriftiére $^ faire de Mk^pKiaiiâeis^iPift^ 

«cd'ap- 
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:PAR. ERS.B'BE., fclîV. IX. 4(1 • 
acd^l^^I^iBQni^roDreoqa]:». £lk vÎQt eofiq V^ 
cctîc mort, & le délivra des maux qtt.*ilrcçon- ^ 
n9iiïbfit awir cres-juitem^t' writ^paç la vk^^ ^' 
Içncc a,vi?ci laquelle il avoitpexfdau;^ Jpfiis Chiift, ^^^^^ 
eopla^pftcf^ottOjdes^^elcs» 2kr4^/ 

C H A P I TR E XI. 
It^ine- mliiére dit emmm de- la J^^iW. 

tAiXxiMriLfei le dcrniocv&iloplu&cfiuelea^ 
nenii:dciaBir)igicHi'Cbeéûsiuie>9 ataocM 
delà (ortc^ftbzv^dn: monde., 4>DdQoiBmettça à bon 
tk des £git&s:> ât le» Chxédtns joiuKQt d*unat 
plus, scande {miqi que iamaisv bes.eiiatiiiis^de 1a 

dstlaffiimptVïâft^iMKmtide Dioa par te&£diu^ fi». 
lMoahu.Xe8kftacucavqii«a«oinit.éc^di:i§é«g dtMt 
pj3e£î|iiftt««Ucsiksv Vtiks eRfim^feMnoorV aii'€^ 
rkaâiwiiit A^faenfJMM dSiconiumalBiqiaii» Qaài£> 

pecfiiciiti lnX}k]i^densa]i«vIa dtfnéà» 

fis; anois V ^ lot ftw^ inûmie. ^ fcéfimm >i aulvl^ 
avobf4K0fi(Mi»'£bisJCoii£]iiv fwàEé^^^êù Imkn i t m Êf 
di&sJioatifict:«3te6Qioieiii^ a>wwfc«oiBp a i M|M 

pte par le grand nombre des Chrétiens , qu'il y^ 
avoic £iit mourir , furent les plus remarquables. 
Hufieursatttres Minières de u tirannie, fiireuc 
punis delà même forte. Les crimes de Tl^otecne ' 
n*échappérenc pas à la Jaftice divine. L'impiété 
a^ec laquelle il avoit érigé a Antioche la fhtuë de ' 
Jupiter > avoit contribué à fbn élévation > & lui 
swHMi procuré le gouvernement de la Province. 
MaisLiciniusétaiifi venu en cette Ville t &yaiaiic 
V 4' ^^ 
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4^4 HIST. DE L'EGL. PAR EUS. LIV. IX. 
V^ hit one czade recherche (les devins & dts impo- 
^* ftcurs 9 qui y étoienc • il fit mettre à la queilion 
^' *• les Prêtres & les faux Prophètes de cette Idole» 
Cmfi. P^"' <^^^' '^ vérité de letir bouche & pour leur (ai- 
^ *re avouer les tromperies êi les mauvais artifices^ 
XicM. dont ils avoient ufô. La violence des tottrjxiens ks 
aiant contraints de découvrir leur (ècrct > & de dé- 
clarer qne Théotecne étoit Fauteur de rimpoftu- 
re , il fut condamné â mort avec Ces conipiiccs. 
Les enfims de Maximin qiii avoient partsb^ avec 
lui Tautorité êc les honneurs de TEmpire lubircoc 
le même châtiment , au/fi hkn c)tte plofieiirs au- 
ttes de leurs proches t qui avoient opprimé on 
nombre ionombcable d'mnocens > fans avoir ja- 
pr. mais compris cet avertiflement fi nécelTaire r Ik 
Hf • mette?; pomt yètre cotifiance jmx Princes , w' en éuam 
homme z car iis m yoHs pmroient purger. Leur ami 
firtira de Um carff^ O* eux retoitmeroat dam la 
terfe , é^oi ds ma été tkeK : Ba ce jours tous leart 
deffems » (!T toutes kurs mtrefri/is s^évamoiimut. 
Gonfbntia & Licinius aiant ainfi purgé le mondlB 
de ces méchans Princes 9 poffédérent feulst fàos 
envie et fànsialoufie , FEmpiie qui lent appane- 
noit légitimement. Comme ils avoient une par* 
fiutetecoiuîoiffance des fignalées Êivears , qu'ils 
avoient reçaâ de Dieu» ils empbiéreut leur pnif 
fànceifiûredesloixpQiurabolir l'impiété s pour 
autonfer U verts^. pouc aumenter le culte de 
Dieni ftpouréiwMkckRMigiouCfarécteiiBe^ 
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LËGLISE. 

icrite far Eufcbe Evèque de CiCarée. 
LIVRE DIXIEME. 



CHAPITRE PREMIER. 
De la paix que Dieu a procurée à l'Eglife. 

Q,UB la gloire ibit rendue à Dieu 9 quieftle Vétn 
Roi & le MatuederUnirers, & à Jefus lU 
Chrift le Seigneur de nos âmes > par lequel nous ^' *• 
demandons que la paix dont nous )oûiiIbns > dure ^a 
fins jamais être troublée ni par aucun bruit qui ^^' 
vioine de dehors , ni par aucune inquiétude qui j^,m. 
nailTe du dedans de nous-mêmes. Mais. puifquV- 
tant fbûtenu par le fècours de vos prières, mon 
trcs-cher Paulin , j'ai achevé ce dixième livre de 
THiftoire de TEglifè , je vous le dédie afin que 
vôtre nom foit comme le ièau qui ferme mon ou- 
Y 5 ^^^%^* 
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4St HISTOIRE DE rE'GLISE. 
Van vrage. Je croi auffi qu*il (crafort à propos (Tiu- 
^ fércr un panégyrique fur le réeabliflèment des 
^' *• Egiifès , puis qu'en ce point , je ne ferai qu'obéir 
^ «/auftintElprit, qui fcmblc m'y exhorter par ces 
^ pafoles. Chant n m rnuyesm cantine en la louamt 
inin, du Seiffieur : Car il d fait des chùfes mirucuUufes, 
Tf.^^, // a fauvf Ifiaèl par la force de fa droite , Cr de 
fin hrdt faint. Le Semieur a fait cormoitre le fabit 
qu'il a envoie au fipruk : il a révélé faju^cê , & 
Ja grâce aux Nations, Ob^îflbns donc à l'Ecriture, 
qui nous oblige de chante^ ce noureau Cantique, 
puifqu'aprés avoir vCi tant de choies affreufcs à 
voir , fit horribles i raconter 9 nous en avons rit 
depuk ic fbf t agféablel^ que l«s fàimi Martyts 
dntilcfitifdevoir) f^slesafoirpiîvoiri SC^oom 
avons cdébré une Féce qu'ils ont defîr^ de cclc'- 
brer , fans l'avoir pu célébrer. Quant à ctfx ils 
font parte* avec une vitefï'eincrôtable» 9c oiitété 
enlevez au ciel, où ils foiiiffent d'unepaixplas 
folido, dt d'tiiie fâkité plus parAitC. Kotis au- 
tres reconnoiflànt humblement que ks biens que 
nous poflédotts ) ne font encore tjuc trop •« défias 
de nos mérites : nous regardons avec étonnement 
la magnitieebte del èohs de Dica , êc révérons Tes 
promeffes > dont nous voions la vérité accomplie. 
Voici Iti xtORtêi pit Itf^itli r£trftare fiîince 
nous les reprefente. fencK donc , C7* confidére^ les 
'^^^ ûuyram du Stipihir , tjui caufe des ruh^s , eTda 
filftudei dans les l^iâumes et trmdey C^ aui fait 
ctjfer hs PUefmdMtomtuniyets, fini btife tes artSi 
qui foim les kûnces , C^ htîik les chariots. Puifqœ 
nous avons été fi heureux que de voir en nos jonts 
racctmiplifitment de toutes ces chofès , il ne nou» 
refte plus rien qucd'adievet avec joie tiôttc H- 
ftoire. 

Laracedesennemî^ de Dieu» Stiant été eïter* 

«athée de la forte, félon cette ptédiftion de TE- 

^f 57- critult. y*ai vô rifrfir ihvë ttmm ks tééres du 

Liban. 
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lît^Wf. raipajjry CT je l'ai cherché y tT ilji^éfôit^'^ 
pîùf ^dans te mïmë'lteu ," les tcncBrôs de fa pcrt^cû- ^ 
tion fe difCigéftnt'^ If^g^ift epiçinqnçf à joiiir de * 
la lumière de la paix.. Cçmç-mcmw <jui écoieut ^^^^ 
éloignez de nôtre Religibir, goûtèrent finondc 0,^* 
Fab^ofldanco , atil iiUBÛit>dHiBq.pam& dti^^f^ if^i„- 
dôiitl)èii^oit»ajgiiiai]è&dèriioi» - ^ • 

J^^taUiffêmmtl^dff^Sgiifèfii^ 

TOITS fefi hoimaes ifç'Wiatit' h^Mâftiiitiit 
Mivréz^ }€>^dfc k ctrMniê , fdôs ie^uet 
ihttf oient g<^ini^ cfdji^ffekàt eae- le Dieu^ ^ 
i^FOÎt proE<f^ Icsgeas de bien , elok le iènlDiéa 
Writable. Quan^ànetts > ^i à¥Oii» mis <{aasto 
Sauveur nôtre principale efpéïànet i iiens ^ilon^i 
au feâd du ccbuf une )eie iticroiable i^ui faiél^êst 
nos yiû^» , quand nous v^iqps f^tablir^ les iieun 
qui avoient été infedez par le Tiran) & re bâiii^l^ 
Èglifès avec plus de magnificence qu'elles n*en 
âyolent jamais eu. Les Pnncês ont emploie leui 
autorité â cotifirmec paf drs Iqigc '^ DÔtre Êiveur 
les eracc$ qu^ Pieu pous a faites. Ils ont écrit aux 
Eveques. Ils ont relevëPéclatdh leur dignité, ic 
les ont encicbis de leurs bieD£utt.'3c mettrai iui0 
copie de ce9 lettres dans fl^oQ |j[imir0 1 foii|:Ies 
«enfigoex iia poflâit^. 
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CHAPITRE IIL 

g?^- Om/fcrathn des EgUfes. 

W» ^Toot vîmes apr& cela klblcBiiit^ des dédi- 
^ ^ caccs t et desconfëcnaions de 110$^ Oratoi- 
res > IcsaflèmbkcsdesEvéoucSf le concours des 
peuples, les t^moig nig es reeipr oqocs de lacka- 
rite des Fidèles , & la n^unioD des membres di 
corps da Sauveur » qui j^voit été figurée par cène 
anaenne Prophétie, tos fejoirnoit k Vos ^ Cr U 

^tl*. V^f^f rentroit dans Ujohaime* La force du même 
^^* efpric £t répandoit dant cous les membres « Tar- 
dm de la m^me pielè aaiip^c rous les Fiddcs, 
pour publier d'uoe même vjg^z les louani^ de 
leur Cr^aoeur. Les c^^monief de TOifice divia 
furent oblèrvèes avec plus de pompe & plus de 
m^dM que jamais. Les Fidifles de tout (<fxc & de 
tout âge joignirent leurs cœurs & lejurs voix , 
pour are a Dieu leurs prières f & les Evéques fi- 
xent des dilcours> pour Itti.rendre deiaâionsde 
g^»»ces- 



CHAPITRE IV. 
Difcours fur theureux état de tEgUfe. 

T7N hommed'nn mérite médiocre 9 aîantcom- 
pofô un panégyrique 9 le prononça dans Tal^ 
lèfflblée des Fidèles , en prefcuce àc$ Paftcurs 9 ^ 
l'adreffa à un faint Evêque , par les (oins duquel la 
Hiagnifique Eglilè de Tyr avoit été bâtie : en voici 
», les termes. Prêtres tres-chéns de Dieu > qui étt9 
99 conlàcrez par l'onôion celefte de fà grâce Se de 
9>ibnerpht9 revêtusdeMionneurdcdelaûinteté 
>9 du ftcerdoce > Se Couronnez du mérite âc de la 
9> gloire de vos bonnes œuvres i ic vous qui êtes 
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PAR EUSFBE, LIV. X. 449 
y, le principal orDcmcnt de ce nouveau terople>qui ^'**' 

dain «n âge plein de naatumé, & de fàgcffe ] Jr 
^^ confêrYetîa torce & la vigueur de vof prcmié- ^* *- 
»»res années y oui par une Singulière Êivcur du Cmifb 
9^ fouveriiin maître de Tunivers avez été refèrvd &» 
^ pour dever cette (àintcmaiibn en l'honneur du ticmm 

Verbe fon fils unique, & de fà divipeépouiè, iiy» 
^con^mcBelèliéel» qui fit autrefois le uberiiacle^J^ 
es de Tarche» comme Salomon qui bâtit le Te m-' «•urt' 
y^ pie de }6ru(àlem , aç comme Zorobabel qui le ^]|* 

rétablit , tous enfin fàcré troupeau.du Sauveur, p'^. 
'-' qui avez été nourri de la do^ne de la piété. Il «<>?• » 
>' y a long'tems qu'admirant les miracles oue le J^^ 
99 Seigneur a fiiits en notre fiiveur , nous étions bUnc 

accoutumez â lui en rendre des louai^es par ces ^!^^ 

paroles tirées dé /bu Ecriture : Nous avons y Set' va- 
*'jpfflW^, ftifendu de nos ofeUks les merveUl^squems^'^^^^^' 
y» pères nous wA mmoncées y & ^e yotis ayeK faUet^^^*' 
y, en leurfioms. Mais maintenant qni'au lieu d'en-/^*^)* 
. tendre 9 nous voions de nos propres yeux les 
'^ efiètsdelamaindeDiet, dont lapuiflance eflr 
t^é^pleâ la bonté, &raccomplincmept des pro-^ 
>» méfies contenues dans fbnTeftament & dans fès 
^ Prophètes > nous (bmmes obligez de chanter 
'un autre Cantique de louange,^ de nous écrier, 
^' Kous JMm vô ce ^ue nous avions entendu dire dont •*'^' 
99 /tf Ville du Seigneur touupuijfant y dans la Ville de 
j^nânre Dieu. C^elle eft cette Ville, fi ce n'eft 

l'Eglilè du Dieu vivant , que nous venons de 
^' bâur , cette colonne , 5c cet appui de la vérité? 
y> N'eft-ce pas d'elle qu'a été rendu cet autre Orar 
5) de? On nous a dit des chofes fort rlorieufes de '^} 

vous y Ville de Dieu, Puifquenousytommestous 
'afiemblezparlagraceduSei^eur , il eft jufte 
'• de nous écrier 9 Je me fias r^m , loffqu^on nCa '*'»'• 
Vidit : Nws irons en la maiJonduSeipieur, J'ai ai- '^'' 
**méy Seigneur y I4 beauté de vôtre maifiny CT /e 
j9 lieu OH réfide vitre gloire. Nous devons chanter 
V 7 >»ûon 
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470^ HISTGlUEfrEVB'eEI.St, 
«^ ,, no» chawtt» à-fn^t , ni£»is^tOQ9 enitfible : îjf 

J\ ^^iff efJrpranH , fSrm^iU m» hMdr^^àuafa, 

C^»' en effet, * f^ itetifoti tft gj;â«iilcr, denntfe, ar 
C )' bcitt au de^s des mations des en fans des honw 
Mk^ ^ mes. le Se^wr efi ^méd fup fait fmldet ^hefa 
pf.xf . ' miracHUÊfes-^ ^ifrft fet*i 4ef memfeUktimompré' 
^4. :'' ÀM^^ ef«)ir /f fii^ef^iiifm. tl ef^j^CffMdfMîr 
. . #>ipj»il dîf)>éftidû«teim, «c^dèf moimW) Wil 
: ',, étalait Sc^\\èéf6(t tes Rots \ ^^ ittW k( 
liommes W]^Ii}^ vils de la potiKflfHét^ ^ ^ & tmfes 
'* pUs pairrres du fomier 5 cin'it laie décendrt les 
'^grahds&lespuiflansdele^nrône, fli-^nelet 
9>pecis; ^i\ remplie de biens ceux «^'«étMae 
,^dansIa«i^ce^Ktd, & dans f indigence ; âr fen- 
terfêlapUi^fandedesAiperbes. Ainfiil adiHioé 
^.^«on^ fënlemehtMaax Fidèles S «lakaiilR %qx 
' >i» IftCd^tes de» pre\}ve9 de la vëfivtf dés €iM>lë9 (|ov 
,, Ont ët^ faite». "E^ett <|m a ftttf ane ptiiflimee , & 
nnb bonr^ infitlie , ^ <jtH a fbul mé k tnoodet 
Pf. ^a hàt des aiiVte» admirables. Chmaotu-bn un 
i^f. »* Mom^M» céMthue à ce Dieu , qu^ fatt^fmî dfs eh^ 
9, fes tféirMciileufeif, O* dêntUmifiricêrde dunrssm 
^^Untqué iesjîécief, Qoiaftapf^dles plu9 grands 
. ' & les pins putlFatos Rois , ^tit s*eftfea¥«aode 
' " nous dans k ceins ijtie notts^ions le plus kumi* 
)»liez> & nous a délivrez des mains denosenoe' 
,, mis. Ne celîons jamais de lotier le Wre ^remeJi 
& de rendre nos avions de graees a Jefks ÛNiFili 
^' uni^ae oui nous l*a fait conooltre , ^ni noosa 
>^ ëclaireï de k lumière de la foi> qui nous a cnfti^ 
» gnélaTèrttèdc laRelij^on, qmaexteftninélct 
y impies de ks cirans , qui a refor md nos merarif 
6c qui nous a fàuvet Iofff>|Ue tioui dtions perdus. 
''.Ce rils unique de Dieu 9 q«t a ûAebontd&une 
f t puiflàneé <îgak à ceik deibn Père > s*efl! rêvé* 
• • ta volontairement par ob^f&nee > de la foibicf* 
9>fc de nôtre nature > poor gikUr ti6tre corru* 

. • ,»P0OD$ 
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PAR EDSE'BE, LIV. X. 471 
j^ption-, ilacônfidér^nosmalacfics, comme uil ^*'«* 
lagc & charitable médecin 5 ifamaurértosufc^* ^* 
** rei& nos plaies i il s'cft chargé de nos mififreç ^" *' 
> > & de nos douleurs , & nous a retirez du ftrn de ct^f^ 
9> la mort. II n'y avoic que tuf qui eût une puiffan-^ c^ 
^ ce afe étendue pour procurer Icfalurd'un &litmj 
' grand nombre de pcrfonnes. // a pris feul véri- ifaï« 
^* tMemênt nos langueurs fur htiy O' il s'eft chargé ^^-ii' 
Tf lui-même de nos douUurs,. Il a'ponéfcuilapeiné 
j^ de nos impiétez , 8c nous a recrrci de la tornii 
ption du tombeau, lî rtott^ conferve par ûik 
** grâce que nous n'avions pbhit efpéréfc , & no9s 
^* tadt jofiir de la félicité^ternclle. Il eft le fcul au- 
yy teur de la vie Se de la, lumière , Tunique médé- 
^cindcnoirtialadics, nôtre Roi & notre Mat* 
* tre , & rOint de Dieu. 11 a diffip^par la lumi^-. 
**rcde6prefence, lanaitxibfcurc «>ûs laquelle 
^if le genrt humain avoir été enfcveli par lam^cfe 
,, des dénions, & a fondu nos chaînes, xomnw 
de la cire par féclat dé fcs raions. I^ë d^mon au- 
*** teur de tous les maux Ôt ennemi de tous ks 
>> biens, ne pouvant voir 6ns crever de d(fpit les 
3> faveurs donc 3 nous a comblez , a rang^ toutes^ 
i%s troupe contre nous , Se comme un chica 
** furieux oui mord les pierres qu'on lui jette ^ 
** bien qu'elles niaient point de femimcnt , a ren- ^ 
>f^erA* celles dont nos Eglifcs Soient bâties , a 
^^ cri^ contre nous par les tdits des Tirans , Se par 
' les ordonnances des Gouverneurs. Ilacorrom- 
'* pu par Ion venin les âmes foibles , & il les a 
>> traînées à la monpar le culte funefte des Idoles 
yj mortes. Il a fufcKé contre nous ceux qui ca- 
cfaoient fous des vi(àges d*hommes , une cruau«< 
**tédeb-'te$. MaisTAnwdu grand Confeil, le 
*^ Général de Tarmée de Dieu , après avoir éprou- 
99vélacon(hince de fes foldats par les pluspéui- 
» » blés travaux , a paru tout d'un coup , & a tclle- 
V meift détruit les ennemis qu'il n'en refte aucun * 

jjfou- 



Digitized by CjOOQIC 



47^ HISTOIRE I>E L'E'GLISE, 

ï*^ „ fou venir,. & a élevé Tes amis non feulement aa 
'^ deflas du Ciel & des Aftres,du Soleil & clc la Lu- 
^' ^' '* ne , & des autres créatures infenfiblcs i mais aa 
Cm4L •' deflus des hommes & des Aiiees. Depuis ce 
Cîr ,, tems-là les Empereurs par une humble rccon- 
fidfi. noifïance des honneurs qu'ils ont reçus de h 
''bonté de Dieu, font ce qu'ils n^avoient •^maiJ 
*' Élit, Ilsméprifcnt les Idoles , ils ioulèût aux 
f>piezle culte des démons « îFs k moquent des 
,^ vieilles erreurs, qu'ils aboient reçues comme 
par uadition de leurs pères , & ils ne reconuoiP 
^ ' fènt qu'un feul Dieu > de la bonté duquel ils om 
«> vu les effets tant envers eux , qu'envers les au- 
fitres. Ils publient que Jefus Chrift , Fils unique 
de Dieu eft Roi de tout le monde. Ils déclarent 
par leurs £ditsqu*ilefl le Sauveur, & ïïs confia 
* ' crent a la podérité (es glorieufès avions > & (es 
i> célèbres vidoircs. KmÇ\ nôtre Sauveur JeHis 
y^Chrift eft reconnu par les Princes du monde , 
non comme un Roiordiiiaire & mortel » mais 
^^ comme le Fils naturel de Dieu, & comme on 
9 > Dieu véritable. }amais aucun Roi eft-il parveua 
99 â un n haut point ou de vertu , ou depniflànce % 
que de remplir tout le monde de (on nom» & de 
le faire publier par tontes les langues ? ianuds 
''aucun Roi a-t-il fait des loixauflî modérées f A 
99 auf£ iàintes , & jamais aucun les a-t-il £iic rece* 
^ y voir par les nations fes plus reculées ? Jamais au- 
cun Roi a-t-il adouci avec tant d*adre/Iè > l'hu- 
'' meur £irouche des b^rbares^Jamais aucun a-t-it 
>> fbûtenu durant un iï long efpace de tems,reâbrt 
}> de toutes les pmflànces du monde > liguées en- 
^^femble pour le perdre? Jamais aucun a-t-il ré- 
pandu , comme hii, par toute fa terre une nation 
'' qui étoit prefqulnconnuë ? Jamais aocon a-t-il fi 
99 bien armé Ces (bldats des armes de la piété,<)u'ils 
»> fè fbient trouvez dans le combat plus fermes 
9> que le diamant ? Jamais aucun s'cftil uouvé zC- 

>lÊ2 
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PAR EUSE'BE, IIV. X. 471 
, , fa puiflànr, même après (à mon,pour conduire ^f* 
des armées , pour ériger des trophées > & pour s* 
*' remplir tous les pais de l'univers de temples * * 
'> conucrezà/àgloirctelqu'eftcelui-'ciquenoQS Cmft. 
9 $ yoions embelli de tant de riches oltiemens ? Ib tr 
^^ (but (ans doute fort m^ifîques > « & fort augu- U(i»i^ 

ftes> ces ornemens 9 puifqu'ils renferment une, , 
"preuve (èn/ible de l'Empire abfelu queieSaa- 
9> Yeur exerce fur toutes les cr^tures, & que cet a- 
,, mas Çl (brprenant de beautez, ne lui a coûté qa'- 
' une parole. AulTi n'y avoit-il rien qui pût réfillec 
'' à la volonté du Ver oe , qui eft Roi & Dieu tout 
>»enfèmble^ Il faudrait avoir un grand loifir, & 
^»£ure un longdi/cours pour décrire en détail tous 
^^ ces ornemens. Il n'en faudroirpas moins pooir 
expliquer quelle a été Tardeur de ceux qui ont 
*' travaillé à cet ouvrage > & de quel mérite cette 
%> ardeur a été devant Dieu > oui regarde ces tem« 
y, pies animeZ) cette maifbn bâtie de pierres vivan- 
tes > ^ établie fur le fondement des Apôtres 8c 
'^ des Prophètes^ qui a pour pierre angulaire jefus 
y^Chrift-mémeiqui a été rejette non feulement par 
99 ceux qui ont travullé à l'ancien bâtiment de la 
9> $7oagÇ^c,mais même par pin/ieurs de ceux qui 
ont travaillé au nouveau bâtiment de l'Eglilèy 
^'c'eft-â-dire par tous les mauvais architedes des 
ff mauvais édifices. Mais le Père étemel l'a étabh 
^^autrefois^ommeauiottEd'hui le chef de l'angle 
de nôtre Eglift Commune. Y a-t-ilquelqu uu 
** ^iti après avoir coiifidéré attentivement ce tem* 
t»ple vivant que nous coinpofons 9 ceiànduaire 
9> digne de Dieu ^ oiàiln'eit pas permis au peuple 
d'entrertofe entrepcendre d'enjparler \ qui pour« 
roit k pénétrer , Ç\ ce n'eft le (onverain Pontife* 
*'qiii pelure les fecretsdes cœnrs?Ce droit appar- 
9^ tient encore a celui qui tient le premier Jieu ^ar- 
1 1 mi vous après Je&s Chiift , au Général de vôtre 
»>arniée« que kl<NifesaiiiPoitt£^a honoré après 

»ltti 
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^'^'^,Juidel'honQeurdu/âcenioce.t qu'il a établi Pa* 

^^ fteur de vôtre tcaupcau,qu*il a 4l^Yé au dcSus do 

^ • ** peuple, parrordroduJRci;e, Gojmnerintcrpx^ic 

Cm^ '* <ieic& voloncez.^ de (esiocenùons', conme.w 

^ ))^ptreVVroQ ^AiiMN^t^cMelchifedech.» qui eCiri-: 

Xmmi. ^ fna^dutFilfdeDieu* Cefl^Juiàquiiiappar- 

' cienc affr^^c (oaterain. Poiuife de. p^n^trei.les 

?'^eplis les plusca^ez. devos xon/ieiioes; qu'il 

>icottnoic par un long ufagrt&de vous^dounei lesK 

,^à:itablés pr^epies^de Ia.piéfce,4on€ depuis kingt. 

cems^ . H S'cft Uic uniCQB£iii\ifil exeickeu* N&re 

" (buveisnn^oiidfe'&ii ;quc ce qurilvoic faire^a^ 

"ibn pereuÇelut<ifiiatt£4eil^MBeJiieroFcel«&.jo8r 

9>F^^P<^c^li^<iMn£.^ ioa mâdcrc, cen^sno Tue £w: 

^y paiiak in<Mis'Iè)}S*'ef{i9^«6 auMBt qu'il luieft poA 

fible^dei'imûer. U Jicilemble tncopoiac iBefif- 

"iéel,<|uo.DieuayQi{ixn3plider6fpuc.dsiàgc£tv. 

>ii/8c^d*iBçeliigjatn4epocirlere«4^e capable* de s«lc?< 

,^Yer (oa temple. AinfLceluÀ-ci porcaac dap$>lmr. 

même: JjrfttfrChi^ftYqttieft If^Vofibe^^cad^J^. 

^iuçiieiedfi k,làgpiîtiiKrÀ9^^<^cve avefiua aici> 

9ft Kill«u]fr^iNi£4gfl »g^,a¥ec fti>ft JBicBniiaWc-dtSy!»»- 

s^fê^^laqucUe vous^^ifetE Iil)fls«def9f06 acmtnbs^ 

^^devofr^bieus*, csna^oifiqt» temple qui-fiappe 

nos Tcu« fu£ le modck d-'tiAauae pbi6 paifatt&^^ 

'^iAvihbk J4 atcofiuncmeé pas uciCAies ce.Ueii:Ûii^ 

>f que nos eiutfmi«aToieB£ semplh d«. tMftt(a;£MBtct 

9^ocdu«eS)^au4ieud0««A|ràfett£mabi2ei>^4'eiv 

choifiï un ai^tre'jOÙ4l«y aucoii: eu {^«S'.dflrcono- 

. dite pcMi£ t>â^r , fc oftok^td^ ttftvat^ 

- >i mif r lat m^ àr^uAuxigc)^ aairasiac.HHH le fui»» 

>» P^.pâ« rQue««f9j^«a£ii^ilfr^cctft Egfife^^ittafv 

^ ^ Y^i£ <fii^ attaqMé&tJOfiHXN^iiii^^ee'Atim^ 

. ksiBfid^W>malyQ4e6wml)^.krplM^^ 

^scufaMi, jcmkaKx::aeuadiKkdb&4ciê.b0utéft: 
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critbJ*'>'&aiattrra(ftiiibléfiKctffattr, cdui-cia* *^* . 
** cûrtrfon<ie réparer l*bieijem,poui5 couvrir dr^- ^ 
> 'confitfioïi Icsciiftétttis^cTEglife, ft pôurrtpri'- /^a 
, , rtl^r hauttflttttU lc9€liiwprt(^^mittclles , cfier ^ 

IcsriwpJcS avokm foitw contre? la^ditfc'deDîctt.i*«iw., 
* * CdS'irtipic»- 14^116 (bift p4ii^aitj<niïd*huiY &' n-ë^ 
^'tôwtttpas-rtiétti^ d<Jsiltft%, Its?onfeifttt^'Iapet-- 
»/ fè€u»o» ddtatirc^uelcfUtt c9M^,fAflfrtf il^eh chu ëté 
^, rigbttlrettl«m«ntp^»is, ft^mitiiff^abkm^c' 

pôii'a^ec «wwcweurs &miittfs; Les pt^éé^mir 
^* qui foi4tvcî>iitcnoë^aiyrEGrîtow, oiif dté ^'éi^ 
>> bl«Rn;draé<k$ffspti«seffIei!nrperfbnne,ftp»tHn^ 
j^f^patertemcdlcs^d^' L^p p^beors ont tiré leur épéry' Vf. % 

CT* f^rf» Uararc^ jfoutfafftf lesptUHrefy (ST Its-m^ 
^' digâf&^crptfurtuet^'di^trdt ccfut, ^leurépér 
*^fe)rc€l€Urc(jEiiriCS^^leuf:ar^ fait hrifh Leurmé^ 

^ , nom ^ km mhmtnpmf'^évefhké èe tout Usftédtu 

" fomirmlts^afecmrm^Vb ôwm^ièé btSei^^ur^ H 
9^mêePéfipf^i)»9xmc^. ihonfétêUifK^crfitatôm^eKf 

ia-« ptWft^cm. J^réàé^é:t > Seigneur^ (Uns votre pf .^^ 
^ytUeleMfimitgeaunésnt. Teit^afétélafindeceos 

yfDi9mte<mime\€sQé^tm. Mai^ cette £gîi{<!cfin 

'^fe d» fw (Kiei«uc« > èe ft«Pe otti^ïl remWecfiï'îfific 
^ttit eâ itfcemÂ»! À p«r1«y d'etlirréftiaiidfi} â'dir. I<t ch.)^ 

fer€ dmml^i^hgiiej^ , CT klt'feurhyt^ cmfme h bu 

Mmiie3(i^fmmnshfiguifp»itefr er' fiikenet l^ ^e* 

^y m9ftfmhlÈf». Di$0s à€iftu^' ourle cœut 4^<ith 

^pfem>itôttr'ag^ , ne erafgw^t p9ini j f(>ki -vêtm 

t •iDèeu , ^i- vient ycm venger » * €î" fiti^éf aiéX hwm* 

^mef^efifUâ^mépimfi'PiémvieftdvtPkUmême ^'€^ ii 
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47^ HISTOIRE ETE L'FGLIÎE, 
'-J^ f,V(m fiufvera. Des Cources d'eau jàrtiroiA de terre 
X. s. '* ^^ ^ ^^fi^* ^ »fs torrens couleront dans U jo- 
' yyUtude. La^ terre qui étobdefféchée ^fe char^eraeu 
Ctmfi, tyUn étang , Cr ceSe quithrùm de Jetf en £s fou- 
<^, y» taines. . Nom voioos Tefiet & raccompliflemcnc 
^^ » <ic ces prédictions. Cccte (blitudequi brûloic de 
■'^ fffôif, cctcc ville qui ^loit dcftiiu^e de tout fe- 
91 cours > dont les ennemis avoient pris plaifir »- 
», brifcr les portes à coups de haches & de mar* 
9»teanz , dont ils avoient hrûlë le (ànôuairc & 
»f prophaué Ic^tabernacle > que tous les paflàns 
»> avoient vendeng^ > que le (ài^Uer ûarage ft 
>* les autres bétes hirouches avoient ravagée > flcn* 
»>rit maintenant commfranlisparlaPQiiraiiccde 
•» Jef us Chnfl : £lle» éroit alors châtiée par la vo- 
t» lonté de- Dieu » qui prend un plus nrand (ôîn 
M d'elle, qu'un père ne prend de les enËuis. Car 
g^^ •> U Seigneur chatte celui qu'il aime > CT // Jrappet 
Reb. ** df vcTjf j , tous ceux qu'il refoit au nombre de fis 
^etfans. Après guc rEglifc a été châtia avec 
»• douceur, on loi commande. de~fè;réîolià^» de* 
»» âturir comn>eunli9> &Ddc r^jpandre (on odeur.: 
»#^Les fi>ttrces d^eau-font (orties oc terre dans le de- 
tyfctty êc c*eft dans ces Cources que nous avons 
9, été zégénéiez. La terre qôi ^toit dediéch^c > s'eft 
9t changée eh on étang , & celle-qui brûkut dr 
itfoifcn des fontaines. Les mains languiflàiite» 
>» ont été fortifiées! & h$ ouvrages qu'elles ont 
,»£iits , font des preuves de leur force. Les genoux 
,9 tremblans ont été fbucenus. Us marchent dans 
„ Its voies de Dieu & courent au troupeau du boor 
,»Pafteur. La. parole de Dieu guérit ceux qui ont 
f, été ébranlez par les menaces des Ticaos 9 & ks 
«ycoufole en leur di£ttit> vous qui avez lecœui 
,>ab;uu9 prenez cpurage-9 & ne cndgncs point. 
fl».Nolre nouveau Zorobabel 'aianc recoonanque 
•> cette terre qui p<N»la gloire de Dieu.» étoit de« 
f,TQUttè' ddcrte.» .(èxoic Jxettiràt repeuplée > ne- 

filVi- 
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PAR £USE^BE, Lir. X. 477 
»^'a point négligée dans & fcrvicade. Aîantap- Vm 
'«•paikfla colère du Pece £tcrnci par Tes prières 9 <^ 
-•» auxquelles vous avez jainc vos vœax & vos lai- ^ ^ 
«•^mes > Se aiatic imploré .le (èçours de celui qui ç^^ 
9» peut (cul rendre la vie aux morts » il a retiré cette ^r* 
9, Ëglife de (es ruines > l'a nettoiécdefes ordures> Utiiu 
^, & l'a tmbellie de divers ornemens> fuivant cette ^ 
»$ pajjole de r£crirure 5 Laglobre de cette nouvelle mai- chT*. 
9> Conféra f lus grande que ceBe de lafremiére. Il if en- 
.9, fermé un plus grand elpace que devant aune 
»9 muraille 9 qui (èrt comme de défènfè. U a enHii- 
99 te étendu un long vcftibule vers TOrient > par- 
99 oii les pkis éloignezdenotre Relegion y peuvent 
s».<Stre inviceZ) & qu'on ne (àuroit voir> fans Ce ibu« 
«> venir avec étonnement de l'horreur de la (blica- 
^9 de oii étoit autre&is réduit ce lieu» oii Ton a élc* 
t> vé un ouvrage fi merveilleux. Ou n'encre pas 
»» dans rEglilè auffi-tôtqu'onapalTé la première 
9, porte. 9 y a un grand vuide entre le veilibule êc 
9» VE^liCcf aux quatre cotez duquel font quatre ga- 
s.lenes foûtenuës pardes colohnr^& TelpacCsd'- 
. 9> entre les colonnes eu fermé de baluftres. Le mi- 
M > lieu dï diécouvert pour recevoir le Jour & la lu- 
»• miére^ C'elLen cét^ndroit où (ont les fons , oii 
9, ceux qui doivent çntrer dans TEglife , font lavez 
f> de leurs uches, & oû(è tiennent ceux ^ui ont 
»» be(bin de recevoir les premières in(lru6Uons de 
»» la foi. Quand on a padé cet efpace on s'avance 
••t vers l'£gh(e par cm autre veftibule , au bout du-> 
9> quel (ont trois portes de hcc , du côté d*Orient > 
» oont.celle du milieu eft beaucoup plus haute 8c 
.»» pluslarge que les deux autres > & embellie de la- 
» mc9 de cuivre cizelé.L^Evéque qui a ordonné de 
ntout cet ottvr;ige>afeit deux galeries aux deux cô- 
ntd de l'Eghic avec un nombre dé ve{libules,& au 
f'defTtts des galeries a difpofé des fenêtres, qui 
4» portent .un srand jour dans toute TEglife , & 
9rqtti foucorneesde beaux ouvrages delhenuife- 

,>ric 
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\f^ HISTOIRE Di£ f«'<;LI5€, 

^ ^^etifè > pour la ^ndce la plus magnifique -ou'il 
^- ''' oHiiétok- polèble. Il-tâ iuiitilc de parkr défit 
C4vyl. » longoetir'&de^ra largeur , de la-mervcillcufe fa- 
^ \. ri^cé de^ès «raemenSy de ùl hzxktcar prodigt^- 
litm. „(c^des«ëdr«5q4iiea (bùueoiieiicle<omhie k 
p^ ,r dont lt£crioiire woibieavoip paiken «e9 termes. 
•03. ^yVéus fuites fotffftr vos-^^hres^ Seiffteur ^ les cèdres 
tr^dt^lt^ftfuevwf^veic fii4»l#:^«Qu*€ft-il befeiofle 
9t parier BOB-plust du dcâèiodêreuvrage , del'ad- 
nmiffable^i(po(îcioadesparcies ^ai |e €anipoièaC9 
>t fuU^ue l'idée que l'oivco conçoit « >en ic segac- 
9T«danc , Curpaik tout ce que 1*od en • povreic dire? 
, f Lor(<jue ce grand ^iâce* fut afkevé, i'Eveqse^ 
yrfiÙFe des^haires hautes, pour ceux i^ui pséfident , 
^ySciics bancs pour le peuple. Ilpiafal'Aiitel<ai 
*r milieu ,^'€11 fernia l'enceinte avec une forcbelic 
»> memiirerk > afin que le peuple n'en pût appro- 
>^er. Il eut loin même du pav^ , ^ . le fit êûr 
»rd*Hn marbre trav^Ué avec une ^efle .aiti:w6l-' 
» letifi;. l\ fie enfuice bâtir deux maifons fort am^ 
^» pies aux deux côcezde TEgliiè y £c joiguant has 
>i-deuX' portes du milieu > en fimeur de ceux aà 
»ont be(bin d'être lavez- dans l'eau , & puritez 
» par 1- £(prit faint > fi bienque 4iette pr^âioneft 
^;» v^riublement ^MOomplie > I^j^tde crttemsi' 
' jtfin/èra glus fronde ^ue ceSe de uipremére. Soo 
y, roaîfre'& Gm payeur étant mort pour la raché* 
>9 ter ,-& aianc revêtu de i'immortalité<£c de lagloi* 
t»jre, le corps feible Se paâible^'il avoit piis 
»rpour fi)n fallut 5 il faloît <|ii*eUe joiiîtde la même 
,i;grace.U eft vrai quelle foupire incejQamoientfp 
M rës une gloire plus écTacante ».qa*-elle poâ^dcia 
>f avec les Anges , ^rfiaue les co^ auKint éai le- 
,» tirez de la corruption Ju ftombcau i mm, cepmt 
»» dant ) elle efl parée ici basdeces orneoMns qé 
>« firappqnt les (eus > «comme uniiss fcloD la pamle 
Il du Prdpliete. VoHHttcommciitiUaudéciitjefé' 

»nic 
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^XQ&ich ixjohe viMipciale^ , . & parade ki xwàxo»- JLMtn 
^ , ne y^^fiUXMiiœeACvii l^xiio£i£.Â)CQ ceodroaii Sci- *^* 

,9*^Knt\€^fio>UefO€€-dansJe^ffgimr% V^mmamepoM 
^tif ravie. dUiléi^r^^fMiéiHfitiOH iDieu^^fçrct^UnC^trç' ^^^' 
^r'i^àmiiMdesyHemeMs-dféifitlut yiT^'ilwCafttm -des!^ * 
r- » t^omemfnâtde, la ItÉJii€4iC9tmnc44n éj^iix. ,quiuk la comon- jf. * 
-è9me:/m'Iaftètr,>d^-6omm&me'éjf<utfafarée deimtttfesch. fit 
^•jf fmrmes, .cif tÊmmâia4eim<fmt^gtrw9en kfimence, 
, :^fi€^. senm€m:jaràn\fiitfê^gêr< ee^my . aflmtét 
^^iiOmftU& t s g i m r JJiéeu^wkgtiminfijiifiéee'jéf -fieurSr 
t^^/aimaii^miXjfmstdeJoiiies des mettons. JEcoucoos * 
*^im«iuarffnBfic?^Mqi]tlk loSMÛcNrcluic^poiul ht(us 

..» ^>€mi^^iteç^fmn^»ousmefertKponitcotifênd^ ^ 

.nfmi^fpifûittt ,/ ihtentousrefierapliiSide^et^-bQnte, 
.^^fMFcc^ttHmsiHtkUenK^la cmfi^n de^otre jeunef^^ 
,9i'^ youspadrejcdejimvenmiie PupprohreÀe vofre>c«- 
. «y VïÇri ,Qar cHuiiquhvous-a. créée vous déminera iije 
V 9 ^TMtstaiîëLmdamée^fmtr un feu de • tems , 0': pottr*un 

^nmomtÊit , . tr ferons taffentkerai-fua-ame grdnde mije- 
, 9 fricùnde. rModéaimémM tvifi^edevws.pourMHtuO' 
< »frment > sdân^ '. tems % àtma çiltre ,• mais - je vousioi re^ 
. ti-mdée er^ttatfec^nccompaffiemqutnejimrajamajs^ 
.jL^ditieSe^BcaKi^ui vonSiaiiaciiéf^e. ^Bi^eilleX' 
.»,vaui9 ; réiedOsK^m/ms ^jèe)ÊeK-'Vous lérufklem^iayèz. 
^^$ bâ tUiJa maimdu; SmQnem le ctt^rre 11^ /^ cdtre >: ^i 
. t^iÊMiçlni^cMcdkexd^^jpËfif^^ fond ,\ <T 

i mt^ui etnivg:ifrisjfêf^"aladie, :DeJiMs4etenfamqu*iSe 
, »^a emmkex il ne s'tmtrûuve aucmuqui taJôùtùrme y ^ 

'm mdde eeux^weSe amomrisjteMtijfrtadlamtginftmr la 

^n^fifoufir. f^ustftnbimxKfius^dténmér. lekmeUrai «J- 5« 
,9»idanila>mdin decaixiquit-pousont-^uttuliée. -^^^^-^j^a 

syyoHS ^if^tK-^»»tfs^ > nvêtesc^vtus.dcifêtre fonce ,.|w- 
'"tiriK'^wis de» vàtsmens de yâire^gloire^Sùrtes^ la fou - 

• j [iért ^ikvex'^iMHS , aff^K-yous , r^mfex l^ chaînes Je 
K^i yétre* tou, - LtweK^os^^ux y^* ^n^deKiouuau-doHr 
.éiidgyms^mae une -gréndt^LaffmfitdeinmdtMtnt 

i>fe 
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4«o HISTOIRE DE fE'GLISE, 
Vém •yferenère d vous. le furtPénr moi-même die le Sc&- 
^ ». gncur > que tom ceux-ci feront comme un habiUetneut 
^ *• HfrécieuxàoHiyousfereKfeyètue , ^^ue')fous-^f€rec 
CmB. *if^^ commrMue éfoufetefi àefes ommens.f^s defrrtf, 
^\,yot fiktudes^ CT ySire tene fleitie de mines, fera 
tiàn. »t trof étroite four lafouk de ceuxfU s'y yteudratit éts- 
^thur^ O* ceux fMiyout déTforoient, feront cha0êctbm 
$9 devotts. Les enfaus ^ vous yt tuàr o ut affés voir* fié- 
ftftUtéy VOUS diront encore: kiieitoiiefuis^^ ^^ 
9> étroit , dmmesi-moi uuefkeefottr ypmtioèr demeterer* 
9yEt*vous direK envêtrecœur^fuim'^ongmdfé ces eufiuh 
9$ moimù étuis fiérUeyfUT if enpMossfeiMti mêiqutams 
tf été chaffée de mon fais CT éJoisd iimw ét tÉf êiv e ? fiai 
^anourri tous ces étions i Carfmsr nmfémsjnded' 
^abandonnées CT d'oà font-Us tousvemts } Voila les 
» Prophéties qu*I(àie a?oic fiâtes en nQtrm filvear , 
», & doat nous devions enfin voir raccompUflè- 
h ment. C'eft pourquoi votre Pafteur a cclev^ par 
» la permidton de Dieu , & par i'affiftancc toute 
»YiiibledeJefusChrift, cette Eglife oui a?oiiéé 
»> abatuë > qui étoit (culc 6c abandonnée « ir l'adi/* 
>» pofôe de la manière qui lui avoit été preicntcpar 
t» les oracles de Dieu. Cet ouvrage mérite fans 
»> doute > d'être admiré , quand on n'y regardcroit 
9> que ce qui parolt au dehors. Mais l'on con^dére 
9> ce qu*il reprefente , le Knouvellement imérieor 
», du temple fpirituel > c'eft un miracle , jqui eft ao 
•9 defTus de t<nit ce que l'on peut jamaic concevoir. 
,» Le fils de Dieu aiant voulu £ùre cet édifice a Ibo 
)» image , lui a donné une nature incorporelle & 
tf incorruptible > une fiibftance fpirituelle êc intel- 
f» ligeiite » ou il pût demeurer avec fou Père , com- 
Y^ u me il le promet par ces paroles : Je demeurerai > 
cii.i(r. t^O* je marcherai avec eux \je ferai iaor Dieu ^ CTils 
ft feront mon Peufle.Tclc^ Ixtat où Tame a été créée I 
»,au commencement, pour porter l'image de 
t9 l'Eaoux celede. Mais depuis que par Tenvieda 
Il Démon » elle «ft tombée dansle crime 9 ellea 

«été 



Digitized by CjOOQIC 



PAR EUSE'BE, LIV. X, 4«t 
niti abandonnée de Dku&dl deneai^ expo- i'^ 
»,/<{eilaTiolencedefèseniiemistquiraiantac€a- ^ 
«y^ttéeai^ec tomes lents mackinesf l'ont abato?»''' ^' 
9? &l*on^enfitveliefi>ûs{è$ probes rainée Après ^^^ 
»,fiiae>éhttce fl déploiable » icile a ^bleflëenoa ^ 
fKParnnianelierfann^niais pat un démon invi-x^cM. 
^^ble > qni fa percée avec les traits enflâmez d'à- 
^ ac malice ^Itrituelle « qui a br&lé par le feu des 
9 paflioDS 9 le temple dé bitu f qui étoît en elle » 
y^fta^prophané fbn iànâoatrewfnfin pont loi ôcer 
•«fiDOte^e^^ante de fidut, il{l*a aooibiée par le 
^poids^delaterretdoat if>l^<oByerce. Mais le 
m Velebeq«ittiè>de la infimedéiKcnce -quefim Pc* 
»f xè'9 a0o Ja'bdnté de la réfiaror lonqu'il a yA 
y» qu'eUe aroit été afièz f unie de Ses cdmes* 
9> Aiant choffî pour cet efict-desâintsEnipéseusa 
>yil a par leur moienpurffé le monde deTirans, 
»» JU atimiitte (àit'parolcce ë'icelkns hommes <}u'tl 
H ayoi»«OD£icrez à fi>ti ferwice par l'ondion fiante 
•• du Saoerdoee:^ i6c ks aianc cemplisdela force in- 
H vilidUedeibigkfpatv ila lavé par kurminiftére 
it leà taches qoeks^es aroient ccmtcaâées dans 
»> le commerce dàmén^. Aiantainfi rendu i vos 
^» confienc^ leiir Memiére pureté il les a confiées 
„ à TÔtre charicable Pafteur » dut aiaht une lamié« 
^x^ég/iki rardfi^ride ibazéletraYailk fans celle 
,f àékter eiiriVKHisl'iMificermriciiel» & y met de 
9jVQtrSc dc'4'iffgaitt & des pkrres f^éckdès 
9>pottr-.acccmipltr en vos perfonnes c^te £ûnte 
«^prophétie» Pmfwt d^oUe fiila»eKétéfilof^tems^'^* 

39fofir moi-même dans kur roMg toutes les Pierres pour 
n yous tehkiir , f!T yosfondèmensferom dejaphirs. Je 
iflMrAivos retuparsdeji^ y je fêtai vosportesde 
,^ pierres €iK^iées$ CttouÈeyfôtre enceinte fera depier» 
^, res chojpesJTom yo$ enf ans feront inlhruks du Seiffiew, 
i, ^ HsjoHirout d'une aoondance depaix. Vous 1er es^fim^ 
',9>détdmkjifiicff% imt^ferfXàeoKmt d^i'oppref- 
.' TçofcL X fm 
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4»t MISTOIHE DE WG'LlSlE.y 

^'^ y,fioH fiifif toffrébadn ieformak^ .&dt ia fià^ 

^' ^ „ tre EféyeaiamAniC'fepdé^cÉritEgbfe âsnrlA 

(2r ,%desiitiscùmnckpi:fxiûéKeiiiiiif»iUc>en'leslln 

Ziflw. „tifiàitc^k foi. IIa£nt de$^tatiittiai ^i «i ce est 

»> cétnpk 9 & ce toat $eax aui^odsil a*eu a pcc-r 

Mmirooei'oitfée» iLaiÀkdesaiitiesieroolonKs 

" ^i|iii iomksneoc lesqttÂe|^akmf idc^snttfdè* 

ittéal éicà mot» !Bf aapias. Hhsnia «kogé4^». 
»»tiKs àoz Jeiut cofeciE > 4c >ce'&itt ki>Cbt^c|iH 

$rficiéy >8c iqut V^rolchbnt ér«UxcMi«oiifa* 
«ice tks MTtb^im. Il <«ti'a«ckoifi â^ucreséom 
<»^les taches ont^é efic^ mot i'dte da Bà* 
.,, t^e , dcÀom la ibt eft iiftccmiefarie^feii- 
«>teBce€ -de'i^BoèifiQfetfOQ''^n f^tt^^dd^cb' 
itknnec ièoi ioÉtjieaiieix trëdifiosoi^nciitl; fi 
>iefi^ fisàé i^roaie» fottt locn>dfatK Jk iih 
i9miéccxxiiiiine des feaâttiM^ilrîwftiUilfc'doiK 
»»it a ojbié. le lewpte^eftif BéJtdri dpqqtftii gojii 
#«é I>ièo cii'«Atf«iié. iÎMiattàbxt^^iûtépmh 
iiéûc partout c^^UréMéièe l^vuiiuiéo^ <^ 
>^jferoi<:hrift ^t l^nftMe v'c^ t^ËTpfk'âlni 
i^dotla comnMttwyoe.' Le^Âldbi«dbAcftotf^ 
i>^btr^ de Wfoi^dobtldim^tafpcwé^ lai»e- 
f ) dcftiefc deladiaftéié^r k^^iènss <^iiii5^Éi« 
^^pdfemhédifioe;. LesrioiisAittlttrlIIftJciMtYër 
-> )»Ade thQsfcs^^aEmct ileJaiuéme ibrte^il fÂi* 
^^c AiBf ks Ap6ti»slbiMba^ tl^mrd^ 
Mdtren lbrBie4elaagoe«éem,)^MR fesinuKcs 
i^cliatre^tfclesbanis. Jefi» Ckrift léiMe lnMiO' 
i^mc dans i'Ei>éqfi& te Bant <ap«qwt tiu Éi st 
^ les premiets raogs apxtf» Jin^ f^ioB^ttioe «laoïia 
^) eft capable de ceccfOir ter Ams de An E^ik. 
;,Lci« confiences , dont les Angà ooft la^dc^ 
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?A* ZUSJSfBJLy liy. X. 4SJ 
;»ailtcIeftkçaPurdMPrfw> fi» Jcfiis Chriftqui ^'-J" 
»tcft le ffiUYÇWw ÇoDufc.éfiWt prçfent fç^oitlc *' 
»» Ôc^rifiçc (pirwçl fie PQP ôpglaRt 4c pos prières , ^' ^* 
»9 & le prefcoîe iPiejgi fpii Perc , rà4prapi le prc- - - 
»» micr , lui rendant 4jçs honneurs convenables à ^' 
»» ÙL grandeur , & le priant qu'il nous foit â tous £/|^, 
»f fatoable. TçUft l«iaûd temple que le Verbe 
»^ Etemel a bâti dans le monde fur le modèle de 
»»celuiqaieftau deAudu.moiÉde» àJEn que fbn 
'» père y reçût le culte qui lui eft du. Il n*y a point 
"d'homme ,.flkniE la langue fiuifie<iignement 
>» exprimer Texcelloice de ce modèle, la beauté 
>* <ie la jémùiem celeik > de la montagne de Siou» 
**dekVilledeI>ieQqai cft dans le ciel, od des 
>• chœurs innopEihsables d'Anges , 4c des pre^ 
»• miers nez d'entre les Chrèuens chantent les 
«Uon^B)^ 4e Içiir Sei^ur. En effet tœil n'a 
M point vu y Vweillc nu forint fv^enàu j (T le cœur 
y»:de Vhomme n* a jamais conçu ce que deu a fréfA" 
t» ré.À ceux fui tAimevt, Pui£)ue nops commen- 
>jtCoas à jouir de ces hiepâits > il faut que \ts 
M.AommeSf les femmes^ les encans jpjignenit 
>> Icuçs voix pour e;n rendre iàns cefle a Dieu des 
"ja^Upns de g^ices^ A Dieu , dis-je » qui nous p0r^ 
^ donne toutes .nos offres , & qi^i guérit toutes: nos 
**laMffiotrSf fti rschéte notre yie Me la fooft ; <T 
**^qui mus comon^e de.tn^éri^orde ^ de fface » qm^ 
*iretnfiit tous ntis 4tftrs*Par t4bçfidi(pce Je fes hiens^ 
»» // ne nous traite f4s jekn ms feckex, ,,er il neno^ 
n rend fat ce m^ .nos hut^. méritent. \^ut^ que 
•* le Zeviint f^ékiffié m Qmçh^ ^.^nufantil a mi-y 
*9,£né nosfeehe^ ienfim* Çawpc ^n père * de 
nia te^dreifi: À dêiacoiipps^Ôiq^ jmm^i; (csen&ns » 
*>aiii£ Je ^ei^^ra^eJafeodrQlle.&de.lacam- 
'fpa^apQi^nouç. Copfefya^tdwcijoûjqurslc 
t.ibttvcwrdeics gwps, l'awjçt, toujours 4cv?uit 
»>rcipri|, amiciPS'le 4c ^opt wftt çopi^>& le 
«»%irç9c4^ib^tttç«Op<^|<M;ces. tc^us-t&uspotti 
Xi le prier 
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.4S4 HISTOIRE DE L'EGLISE, 
^M » le prier avec toute rardear , dont noas {btnmec 

^ » capables! , qu'il nous confervc dans (à bergerie 
^' *•>,& qu'il nous Éiflc jouir dé la paix par ^efiis* 
CmR. »> C*^^ft nôtre SauTCur , p;^ qui^loirc lui foit 

^ ' „ rendue daMS toute rétemité. 



,tkif$* 



<:H A PITR E Y. 
X>>fijltiiftiom^d€s Bmfertwrs. 

pT fi croi devoir maintenant ji^pporter lesloàt 
^ J que les Empereurs Cpn(Untin & Licinios fi- 
^ rent^alor^W Ëiyeur .de notre RcligipA* 

Cofie de la Oni^kutm des Emfereurf OB^ioim 

.»» A lANT reconnu 11 Y arlong-tems , qnrb 

n t\ Religion doit être liore» & qu'il £iurlai(^ 

t*€ti au choix de chacun > de (èrvir Dieu en la 

•'manière qu'il lejqge à propos > nous :^Tons or- 

^ donné que tant les Chrétiens ^ueles autres poP 

**(ènt demeurer dans la Religion qu'Hs avoieot 

"une-ibis embrafii^e. Mais parce ^'il^toicÊu^ 

** mention de plufieurs-fcé^dans nôtre réfcritt 

-** quelques-uns fc font di^enfèz de robfenrcr. 

'*'C'eft pourquoi (tant heureufèment surirez à 

'*>lilan, 'jk y aiant recherché attc foin ce que 

]^ nous po^rrions faire pour le hfkn de nos Ç\x\txs^ 

^^nous avons trouvé qu'ilsu'y arien qui leur fut fi 

,;avantage;nx que de régler ce qui rcgjurde le culte 

^.deDitu» & de laiffer tant aux Chrétiens qu'aux 

^y autres» ia liberté 4c thotfir ^elle Refî^iofi qp'il 

M leur plaira, a&i que Dieu nous foit favorable > 

^> & à toji^s ceux qui vivent fous nôtre Empirç. 

^»:NousiiVQOS.doiic ojrdoimé que perfonne ne fàc 
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PAR EUS^BE, LIV. X. 4^5 
^^{iriv^deklibenéd'embiaircrhReUgionC^ l*'» 
9»xicone> mais que cbacim pue foivre celle qu'il ^' 
r^'xroiroit lui être la plus aYanta^ufi: 9 afin que ^ ^* 
»»Bieu nousfavorifè de &'pEoce%on. Au refté cmA 
n nous afous eu rai(bn de £ure cette ordonnance , ^ 
'»pour ôter toutes les fêdes» dont ilétoitparl^IirfjM 
»*dans nôtre première Lettre » pour retrancher 
»>ce qui (êmbloit contraire â nôtre douceur y U 
"noiurlaifler'une entiére^libené de l'exercice dé 
'^ la Religion Chrétienne à ceux qui croient en de- 
" voir faire profèffion. Jk: vous ai écrit ceci , afin 
'*que vous fâchiez que je ne defirepas que les 
'^ Chrétiens (oient inquiétez en aucune forte s fans 
''néanmoins que les autres fbient privez de la liï^ 
'^berté de pratiquer leurs cérémonie '^ccoutu^» 
''mées. Ce qui convient ila douceur de nôtre 
^^ régne ; fbus lequel nous voulons qu6 chacun 
^^choififlè telle Religion qu'il- loi plaira^ Ce que 
y^nous avons fait à defTein de ne nen diminuer d« 
y^cttlte de t>ieu. Mais nous ordonnons de plus en 
^faveur des Chrétiens > que les lieux ^.od ils 
^avoienc accoutumé de faire leurs afiemblée^',* 
»>^ leur Totem rendus fans argent^ foi t qu'ils aieiic 
9» été confifquez ^ aliénez > engagez , ou donnciB 
9^ a d'autres > & bien que par une lettre précéden* 
»» ce » nous vous euffions donné un ordre contrai^' 
»«re» Q^efi ceux qui ont aquisres lieux-là» oa 
'''qui en ont été gratifiez» ont quelque iuflice à» 
''nous demandera cet égard, qu'ils s'adreffent an 
** Gouverneur de la Province. Mais parce que les 
"Chrétiens pofTédoient encore quel<}ucs Jieuï en 
'^'commun , outre ceux , oii ils £y fuient leiïis 
^^afTemblées : Nous vous commandons cjcpteiîé* 
^ ment de les leur rcn d re , â U c ba igt. Q<fan mpl tis 
^queceux qui auront été concraints^e les retidrci 
y^^sen avoir touché le prix » pour tout féf ccircr 
M vers nous pour être dédommagez. Apportée 
ti^toote la diligeacepofCble pour mettre aex^cu- 
X5 9>tiOA 
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4^ HlsfÔiKt DE VtÔttSEy 
^'^ ^yûùûttttéàtêomitncei qui càhmbuëta noca* 
^ „ blemttit à latramjtiiUité ptiblii}tic. Nous cC- 

f> ferons obtenir de Ditn ptcct moien , la coud* 
cmjf. 9, nuacion dé (aproteâion 5c de fes fàteiars. Mais 
<^ »afiiiqtie perfomie n'i^ore cette loi, £dtes*]a 
Hdu» ,, publier en tous leslitiizoâ il fera néceâaîre. 

C^jnV (f «M^ outré CoffiHttHtfH pdr Uijttélk ler mêmes 

EfHpeféutf , ont accordé ait fiuh Chréttem la 

hhené dt fetetcke et kttt B^Ugiom. 

j, il Ani^in nôtre ttW-cher, Salot. Notv 

tm bonté a aecoùttutt^ d'Ordonner non 60- 

^'^lenWnt <Jue j^érfoiihe ne foit inquiété dans la 

'^polFefnOncfefbnbien, taés oûi^ronreftitoëà 

99 chacun , ce dont il aura été dépouillé. Ceft 

^, pourquoi nous tous ordonnons auffi-toc que 

iotii vMi. reçu Cette lettre de fiiire rendre aux 

*' Chrértem les biens qui leur ont apa^rtcnu dans 

9 1 dtaqut Ville , et oui ont été ufurpei par les Dé- 

fj cùrion^ > ou ^t d aiàtreS^ > (bit jardins , maifbds , 

' héritas, ou autres bitfhs. Ufêzencdâ.d'iflK 

tefle mlijÉ^nce qoie nous pmflîons réeOnnoieft 

** ateç cOtobien àt fOie , toc^ txétnvit w» ùtiîû. 

i$ A Dieu , nôtre ttes^chcfr AnuUn. 

Cofie tune lAinfW tàtfuetk QuftaMiH miùmte fie 

ksS^êjuef s*afjhféUntàB^edanîUHOmcSi9 

fmr y éUtblit té fah de tigtifi. 

'\yt^ ôKStAHftK AugufteiMiltladcÉfé- 
' »f^^ que de l^ome» &itMarc. Aiânt appns 
>f de plufieur^ relations qui in*ont été entoiées 
»>pàtAnulin Gouverneur d' Afrique, que Céd- 
' 9» lien ÈvéqUè de Cartage td accufê dé plufiems 
ytchofti par les Collègues» }'ai été touché d'une 
i> douleur tres-(ènfîble de ce que ces Provinces 
«} qui par on ordre rpedal de U providence , (è /om 

tjvolou- 
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.»A» lusFBE, trv. x:. 4«r 

,) Tolootaû^aent foumifts à ma domûiation t Vé» 
,t ibai dÏTiffes r ^ ce que la plus grande partie du ^f 
9> peuple pivné lesué^anc parti > & de ce qoeles ^« ^« 
^Byéqvêt-ièénBS ne (ont poim d'accord entre ^ 
-9^ owu jf-*ai ittflé à' propos: qiie Céeilieii Tietine â ^' 
^ Rçmeavécdud des Evéqiies cyni Tai^ctt&iit y & £^-^^ 
»s Avec4ij:aitU)er» qo'il eftMfafaiiëcce £i^i»rables > 
-»«fiBi]a'ilp4iiiIe etrefimeoda^Tanc Tous&de- 
•> vaor iC^tice , Maceriie & Marin vos Coliques» 
^aarqnels j'ai donne or^ de fit rendre promtc- 
>,iiieocàiLoaiepoar€ë€eli«c. Or afin que voi;^ 
9^ pittfHesE.rous infecmcff ciaâienieac dcl'affiôre > 
yy.^ ai Êit ddlitrer à ▼orColkgaes une copie dc$* 
^ mémoiirès >. qû'Anobo m*av4>it envoies, fixa- 
9i minez memreœetitdequdleniaBi^recetteco»- 
99 rcftatton doit être terminée ièlcm la^oftice) 
>, puisque vons n'i^orez pas > que f ai on ^ grand 
»re%ei^ pom: T^life iinnte & Catholique , que 
>9 )& ne puis fouffirir que vous laiffics au milieu 
:>9 d'elle aucun, fia^ée ^ffifrend. ]e prie Dieu 
i^y€f£ïik Yoos çonièivo dmanc plufieurvam^es^ 

lofueile ilordêmte une autre affimUéé êElfèfi^» 

' G N s TA N -r I iî Àuguffi à ChVcftc Èvê- j j^ . 
qufi 4e Sr^tuft. 1 Quel*iies*-uus s^êtant 

99 éloignez du (èntimeut del%gmè Catholique ^ 
.vM^&r4ftks3^^fEdlnHiBei n3^9e9êi% toMàw^fnk- 

}> her .qiKT^iiffbyM ^ido^wà dûa Gçiiks ^ & les 

f> deux partis qui comeftoiem c^iniâtrêmcnt en 
-;«'AâRid|b» > iroàftÉi:|l^]lc»mev % qtt'^tt-prei^no: 

ndtt'^i^êiqliede cette Vitte ^ en exàmkieroicleur 
. H^diffirênd) ^c^bnt&oherokdtle terminer. Mtis- 
iMparc»qiie^^et<^$^uni> (àasavonrlc^drletir 
-^f^opre'&lttt ) '^^ns^ garder le irdf^eâ qa'Hs^ 
^dnivéht.à laf«^/réf«(Sfit d'aqufcièerèlarèii. 
:^^yteiiee«q)u;a^^é'fieÂdii^ » ù^ftitxmkoi^'tï^ 
-- u X 4i »tt*a 
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48t HISTOIRE DE UrGItSE, 

^^ ««n'a âé rendaë que par un petit nombred'ET^ 

^ t» qaes avec grande prrapitation y Bc ùm qœ l*a£- 

^ ^'t» faire ait été mcarement examinée, & ccmti- 

Cm/H "'^^^'^ ^s leTchifmey m hea de Tivre daat 

^ ** l'union i ce qui donne on grandicandale à ccnz- 

XicM. **œéme^ qoi font euiemis de la Religion » j'ai 

'' crn devoir £dre ^i.£>rte qne cette conteflation » 

" qui n*apas dû écrerenonvellée depuis laicnc«o- 

"ce 9 fait enfin terminée. Aiant donc ordonné 

^ oue plufieurs Evéques s'aflemblent de dirers cor 

,,aroitS9 en la Ville d* Arles > afant le premier 

,,iout d'Août» i'ai crû auf& ?rous devoir maDdcc 

,, que TOUS preniez une voiture publique y qive La- 

9»tronien ColleâeurdeSicile» vous>donB6ra>& 

n que vous- vous reu£ez dans^ce tems-làr^n cotce 

9, Ville 9 avec deux Eccléfiaftiques du (ècond os- 

9, dre 9 tels que vous aurez agréable de choifir^ 

>»& trois valets qui vous fèrviront durant le chq- 

>»n)in 9 afin que for l'avis de rafTemblée > cette 

t» conteftation qui dureavec trop d'opiniâtreté 4c 

>9 de (caudale 9 puifleétre décidée 9 après que J'op 

»» aura entendu les raifbns des dea z partis. Je prie 

»9 Dieu qu'il vous confèxVe en lànté durant plu- 

•^fleurs ann^s. 



* CHAPITRE VI. 

"i/fféUrerdefChréiienr^ Obfk tme kttrtparlapA' 
UCatpafOmJûimedtêbkitêMxM^liptt. 

f> /^ oMSTANTiN AuguQc i CéoUenEvS' 
» ^^ que de Cartage. Aiant réiblu deoontti- 
>»buer ce qui ièran£eflaireàladépen(e desmi- 
^yniftres qui fervent la Rdi^on Chiétienne eu 
u Afrique , en Numidie 9 & dans les drus Maa- 
»9 ritanies ; f'ai mandé à Vefus perfeâiiSmeLo- 
«igoshéte d'Afrique» ^'il voui £U coafer fep 
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PAR EUSFBE, LIV. X, 4S9 
«j mille cmq jctfns /nines. Lorfque tous les aurez */** 
,»rcçûts vous les ferez diftribucr felon Veut ^^^ 
»»9u'^Oiii]s vous a envoie. Que fi après cela il 
•« vous manque encore quelque cfaofè , demandez- Conft» 
9, le a Héracfidas Procureur de mes terres > à qui Cr 
9» j'ai donné ordre & vive voix, de vous fournit ^'^* 
9^ tou( ce que vous pourriez defîrer. Mais parce- 




M point (ouStiv ce defordre. Ainfi fi vous remar- 
9, Guez que ces peribnues pex^vérenc dans leur 
sftQliCi nemanquezpasdelesdèfêrèrâpr^uses» 
«»afin cfu'ils les puniflcnt felon l'ordre que je wik 
sftn ai doinné je prie Dieu qu'il vous'conferve 
^ durant plofieturs années* 



C H A^P ITRE Vy. 

JPrMl^es accordez aux EccUftajifaués. Cofie delà 

lettre de Coi^antin ^Par laonteUe iî exemife Us 

EccUfiafiiques dei^finâms publiées 

^ A Anulin notre très-cher » Salut, Etant con- 
•9 x% ftant que le mépris delaJteligionaattiré 
91 un grand nombre de malheurs & de difgraces 
•»iiirrEmpire> & que le foin que l*on prend d'eb 
9% pratiquer les devoirs , le comble de profDéiité êc 
9» de bcuheur) >'ai réfolu de récompenfèr ceuk 
^ qui travaillent continuellement d eu &ire fleurir 
j, te cufte par h fainteté dt leur miniftére. C'eft- 
9» pourquoi je vcuot que tous ceux que l'on appclfe 
t. Clercs & qui fervent l'Eglifc dont Cédlicn eft 
„Pafteur dans retendue de la Province qui vouk 
^ eft confiée > (oient exemts de toutes les fbnât- 
tions publiques > afin qu'ils ne vaquent qù'aà 
X 5 culcè 
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4^0 HISTOIRE DE rFGLJSE, 

^'^ )> coite qu'ils doivent à Diea , fans en ^tre dtftonr- 
^ 9» nez par aucun empêchement. L'affiduité &c la 
^' *• }> ferveur > avec laquelle ils s'aquiteront de Icut 
Csm/?. p^minift^re, attirera de notables avantages fiir 
e? 91 l'Empire. A Dieu mon très-cher Anulin. 



Hcitu 



£ 



CH A P I TR£ VtlL 

0Mig§mod dt Licmùts % O" fn mrt* 

^\T oiLA t*abOBdancc de3 biens qui /ont ibrtîs 
, r y .de la paix que le Sauveur uous a rendue par 
fil gMce ^ ai rheurcoz état ou dtoi t TEglilè > lor^ 
i^ttc reovic da ddmon ennemi de touçe rcrta ne 

Imt fbuffirir nôtre profp^ricé* Les chatimens^dont 
es chmes des tirans avoient été punis > De purent 
tendre n^e Liciniits > fit- ic retenir diusics tefnti 
de la mod^acioo. Bien qu'il ne manquât rien a 
& fêlicit^ SS ^uepartageantavo: tlooftantin Pau- 
tociti^ fbujerame » il e&t l'honneur d'être fonjd]xé, 
& de tenir le jptemieT rang après lui , illùn» 
jnièux imiter les tirans» dontiiavoitv&Iainort 
funefte t que les l>ons Princes^ & exciter la co- 
lère du^hs douit des Empereurs > que de cooftr- 
ver ion amitié, ^^i^!^ «^itè d'une furieùfè ^oa- 
£e • il, déclara la giierre a ion bien-faiteiir > Glqs 
xe&éâèr les loix de la naturel de leur alliance» 
ni laUcIigton àc icsTcrmcns* Onne fauroicjï- 
aiaistîcfiicrdcplus granJcs marques d'amlnèqûf 
celles qucConltatnin kia^oit données , en Ilwy 
jiorant de fan alliance ; en lui accordant & foar 
ta mariage i en luicommuuiqijaniJafouvcraïuc 
.puiflincc qu'il avoir re^uL' Je fes anc^^ucs , êc en 
va. rtagean r a ¥ ec 1 y i Ib n trô ne . Cep endan t ce pcr- 
.£de au lira de rcconnohrc fts hictihU^ , ne lui 
rendit que de mauvais offices. Il lui tendit ch^sqae 
jour des pièges i il conjura comjc lui, afrecfcer- 

cha 
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lift fbutUsfcphtks pUi» d<lc«ftabiçsmoîett8 q vfc ^4» 

mm €ollkiM»keidtttici6ft dd^{|« > ^ 'fi^iàiit ^* ^ 

iimU2Mliil*tfWlfâftiiidtf>QMi4Mcm , i|.«(^érac4e ^^. 

B ^nkr ^ j«tf 'de' iléc^fiii lpifiégt$éùks efiti^ i 
ms. litfinio^ftkMH: donc tecotma ^oc lis roftt oe - 
éî^t^OtmiéiVlléfiffiistek vint i fine gatl:f#iCNi«tfto. 
1 nélft «ttclata^^ AiUiietM^âCétiftaimftv il la 
l^dara A DtèUffiiéme» t|r>p««i(^fittlttc!sC^4- 
ieti8 ^U é|âîêttit>i«hr4cm$rlf}s Ufi]» 4e feii obé^^ 
ânce ,4»^-i4«^Mt toi>eitii«iic jftmtisfiùt (fe tnal« 
JtK^iïfieSsstitmê ioat il nvoic lm»aiémext- 
ftimé ^ûÀeiicc j nthfhtiàxiUtaQt it ccne 
mpi^ctf, roiôs pftâatitlec^nicciioataiic^oiitie 
Dieuiftantiti '^tteNc<Nitèo > Dieft y il ciiaâk 
ien$4te (bft Pàkisr V le (ft piKra Jtt iecovM 4ks pris- 
es qu'ils £âfoiemttoli jp«ar li|r , 4^ pour ic refte 

iff^n. ' Herdc^fitêiiRiite'qcielesG^sdegueiie 
lut ref<l(ej:oie!)t de ôcfifiet^ttt datons , ièfciefit 
i»i(fe2 h<^ de^rtrttWe. Qirefb-il BécdEUœ de 
»âii€t dd.4ii^«ftke ^de ïixsspkk idr iTes IjDix ? 
Id^l^nÂt de :p«4rttfl( dit'îvpfvcsiceiizMiiioii- 
léfeiiditjm»pédcfaeb(d?alGfter kttirpfp<he5> ni 
ïtttt toueh^idëittuiiinitfllke; ^ti ofddniui iple 
[eut^ fefidi^fïdék lef ÀifirabfafV'&KM^t 
inferAin aveccftix eti priftn5 fteotidàakicEàa 
âémefiip^icei Que dirai-jt de la jfafdTciic^^ 
ut d*9ba«iries loix iespluîatideBaflKx, j8c letf^s 
àgemeM ^aiUics s fi>ir touehttst k^qèoÉHfiagié > 
>tf 1%s «eftMttH^DS i ft d^ÎM^odvre cidi^<reiipc 
to^i»es éauttgéjrt»s7 U iiifCSDcàxliveiSs 9hm^ de 
irerdbl'àri^titde fesfli^etk v tScoofaiedc^xafiter 
lk4a ffKy;emdtiIdès|;e^dtf la osuHpagnew iiarladi- 
le desinnocensquUttsdfaSwtE^ i)^:]||0iiiînes^e 
ioalité qu'i>a mis eaprifon pour (àcrifier leurs 

*:.:.:> x^ fcin- 
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. Mt2. HISrOIREDEfE'GUSE, 
'^ ^^ femmes i J'incoiititicuce it ccEUdûs^ âéb^nr 
^ -^'^ chez i Des femmes marines & des jeunes filr 
.' Ie4|a*il aTÎolées, bien qu'il iiic dans une ex- 
' ^* u^me TieiUede ? Qnel^ énoi mes ^bc ibienc 
C#i^. ices premiers crimes ûs peufent paroîue lé- 
€r eers s'ils font comparez à ceux qu'il a commit 
**^ oepms. U eft tnoité à c^ cxcez Je iurearqi» 
J'attWfver les Efêms qu'il ûvoit Ijû ^trc coQa;ai- 
tes 9 comoM étant ièr?ite«irs de Dieu.. 11 nç les at- 
taqua pas toutefois ovverietne^ parce qa'ilétoir 
«n peu leteottpar rappréli«iiioo4è la f^iflanoe de 
Conflanttn , mais feaxtcmciit & en & déGoGau m 
ttahifbn des plus gens de bien par leMinîftérede 
•iès Officiers. Le genre die mort qu'il leur procura 
;à AmaSét^Sc aux autres Villes dePont,eft un gense 
. dcunort nouTeaû & iaoU< Ufit 4émb]ir qud^a^ 

- £gli(ès & enfit ferma: d'autres., de fbi;^ m? pea- 
Ibnne ne pouvoir plus y aller faiie fes psie&esw D 

• en uibir amfi dans fa penfôe que lui donnoic la cen- 
!«MfIànce qu'il avoitide (es crimes « quece u'eftoit 
7pas pour kl qtie l'on fetfoit ces prières , mais pour 
•Cotiftàntin. Les^GoovemeursdoKPlovilicespsour 
gagner iès bonnes gra^ïescondamnoienit les £vi- 

- ^ues mx mêmes (ùp^icrs que les P^s ^érzts de 
•toue les hommes^ Ils en écarleKllilel|t:quelq^c^ 
T uns , & jectoient leurs membresrdans Ja mer pour 
.lèrrtr dc{ pâtture aux peiflbas. Les fecvitfursde 
iibien fureaif abris irf>Ugezd'abandonner leurs mai- 
' ions di it cheither: leur fureté dans les plus afreu- 
^ Ics'Ièltfodes , . fur. la cime des plus hautes monta- 
? mies >& an milieu Jes plus epaifles forets. Ces 

' r déteftafaies deffeins ataot réufli aujdran > il émt 
r prce d^odcicer lune f>erfifcution gé»éjaic fpiitie 
J'E^fe.) & il l'auroit fans doute Jitméc fi Dieu 
^ n*tm' amené contre lui Confbmpn $ ^ ne l'eat 
-'Êitlpârokre comme unaffarefàlutaire^ûrdidÉ- 
' fer forage qui nous miâucDtt» 
^■'''.' -•.-.■ ^;.: ;. . ■ • 

- i ^ . ' ' < CHAP^ 
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PAR EaSE'BE,, tIV. X. 49^ 

■ >' • • • .. . ■■ f*^ 

, CHABïTR,E IX. ,; ji* 

VTâoire de Çon/^tmin. o^mMgts jpt^U a froatm ^^i^ 
4 tEmfkt. J^ 

S .A vi^ire 5s (on triomphe furent. le prix t 
. 4oht le dçl ri^cûinpen& U piété. Il vit Co^ 
ik% piex le tiran abatu âùtec.ics amis parla maia 
tooce;-paifrantc4eOiiea. Ne pouvant plus (ouffm 
Texccz de &s extravagances » il fit un iode mâaa^ 

tedeladémence&<kUîuftice, & fe réfblùcde 
éliyrerlesfoiblesderopprelCon» fU. de conlèt- 
Ter on grand nonîbre d'uinocens » en faifant pé* 
xiruapetit nombre de coupables. 11 n'avoir uflS 
;iuparayant qi|€ de'& doaceor» & avoit eu pitié 
d'un homme qui ne le méritoit pais. 'Car cette 
douceur 5c cette pieté ne lèrvirent de rien i retirçt 
ce mifôrable de- Tes crimes* Au contraire ta rage 
dont il écoitanim^ contre Tes (bjets» cJToifTant^ 
|our en jour , il ne leur reftoit plus aucune efpé* 
xance. C'eft pourquoi Conftautm l'invincible d^ 
fenfo^r des gens de bien > jdSgnant la haine du v{. 
,<e à l'amour 4e la vertu > \ entreprit la guerre ave^ 
.Crirpe Céiàr (on fils ^ pour délivrer tous ceux qi)i 
gémilToieiit dans ropprc(&on. Ces deux Princes 
aiantinvoquélefecoursduFflsde Dieu > qui e(l 
Dieu lui-même, & Souverain des Empereur^, 
partagèrent enlèmble leurs troupes 9 enveloppè- 
rent leurs ennemis > & les défirent (ans peine. 
Ces hommes fi fiers qui neiefpiroicnc un peu au- , 
paravantquele(àng& le carnée» furent extex- 
minez en un moment > fans qu'ilreftat aucun (bu- 
venit de leur nom. Leurs images mêmes &les 
autres inonumens de leur vanité eurent part à leur 
ÎDÊimie. Liciniusl^jk le même chatimçnt) donc 
il avoit TÙ i*org^ëi^des auues cirans confondu. 
X 7 Mais 
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^* ''gc^r il les &i vit dans leur impi^ië, & tomba. 

?(>* '^* daiif le ]^TéàiÀcc4 àt Ss Itëieàt ^iflfrablement 

\?'^' péris. Conftantin aiant remporté cette cél^re 

^. ▼iâotrèâvecCri^Céâf foo fit<« fidèle 4àil&isi» 

C2r teiK dcfes vertus > rtmk rOnent fous foa obéï(^ 

iîcMi. iànce, £c réunit en un même corps ces parcie^e 

fEmpirc, qui aVoicnt iétéfih^^çii. Les p^pl^ 

dëlivn^z de htcntime der6j[^ttffion f feà^ltedd. 

feils avôicrîtïï'long'tçriïs tfAfti, ne ^àgééiènt 

jpla$ %•! donner dâ'mM^s çtfWiaù^s âeièé 

Jbie- La triftcflfe ne'pajrdMbîtfHoJffitf fètti»^^ 

g s. Oun^mendi^it^Ms.^l'tstfntê^deJeurtk^ 
c. On tAn ententfoirguedcs canMùes» pal 
htqtitls ils'xkndùitntpàtçi deteuédéHYranceâ 
pieti , à fEmonereur » £l (^<enfans. Ils atoiem 
oublia toute kutf nfif&epaffcfej&Fmipiéréattc 
Jàiiaeriellsaroicntété'ffcrf<àit;«c, 6e fèttiflbieQt 
â^r&ttc^^ da^fmi^te des 

^enVà Wnir. On pnbiiott par totales tftftsdo 
Vaiflqiietit; ^}es lent qui i)l*étôiekît|asm<K^ 
'preuves de fa pîété que de fima^^nifi^ehce. La 
domination des Tinps aiant été détruite âc la Gâ- 
te 'f Conftantin Se fès enfàns jo6irei|t lans envie de 
l'autorité légi'timç , '& dom^étettt par toute h 
fuite de kuir^ aâjohs^des tém^igm(|^-éclatafi$ de 
teur jiiété :çii vers Dieu , 5(ti11$^ itcdmioiflbi^ 
"pour rijriiûue auteur deleur ptrijpérité ,kity» 
*^andeér. 
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Book I. 

Chapter I. The Plan ofthe Work. 

1 It is my purpose to write an account ofthe successions 
ofthe holy apostles, as weU as ofthe times which hâve 
elapsed from the days of our Saviour to our own; and to 
relate the many important events which are said to hâve 
occurred in the history ofthe Church; and to mention 
those who hâve governed and presided over the Church 
in the most prominent parishes, and those who in each 
génération hâve proclaimed the divine word either orally 
or in writing. 

2 It is my purpose also to give the names and number and 
times of those who through love of innovation hâve run 
into the greatest errors, and, proclaiming themselves 
discoverers of knowledge falsely so-called- hâve like 
fierce wolves unmercifully devastated the flock of Christ. 

3 It is my intention, moreover, to recount the misfortunes 
which immediately came upon the whole Jewish nation 
in conséquence of their plots against our Saviour, and to 
record the ways and the times in which the divine word 
has been attacked by the Gentiles, and to describe the 
character of those who at varions periods hâve contended 
for it in the face of blood and of tortures, as well as the 
confessions which hâve been made in our own days, and 
fmally the gracions and kindly succor which our Saviour 
has afforded them ail. Since I propose to write of ail 
thèse things I shall commence my work with the 
beginning ofthe dispensation- of our Saviour and Lord 
Jésus Christ.- 



4 But at the outset I must crave for my work the 
indulgence of the wise,- for I confess that it is beyond my 
power to produce a perfect and complète history, and 
since I am the first to enter upon the subject, I am 
attempting to traverse as it were a lonely and untrodden 
path.- 1 pray that I may hâve God as my guide and the 
power of the Lord as my aid, since I am unable to fmd 
even the bare footsteps of those who hâve traveled the 
way before me, except in brief fragments, in which some 
in one way, others in another, hâve transmitted to us 
particular accounts of the times in which they lived. 
From afar they raise their voices like torches, and they 
cry out, as from some lofty and conspicuous watch- 
tower, admonishing us where to walk and how to direct 
the course of our work steadily and safely . 

5 Having gathered therefore from the matters mentioned 
hère and there by them whatever we consider important 
for the présent work, and having plucked like flowers 
from a meadow the appropriate passages from ancient 
writers,- we shall endeavor to embody the whole in an 
historical narrative, content if we préserve the memory of 
the successions of the apostles of our Saviour; if not 
indeed of ail, yet of the most renowned of them in those 
churches which are the most noted, and which even to 
the présent time are held in honor. 

6 This work seems to me of especial importance because 
I know of no ecclesiastical writer who has devoted 
himself to this subject; and I hope that it will appear most 
useful to those who are fond of historical research. 

7 I hâve already given an epitome of thèse things in the 
Chronological Canons- which I hâve composed, but 



notwithstanding that, I hâve undertaken in the présent 
work to Write as full an account of them as I am able. 



8 My work will begin, as I hâve said, with the 
dispensation- of the Saviour Christ,-which is loftier and 
greater than human conception, 

9 -and with a discussion of his divinity- ; for it is 
necessary, inasmuch as we dérive even our name from 
Christ, for one who proposes to write a history of the 
Church to begin with the very origin of Christ's 
dispensation, a dispensation more divine than many 
think. 

Chapter IL Summary View ofthe Pre-Existence 
and Divinity ofOur Saviour and Lord Jésus 
Christ. 

1 Since in Christ there is a twofold nature, and the one-in 
so far as he is thought of as God-resembles the head of 
the body, while the other may be compared with the feet,- 
in so far as he, for the sake of our salvation, put on 
human nature with the same passions as our own,-the 
folio wing work will be complète only if we begin with 
the chief and lordliest events of ail his history. In this 
way will the antiquity and divinity of Christianity be 
shown to those who suppose it of récent and foreign 
origin,— and imagine that it appeared only yesterday— 

2 No language is sufficient to express the origin and the 
worth, the being and the nature of Christ. Wherefore also 
the divine Spirit says in the prophecies, "Who shall 
déclare his génération?"— For none knoweth the Father 



except the Son, neither can any one know the Son 
adequately except the Father alone who hath begotten 
him 
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3 For alone who beside the Father could clearly 
understand the Light which was before the world, the 
inteUectual and essential Wisdom which existed before 
the âges, the Hving Word which was in the beginning 
with the Father and which was God, the first and only 
begotten of God which was before every créature and 
création visible and invisible, the commander- in-chief of 
the rational and immortal host of heaven, the messenger 
of the great counsel, the executor of the Father' s 
unspoken will, the creator, with the Father, of ail things, 
the second cause of the universe after the Father, the true 
and only-begotten Son of God, the Lord and God and 
King of ail created things, the one who has received 
dominion and power, with divinity itself, and with might 
and honor from the Father; as it is said in regard to him 
in the mystical passages of Scripture which speak of his 
divinity: "In the beginning was the Word, and the Word 
was with God, and the Word was God."— 

4 "Ail things were made by him; and without him was 
not anything made."— This, too, the great Moses teaches, 
when, as the most ancient of ail the prophets, he 
describes under the influence of the divine Spirit the 
création and arrangement of the universe. He déclares 
that the maker of the world and the creator of ail things 
yielded to Christ himself, and to none other than his own 
clearly divine and first-born Word, the making of inferior 
things, and communed with him respecting the création 
of man. 



5 "For," says he," God said, Let us make man in our 
image and in our likeness."— And another of the 
prophets confirms this, speaking of God in his hymns as 
folio ws: "He spake and they were made; he commanded 
and they were created."— He hère introduces the Father 
and Maker as Ruler of ail, commanding with a kingly 
nod, and second to him the divine Word, none other than 
the one who is proclaimed by us, as carrying out 

6 the Father' s commands. Ail that are said to hâve 
excelled in righteousness and piety since the création of 
man, the great servant Moses and before him in the first 
place Abraham and his children, and as many righteous 
men and prophets as afterward appeared, hâve 
contemplated him with the pure eyes of the mind, and 
hâve recognized him and offered to him the worship 
which is due him as Son of God. 

7 But he, by no means neglectful of the révérence due to 
the Father, was appointed to teach the knowledge of the 
Father to them ail. For instance, the Lord God, it is said, 
appeared as a common man to Abraham while he was 
sitting at the oak of Mambre.— And he, immediately 
failing down, although he saw a man with his eyes, 
nevertheless worshiped him as God, and sacrificed to him 
as Lord, and confessed that he was not ignorant of his 
identity when he uttered the words, "Lord, the judge of 
ail the earth, wilt thou not exécute righteous 
judgment?"— 

8 For if it is unreasonable to suppose that the unbegotten 
and immutable essence of the almighty God was changed 
into the form of man or that it deceived the eyes of the 
beholders with the appearance of some created thing, and 



if it is unreasonable to suppose, on the other hand, that 
the Scripture should falsely invent such things, when the 
God and Lord who judgeth ail the earth and executeth 
judgment is seen in the form of a man, who else can be 
called, if it be not lawful to call him the first cause of ail 
things, than his only pre-existent Word?— Concerning 
whom it is said in the Psalms, "He sent his Word and 
healed them, and delivered them from their 
destructions."— 

9 Moses most clearly proclaims him second Lord after 
the Father, when he says, "The Lord rained upon Sodom 
and Gomorrah brimstone and fire from the Lord."— The 
divine Scripture also calls him God, when he appeared 
again to Jacob in the form of a man, and said to Jacob, 
"Thy name shall be called no more Jacob, but Israël shall 
be thy name, because thou hast prevailed with God."— 
Wherefore also Jacob called the name of that place 
"Vision of God,"— saying, "For I hâve seen God face to 
face, and my life is preserved."— 

10 Nor is it admissible to suppose that the theophanies 
recorded were appearances of subordinate angels and 
ministers of God, for whenever any of thèse appeared to 
men, the Scripture does not conceal the fact, but calls 
them by name not God nor Lord, but angels, as it is easy 
to prove by numberless testimonies. 

11 Joshua, also, the successor of Moses, calls him, as 
leader of the heavenly angels and archangels and of the 
supramundane powers, and as lieutenant of the Father,— 
entrusted with the second rank of sovereignty and rule 
over ail, "captain of the host of the Lords" although he 



saw him not otherwise than again in the form and 
appearance of a man. For it is written: 

12 "And it came to pass when Joshua was at Jéricho— 
that he looked and saw a man standing over against him 
with his sword drawn in his hand, and Joshua went unto 
him and said, Art thou for us or for our adversaries? And 
he said unto him, As captain of the host of the Lord am I 
now come. And Joshua fell on his face to the earth and 
said unto him, Lord, what dost thou command thy 
servant? and the captain of the Lord said unto Joshua, 
Loose thy shoe from off thy feet, for the place whereon 
thou standest is holy."— 

13 You will perceive also from the same words that this 
was no other than he who talked with Moses— For the 
Scripture says in the same words and with référence to 
the same one, "When the Lord saw that he drew near to 
see, the Lord called to him out of the bush and said, 
Moses, Moses. And he said, What is it? And he said, 
Draw not nigh hither; loose thy shoe from off thy feet, for 
the place whereon thou standest is holy ground. And he 
said unto him, I am the God of thy fathers, the God of 
Abraham, and the God of Isaac, and the God of Jacob. "— 

14 And that there is a certain substance which lived and 
subsisted— before the world, and which ministered unto 
the Father and God of the universe for the formation of 
ail created things, and which, is called the Word of God 
and Wisdom, we may learn, to quote otherproofs in 
addition to those already cited, from the mouth of 
Wisdom herself, who reveals most clearly through 
Solomon the following mysteries concerning herself: "I, 



Wisdom, hâve dwelt with prudence and knowledge, and I 
hâve invoked under standing. Through me kings reign, 
and princes ordain righteousness. 

15 Through me the great are magnified, and through me 
sovereigns rule the earth."— To which she adds: "The 
Lord created me in the beginning of his ways, for his 
Works; before the world he estabUshed me, in the 
beginning, before he made the earth, before he made the 
depths, before the mountains were settled, before ail hills 
he begat me. When he prepared the heavens I was présent 
with him, and when he established the fountains of the 
région under heaven— I was with him, disposing. 

161 was the one in whom he delighted; daily I rejoiced 
before him at ail times when he was rejoicing at having 
completed the world."— That the divine Word, therefore, 
pre-existed and appeared to some, if not to ail, has thus 
been briefly shown by us. 

17 But why the Gospel was not preached in ancient times 
to ail men and to ail nations, as it is now, will appear 
from the following considérations.— The life of the 
ancients was not of such a kind as to permit them to 
receive the all-wise and all-virtuous teaching 1 8 of 
Christ. 

1 8 For immédiate ly in the beginning, after his original 
life of blessedness, the first man despised the command 
of God, and fell into this mortal and perishable state, and 
exchanged his former divinely inspired luxury for this 
curse-laden earth. His descendants having filled our 
earth, showed themselves much worse, with the 



exception of one hère and there, and entered upon a 
certain brutal and insupportable mode of life. 

19 They thought neither of city nor state, neither of arts 
nor sciences. They were ignorant even of the name of 
laws and of justice, of virtue and of philosophy. As 
nomads, they passed their lives in déserts, like wild and 
fierce beasts, destroying, by an excess of voluntary 
wickedness, the natural reason of man, and the seeds of 
thought and of culture implanted in the human soûl. They 
gave themselves wholly over to ail kinds of profanity, 
now seducing one another, now slaying one another, now 
eating human flesh, and now daring to wage war with the 
Gods and to undertake those battles of the giants 
celebrated by ail; now planning to fortify earth against 
heaven, and in the madness of ungoverned pride to 
prépare an attack upon the very God of ail.— 

20 On account of thèse things, when they conducted 
themselves thus, the all-seeing God sent down upon them 
floods and conflagrations as upon a wild forest spread 
over the whole earth. He eut them down with continuons 
famines and plagues, with wars, and with thunderbolts 
from heaven, as if to check some terrible and obstinate 
disease of soûls with more severe punishments. 

21 Then, when the excess of wickedness had 
overwhelmed nearly ail the race, like a deep fit of 
drunkenness, beclouding and darkening the minds of 
men, the first-born and first-created wisdom of God, the 
pre-existent Word himself, induced by his exceeding love 
for man, appeared to his servants, now in the form of 
angels, and again to one and another of those ancients 
who enjoyed the favor of God, in his own person as the 



saving power of God, not otherwise, however, than in the 
shape of man, because it was impossible to appear in any 
other way. 

22 And as by them the seeds of piety were sown among a 
multitude of men and the whole nation, descended from 
the Hebrews, devoted themselves persistently to the 
worship of God, he imparted to them through the prophet 
Moses, as to multitudes still corrupted by their ancient 
practices, images and symbols of a certain mystic 
Sabbath and of circumcision, and éléments of other 
spiritual principles, but he did not grant them a complète 
knowledge of the mysteries themselves. 

23 But when their law became celebrated, and, like a 
sweet odor, was diffused among ail men, as a resuit of 
their influence the dispositions of the majority of the 
heathen were softened by the lawgivers and philosophers 
who arose on every side, and their wild and savage 
brutality was changed into mildness, so that they enjoyed 
deep peace, friendship, and social intercourse.— Then, 
fmally, at the time of the origin of the Roman Empire, 
there appeared again to ail men and nations throughout 
the world, who had been, as it were, previously assisted, 
and were now fitted to receive the knowledge of the 
Father, that same teacher of virtue, the minister of the 
Father in ail good things, the divine and heavenly Word 
of God, in a human body not at ail differing in substance 
from our own. He did and suffered the things which had 
been prophesied. For it had been foretold that one who 
was at the same time man and God should come and 
dwell in the world, should perform wonderful works, and 
should show himself a teacher to ail nations of the piety 
of the Father. The marvelous nature of his birth, and his 



new teaching, and his wonderful works had also been 
foretold; so likewise the manner of his death, his 
résurrection from the dead, and,finally, his divine 
ascension into heaven. 

24 For instance, Daniel the prophet, under the influence 
of the divine Spirit, seeing his kingdom at the end of 
time,— was inspired thus to describe the divine vision in 
language fitted to human compréhension: "For I beheld," 
he says, "until thrones were placed, and the Ancient of 
Days did sit, whose garment was white as snow and the 
hair of his head Hke pure wool; his throne was a flame of 
fire and his wheels burning fire. A river of fire flowed 
before him. Thousand thousands ministered unto him, 
and ten thousand times ten thousand stood beforehim. 

25 He appointed judgment, and the books were 
opened."— And again, "I saw," says he, "and behold, one 
Hke the Son of man came with the clouds of heaven, and 
he hastened unto the Ancient of Days and was brought 
into his présence, and there was given him the dominion 
and the glory and the kingdom; and ail peoples, tribes, 
and tongues serve him. His dominion is an everlasting 
dominion which shall not pass away, and his kingdom 
shall not be destroyed."— 

26 It is clear that thèse words can refer to no one else 
than to our Saviour, the God Word who was in the 
beginning with God, and who was called the Son of man 
because of his fmal appearance in the flesh. 

27 But since we hâve collected in separate books— as the 
sélections from the prophets which relate to our Saviour 



Jésus Christ, and hâve arranged in a more logical form 
those things which hâve been revealed concerning him, 
what has been said will suffice for the présent. 

Chapter III. The Name Jésus andAlso the 
Name Christ Were Known from the 
Beginning,and Were Honored by the Inspired 
Prophets. 

1 It is now the proper place to show that the very name 
Jésus and also the name Christ were honored by the 
ancient prophets beloved of God.— 

2 Moses was the first 2 to make known the name of 
Christ as a name especially august and glorious. When he 
deUvered types and symbols of heavenly things, and 
mysterious images, in accordance with the oracle which 
said to him, "Look that thou make ail things according to 
the pattern which was shown thee in the mount,"— he 
consecrated a man high priest of God, in so far as that 
was possible, and him he called Christ.— And thus to this 
dignity of the high priesthood, which in his opinion 
surpassed the most honorable position among men, he 
attached for the sake of honor and glory the name of 
Christ. 

3 He knew so well that in Christ was something divine. 
And the same one foreseeing, under the influence of the 
divine Spirit, the name Jésus, dignified it also with a 
certain distinguished privilège. For the name of Jésus, 
which had never been uttered among men before the time 
of Moses, he applied first and only to the one who he 
knew would receive after his death, again as a type and 



symbol, the suprême command. 

4His successor, therefore, who had not hitherto borne the 
name Jésus, but had been called by another name, 
Auses,— which had been given him by his parents, he 
now caUed Jésus, bestowing the name upon him as a gift 
of honor, far greater than any kingly diadem. For Jésus 
himself, the son of Nave, bore a resemblance to our 
Saviour in the fact that he alone, after Moses and after 
the completion of the symbohcal worship which had 
been transmitted by him, succeeded to the government of 
the true and pure reUgion. 

5 Thus Moses bestowed the name of our Saviour, Jésus 
Christ, as a mark of the highest honor, upon the two men 
who in his time surpassed ah the rest of the people in 
virtue and glory; namely, upon the high priest and upon 
his own successor in the government. 

6 And the prophets that came after also clearly foretold 
Christ by name, predicting at the same time the plots 
which the Jewish people would form against him, and the 
calling of the nations through him. Jeremiah, for 
instance, speaks as follows: "The Spirit before our face. 
Christ the Lord, was taken in their destructions; of whom 
we said, under his shadow we shall live among the 
nations."— And David, in perplexity, says, "Why did the 
nations rage and the people imagine vain things? The 
kings of the earth set themselves in array, and the rulers 
were gathered together against the Lord and against his 
Christ";— to which he adds, in the person of Christ 
himself, "The Lord said unto me, Thou art my Son, this 
day hâve I begotten thee. Ask of me, and I will give thee 
the nations for thine inheritance, and the uttermost parts 



of the earth for thy possession."— 



7 And not only those who were honored with the high 
priesthood, and who for the sake of the symbol were 
anointed with especially prepared oil, were adorned with 
the name of Christ among the Hebrews, but also the 
kings whom the prophets anointed under the influence of 
the divine Spirit, and thus constituted, as it were, typical 
Christs. For they also bore in their own persons types of 
the royal and sovereign power of the true and only 
Christ, the divine Word who ruleth over ail. 

8 And we hâve been told also that certain of the prophets 
themselves became, by the act of anointing. Christs in 
type, so that ail thèse hâve référence to the true Christ, 
the divinely inspired and heavenly Word, who is the only 
high priest of ail, and the only King of every créature, 
and the Father's only suprême prophet of prophets. 

9 And a proof of this is that no one of those who were of 
old symbolically anointed, whether priests, or kings, or 
prophets, possessed so great a power of inspired virtue as 
was exhibited by our Saviour and Lord Jésus, the true 
and only Christ. 

10 None of them at least, however superior in dignity and 
honor they may hâve been for many générations among 
their own people, ever gave to their followers the name 
of Christians from their own typical name of Christ. 
Neither was divine honor ever rendered to any one of 
them by their subjects; nor after their death was the 
disposition of their followers such that they were ready to 
die for the one whom they honored. And never did so 
great a commotion arise among ail the nations of the 



earth in respect to any one of that âge; for the mère 
symbol could not act with such power among them as the 
truth itself which was exhibited by our Saviour. 

1 1 He, although he received no symbols and types of 
high priesthood from any one, although he was not born 
of a race of priests, although he was not elevated to a 
kingdom by military guards, although he was not a 
prophet like those of old, although he obtained no honor 
nor pre-eminence among the Jews, nevertheless was 
adomed by the Father with ail, if not with the symbols, 
yet with the truth itself 

12 And therefore, although he did not possess like 
honors with those whom we hâve mentioned, he is called 
Christ more than ail of them. And as himself the true and 
only Christ of God, he has filled the whole earth with the 
truly august and sacred name of Christians, committing 
to his followers no longer types and images, but the 
uncovered virtues themselves, and a heavenly life in the 
very doctrines of truth. 

13 And he was not anointed with oil prepared from 
material substances, but, as befits divinity, with the 
divine Spirit himself, by participation in the unbegotten 
deity of the Father. And this is taught also again by 
Isaiah, who exclaims, as if in the person of Christ 
himself, "The Spirit of the Lord is upon me; therefore 
hath he anointed me. He hath sent me to preach the 
Gospel to the poor, to proclaim deliverance to captives, 
and recovery of sight to the blind."— 

14 And not only Isaiah, but also David addresses him, 
saying, "Thy throne, O God, is forever and ever. A 



scepter of equity is the scepter of thy kingdom. Thou hast 
loved righteousness and hast hated iniquity. Therefore 
God, thy God, hath anointed thee with the oil of gladness 
above thy fellows."— Hère the Scripture calls him God in 
the first verse, in the second it honors him with a royal 
scepter. 

1 5 Then a Httle farther on, after the divine and royal 
power, it represents him in the third place as having 
become Christ, being anointed not with oil made of 
material substances, but with the divine oil of gladness. It 
thus indicates his especial honor, far superior to and 
différent from that of those who, as types, were of old 
anointed in a more material way. 

16 And elsewhere the same writer speaks of him as 
follows: "The Lord said unto my Lord, Sit thou at my 
right hand until I make thine enemies thy footstool";— 
and, "Out of the womb, before the morning star, hâve I 
begotten thee. The Lord hath sworn and he will not 
repent. Thou art a priest forever after the order of 
Melchizedec."— 

17 But this Melchizedec is introduced in the Holy 
Scriptures as a priest of the most high God,— not 
consecrated by any anointing oil, especially prepared, 
and not even belonging by descent to the priesthood of 
the Jews. Wherefore after his order, but not after the 
order of the others, who received symbols and types, was 
our Saviour proclaimed, withan appeal to an oath. Christ 
and priest. 

18 History, therefore, does not relate that he was 



anointed corporeally by the Jews, nor that he belonged to 
the lineage of priests, but that he came into existence 
from God himself before the morning star, that is before 
the organization of the world, and that he obtained an 
immortal and undecaying priesthood for eternal âges. 

19 But it is a great and convincing proof of his 
incorporeal and divine unction that he alone of ail those 
who hâve ever existed is even to the présent day called 
Christ by ail men throughout the world, and is confessed 
and witnessed to under this name, and is commemorated 
both by Greeks and Barbarians and even to this day is 
honored as a King by his followers throughout the world, 
and is admired as more than a prophet, and is glorified as 
the true and only high priest of God.— And besides ail 
this, as the pre-existent Word of God, called into being 
before ail âges, he has received august honor from the 
Father, and is worshiped as God. 

20 But most wonderful of ail is the fact that we who hâve 
consecrated ourselves to him, honor him not only with 
our voices and with the sound of words, but also with 
complète élévation of soûl, so that we choose to give 
testimony unto him rather than to préserve our own lives. 

211 hâve of necessity prefaced my history with thèse 
matters in order that no one, judging from the date of his 
incarnation, may think that our Saviour and Lord Jésus, 
the Christ, has but recently come into being. 

Chapter IV. The Religion Proclaimed by Him 
to AU Nations Was Neither New Nor Strange. 



1 But that no one may suppose that his doctrine is new 
and strange, as if it were framed by a man of récent 
origin, differing in no respect from other men, let us now 
briefly consider this point also. 

2 It is admitted that when in récent times the appearance 
of our Saviour Jésus Christ had become known to ail men 
there immediately made its appearance a new nation; a 
nation confessedly not small, and not dwelling in some 
corner of the earth, but the most numerous and pious of 
ail nations,— indestructible and unconquerable, because 
it always receives assistance from God. This nation, thus 
suddenly appearing at the time appointed by the 
inscrutable counsel of God, is the one which has been 
honored by ail with the name of Christ. 

3 One of the prophets, when he saw beforehand with the 
eye of the Divine Spirit that which was to be, was so 
astonished at it that he cried out, "Who hath heard of 
such things, and who hath spoken thus? Hath the earth 
brought forth in one day, and hath a nation been born at 
once?"— And the same prophet gives a hint also of the 
name by which the nation was to be called, when he says, 
"Those that serve me shall be called by a new name, 
which shall be blessed upon the earth."— 

4 But although it is clear that we are new and that this 
new name of Christians has really but recently been 
known among ail nations, nevertheless our life and our 
conduct, with our doctrines of religion, hâve not been 
lately invented by us, but from the first création of man, 
so to speak, hâve been established by the natural 
understanding of divine ly favored men of old. That this is 
so we shall show in the folio wing way. 



5 That the Hebrew nation is not new, but is universally 
honored on account of its antiquity, is known to ail. The 
books and writings of this people contain accounts of 
ancient men, rare indeed and few in number, but 
nevertheless distinguished for piety and righteousness 
and every other virtue. Of thèse, some excellent men 
lived before the flood, others of the sons and descendants 
of Noah lived after it, among them Abraham, whom the 
Hebrews celebrate as their own founder and forefather. 

6 If any one should assert that ail those who hâve 
enjoyed the testimony of righteousness, from Abraham 
himself back to the first man, were Christians in fact if 
not in name, he would not go beyond the truth.— 

7 For that which the name indicates, that the Christian 
man, through the knowledge and the teaching of Christ, 
is distinguished for tempérance and righteousness, for 
patience in life and manly virtue, and for a profession of 
piety toward the one and only God over all-all that was 
zealously practiced by them not less than by us. 

8 They did not care about circumcision of the body, 
neither do we. They did not care about observing 
Sabbaths, nor do we. They did not avoid certain kinds of 
food, neither did they regard the other distinctions which 
Moses first delivered to their posterity to be observed as 
symbols; nor do Christians of the présent day do such 
things. But they also clearly knew the very Christ of God; 
for it has already been shown that he appeared unto 
Abraham, that he imparted révélations to Isaac, that he 
talked with Jacob, that he held converse with Moses and 
with the prophets that came after. 



9 Hence you will find those divinely favored men 
honored with the name of Christ, according to the 
passage which says of them, "Touch not my Christs, and 
do my prophets no harm."— 

10 So that it is clearly necessary to consider that reUgion, 
which has lately been preached to ail nations through the 
teaching of Christ, the first and most ancient of ail 
religions, and the one discovered by those divinely 
favored men in the âge of Abraham. 

11 If it is said that Abraham, a long time afterward, was 
given the command of circumcision, we reply that 
nevertheless before this it was declared that he had 
received the testimony of righteousness through faith; as 
the divine word says, "Abraham believed in God, and it 
was counted unto him for righteousness."— 

12 And indeed unto Abraham, who was thus before his 
circumcision a justified man, there was given by God, 
who revealed himself unto him (but this was Christ 
himself, the word of God), a prophecy in regard to those 
who in coming âges should be justified in the same way 
as he. The prophecy was in the following words: "And 
inthee shall ail the tribes of the earth be blessed."— And 
again, "He shall become a nation great and numerous; 
and in him shall ail the nations of the earth be blessed."— 

13 It is permissible to understand this as fulfilled in us. 
For he, having renounced the superstition of his fathers, 
and the former error of his life, and having confessed the 
one God over ail, and having worshiped him with deeds 
of virtue, and not with the service of the law which was 



afterward given by Moses, was justified by faith in 
Christ, the Word of God, who appeared unto him. To 
him, then, who was a man of this character, it was said 
that ail the tribes and ail the nations of the earth should 
be blessed in him. 

14 But that very religion of Abraham has reappeared at 
the présent time, practiced in deeds, more efficacious 
than words, by Christians alone throughout the world. 

1 5 What then should prevent the confession that we who 
are of Christ practice one and the same mode of life and 
hâve one and the same religion as those divinely favored 
men of old? Whence it is évident that the perfect religion 
committed to us by the teaching of Christ is not new and 
strange, but, if the truth must be spoken, it is the first and 
the true religion. This may suffice for this subject. 

Chapter V. The Time ofHis Appearance 
Among Men. 

1 And now, after this necessary introduction to our 
proposed history of the Church, we can enter, so to 
speak, upon our journey, beginning with the appearance 
of our Saviour in the flesh. And we invoke God, the 
Father of the Word, and him, of whom we hâve been 
speaking, Jésus Christ himself our Saviour and Lord, the 
heavenly Word of God, as our aid and fellow-laborer in 
the narration of the truth. 

2 It was in the forty-second year of the reign of 
Augustus— and the twenty-eighth after the subjugation of 
Egypt and the death of Antony and Cleopatra, with 



whom the dynasty of the Ptolemies in Egypt came to an 
end, that our Saviour and Lord Jésus Christ was born in 
Bethlehem of Judea, according to the prophecies which 
had been uttered concerning him.— His birth took place 
during the first census, while Cyrenius was governor of 
Syria.^ 



3 Flavius Josephus, the most celebrated of Hebrew 
historians, also mentions this census,— which was taken 
during Cyrenius' term of office. In the same connection 
he gives an account of the uprising of the Galileans, 
which took place at that time, of which also Luke, among 
our writers, has made mention in the Acts, in the 

folio wing words: "After this man rose up Judas of Galilée 
in the days of the taxing, and drew away a multitude— 
after him: he also perished; and ail, even as many as 
obeyed him, were dispersed."— 

4 The above-mentioned author, in the eighteenth book of 
his Antiquities, in agreement with thèse words, adds the 
folio wing, which we quote exactly: "Cyrenius, a member 
of the senate, one who had held other offices and had 1 
passed through them ail to the consulship, a man also of 
great dignity in other respects, came to Syria with a small 
retinue, being sent by Caesar to be a judge of the nation 
and to make an assessment of their property."— 

5 And after a little— he says: "But Judas,— a Gaulonite, 
from a city called Gamala, taking with him Sadduchus,— 
a Pharisee, urged the people to revolt, both of them 
saying that the taxation meant nothing else than 
downright slavery, and exhorting the nation to défend 
their liberty." 



6 And in the second book of his History of the Jewish 
War, he writes as follows concerning the same man: "At 
this time a certain Galilean, whose name was Judas, 
persuaded his countrymen to revolt, declaring that they 
were cowards if they submitted to pay tribute to the 
Romans, and if they endured, besides God, masters who 
were mortal."— Thèse things are recorded by Josephus. 

Chapter VI. About the Time of Christ, in 
Accordance with Prophecy, the Rulers Who 
Had Governed the Fewish Nation in Regular 
Succession from the Days ofAntiquity Came to 
an End, and Herod, the First Foreigner, 
Became King. 

1 When Herod,— the first ruler of foreign blood, became 
King, the prophecy of Moses received its fulfiUment, 
according to which there should "not be wanting a prince 
of Judah, nor a ruler from his loins, until he come for 
whom it is reserved."— The latter, he also shows, was to 
be the expectation of the nations.— 

2 This prédiction remained unfulfilled so long as it was 
permitted them to live under rulers from their own 
nation, that is, from the time of Moses to the reign of 
Augustus. Under the latter, Herod, the first foreigner, was 
given the Kingdom of the Jews by the Romans. As 
Josephus relates,— he was an Idumean— on his father's 
side and an Arabian on his mother's. But Africanus,— 
who was also no common writer, says that they who were 
more accurately informed about him report that he was a 
son of Antipater, and that the latter was the son of a 
certain Herod of Ascalon,— one of the so-called 



servants— of the temple of Apollo. 



3 This Antipater, having been taken a prisoner while a 
boy by Idumean robbers, lived with them, because his 
father, being a poor man, was unable to pay a ransom for 
him. Growing up in their practices he was afterward 
befriended by Hyrcanus,— the high priest of the Jews. A 
son of his was that Herod who Hved in the, times of our 



Saviour. 
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4 When the Kingdom of the Jews had devolved upon 
such a man the expectation of the nations was, according 
to prophecy, aheady at the door. For with him their 
princes and governors, who had ruled in regular 
succession from the time of Moses came to an end. 

5 Before their captivity and their transportation to 
Babylon they were ruled by Saul first and then by David, 
and before the kings leaders governed them who were 
called Judges, and who came after Moses and his 
successor Jésus. 

6 After their return from Babylon they continued to hâve 
without interruption an aristocratie form of government, 
with an oligarchy. For the priests had the direction of 
affairs until Pompey, the Roman gênerai, took Jérusalem 
by force, and defiled the holy places by entering the very 
innermost sanctuary of the temple.— Aristobulus,— who, 
by the right of ancient succession, had been up to that 
time both king and high priest, he sent with his children 
in chains to Rome; and gave to Hyrcanus, brother of 
Aristobulus, the high priesthood, while the whole nation 
of the Jews was made tributary to the Romans from that 



time.^ 

7 But Hyrcanus, who was the last of the regular Une of 
high priests, was, very soon afterward taken prisoner by 
the Parthians,— and Herod, the first foreigner, as I hâve 
already said, was made King of the Jewish nation by the 
Roman senate and by Augustus. 

8 Under him Christ appeared in bodily shape, and the 
expected Salvation of the nations and their caUing 
followed in accordance with prophecy.— From this time 
the princes and rulers of Judah, I mean of the Jewish 
nation, came to an end, and as a natural conséquence the 
order of the high priesthood, which from ancient times 
had proceeded regularly in closest succession from 
génération to génération, was immediately thrown into 
confusion,— 

9 Of thèse things Josephus is also a witness,— who 
shows that when Herod was made King by the Romans 
he no longer appointed the high priests from the ancient 
Une, but gave the honor to certain obscure persons. A 
course similar to that of Herod in the appointment of the 
priests was pursued by his son Archelaus,— and after him 
by the Romans, who took the government into their own 
hands.— 

10 The same writer shows— that Herod was the first that 
locked up the sacred garment of the high priest under his 
own seal and refused to permit the high priests to keep it 
for themselves. The same course was followed by 
Archelaus after him, and after Archelaus by the Romans. 



1 1 Thèse things hâve been recorded by us in order to 
show that another prophecy has been fulfilled in the 
appearance of our Saviour Jésus Christ. For the 
Scripture, in the book of Daniel,— having expressly 
mentioned a certain number of weeks until the coming of 
Christ, of which we hâve treated in other books,— most 
clearly prophesies, that after the completion of those 
weeks the unction among the Jews should totally perish. 
And this, it has been clearly shown, was fulfilled at the 
time of the birth of our Saviour Jésus Christ. This has 
been necessarily premised by us as a proof of the 
correctness of the time. 

Chapter VIL The Allège d Discrepancy in the 
Gospels in Regard to the Genealogy of Christ. 

1 Matthew and Luke in their gospels hâve given us the 
genealogy of Christ differently, and many suppose that 
they are at variance with one another. Since as a 
conséquence every believer, in ignorance of the truth, has 
been zealous to invent some explanation which shall 
harmonize the two passages, permit us to subjoin the 
account of the matter which has come down to us,— and 
which is given by Africanus, who was mentioned by us 
just above, in his epistle to Aristides,— where he 
discusses the harmony of the gospel généalogies. After 
refuting the opinions of others as forced and deceptive, 
he give the account which he had received from 
tradition— in thèse words: 

2 "For whereas the names of the générations were 
reckoned in Israël either according to nature or according 
to law; -according to nature by the succession of 



legitimate offspring, and according to law whenever 
another raised up a child to the name of a brother dying 
childless;— for because a clear hope of résurrection was 
not yet given they had a représentation of the future 
promise by a kind of mortal résurrection, in order that the 
name of the one deceased might be perpetuated;- 

3 whereas then some of those who are inserted in this 
genealogical table succeeded by natural descent, the son 
to the father, while others, though born of one father, 
were ascribed by name to another, mention was made of 
both of those who were progenitors in fact and of those 
who were so only in name. 

4 Thus neither of the gospels is in error, for one reckons 
by nature, the other by law. For the Une of descent from 
Solomon and that from Nathan^^ were so involved, the 
one with the other, by the raising up of children to the 
childless and by second marriages, that the same persons 
are justly considered to belong at one time to one, at 
another time to another; that is, at one time to the reputed 
fathers, at another to the actual fathers. So that both thèse 
accounts are strictly true and come down to Joseph with 
considérable intricacy indeed, yet quite accurately. 

5 But in order that what I hâve said may be made clear I 
shall explain the interchange of the générations. If we 
reckon the générations from David through Solomon, the 
third from the end is found to be Matthan, who begat 
Jacob the father of Joseph. But if, with Luke, we reckon 
them from Nathan the son of David, in like manner the 
third from the end is Melchi,^^ whose son Eli was the 
father of Joseph. For Joseph was the son of Eli,the son of 
Melchi. 



6 Joseph therefore being the object proposed to us, it 
must be shown how it is that each is recorded to be his 
father, both Jacob, who derived his descent from 
Solomon, and Eh, who derived his from Nathan; first 
how it is that thèse two, Jacob and EH, were brothers, and 
then how it is that their fathers, Matthan and Melchi, 
although of différent famihes, are declared to be 
grandfathers of Joseph. 

7 Matthan and Melchi having married in succession the 
same woman, begat children who were utérine brothers, 
for the law did not prohibit a widow, whether such by 
divorce or by the death of her husband, from marrying 
another. 

8 By Estha^^ then (for this was the woman's name 
according to tradition) Matthan, a descendant of 
Solomon, first begat Jacob. And when Matthan was dead, 
Melchi, who traced his descent back to Nathan, being of 
the same tribe^^ but of another family,^^ married her as 
before said, and begat a son Eli. 

9 Thus we shall fmd the two, Jacob and Eli, although 
belonging to différent familles, yet brethren by the same 
mother. Of thèse the one, Jacob, when his brother Eli had 
died childless, took the latter's wife and begat by her a 
son^^ Joseph, his own son by nature^^ and in 
accordance with reason. Wherefore also it is written: 
'Jacob begat Joseph. '^^ But according to law^^ he was 
the son of Eli, for Jacob, being the brother of the latter, 
raised up seed to him. 

10 Hence the genealogy traced through him will not be 



rendered void, which the evangelist Matthew in his 
enumeration gives thus: 'Jacob begat Joseph.' But Luke, 
on the other hand, says: ' Who was the son, as was 
supposed'^^ (for this he also adds), 'of Joseph, the son 
of EH, the son of Melchi'; for he could not more clearly 
express the génération according to law. And the 
expression 'he begat' he has omitted in his genealogical 
table up to the end, tracing the genealogy back to Adam 
the son of God. This interprétation is neither incapable of 
proof nor is it an idle conjecture.^^ 

1 1 For the relatives of our Lord according to the flesh, 
whether with the désire of boasting or simply wishing to 
State the fact, in either case truly, hâve banded down the 
folio wing account:^^ Some Idumean robbers,^^ having 
attacked Ascalon, a city of Palestine, carried away from a 
temple of Apollo which stood near the walls, in addition 
to other booty, Antipater, son of a certain temple slave 
named Herod. And since the priest^^ was not able to pay 
the ransom for his son, Antipater was brought up in the 
customs of the Idumeans, and afterward was befriended 
by Hyrcanus, the high priest of the Jews. 

12 And having, been sent by Hyrcanus on an embassy to 
Pompey, and having restored to him the kingdom which 
had been invaded by his brother Aristobulus, he had the 
good fortune to be named procurator of Palestine. ^^ But 
Antipater having been slain by those who were envions 
of his great good fortune^^ was succeeded by his son 
Herod, who was afterward, by a decree of the senate, 
made King of the Jews^^ under Antony and Augustus. 
His sons were Herod and the other tetrarchs.^^ Thèse 
accounts agrée also with those of the Greeks.^^ 



13 But as there had been kept in the archives^^ up to 
that time the généalogies of the Hebrews as well as of 
those who traced their lineage back to proselytes,^^ such 
as Achior^^ the Ammonite and Ruth the Moabitess, and 
to those who were mingled with the Israélites and came 
out of Egypt with them, Herod, inasmuch as the lineage 
of the Israélites contributed nothing to his advantage, and 
since he was goaded with the consciousness of his own 
ignoble extraction, burned ail the genealogical 
records,^^ thinking that he might appear of noble origin 
if no one else were able, from the public registers, to 
trace back his lineage to the patriarchs or prosélytes and 
to those mingled with them, who were called Georae.^^ 



14 A few of the careful, however, having obtained 
private records of their own, either by remembering the 
names or by getting them in some other way from the 
registers, pride themselves on preserving the memory of 
their noble extraction. Among thèse are those already 
mentioned, called Desposyni,^^ on account of their 
connection with the family of the Saviour. Coming from 
Nazara and Cochaba,^^ villages of Judea,^^ into other 
parts of the world, they drew the aforesaid genealogy 
from memory^^ and from the book of daily records^^ as 
faithfully aspossible. 

1 5 Whether then the case stand thus or not no one could 
fmd a clearer explanation, according to my own opinion 
and that of every candid person. And let this suffice us, 
for, although we can urge no testimony in its support, ^^ 
we hâve nothing. better or truer to offer. In any case the 
Gospel States the truth." And at the end of the same 
epistle he adds thèse words: "Matthan, who was 



descended from Solomon, begat Jacob. And when 
Matthan was dead, Melchi, who was descended from 
Nathan begat Eli by the same woman. Eli and Jacob were 
thus utérine brothers. Eli having died childless, Jacob 
raised up seed to him, begetting Joseph, his own son by 
nature, but by law the son of Eli. Thus Joseph was the 
son of both." 

17 Thus far Africanus. And the lineage of Joseph being 
thus traced, Mary also is virtually shown to be of the 
same tribe with him, since, according to the law of 
Moses, inter-marriages between différent tribes were not 
permitted.^^ For the command is to marry one of the 
same family^^ and lineage,^^ so that the inheritance 
may not pass from tribe to tribe. This may suffice hère. 



Chapter VIII. The Cruelty ofHerod Toward 
the Infants, and the Manner ofHis Death. 

1 When Christ was born, according to the prophecies, in 
Bethlehem of Judea, at the time indicated, Herod was not 
a little disturbed by the enquiry of the magi who came 
from the east, asking where he who was born King of the 
Jews was to be found,-for they had seen his star, and this 
was their reason for taking so long a journey; for they 
earnestly desired to worship the infant as God,^^ - for he 
imagined that his kingdom might be endangered; and he 
enquired therefore of the doctors of the law, who 
belonged to the Jewish nation, where they expected 
Christ to be born. When he learned that the prophecy of 
Micah^^ announced that Bethlehem was to be his 
birthplace he commanded, in a single edict, ail the maie 
infants in Bethlehem, and ail its borders, that were two 
years of âge or less, according to the time which he had 



accurately ascertained from the magi, to be slain, 
supposing that Jésus, as was indeed likely, would share 
the same fate as the others of his own âge. 

2 But the child anticipated the snare, being carried into 
Egypt by his parents, who had learned from an angel that 
appeared unto them what was about to happen. Thèse 
things are recorded by the Holy Scriptures in the 
Gospel.l^ 

3 It is worth while, in addition to this, to observe the 
reward which Herod received for his daring crime against 
Christ and those of the same âge. For immediately, 
without the least delay, the divine vengeance overtook 
him while he was still ahve, and gave him a foretaste of 
what he was to receive after death. 

4 It is not possible to relate hère how he tarnished the 
supposed felicity of his reign by successive calamities in 
his family, by the murder of wife and children, and others 
of his nearest relatives and dearest friends.^^ The 
account, which casts every other tragic drama into the 
shade, is detailed at length in the historiés of 
Josephus.^^ 5How, immediately after his crime against 
our Saviour and the other infants, the punishment sent by 
God drove him on to his death, we can best learn from 
the words of that historian who, in the seventeenth book 
of his Antiquities of the Jews, writes as follows 
concerning his end:^^ " 

6 But the disease of Herod grew more severe, God 
inflicting punishment for his crimes. For a slow fire 
burned in him which was not so apparent to those who 



touched him, but augmentée! his internai distress; for he 
had a terrible désire for food which it was not possible to 
resist. He was affected also with ulcération of the 
intestines, and with especially severe pains in the colon, 
while a watery and transparent humor settled about his 
feet. 

7 He suffered also from a similar trouble in his abdomen. 
Nay more, his privy member was putrefied and produced 
worms. He found also excessive difficulty in breathing, 
and it was particularly disagreeable because of the 
offensiveness of the odor and the rapidity of respiration. 

8 He had convulsions also in every limb, which gave him 
uncontrollable strength. It was said, indeed, by those who 
possessed the power of divination and wisdom to explain 
such events, that God had inflicted this punishment upon 
the King on account of his great impiety." 

9 The writer mentioned above recounts thèse things in 
the work referred to. And in the second book of his 
History he gives a similar account of the same Herod, 
which runs as follows:^^ "The disease then seized upon 
his whole body and distracted it by varions torments. For 
he had a slow fever, and the itching of the skin of his 
whole body was insupportable. He suffered also from 
continuons pains in his colon, and there were swellings 
on his feet like those of a person suffering from dropsy, 
while his abdomen was inflamed and his privy member 
so putrefied as to produce worms. Besides this he could 
breathe only in an upright posture, and then only with 
difficulty, and he had convulsions in ail his limbs, so that 
the diviners said that his diseases were a punishment. ^^ 



10 But he, although wrestling with such sufferings, 
nevertheless clung to life and hoped for safety, and 
devised methods of cure. For instance, crossing over 
Jordan he used the warm baths at Callirhoë,^^ which 
flow into the Lake Asphaltites,^^ but are themselves 
sweet enough to drink. 

1 1 His physicians hère thought that they could warm his 
whole body again by means of heated oil. But when they 
had let him down into a tub fiUed with oil, his eyes 
became weak and turned up like the eyes of a dead 
person. But when his attendants raised an outcry, he 
recovered at the noise; but fmally, despairing of a cure, 
he commanded about fifty drachms to be distributed 
among the soldiers, and great sums to be given to his 
gênerais 12 and friends. 

12 Then returning he came to Jéricho, where, being 
seized with melancholy, he planned to commit an 
impious deed, as if challenging death itself For, 
collecting from every town the most illustrions men of ail 
Judea, he commanded that they be shut up in the so- 
called hippodrome. 

13 And having summoned Salome,^^ his sister, and her 
husband, Alexander,^^ he said: 'I know that the Jews 
will rejoice at my death. But I may be lamented by others 
and hâve a splendid funeral if y ou are willing to perform 
my commands. When I shall expire surround thèse men, 
who are now under guard, as quickly as possible with 
soldiers, and slay them, in order that ail Judea and every 
house may weep for me even against their will.'"^^ 



14 And after a little Josephus says, "And again he was so 
tortured by want of food and by a convulsive cough that, 
overcome by his pains,he planned to anticipate his fate. 
Taking anapple he asked also for a knife, for he was 
accustomed to eut apples and eat them. Then looking 
round to see that there was no one to hinder, he raised his 
right hand as if to stab himself "^^ 

1 5 In addition to thèse things the same writer records that 
he slew another of his own sons^^ before his death, the 
third one slain by his command, and that immediately 
afterward he breathed his last, not without excessive 
pain. 

16 Such was the end of Herod, who suffered a just 
punishment for his slaughter of the children of 
Bethlehem,^^ which was the resuit of his plots against 
our Saviour. 

17 After this an angel appeared in a dream to Joseph in 
Egypt and commanded him to go to Judea with the child 
and its mother, revealing to him that those who had 
sought the life of the child were dead.^^ To this the 
evangelist adds, "But when he heard that Archelaus did 
reign in the room of his father Herod he was afraid to go 
thither; notwithstanding being warned of God in a dream 
he turned aside into the parts of Galilée. "^^ 

Chapter IX. The Times ofPilate. 

1 The historian already mentioned agrées with the 
evangelist in regard to the fact that Archelaus^^ 



succeeded to the government after Herod. He records the 
manner in which he received the kingdom of the Jews by 
the will of his father Herod and by the decree of Caesar 
Augustus, and how, after he had reigned ten years, he 
lost his kingdom, and his brothers PhiHp^^ and Herod 
the younger,^^ with Lysanias,^^ still ruled their own 
tetrarchies. The same writer, in the eighteenth book of his 
Antiquities,^^ says that about the twelfth year of the 
reign of Tiberius,^^ who had succeeded to the empire 
after Augustus had ruled fifty-seven years,^^ Pontius 
Pilate was entrusted with the government of Judea, and 
that he remained there ten full years, almost until the 
death of Tiberius. 

2 Accordingly the forgery of those who hâve recently 
given currency to acts against our Saviour^^ is clearly 
proved. For the very date given in them^^ shows the 
falsehood of their fabricators. 

3 For the things which they hâve dared to say concerning 
the passion of the Saviour are put into the fourth 
consulship of Tiberius, which occurred in the seventh 
year of his reign; at which time it is plain that Pilate was 
not yet ruling in Judea, if the testimony of Josephus is to 
be believed, who clearly shows in the above-mentioned 
work^^ that Pilate was made procurator of Judea by 
Tiberius in the twelfth year of his reign. 

Chapter X. The High Pries ts ofthe Jews Under 
Whom Christ Taught. 



1 It was in the fifteenth year ofthe reign of Tiberius,^^ 



according to the evangelist, and in the fourth year of the 
governorship of Pontius Pilate,^^ while Herod and 
Ly sanias and Philip were mling the rest of Judea,^^ that 
our Saviour and Lord, Jésus the Christ of God, being 
about thirty years of age,^^ came to John for baptism 
and began the promulgation of the Gospel. 

2 The Divine Scripture says, moreover, that he passed the 
entire time of his ministry under the high priests Annas 
and Caiaphas,^^ showing that in the time which 
belonged to the priesthood of those two men the whole 
period of his teaching was completed. Since he began his 
work during the high priesthood of Annas and taught 
until Caiaphas held the office, the entire time does not 
comprise quite four years. 

3 For the rites of the law having been already abolished 
since that time, the customary usages in connection with 
the worship of God, according to which the high priest 
acquired his office by hereditary descent and held it for 
life, were also annulled and there were appointed to the 
high priesthood by the Roman governors now one and 
now another person who continued in office not more 
than one year.^^ 

4 Josephus relates that there were four high priests in 
succession from Annas to Caiaphas. Thus in the same 
book of the Antiquities^^ he writes as follows: "Valerius 
Graters^^ having put an end to the priesthood of 
Ananus^^ appoints Ishmael,^^ the son of Fabi, high 
priest. And having removed him after a little he appoints 
Eleazer,^^ the son of Ananus the high priest, to the same 
office. And having removed him also at the end of a year 



he gives the high priesthood to Simon,^^ the son of 
Camithus. But he likewise held the honor no more than a 
year, when Josephus, called also Caiaphas,^^ succeeded 
him." Accordingly the whole time of our Saviour's 
ministry is shown to hâve been not quite four full years, 
four high priests, from Annas to the accession of 
Caiaphas, having held office a year each. The Gospel 
therefore has rightly indicated Caiaphas as the high priest 
under whom the Saviour suffered. From which also we 
can see that the time of our Saviour's ministry does not 
disagree with the foregoing investigation. 

5 Our Saviour and Lord, not long after the 5 beginning of 
his ministry, called the twelve apostles,^^ and thèse 
alone of ail his disciples he named apostles, as an 
especial honor. And again he appointed seventy others 
whom he sent out two by two before his face into every 
place and city whither he himself was about to come.^^ 

Chapter XL Testimonies in Regard to John the 
Baptist and Christ. 

1 Not long after this John the Baptist was beheaded by 
the younger Herod,^^ as is stated in the Gospels.^^ 
Josephus also records the same fact,^^ making mention 
of Herodias^^ by name, and stating that, although she 
was the wife of his brother, Herod made her his own wife 
after divorcing his former lawful wife, who was the 
daughter of Aretas,^^ king of Petra, and separating 
Herodias from her husband while he was still alive. 

2 It was on her account also that he slew John, and 



waged war with Aretas, because of the disgrâce inflicted 
on the daughter of the latter. Josephus relates that in this 
war, when they came to battle, Herod's entire army was 
destroyed,^^ and that he suffered this calamity on 
account of his crime against John. 

3 The same Josephus confesses in this account that John 
the Baptist was an exceedingly righteous man, and thus 
agrées with the things written of him in the Gospels. He 
records also that Herod lost his kingdom on account of 
the same Herodias, and that he was driven into 
banishment with her, and condemned to live at Vienne in 
Gaul 



182 



4 He relates thèse things in the eighteenth book of the 
Antiquities, where he writes of John in the following 
words:^^ "It seemed to some of the Jews that the army of 
Herod was destroyed by God, who most justly avenged 
John called the Baptist. 

5 For Herod slew him, a good man and one who exhorted 
the Jews to come and receive baptism, practicing virtue 
and exercising righteousness toward each other and 
toward God; for baptism would appear acceptable unto 
Him when they employed it, not for the remission of 
certain sins, but for the purification of the body, as the 
soûl had been already purified in righteousness. 

6 And when others gathered about him (for they found 
much pleasure in listening to his words), Herod feared 
that his great influence might lead to some sédition, for 
they appeared ready to do whatever he might advise. He 
therefore considered it much better, before any new thing 



should be done under John's influence, to anticipate it by 
slaying him, than to repent after révolution had corne, 
and when he found himself in the midst of difficulties.^^ 
On account of Herod's suspicion John was sent in bonds 
to the above-mentioned citadel of Mach'ra,^^ and there 
slain." 

7 After relating thèse things concerning John, he makes 
mention of our Saviour in the same work, in the 

folio wing words:^^ "And there lived at that time Jésus, a 
wise man, if indeed it be proper to call him a man. For he 
was a doer of wonderful works, and a teacher of such 
men as receive the truth in gladness. And he attached to 
himself many of the Jews, and many also of the Greeks. 
He was the Christ. 

8 When Pilate, on the accusation of our principal men, 
condemned him to the cross, those who had loved him in 
the beginning did not cease loving him. For he appeared 
unto them again alive on the third day, the divine 
prophets having told thèse and countless other wonderful 
things concerning him. Moreover, the race of Christians, 
named after him, continues down to the présent day." 

9 Since an historian, who is one of the Hebrews 
themselves, has recorded in his work thèse things 
concerning John the Baptist and our Saviour, what 
excuse is there left for not convicting them of being 
destitute of ail shame, who hâve forged the acts against 
them?^^ But let this suffîce hère. 

Chapter XII. The Disciples ofOur Saviour. 



1 The names of the apostles of our Saviour are known to 
every one from the Gospels.^^ But there exists no 
catalogue of the seventy disciples.^^ Barnabas, indeed, 
is said to hâve been one of them, of whom the Acts of the 
apostles makes mention in varions places,^^ and 
especially Paul in his Epistle to the Galatians.^^ 

2 They say that Sosthenes also, who wrote tothe 
Corinthians with Paul, was one of them.^^ This is the 
account of Clement^^ in the fifthbook of his 
Hypotyposes, in which he also says that Cephas was one 
of the seventy disciples,^^ a man who bore the same 
name as the apostle Peter, and the one concerning whom 
Paul says, "When Cephas came to Antioch I withstood 
himto his face."^^ 

3 Matthias,^^ also, who was numbered with the apostles 
in the place of Judas, and the one who was honored by 
being made a candidate with him,^^ are like-wise said to 
hâve been deemed worthy of the same calling with the 
seventy. They say that Thaddeus^^ also was one of 
them, concerning whom I shall presently relate an 
account which has come down to us.^^ And upon 
examination y ou will fmd that our Saviour had more than 
seventy disciples, according to the testimony of Paul, 
who says that after his résurrection from the dead he 
appeared first to Cephas, then to the twelve, and after 
them to above five hundred brethren at once, of whom 
some had fallen asleep;^^ but the majority were still 
living 4 at the time he wrote. 

4 Afterwards he says he appeared unto James, who was 



one of the so-called brethren of the Saviour.^^ But, since 
in addition to thèse, there were many others who were 
called apostles, in imitation of the Twelve, as was Paul 
himself, he adds: "Afterward he appeared to aU the 
apostles. "^^ So much in regard to thèse persons. But the 
story concerning Thaddeus is as follows. 



Chapter XIII . Narrative Concerning the Prince 
ofthe Edessences. 

1 The divinity of our Lord and Saviour Jésus Christ 
being noised abroad among ail men on account of his 
wonder-working power, he attracted countless numbers 
from foreign countries lying far away from Judea, who 
had the opening of being cured of their diseases and of 
ail kinds of sufferings. 



2 For instance the King Abgarus,^^ who ruled with great 
glory the nations beyond the Euphrates, being afflicted 
with a terrible disease which it was beyond the power of 
human skill to cure, when he heard ofthe name of Jésus, 
and of his miracles, which were attested by ail with one 
accord sent a message to him by a courier and begged 
him to heal his disease. 



3 But he did not at that time comply with his request; yet 
he deemed him worthy of a personal letter in which he 
said that he would send one of his disciples to cure his 
disease, and at the same time promised salvation to 
himself and aU his house. 

4 Not long afterward hispromise was fulfilled. For after 
his résurrection from the dead and his ascent into heaven. 



Thomas,^^ one of the twelve apostles, under divine 
impulse sent Thaddeus, who was also numbered among 
the seventy disciples of Christ, ^^ to Edessa,^^ as a 
preacher and evangelist of the teaching of Christ. 



5 And ail that our Saviour had promised received 
through him its fulfillment. You hâve written évidence of 
thèse things taken from the archives of Edessa,^^ which 
was at that time a royal city. For in the public registers 
there, which contain accounts of ancient times and the 
acts of Abgarus, thèse things hâve been found preserved 
down to the présent time. But there is no better way than 
to hear the epistles themselves which we hâve taken from 
the archives and hâve literally translated from the Syriac 
language^^ in the following manner. 

Copy ofan epistle written by Abgarus the ruler to Jésus, 
tend sent to him at Jérusalem by Ananias^^ the swift 
Courier. 



6 "Abgarus, ruler Of Edessa, to Jésus the 6 excellent 
Saviour who has appeared in the country of Jérusalem, 
greeting. I hâve heard the reports of thee and of thy cures 
as performed by thee without medicines or herbs. For it 
is said that thou makest the blind to see and the lame to 
walk, that thou cleansest lepers and castest out impure 
spirits and démons, and that thou healest those afflicted 
with lingering disease, and raisest the dead. 

7 And having heard ail thèse things concerning thee, I 
hâve concluded that one of two things must be true: 
either thou art God, and having come down from heaven 
thou doest thèse things, or else thou, who doest thèse 



things, art the Son of God.^^ 



8 I hâve therefore written to thee to ask thee that thou 
wouldest take the trouble to corne to me and heal the 
disease which I hâve. For I hâve heard that the Jews are 
murmuring against thee and are plotting to injure thee. 
But I hâve a very smaU yet noble city which is great 
enough for us both." 

The answer of Jésus to the ruler Abgarus by the courier 
Ananias. 

9 "Blessed art thou who hast believed in me without 
having seen me.^^ For it is written concerning me, that 
they who hâve seen me will not believe in me, and that 
they who hâve not seen me will believe and be saved.^^ 
But in regard to what thou hast written me, that I should 
come to thee, it is necessary for me to fulfill ail things 
hère for which I hâve been sent, and after I hâve fulfilled 
them thus to be taken up again to him that sent me. But 
after I hâve been taken up I will send to thee one of my 
disciples, that he may heal thy disease and give life to 
thee andthine." 

10 To thèse epistles there was added the following 
account in the Syriac language. "After the ascension of 
Jésus, Judas,^^ who was also called Thomas, sent to him 
Thaddeus, an apostle,^^ one of the Seventy. When he 
was come he lodged with Tobias,^^ the son of Tobias. 
When the report of him got abroad, it was told Abgarus 
that an apostle of Jésus was come, as he had written him. 



1 1 Thaddeus began then in the power of God to heal 
every disease and infirmity, insomuch that ail wondered. 
And when Abgams heard of the great and wonderful 
things which he did and of the cures which he performed, 
he began to suspect that he was the one of whom Jésus 
had written him, saying, 'After I hâve been taken up I 
will send to thee one of my disciples who will heal thee.' 

12 Therefore, summoning Tobias, with whom Thaddeus 
lodged, he said, I hâve heard that a certain man of power 
has corne and is lodging in thy house. Bring him to me. 
And Tobias coming to Thaddeus said to him, The ruler 
Abgarus summoned me and told me to bring thee to him 
that thou mightest heal him. And Thaddeus said, I will 
go, for I hâve been sent to him with power. 

13 Tobias therefore arose early on the following day, and 
taking Thaddeus came to Abgarus. And when he came, 
the nobles were présent and stood about Abgarus. And 
immediately upon his entrance a great vision appeared to 
Abgarus in the countenance of the apostle Thaddeus. 
When Abgarus saw it he prostrated himself before 
Thaddeus, while ail those who stood about were 
astonished; for they did not see the vision, which 
appeared to Abgarus alone. 

14 He then asked Thaddeus if he were in truth a disciple 
of Jésus the Son of God, who had said to him, 'I wiU 
send thee one of my disciples, who shall heal thee and 
give thee life.' And Thaddeus said, Because thou hast 
mightily believed in him that sent me, therefore hâve I 
been sent unto thee. And still further, if thou believest in 
him, the pétitions of thy heart shall be granted thee as 
thou believest. 



15 And Abgams said to him, So much hâve I believed in 
him that I wished to take an army and destroy those Jews 
who cmcified him, had I not been deterred from it by 
reason of the dominion of the Romans. And Thaddeus 
said, Our Lord has fulfilled the will of his Father, and 
having fulfilled it has been taken up to his Father. And 
Abgarus said to him, I too hâve believed in him and in 
his Father. 

16 And Thaddeus said to him, Therefore I place my hand 
upon thee in his name. And when he had done it, 
immediately Abgarus was cured of the disease and of the 
suffering which he had. 

17 And Abgarus marvelled, that as he had heard 
concerning Jésus, so he had received in very deed 
through his disciple Thaddeus, who healed him without 
medicines and herbs, and not only him, but also 
Abdus^^ the son of Abdus, who was afflicted with the 
goût; for he too came to him and fell at his feet, and 
having received a bénédiction by the imposition of his 
hands, he was healed. The same Thaddeus cured also 
many other inhabitants of the city, and did wonders and 
marvelous works, and preached 

1 8 the Word of God. And afterward Abgarus said, Thou, 
O Thaddeus, doest thèse things with the power of God, 
and we marvel. But, in addition to thèse things, I pray 
thee to inform me in regard to the coming of Jésus, how 
he was born; and in regard to his power, by what power 
he performed those deeds of which I hâve heard. 

19 And Thaddeus said, Now indeed will I keep silence, 
since I hâve been sent to proclaim the word publicly. But 



tomorrow assemble for me ail thy citizens, and I will 
preach in their présence and sow among them the word 
of God, concerning the coming of Jésus, how he was 
born; and concerning his mission, for what purpose he 
was sent by the Father; and concerning the power of his 
Works, and the mysteries which he proclaimed in the 
world, and by what power he did thèse things; and 
concerning his new preaching, and his abasement and 
humiliation, and how he humbled himself, and died and 
debased his divinity and was crucified, and descended 
into Hades,^^ and burst the bars which from eternity had 
not been broken,^^ and raised the dead; for he 
descended alone, but rose with many, and thus ascended 
to his Father. ^^ 

20 Abgarus 20 therefore commanded the citizens to 
assemble early in the moming to hear the preaching of 
Thaddeus, and afterward he ordered gold and silver to be 
given him. But he refused to take it, saying. If we hâve 
forsaken that which was our own, how shall we take that 
which is another's? Thèse things were donc in the three 
hundred andfortieth year."^^ 

I hâve inserted them hère in their proper place, translated 
from the Syriac^^ literally, and I hope to good purpose. 



Bookll. 

Introduction. 



1 We hâve discussed in the preceding book those 
subjects in ecclesiastical history which it was necessary 
to treat by way of introduction, and hâve accompanied 
them with brief proofs. Such were the divinity of the 
saving Word, and the antiquity of the doctrines which we 
teach, as weU as of that evangehcal Hfe which is led by 
Christians, together with the events which hâve taken 
place in connection with Christ' s récent appearance, and 
in connection with his passion and with the choice of the 
apostles. 

2 In the présent book let us examine the events which 
took place after his ascension, confirming some of them 
from the divine Scriptures, and others from such writings 
as we shall refer to from time to time. 

Chapter I. The Course Pursued by the Apostles 
After the Ascension of Christ. 

1 First, then, in the place of Judas, the betrayer, 
Matthias,- who, as has been shown- was also one of the 
Seventy, was chosen to the apostolate. And there were 
appointed to the diaconate,- for the service of the 
congrégation, by prayer and the laying on of the hands of 
the apostles, approved men, seven in number, of whom 
Stephen was one.- He first, after the Lord, was stoned to 
death at the time of his ordination by the slayers of the 
Lord, as if he had been promoted for this very purpose.- 
And thus he was the first to receive the crown, 
corresponding to his name,- which belongs to the martyrs 
of Christ, who are worthy of the meed of victory. 



2 Then James, whom the ancients surnamed the Just- on 



account of the excellence of his virtue, is recorded to 
hâve been the first to be made bishop of the church of 
Jérusalem. This James was called the brother of the Lord- 
because he was known as a son of Joseph,- and Joseph 
was supposed to be the father of Christ, because the 
Virgin, being betrothed to him, "was found with child by 
the Holy Ghost before they came together,"— as the 
account of the holy Gospels shows. 

3 But Clément in the sixth book of his Hypotyposes— 
writes thus: "For they say that Peter and James and John 
after the ascension of our Saviour, as if also preferred by 
our Lord, strove not after honor, but chose James the Just 
bishop of Jérusalem."— 

4 But the same writer, in the seventh book of the same 
work, relates also the following things concerning him: 
"The Lord after his résurrection imparted knowledge to 
James the Just and to John and Peter, and they imparted 
it to the rest of the apostles, and the rest of the apostles to 
the seventy, of whom Barnabas was one.— But there 
were two Jameses:— one called the Just, who was thrown 
from the pinnacle of the temple and was beaten to death 
with a club by a fuller,— and another who was 
beheaded."— Paul also makes mention of the same James 
the Just, where he writes, "Other of the apostles saw I 
none, save James the Lord's brother."— 

5 At that time also the promise of our Saviour to the king 
of the Osrhoenians was fulfilled. For Thomas, under a 
divine impulse, sent Thaddeus to Edessa as a preacher 
and evangelist of the religion of Christ, as we hâve 



shown a little above from the document found there?— 

7 When he came to that place he healed Abgams by the 
Word of Christ; and after bringing ah the people there 
into the right attitude of mind by means of his works, and 
leading them to adore the power of Christ, he made them 
disciples of the Saviour's teaching. And from that time 
down to the présent the whole city of the Edessenes has 
been devoted to the name of Christ,— offering no 
common proof of the beneficence of our Saviour toward 
them also. 

8 Thèse things hâve been drawn from ancient accounts; 
but let us now tum again to the divine Scripture. When 
the first and greatest persécution was instigated by the 
Jews against the church of Jérusalem in connection with 
the martyrdom of Stephen, and when ail the disciples, 
except the Twelve, were scattered throughout Judea and 
Samaria,— some, as the divine Scripture says, went as far 
as Phoenicia and Cyprus and Antioch, but could not yet 
venture to impart the word of faith to the nations, and 
therefore preached it to the Jews alone.— 

9 During this time Paul was still persecuting the church, 
and entering the houses of believers was dragging men 
and women away and committing them to prison.— 

10 Philip also, one of those who with Stephen had been 
entrusted with the diaconate, being among those who 
were scattered abroad, went down to Samaria,— and 
being filled with the divine power, he first preached the 
word to the inhabitants of that country. And divine grâce 
worked so mightily with him that even Simon Magus 



with many others was attracted by his words.— 

1 1 Simon was at that time so celebrated, and had 
acquired, by his jugglery, such influence over those who 
were deceived by him, that he was thought to be the great 
power of God.— But at this time, being amazed at the 
wonderful deeds wrought by PhiHp through the divine 
power, he reigned and counterfeited faith in Christ, even 
going so far as to receive baptism.— 12And what is 
surprising, the same thing is done even to this day by 
those who follow his most impure heresy.— For they, 
after the manner of their forefather, sHpping into the 
Church, Hke a pestilential and leprous disease greatly 
afflict those into whom they are able to infuse the deadly 
and terrible poison concealed in themselves.— The most 
of thèse hâve been expelled as soon as they hâve been 
caught in their wickedness, as Simon himself, when 
detected by Peter, received the merited punishment.— 

13 But as the preaching of the Saviour's Gospel was daily 
advancing, a certain providence led from the land of the 
Ethiopians an officer of the queen of that country,— for 
Ethiopia even to the présent day is ruled, according to 
ancestral custom, by a woman. He, first among the 
Gentiles, received of the mysteries of the divine word 
from Philip in conséquence of a révélation, and having 
become the first-fruits of believers throughout the world, 
he is said to hâve been the first on returning to his 
country to proclaim the knowledge of the God of the 
universe and the life-giving sojourn of our Saviour 
among men;— so that through him in truth the prophecy 
obtained its fulfillment, which déclares that "Ethiopia 
stretcheth out her hand unto God."— 



14 In addition to thèse, Paul, that "chosen vessel,"— "not 
of men neither through men, but by the révélation of 
Jésus Christ himself and of God the Father who raised 
him from the dead,"— was appointed an apostle, being 
made worthy of the call by a vision and by a voice which 
was uttered in a révélation from heaven.— 



Chapter IL How Tiberius Was Affected When 
Informed by Pilate Concerning Christ. 

1 And when the wonderful résurrection and ascension of 
our Saviour were already noised abroad, in accordance 
with an ancient custom which prevailed among the rulers 
of the provinces, of reporting to the emperor the novel 
occurrences which took place in them, in order that 
nothing might escape him, Pontius Pilate informed 
Tiberius— of the reports which were noised abroad 
through ail Palestine concerning the résurrection of our 
Saviour Jésus from the dead. 

2 He gave an account also of other wonders which he had 
learned of him, and how, after his death, having risen 
from the dead, he was now believed by many to be a 
God.— They say that Tiberius referred the matter to the 
Senate,— but that they rejected it, ostensibly because they 
had not first examined into the matter (for an ancient law 
prevailed that no one should be made a God by the 
Romans except by a vote and decree of the Senate), but 
in reality because the saving teaching of the divine 
Gospel did not need the confirmation and 
recommendation of men. 

3 But although the Senate of the Romans rejected the 



proposition made in regard to our Saviour, Tiberius still 
retained the opinion which he had held at first, and 
contrived no hostile measures against Christ.— 



4 Thèse things are recorded by TertulHan,— a man well 
versed in the laws of the Romans,— and in other respects 
of high repute, and one of those especially distinguished 
in Rome.— In his apology for the Christians,— which 
was written by him in the Latin language, and has been 
translated into Greek,— he writes as follows:— 

5 "But in order that we may give an account of thèse laws 
from their origin, it was an ancient decree— that no one 
should be consecrated a God by the emperor until the 
Senate had expressed its approval. Marcus Aurelius did 
thus concerning a certain idol, Alburnus.— And this is a 
point in favor of our doctrine,— that among you divine 
dignity is conferred by human decree. If a God does not 
please a man he is not made a God. Thus, according to 
this custom, it is necessary for man to be gracions to 
God. 

6 Tiberius, therefore, under whom the name of Christ 
made its entry into the world, when this doctrine was 
reported to him from Palestine, where it first began, 
communicated with the Senate, making it clear to them 
that he was pleased with the doctrine.— But the Senate, 
since it had not itself proved the matter, rejected it. But 
Tiberius continued to hold his own opinion, and 
threatened death to the accusers of the Christians."— 
Heavenly providence had wisely instilled this into his 
mind in order that the doctrine of the Gospel, unhindered 



at its beginning, might spread in ail directions throughout 
the world. 



Chapter III. The Doctrine of Christ Soon 
Spread Throughout AU the World. 

1 Thus, under the influence of heavenly power, and with 
the divine co-operation, the doctrine of the Saviour, like 
the rays of the sun, quickly illumined the whole world;— 
and straightway, in accordance with the divine 
Scriptures,— the voice of the inspired evangelists and 
apostles went forth through ail the earth, and their words 
to the end of the world. 

2 In every city and village, churches were quickly 
established, filled with multitudes of people like a 
replenished threshing-floor. And those whose minds, in 
conséquence of errors which had descended to them from 
their forefathers, were fettered by the ancient disease of 
idolâtrons superstition, were, by the power of Christ 
operating through the teaching and the wonderful works 
of his disciples, set free, as it were, from terrible masters, 
and found a release from the most cruel bondage. They 
renounced with abhorrence every species of demoniacal 
polytheism, and confessed that there was only one God, 
the Creator of ail things, and him they honored with the 
rites of true piety, through the inspired and rational 
worship which has been planted by our Saviour among 
men. 

3 But the divine grâce being now poured out upon the 
rest of the nations Cornélius, of Caesarea in Palestine, 
with his whole house, through a divine révélation and the 



agency of Peter, first received faith in Christ;— and after 
him a multitude of other Greeks in Antioch,— to whom 
those who were scattered by the persécution of Stephen 
had preached the Gospel. When the church of Antioch 
was now increasing and abounding, and a multitude of 
prophets from Jérusalem were on the ground,— among 
them Barnabas and Paul and in addition many other 
brethren, the name of Christians first sprang up there,— 
as from a fresh and life-giving fountain.— 

4 And Agabus, one of the prophets who was with them, 
uttered a prophecy concerning the famine which was 
about to take place,— and Paul and Barnabas were sent to 
relieve the necessities of the brethren 
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Chapter IV. After the Death ofTiberius, Caius 
App ointe d Agrippa King ofthe Jews, Having 
Punished Herod with Perpétuai Exile. 

1 Tiberius died, after having reigned about twenty-two 
years,— and Caius succeeded him in the empire.— He 
immediately gave the government ofthe Jews to 
Agrippa,— making him king over the tetrarchies of Philip 
and of Ly-sanias; in addition to which he bestowed upon 
him, not long afterward, the tetrarchy of Herod,— having 
punished Herod (the one under whom the Saviour 
suffered— ) and his wife Herodias with perpétuai exile- 
on account of numerous crimes. Josephus is a witness to 
thèse facts.^ 

2 Under this emperor. Philo— became known; a man 
most celebrated not only among many of our own, but 



also among many scholars without the Church. He was a 
Hebrew by birth, but was inferior to none of those who 
held high dignities in Alexandria. How exceedingly he 
labored in the Scriptures and in the studies of his nation 
is plain to ail from the work which he has done. How 
familiar he was with philo sophy and with the libéral 
studies of foreign nations, it is not necessary to say, since 
he is reported to hâve surpassed ail his contemporaries in 
the study of Platonic and Pythagorean. philosophy, to 
which he particularly devoted his attention.— 

Chapter V. Philo 's Embassy to Caius in Behalf 
ofthe Jews. 

1 Philo has given us an account, in five books, ofthe 
misfortunes ofthe Jews under Caius.— He recounts at the 
same time the madness of Caius: how he called himself a 
god, and performed as emperor innumerable acts of 
tyranny; and he describes further the miseries ofthe Jews 
under him, and gives a report ofthe embassy upon which 
he himself was sent to Rome in behalf of his feUow- 
countrymen in Alexandria;— how when he appeared 
before Caius in behalf ofthe laws of his fathers he 
received nothing but laughter and ridicule, and almost 
incurred the risk of his life. 

2 Josephus also makes mention of thèse things in the 
eighteenth book of his Antiquities, in the following 
words:— "A sédition having arisen in Alexandria 
between the Jews that dwell there and the Greeks,— three 
deputies were chosen from each faction and went to 
Caius. 



3 One of the Alexandrian deputies was Apion,— who 
uttered many slanders against the Jews; among other 
things saying that they neglected the honors due to 
Caesar. For while ail other subjects of Rome erected 
altars and temples to Caius, and in ail other respects 
treated him just as they did the gods, they alone 
considered it disgraceful to honor him with statues and to 
swear by his name. 

4 And when Apion had uttered many severe charges by 
which he hoped that Caius would be aroused, as indeed 
was likely, Philo, the chief of the Jewish embassy, a man 
celebrated in every respect, a brother of Alexander the 
Alabarch,— and not unskilled in philosophy, was 
prepared to enter upon a défense in reply to his 
accusations. 

5 But Caius prevented him and ordered him to leave, and 
being very angry, it was plain that he meditated some 
severe measure against them. And Philo départe d 
covered with insuit and told the Jews that were with him 
to be of good courage; for while Caius was raging against 
them he was in fact already contending with God." 

6 Thus far Josephus. And Philo himself, in the work On 
the Embassy— which he wrote, de scribes accurately and 
in détail the things which were donc by him at that time. 
But I shall omit the most of them and record only those 
things which will make clearly évident to the reader that 
the misfortunes of the Jews came upon them not long 
after their daring deeds against Christ and on account of 
the same. 



7 And in the first place he relates that at Rome in the 
reign of Tiberius, Sejanus, who at that time enjoyed great 
influence with the emperor, made every effort to destroy 
the Jewish nation utterly;— and that in Judea, Pilate, 
under whom the crimes against the Saviour were 
committed, attempted something contrary to the Jewish 
law in respect to the temple, which was at that time still 
standing in Jérusalem, and excited them to the greatest 
tumults.— 



Chapter VI . The Misf or tunes Which 
Overwhelmed the Jews After Their 
Presumption Against Christ. 

1 After the death of Tiberius, Caius received the empire, 
and, besides innumerable other acts of tyranny against 
many people, he greatly afflicted especially the whole 
nation of the Jews— Thèse things we may learn briefly 
from the words of Philo, who writes as follows:— 

2 "So great was the caprice of Caius in his conduct 
toward ail, and especially toward the nation of the Jews. 
The latter he so bitterly hated that he appropriated to 
himself their places of worship in the other cities,— and 
beginning with Alexandria he filled them with images 
and statues of himself (for in permitting others to erect 
them he really erected them himself). The temple in the 
holy city, which had hitherto been left untouched, and 
had been regarded as an inviolable asylum, he altered and 
transformed into a temple of his own, that it might be 
called the temple of the visible Jupiter, the younger 
Caius. "^ 



3 Innumerable other terrible and almost indescribable 
calamities which came upon the Jews in Alexandria 
during the reign of the same emperor, are recorded by the 
same author in a second work, to which he gave the title, 
On the Virtues.— With him agrées also Josephus, who 
Hkewise indicates that the misfortunes of the whole 
nation began with the time of Pilate, and with their 
daring crimes against the Saviour.— 

4 Hear what be say s in the second book of his Jewish 
War, where he writes as follows:— "Pilate being sent to 
Judea as procurator by Tiberius, secretly carried veiled 
images of the emperor, called ensigns,— to Jérusalem by 
night. The folio wing day this caused the greatest 
disturbance among the Jews. For those who were near 
were confounded at the sight, beholding their laws, as it 
were, trampled under foot. For they allow no image to be 
setup in their city." 

5 Comparing thèse things with the writings of the 
evangelists, you will see that it was not long before there 
came upon them the penalty for the exclamation which 
they had uttered under the same Pilate, when they cried 
out that they had no other king than Caesar.— 

6 The same writer further records that after this another 
calamity overtook them. He writes as follows:— "After 
this he stirred up another tumult by snaking use of the 
holy treasure, which is called Corban,— in the 
construction of an aqueduct three hundred stadia in 
length.^ 



7 The multitude were greatly displeased at it, and when 
Pilate was in Jérusalem they surrounded his tribunal and 
gave utterance to loud complaints. But he, anticipating 
the tumult, had distributed through the crowd armed 
soldiers disguised in citizen' s clothing, forbidding them 
to use the sword, but commanding them to strike with 
clubs those who should make an outcry. To them he now 
gave the preconcerted signal from the tribunal. And the 
Jews being beaten, many of them perished in 
conséquence of the blows, while many others were 
trampled under foot by their own countrymen in their 
flight, and thus lost their lives. But the multitude, 
overawed by the fate of those who were slain, held their 
peace." 

8 In addition to thèse the same author records— many 
other tumults which were stirred up in Jérusalem itself, 
and shows that from that time séditions and wars and 
mischievous plots followed each other in quick 
succession, and never ceased in the city and in ail Judea 
until fmally the siège of Vespasian overwhelmed them. 
Thus the divine vengeance overtook the Jews for the 
crimes which they dared to commit against Christ. 

Chapter VIL Pilate's Suicide. 

It is worthy of note that Pilate himself, who was governor 
in the time of our Saviour, is reported to hâve fallen into 
such misfortunes under Caius, whose times we are 
recording, that he was forced to become his own 
murderer and executioner;— and thus divine vengeance, 
as it seems, was not long in overtaking him. This is stated 
by those Greek historians who hâve recorded the 
Olympiads, together with the respective events which 



hâve taken place in each period.— 



Chapter VIII. The Famine Which Took Place 
in the Reign ofClaudius. 

1 Caius had held the power not quite four years,— when 
he was succeeded by the emperor Claudius. Under him 
the world was visited with a famine,— which writers that 
are entire strangers to our reUgion hâve recorded in their 
historiés.— And thus the prédiction of Agabus recorded 
in the Acts of the Apostles,— according to which the 
whole world was to be visited by a famine, received its 
fulfillment. 

2 And Luke, in the Acts, after mentioning the famine in 
the time of Claudius, and stating that the brethren of 
Antioch, each according to his ability, sent to the 
brethren of Judea by the hands of Paul and Barnabas,— 
adds the following account. 

Chapter IX. The Martyrdom of James the 
Apostle. 

1 "— Now about that time" (it is clear that he means the 
time of Claudius) "Herod the King— stretched forth his 
hands to vex certain of the Church. And he killed James 
the brother of John with the sword." 

2 And concerning this James, Clément, in the seventh 
book of his Hypotyposes,^^ relates a story which is 
worthy of mention; telling it as he received it from those 
who had lived before him. He says that the one who led 



James to the judgment-seat, when he saw him bearing his 
testimony, was moved, and confessed that he was himself 
also a Christian. 

3 They were both therefore, he says, led away together; 
and on the way he begged James to forgive him. And he, 
after considering a Httle, said, "Peace be with thee," and 
kissed him. And thus they were both beheaded at the 
same time. 

4 And then, as the divine Scripture says,^^ Herod, upon 
the death of James, seeing that the deed pleased the Jews, 
attacked Peter also and committed him to prison, and 
would hâve slain him if he had not, by the divine 
appearance of an angel who came to him by night, been 
wonderfully released from his bonds, and thus Hberated 
for the service of the Gospel. Such was the providence of 
God in respect to Peter. 

Chapter X. Agrippa, Who Was Also Called 
Herod, Having Persecuted the Apostles, 
Immediately Experienced the Divine 
Vengeance. 

1 The conséquences of the king's undertaking against the 
apostles were no, long deferred, but the avenging 
minister of divine justice overtook him immediately after 
his plots against them, as the Book of Acts records.^^ 
For when he had journeyed to Caesarea, on a notable 
feast-day, clothed in a splendid and royal garment, he 
delivered an address to the people from a lofty throne in 
front of the tribunal. And when ail the multitude 
applauded the speech, as if it were the voice of a god and 
not of a man, the Scripture relates that an angel of the 



Lord smote him, and being eaten of worms he gave up 
the ghost.^^ 



2 We must admire the account of Josephus for its 
agreement with the divine Scriptures in regard to this 
wonderful event; for he clearly bears witness to the truth 
in the nineteenth book of his Antiquities, where he 
relates the wonder in the following words:^^ 

3 "He had completed the third year of his reign over ail 
Judea^^ when hecame to Caesarea, which was formerly 
called Strato's Tower.^^ There he held games in honor 
of Caesar, learning that this was a festival observed in 
behalf of Caesar's safety.^^ At this festival was collected 
a great multitude of the highest and most honorable men 
in the province. 

4 And on the second day of the games he proceeded to 
the theater at break of day, wearing a garment entirely of 
silver and of wonderful texture. And there the silver, 
illuminated by the reflection of the sun's earliest rays, 
shone marvelously, gleaming so brightly as to produce a 
sort of fear and terror in those who gazed upon him. 

5 And immediately his flatterers, some from one place, 
others from another, raised up their voices in a way that 
was not for his good, calling him a god, and saying, 'Be 
thou merciful; if up to this time we hâve feared thee as a 
man, henceforth we confess that thou art superior to the 
nature of mortals.' 

6 The king did not rebuke them, nor did he reject their 
impiousflattery. But after a little, looking up, he saw an 



angel sitting above his head.^^ And this he quickly 
perceived would be the cause of evil as it had once been 
the cause of good foi 
heart-piercing pain. 



the cause of good fortune,^^ and he was smitten with a 



7 And straightway distress, beginning with the greatest 
violence, seized his bowels. And looking upon his 
friends he said, 'I, your god, am now commanded to 
départ this Hfe; and fate thus I on the spot disproves the 
lying words you hâve just uttered concerning me. He 
who has been called immortal by you is now led away to 
die; but our destiny must be accepted as God has 
determined it. For we hâve passed our Hfe by no means 
ingloriously, but in that splendor which is pronounced 
happiness.'^^ 

8 And when he had said this he labored with an increase 
of pain. He was accordingly carried in haste to the 
palace, while the report spread among ail that the king 
would undoubtedly soon die. But the multitude, with 
their wives and children, sitting on sackcloth after the 
custom of their fathers, implored God in behalf of the 
king, and every place was filled with lamentation and 
tears.^^ And the king as he lay in a lofty chamber, and 
saw them below lying prostrate on the ground, could not 
refrain from weeping himself 

9 And after suffering continually for five days with pain 
in the bowels, he departed this life, in the fifty-fourth 
year of his âge, and in the seventh year of his reign.^^ 
Four years he ruled under the Emperor Caius-three of 
them over the tetrarchy of Philip, to which was added in 
the fourth year that of Herod^^ -and three years during 



the reign of the Emperor Claudius." 

10 I marvel greatly that Josephus, in thèse things as well 
as in others, so fully agrées with the divine Scriptures. 
But if there should seem to any one to be a disagreement 
in respect to the name of the king, the time at least and 
the events show that the same person is meant, whether 
the change of name has been caused by the error of a 
copyist, or is due to the fact that he, Hke so many, bore 



Chapter XL The Impostor Theudas and His 
Followers. 



1 Luke, in the Acts, introduces Gamahel as saying, at the 
consultation which was held concerning the apostles, that 
at the time referred to,^^ "rose up Theudas boasting 
himself to be somebody; who was slain; and ail, as many 
as obeyed him, were scattered."^^ Let us therefore add 
the account of Josephus concerning this man. He records 
in the work mentioned just above, the folio wing 
circumstances:^^ 



2 " While Fadus was procurator of Judea- 
impostor called Theudas^^ persuaded a very great 
multitude to take their possessions and follow him to the 
river Jordan. For he said that he was a prophet, and that 
the river should be divided at his command, and afford 
them an easy passage. 

3 And with thèse words he deceived many. But Fadus did 
not permit them to enjoy their folly, but sent a troop of 



horsemen against them, who fell upon them unexpectedly 
and slew many of them and took many others alive, while 
they took Theudas himself captive, and eut off his head 
and earried it to Jérusalem." Besides this he also makes 
mention of the famine, which took place in the reign of 
Claudius, in the following words. 

Chapter XII. Helen, the Queen ofthe 
Osrhoenians. 

2 120 "^/^(^ ^1 ij^jg Ijj^glll ji came to pass that the great 
famine^^ took place in Judea, in which the queen 
Helen, ^^ having purchased grain from Egypt with large 
sums, distributed it to the needy." 

2 You will fmd this statement also in agreement with the 
Acts ofthe Apostles, where it is said that the disciples at 
Antioch, "each according to his ability, determined to 
send relief to the brethren that dwelt in Judea; which also 
they did, and sent it to the elders by the hands of 
Barnabas and Paul."^^ 

3 But splendid monuments^^ of this Helen, Of whom 
the historian has made mention, are still shown in the 
suburbs ofthe city which is now called Aelia,^^ But she 
is said to hâve been queen ofthe Adiabeni.^^ 

Chapter XIII. Simon Magus.^^ 

1 But faith in our Saviour and Lord Jésus Christ having 
now been diffused among ail men,^^ the enemy of man's 
salvation contrived a plan for seizing the impérial city for 



himself. He conducted thither the above-mentioned 
Simon, ^^ aided him in his deceitful arts, led many of the 
inhabitants of Rome astray, and thus brought them into 
his own power. 

2 This is stated by Justin, ^^ one of our distinguished 
writers who Hved not long after the time of the apostles. 
Concerning him I shall speak in the proper place.^^ 
Take and read the work of this man, who in the first 
Apology^^ which he addressedto 
our rehgion writes as follows:^^ 



Apology^^ which he addressedto Antonine in behalf of 



3 "And after the ascension ofthe Lord into heaven the 
démons put forward certain men who said they were 
gods, and who were not only allowed by you to go 
unpersecuted, but were even deemed worthy of honors. 
One of them was Simon, a Samaritan ofthe village of 
Gitto,^^ who in the reign of Claudius Caesar^^ 
performed in your impérial city some mighty acts of 
magie by the art of démons operating in him, and was 
considered a god, and as a god was honored by you with 
a statue, which was erected in the river Tiber,^^ between 
the two bridges, and bore this inscription in the Latin 
tongue, Simoni Deo Sancto, that is, To Simon the Holy 
God. 
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4 And nearly ail the Samaritans and a few even of other 
nations confess and worship him as the first God. And 
there went around with him at that time a certain 
Helena^^ who had formerly been a prostitute in Tyre of 
Phoenicia; and her they call the first idea that proceeded 
fromhim."^ 



5 Justin relates thèse things, and Irenaeus also agrées 
with him in the first book of his work, Against Hérésies, 
where he gives an account of the man^^ and of his 
profane and impure teaching. It would be superfluous to 
quote his account hère, for it is possible for those who 
wish to know the origin and the lives and the false 
doctrines of each of the heresiarchs that hâve followed 
him, as well as the customs practiced by them ail, to fmd 
them treated at length in the above-mentioned work of 
Irenaeus. 

6 We hâve understood that Simon was the author of ail 
heresy.^^ From his time down to the présent those who 
hâve followed his heresy hâve reigned the sober 
philosophy of the Christians, which is celebrated among 
ail on account of its purity of life. But they nevertheless 
hâve embraced again the superstitions of idols, which 
they seemed to hâve renounced; and they fall down 
before pictures and images of Simon himself and of the 
above-mentioned Helena who was with him; and they 
venture to worship them with incense and sacrifices and 
libations. 

7 But those matters which they keep more secret than 
thèse, in regard to which they say that one upon first 
hearing them would be astonished, and, to use one of the 
written phrases in vogue among them, would be 
confounded,^^ are in truth full of amazing things, and of 
madness and folly, being of such a sort that it is 
impossible not only to commit them to writing, but also 
for modest men even to utter them with the lips on 
account of their excessive baseness and lewdness.^^ 

8 For what ever could be conceived of, viler than 



thevilest thing - ail that has been outdone by this most 
abominable sect, which is composed of those who make a 
sport of those misérable females that are literally 
overwhelmed with ail kinds of vices.^^ 



Chapter XIV. The Preaching ofthe Apostle 
Peter in Rome. 



1 The evil power,^^ who hâtes ail that isgood and plots 
against the salvation of men, constituted Simon at that 
time the father and author of such wickedness,^^ as if to 
make him a mighty antagonist ofthe great, inspired 
apostle s of our Saviour. 

2 For that divine and celestial grâce which co-operates 
with its ministers, by their appearance and présence, 
quickly extinguished the kindled flame of evil, and 
humbled and cast down through them "every high thing 
that exalted itself against the knowledge of God."^^ 

3 Wherefore neither the conspiracy of Simon nor that of 
any ofthe others who arose at that period could 
accomplish anything in those apostolic times. For 
everything was conquered and subdued by the splendors 
ofthe truth and by the divine word itself which had but 
lately begun to shine from heaven upon men, and which 
was then flourishing upon earth, and dwelling in the 
apostle s themselves. 

4 Immediately^^ the above-mentioned impostor was 
smitten in the eyes of his mind by a divine and 
miraculous flash, and after the evil deeds donc by him 



had been first detected by the apostle Peter in Judea,^^ 
he fled and made a great journey across the sea from the 
East to the West, thinking that only thus could he Hve 
according to his mind. 



5 And coming to the city of Rome,^^ by the mighty co- 
opération of that power which was lying in wait there, he 
was in a short time so successful in his undertaking that 
those who dwelt there honored him as a god by the 
érection of a statue.^^ 

6 But this did not last long. For immediately, during the 
reign of Claudius, the aU-good and gracions Providence, 
which watches over ail things, led Peter, that strongest 
and greatest of the apostles, and the one who on account 
of his virtue was the speaker for ail the others, to 
Rome^^ against this great corrupter of life. He like a 
noble commander of God, clad in divine armor, carried 
the costly merchandise of the light of the understanding 
from the East to those who dwelt in the West, 
proclaiming the light itself, and the word which brings 
salvation to soûls, and preaching the kingdom of 
heaven.^^ 

Chapter XV. The Gospel According to Mark. 

1 And thus when the divine word had made its home 
among them,!^ the power of Simon was quenched and 
immediately destroyed, together with the man himself ^^ 
And so greatly did the splendor of piety illumine the 
minds of Peter's hearers that they were not satisfied with 
hearing once only, and were not content with the 
unwritten teaching of the divine Gospel, but with ail sorts 



of entreaties they besought Mark,^^ a follower of Peter, 
and the one whose Gospel is extant, that he would leave 
them a written monument of the doctrine which had been 
orally communicated to them. Nor did they cease until 
they had prevailed with the man, and had thus become 
the occasion of the written Gospel which bears the name 
ofMark.1^ 

2 And they say that Peter when he had learned, through a 
révélation of the Spirit, of that which had been donc, was 
pleased with the zeal of the men, and that the work 
obtained the sanction of his authority for the purpose of 
being used in the churches.^^ Clément in the eighth 
book of his Hypotyposes gives this account, and with 
him agrées the bishop of Hierapolis named Papias.^^ 
And Peter makes mention of Mark in his first epistle 
which they say that he wrote in Rome itself, as is 
indicated by him, when he calls the city, by a figure, 
Babylon, as he does in the following words: "The church 
that is at Babylon, elected together with you, saluteth 
y ou; and so doth Marcus my son."^^ 

Chapter XVI . Mark First Proclaimed 
Christianity to the Inhabitants ofEgypt. 

1 And they say that this Mark was the firstl that was sent 
to Egypt, and that he proclaimed the Gospel which he 
had written, and first established churches in 
Alexandria.^^ 



2 And the multitude of believers, both men and women, 
that were collected there at the very outset, and lived 
lives of the most philosophical and excessive asceticism. 



was so great, that Philo thought it worth while to 
describe their pursuits, their meetings, their 
entertainments, and their whole manner of Hfe."^^ 



Chapter XVII. Philo's Account ofthe Ascetics 
ofEgypt. 

1 It is also said that Philo in the reign of Claudius 
became acquainted at Rome with Peter, who was then 
preaching there.^^ Nor is this indeed improbable, for the 
work of which we hâve spoken, and which was 
composed by him some years later, clearly contains those 
rules ofthe Church which are even to this day observed 
among us. 

2 And since he describes as accurately as possible the life 
of our ascetics, it is clear that he not only knew, but that 
he also approved, while he venerated and extolled, the 
apostolic men of his time, who were as it seems ofthe 
Hebrew race, and hence observed, after the manner ofthe 
Jews, the most ofthe customs ofthe ancients. 

3 In the work to which he gave the title. On a 
Contemplative Life or on Suppliants,^^ after affirming 
in the first place that he will add to those things which he 
is about to relate nothing contrary to truth or of his own 
invention,^^ he says that thèse men were called 
Therapeutae and the women that were with them 
Therapeutrides.^^ He then adds the reasons for such a 
name, explaining it from the fact that they applied 
remédies and healed the soûls of those who came to 
them, by relieving them like physicians, of evil passions, 
or from the fact that they served and worshiped the Deity 



in purity and sincerity. 

4 Whether Philo himself gave them this name, employing 
an epithet well suited to their mode of life, or whether the 
first of them reaUy called themselves so in the beginning, 
since the name of Christians was not yet everywhere 
known, we need not discuss hère. 

5 He bears witness, however, that first of ail 5 they 
renounce their property. When they begin the 
philosophical^^ mode of life, he says, they give up their 
goods to their relatives, and then, renouncing ail the 
cares of life, they go forth beyond the walls and dwell in 
lonely fields and gardens, knowing well that intercourse 
with people of a différent character is unprofitable and 
harmful. They did this at that time, as seems probable, 
under the influence of a spirited and ardent faith, 
practicing in émulation the prophets' mode of life. 

6 For in the Acts of the Apostles, a work universally 
acknowledged as authentic,^^ it is recorded that ail the 
companions of the apostles sold their possessions and 
their property and distributed to ail according to the 
necessity of each one, so that no one among them was in 
want. "For as many as were possessors of lands or 
houses," as the account says, "sold them and brought the 
priées of the things that were sold, and laid them at the 
apostles' feet, so that distribution was made unto every 
man according as he had need."^^ 

7 Philo bears witness to facts very much like those hère 
described and then adds the following account:^^ 
"Everywhere in the world is this race^^ found. For it was 



fitting that both Greek^^ and Barbarian should share in 
what is perfectly good. But the race particularly abounds 
in Egypt, in each of its so-cal 
especially about Alexandria. 



in Egypt, in each of its so-called nomes, ^^ and 



8 The best men from every quarter emigrate, as if to a 
colony of the Therapeut's fatherland,^^ to a certain very 
suitable spot which Hes above the lake Maria^^ upon a 
low hill exceUently situated on account of its security and 
the mildness of the atmosphère." 

9 And then a Httle further on, after describing the kind of 
houses which they had, he speaks as follows concerning 
their churches, which were scattered about hère and 
there:^^ "In each house there is a sacred apartment 
which is called a sanctuary and monastery,^^ where, 
quite alone, they perform the mysteries of the reUgious 
Hfe. They bring nothing into it, neither drink nor food, 
nor any of the other things which contribute to the 
necessities of the body, but only the laws, and the 
inspired oracles of the prophets, and hymns and such 
other things as augment and makeperfect their knowledge 
and piety." 



10 And after some other matters he says 
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"The whole interval, from morning to evening, is for 
them a time of exercise. For they read the holy 
Scriptures, and explain the philosophy of their fathers in 
an allegorical manner, regarding the written words as 
symbols of hidden truth which is communicated in 
obscure figures. 



1 1 They hâve also writings of ancient men, who were the 
founders of their sect, and who left many monuments of 
the aUegorical method. Thèse they use as models, and 
imitate their principles." 

12 Thèse things seem to hâve been stated by a man who 
had heard them expounding their sacred writings. But it 
is highly probable that the works of the ancients, which 
he says they had, were the Gospels and the writings of 
the apostles, and probably some expositions of the 
ancient prophets, such as are contained in the Epistle to 
the Hebrews, and in many others of Paul's Epistles. 

13 Then again he writes as follows concerning the new 
psalms which they composed:^^ "So that they not only 
spend their time in méditation, but they also compose 
songs and hymns to God in every variety of mètre and 
melody, though they divide them, of course, into 
measures of more than common solemnity." 

14 The same book contains an account of many other 
things, but it seemed necessary to sélect those facts which 
exhibit the characteristics of the ecclesiastical mode of 
life. 

1 5 But if any one thinks that what has been said is not 
peculiar to the Gospel polity, but that it can be applied to 
others besides those mentioned, let him be convinced by 
the subséquent words of the same author, in which, if he 
is unprejudiced, he will fmd undisputed testimony on this 
subject. Philo' s words are as follows :^^ 

16 "Having laid down tempérance as a sort of foundation 



in the soûl, they build upon it the other virtues. None of 
them may take food or drink before sunset, since they 
regard philosophizing as a work worthy of the Hght, but 
attention to the wants of the body as proper only in the 
darkness, and therefore assign the day to the former, but 
to the latter a smaU portion of the night. 

17 But some, in whom a great désire for knowledge 
dwells, forget to take food for three days; and some are 
so delighted and feast so luxuriously upon wisdom, 
which furnishes doctrines richly and without stint, that 
they abstain even twice as long as this, and are 
accustomed, after six days, scarcely to take necessary 
food." Thèse statements of Philo we regard as referring 
clearly and indisputably to those of our communion. 

18 But if after thèse things any one still obstinately 
persists in denying the référence, let him renounce his 
incredulity and be convinced by yet more striking 
examples, which are to be found nowhere else than in the 
evangelical religion of the Christians.^^ 

19 For they say that there were women also with those of 
whom we are speaking, and that the most of them were 
aged virgins^^ who had preserved their chastity, not out 
of necessity, as some of the priestesses among the 
Greeks,^^ but rather by their own choice, through zeal 
and a désire for wisdom. And that in their earnest désire 
to live with it as their companion they paid no attention 
to the pleasures of the body, seeking not mortal but 
immortal progeny, which only the pious soûl is able to 
bear of itself 



20 Then after a little he adds still more emphatically:^^ 
"They expound the Sacred Scriptures figuratively by 
means of allégories. For the whole law seems to thèse 
men to resemble a living organism, of which the spoken 
words constitute the body, while the hidden sensé stored 
up within the words constitutes the soûl. This hidden 
meaning has first been particularly studied by this sect, 
which sees, revealed as in a mirror of names, the 
surpassing beauties of the thoughts." 

21 Why is it necessary to add to thèse things their 
meetings and the respective occupations of the men and 
of the women during those meetings, and the practices 
which are even to the présent day habitually observed by 
us, especially such as we are accustomed to observe at 
the feast of the Saviour's passion, with fasting and night 
watching and study of the divine Word. 

22 Thèse things the above-mentioned author has related 
in his own work, indicating a mode of life which has 
been preserved to the présent time by us alone,recording 
especially the vigils kept in connectionwith the great 
festival, and the exercises performed during those vigils, 
and the hymns customarily recited by us, and describing 
how, while one sings regularly in time, the others listen 
in silence, and join in chanting only the close of the 
hymns; and how, on the days referred to they sleep on the 
ground on beds of straw, andto use his own words,^^ 
"taste no wine at ail, norany flesh, but water is their only 
drink, and therelish with their bread is sait and hyssop." 

23 In addition to this Philo describes the order of 
dignities which ists among those who carry on the 
services of the church, mentioning the diaconate, and the 



office of bishop, which takes the precedence over ail the 
others.^^ But whosoever desires a more accurate 
knowledge of thèse matters may get it from the history 
already cited. 

24 But that Philo, when he wrote thèse things, had in 
view the first heralds of the Gospel and the customs 
handed down from the beginning by the apostles, is clear 
to every one. 

Chapter XVIII. The Works ofPhilo^^ That 
Hâve Came Down to Us. 

1 Copions in language, comprehensive in thought, 
sublime and elevated in his views of divine Scripture, 
Philo has produced manifold and varions expositions of 
the sacred books. On the one hand, he expounds in order 
the events recorded in Genesis in the books to which he 
gives the title Allégories of the Sacred Laws;^^ on the 
other hand, he makes successive divisions of the chapters 
in the Scriptures which are the subject of investigation, 
and gives objections and solutions, in the books which he 
quite suitably calls Questions and Answers an Genesis 
and Exodus 
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2 There are, besides thèse, treatises expressly worked out 
by him on certain subjects, such as the two books On 
Agriculture,^^ and the same number On 
Drunkenness;^^ and some others distinguished by 
différent titles corresponding to the contents of each; for 
instance, Concerning the things which the Sober Mind 
desires and exécrâtes, ^^ On the Confusion of 



longues, ^^ On Flight and Discovery,^^ On Assembly 
for the sake of Instruction,^^ On the question, ^Who is 
heir to things divine?' or On the division ofthings into 
equal and unequal,^^ and still further the work On the 
three Virtues which with others hâve been described by 
Moses.^^ 



3 In addition to thèse is the work On those whose Names 
hâve been changed and why they hâve been changed, — 
in which he says that he hadwritten also two hooks On 
Covenants?^ 

4 And there is also a work of his On Emigration,^^ and 
one On the life of a Wise Man made perfect in 
Righteousness, or On unwritten Laws;^^ and still further 
the work On Giants or On the Immutability ofGod,^^ 
and a first, second, third, fourth and fifth book On the 
proposition, that Dreams according to Moses are sent by 
God?^ Thèse are the hooks on Genesis that hâve corne 
down to us. 



5 But on Exodus we are acquainted with the first, second, 
third, fourth and fifth books of Questions and 
Answers;^^ also with that On the Tabernacle,^^ and 
that On the Ten Commandments,^^ and the four books 
On the laws which refer especially to the principal 
divisions ofthe ten Commandments,^^ and another On 
animais intendedfor sacrifice and On the kinds of 
sacrifice, ^^ and another On the rewards fixed in the law 
for the good, and on the punis hments and curses fixed 
for the wicked?^ 



6 In addition to ail thèse there are extantalso some single- 
volumed works of his; as for instance, the work On 
Providencep^ and the book composed by him On the 
Jewsr^ and The State sman;^^ and still further, 
Alexander, or On the possession ofreason by the 
irrational animais?^ Besides thèse there is a work On 
the proposition that every wicked man is a slave, to 
which is subjoined the work On the proposition that 
every goad man isfree?^ 

7 After thèse was composed by him the work On the 
contemplative life, or On suppliants r^ from which we 
hâve drawn the facts concerning the life of the apostolic 
men; and still further, the Interprétation ofthe Hebrew 
names in the law and in the prophets are said to be the 
resuit of his industry.^^ 

8 And he is said to hâve read in the présence ofthe whole 
Roman Senate during the reign of Claudius^^ the work 
which he had written, when he came to Rome under 
Caius, concerning Caius' hatred ofthe gods, and to 
which, with ironical référence to its character, he had 
given the title On the Virtues?^ And his discourses were 
so much admired as to be deemed worthy of a place in 
the libraries. 

9 At this time, while Paul was completing his journey 
"from Jérusalem and round about unto Illyricum,"^^ 
Claudius drove the Jews out of Rome; and Aquila and 
Priscilla, leaving Rome with the other Jews, came to 
Asia, and there abode with the apostle Paul, who was 
confirming the churches of that région whose 
foundations he had newly laid. The sacred book ofthe 



Acts informs us also of thèse things.^^ 



Chapter XIX. The Calamity Which Befell the 
Jews in Jérusalem an the Day ofthe Passover. 

1 While Claudius was still emperor, it happened that so 
great a tumult and disturbance took place in Jérusalem at 
the feast ofthe Passover, that thirty thousand of those 
Jews alone who were forcibly crowded together at the 
gâte ofthe temple perished,^^ being trampled under foot 
by one another. Thus the festival became a season of 
mourning for ail the nation, and there was weeping in 
every house. Thèse things are related literally^^ by 
Josephus. 



2 But Claudius appointed Agrippa, ^^ son of Agrippa, 
king ofthe Jews, having sent Felix^^ as procurator of 
the whole country of Samaria and Galilée, and ofthe land 
called Perea.^^ And after he had reigned thirteen years 
and eight months^^ he died, and left Nero as his 
successor in the empire. 



Chapter XX. The Events Which Took Place in 
Jérusalem During the Reign ofNero. 

1 Josephus again, in the twentieth book of his 
Antiquities, relates the quarrel which arose among the 
priests during the reign ofNero, while Félix was 
procurator of Judea. 

2 His words are as follows^^ : "There arose a quarrel 
between the high priests on the one hand and the priests 



and leaders of the people of Jérusalem on the other.^^ 
And each of them collected a body of the boldest and 
most restless men, and put himself at their head, and 
whenever they met they hurled invectives and stones at 
each other. And there was no one that would interpose; 
but thèse things were donc at will as if in a city destitute 
of a ruler. 



3 And so great was the shamelessness and audacity of the 
high priests that they dared to send their servants to the 
threshing-floors to seize the tithes due to the priests; and 
thus those of the priests that were poor were seen to be 
perishing of want. In this way did the violence of the 
factions prevail over ah justice." 

4 And the same author again relates that about the same 
time there sprang up in Jérusalem a certain kind of 
robbers,^^ " who byday," as he says, "and in the middle 
of the city slew those who met them." 

5 For, especially at the feasts, they mingled with the 
multitude, and with short swords, which they concealed 
under their garments, they stabbed the most distinguished 
men. And when they fell, the murderers themselves were 
among those who expressed their indignation. And thus 
on account of the confidence which was reposed in them 
by ail, they remained undiscovered. 

6 The first that was slain by them was Jonathan the high 
priest;^^ and after him many were killed every day, until 
the fear became worse than the evil itself, each one, as in 
battle, hourly expecting death. 



Chapter XXL The Egyptian, Who is Mentioned 
Also in the Acts ofthe Apostles. 

1 After other matters he proceeds as follows:^^ "But the 
Jews were afflicted with a greater plague than thèse by 
the Egyptian false prophet.^^ For there appeared in the 
land an impostor who aroused faith in himself as a 
prophet, and collected about thirty thousand of those 
whom he had deceived, and led them from the désert to 
the so-caUed Mount of OHves whence he was prepared to 
enter Jérusalem by force and to overpower the Roman 
garrison and seize the government ofthe people, using 
those who made the attack with him as body guards. 

2 But FeHx anticipated his attack, and went out to meet 
him with the Roman legionaries, and ail the people 
joined in the défense, so that when the battle was fought 
the Egyptian fled with a few followers, but the most of 
them were destroyed or taken captive." 

3 Josephus relates thèse events in the secondbook of his 
History.^^ But it is worth while comparing the account 
ofthe Egyptian given hère with that contained in the Acts 
ofthe Apostles. In the time of Félix it was said to Paul by 
the centurion in Jérusalem, when the multitude ofthe 
Jews raised a disturbance against the apostle, "Art not 
thou he Who before thèse days made an uproar, and led 
out into the wilderness four thousand men that were 
murderers?"^^ Thèse are the events which took place in 
the time of Felix.^^ 

Chapter XXII. Paul Having Been Sent Bound 
from Judea to Rome, Made His Défense, and 



Was Acquitte d ofEvery Charge. 

1 Festus^^ was sent by Nero to be Felix's successor. 
Under him Paul, having made his défense, was sent 
bound to Rome^^ Aristarchus was with him, whom he 
also somewhere in his epistles quite naturally calls his 
fellow-prisoner.^^ And Luke, who wrote the Acts of the 
Apostles,^^ brought his history to a close at this point, 
after stating that Paul spent two whole years at Rome as a 
prisoner at large, and preached the word of God without 
restraint.^^ 



2 Thus after he had made his défense it is said that the 
apostle was sent again upon the ministry of preaching,^^ 
and that upon coming to the same city a second time he 
suffered martyrdom.^^ In this imprisonment he wrote his 
second epistle to Timothy,^^ in which he mentions his 
first défense and his impending death. 

3 But hear his testimony on thèse matters: "At my first 
answer," he says, "no man stood with me, but ail men 
forsook me: I pray God that it may not be laid to their 
charge. Notwithstanding the Lord stood with me, and 
strengthened me; that by me the preaching might be fully 
known, and that ail the Gentiles might hear: and I was 
delivered out of the mouth of the lion."^^ 

4 He plainly indicates in thèse words that 4 on the former 
occasion, in order that the preaching might be fulfilled by 
him, he was rescued from the mouth of the lion, 
referring, in this expression, to Nero, as is probable on 
account of the latter's cruelty. He did not therefore 



afterward add the similar statement, "He will rescue me 
from the mouth of the Hon"; for he saw in the spirit that 
his end would not be long delayed. 

5 Wherefore he adds to the words, "And he deUvered me 
from the mouth of the Hon," this sentence: "The Lord 
shall deUver me from every evil work, and will préserve 
me unto his heavenly kingdom,"^^ indicating his speedy 
martyrdom; which he also foretells still more clearly in 
the same epistle, when he writes, "For I am now ready to 
be offered, and the time of my departure is at hand."^^ 

6 In his second epistle to Timothy, moreover, he 
indicates that Luke was with him when he wrote,^^ but 
athis first défense not even he.^^ Whence it is probable 
that Luke wrote the Acts of the Apostles at that time, 
continuing his history down to the period when he was 
with Paul.^^ 

7 But thèse things hâve been adduced by us to show that 
Paul's martyrdom did not take place at the time of that 
Roman sojourn which Luke records. 

8 It is probable indeed that as Nero was more disposed to 
mildness in the beginning, Paul's défense of his doctrine 
was more easily received; but that when he had advanced 
to the commission of lawless deeds of daring, he made 
the apostles as well as others the subjects of his 
attacks.^^ 

Chapter XXIII. The Martyrdom of James, Who 
Was Called the Brother ofthe Lord. 



1 But after Paul, in conséquence of his appeal to Caesar, 
had been sent to Rome by Festus, the Jews, being 
frustrated in their hope of entrapping him by the snares 
which they had laid for him, turned against James, the 
brother of the Lord,^^ to whom the episcopal seat at 
Jérusalem bad been entrusted by the apostles.^^ The 
following daring measures were undertaken by them 
against him. 

2 Leading him into their midst they demanded of him 
that he should renounce faith in Christ in the présence of 
ail the people. But, contrary to the opinion of ail, with a 
clear voice, and with greater boldness than they had 
anticipated, he spoke out before the whole multitude and 
confessed that our Saviour and Lord Jésus is the Son of 
God. But they were unable to bearlonger the testimony of 
the man who, on account of the excellence of ascetic 
virtue^^ and of piety which he exhibited in his life, 
wasesteemed by ail as the most just of men, 
andconsequently they slew him. Opportunity forthis deed 
of violence was furnished by the prevailing anarchy, 
which was caused by the fact that Festus had died just at 
this time in Judea,and that the province was thus without 
a governor and head.^^ 

3 The manner of James' death has been already indicated 
by the above-quoted words of Clément, who records that 
he was thrown from the pinnacle of the temple, and was 
beaten to death with a club.^^ But Hegesippus,^^ who 
lived immediately after the apostles, gives the most 
accurate account in the fifth book of his Memoirs.^^ He 
Write s as follows: 



4 "James, the brother of the Lord, succeeded to the 
government of the Church in conjunction with the 
apostles.^^ He has been called the Just^^ by ail from the 
time of our Saviour to the présent day ; for there were 
many that bore the name of James. 

5 He was holy from his mother's womb; and he drank no 
wine nor strong drink, nor did he eat flesh. No razor 
came upon his head; he did not anoint himself with oil, 
and he did not use the bath. 

6 He alone was permitted to enter into the holy place; for 
he wore not woolen but linen garments. And he was in 
the habit of entering alone into the temple, and was 
frequently found upon his knees begging forgiveness for 
the people, so that his knees became hard like those of a 
camel, in conséquence of his constantly bending them in 
his worship of God, and asking forgiveness for the 
people.^^ 

7 Because of his exceeding great justice he was called the 
Just, and Oblias,^^ which signifies in Greek, 'Bulwark 
of the people' and 'Justice,'^^ in accordance with what 
the prophets déclare concerning him.^^ 

8 Now some of the seven sects, which existed among the 
people and which hâve been mentioned by me in the 
Memoirs,^^ asked him, 'What is the gâte of Jesus?'^^ 
and he replied that he was the Saviour. 

9 On account of thèse words some believed that Jésus is 
the Christ. But the sects mentioned above did not believe 



either in a résurrection or in one's coming to give to 
every man according to his works.^^ But as many as 
believed did so on account of James. 

10 Therefore when many even of the rulersbelieved, 
there was a commotion among the Jews and Scribes and 
Pharisees, who said that there was danger that the whole 
peoplewould be looking for Jésus as the Christ. Coming 
therefore in a body to James they said, ' We entreat thee, 
restrain the people; for they are gone astray in regard to 
Jésus, as if he were the Christ. ^^ We entreat thee to 
persuade ah that hâve come to the feast of the Passover 
concerning Jésus; for we ail hâve confidence in thee. For 
we bear thee witness, as do ail the people, that thou art 
just, and dost not respect persons.^^ 

1 1 Do thou therefore persuade themultitude not to be led 
astray concerning Jésus. For the whole people, and ail of 
us also, hâve confidence in thee. Stand therefore upon 
the pinnacle of the temple,^^ that from that high position 
thou mayest be clearly seen, and that thy words may be 
readily heard by ail the people. For ail the tribes, with the 
Gentiles also, are come together on account of the 
Passover.' 

12 The aforesaid Scribes and Pharisees therefore placed 
James upon the pinnacle of the temple, and cried out to 
him and said: 'Thou just one, in whom we ought ail to 
hâve: confidence, forasmuch as the people are led, astray 
after Jésus, the crucified one, déclare to us, what is the 
gâte of Jesus.'^^ 

13 And he answered with a loud voice, 'Why do ye ask 



me concerning Jésus, the Son of Man? He himself sitteth 
in heaven at the right hand of the great Power, and is 
about to corne upon the clouds of heaven. '^^ 

14 And when many were fully convinced and gloried in 
the testimony of James, and said, 'Hosanna to the Son of 
David,' thèse same Scribes and Pharisees said again to 
one another, 'We hâve donc badly in supplying such 
testimony to Jésus. But let us go up and throw him down, 
in order that they may be afraid to believe him.' 

15 And they cried out, saying, 'Oh! oh! the just man is 
also in error.' And they fulfilled the Scripture written in 
Isaiah,^^ 'Let us take away^^ the just man, because he 
is trouble some to us: therefore they shall eat the fruit of 
their doings.' 

16 So they went up and threw down the just man, and 
said to each other, 'Let us stone James the Just.' And they 
began to stone him, for he was not killed by the fall; but 
he turned and knelt down and said, 'I entreat thee. Lord 
God our Father,^^ forgive them, for they know not what 
they do.'^ 

17 And while they were thus stoning him one of the 
priests of the sons of Rechab, the son of the 
Rechabites,^^ who are mentioned by Jeremiah the 
prophet,^^ cried out, saying, 'Cease, what do ye? The 
just one prayeth for you.'^^ 

18 And one of them, who was a fuller, took the club with 
which he beat out clothes and struck the just man on the 



head. And thus he suffered martyrdom.^^ And they 
buried him on the spot, by the temple, and his monument 
still remains by the temple.^^ He became a tme witness, 
both to Jews and Greeks, that Jésus is the Christ. And 
immediately Vespasian besieged them."^^ 

19 Thèse things are related at length by Hegesippus, who 
is in agreement with Clement.^^ James was so admirable 
a man and so celebrated among ail for his justice, that the 
more sensible even of the Jews were of the opinion that 
this was the cause of the siège of Jérusalem, which 
happened to them immediately after his martyrdom for 
no other reason than their daring act against him. 

20 Josephus, at least, has not hesitated to testify this in 
his writings, where he says,^^ "Thèse things happened to 
the Jews to avenge James the Just, who was a brother of 
Jésus, that is called the Christ. For the Jews slew him, 
although he was a most just man." 

2 1 And the same writer records his death also in the 
twentieth book of his Antiquities in the following 
words:^^ "But the emperor, when he learned of the death 
of Festus, sent Albinus^^ to be procurator of Judea. But 
the younger Ananus,^^ who, as we hâve already said,^^ 
had obtained the high priesthood, was of an exceedingly 
bold and reckless disposition. He belonged, moreover, to 
the sect of the Sadducees, who are the most cruel of ail 
the Jews in the exécution of judgment, as we hâve 
already shown.^^ 

22 Ananus, therefore, being of this character, and 



supposing that he had a favorable opportunity on account 
of the fact that Festus was dead, and Albinus was still on 
the way, called together the Sanhedrim, and brought 
before them the brother of Jésus, the so-caUed Christ, 
James by name, together with some others,^^ and 
accused them of violating the law, and condemned them 
to be stoned.^^ 

23 But those in the city who seemed most moderate and 
skilled in the law were very angry at this, and sent 
secretly to the king,^^ requesting him to order Ananus to 
cease such proceedings. For he had not done right even 
this first time. And certain of them also went to meet 
Albinus, who was journeying from Alexandria, and 
reminded him that it was not lawful for Ananus to 
summon the Sanhedrim without his knowledge.^^ 

24 And Albinus, being persuaded by their 
représentations, wrote in anger to Ananus, threatening 
him with punishment. And the king. Agrippa, in 
conséquence, deprived him, of the high priesthood,^^ 
which he had held threemonths, and appointed Jésus, the 
son of Damnaeus."^^ 



25 Thèse things are recorded in regard to James, who is 
said to be the author of the first of the so-called 
catholic^^ epistles. But it is to be observed that it is 
disputed;^^ at least, not many of the ancients hâve 
mentioned it, as is the case likewise with the epistle that 
bears the name of Jude,^^ which is also one of the seven 
so-called catholic epistles. Nevertheless we know that 
thèse also,^^ with the rest, hâve been read publicly in 



very many churches.^^ 



Chapter XXIV. Annianus the First Bishop of 
the C hure h of Alexandria After Mark. 

1 When Nero was in the eighth year of his reign,^^ 
Annianus^^ succeeded Mark the evangeUst in the 
administration of the parish of Alexandria. ^^ 

Chapter XXV. The Perseeution Under Nero in 
Whieh Paul and Peter Were Honored at Rome 
with Martyr dom in Behalf of Religion. 

1 When the government of Nero was now firmly 
estabUshed, he began to plunge into unholy pursuits, and 
armed himself even against the reUgion of the God of the 
universe. 

2 To describe the greatness of his depravity does not He 
within the plan of the présent work. As there are many 
indeed that hâve recorded his history in most accurate 
narratives,^^ every one may at his pleasure learn from 
them the coarseness of the man's extraordinary madness, 
under the influence of which, after he had accomplished 
the destruction of so many myriads without any reason, 
he ran into such blood-guiltiness that he did not spare 
even his nearest relatives and dearest friends, but 
destroyed his mother and his brothers and his wife,^^ 
with very many others of his own family as he would 
private and public enemies, with varions kinds of deaths. 

3 But with ail thèse things this particular in the catalogue 



of his crimes was still wanting, that he was the first of the 
emperors who showed himself an enemy of the divine 
religion. 

4 The Roman TertulHan is Hkewise a witness of this. He 
writes as follows:^^ "Examine your records. There you 
will fmd that Nero was the first that persecuted this 
doctrine,^^ particularly then when after subduing ail the 
east, he exercised his cruelty against ail at Rome.^^ We 
glory in having such a man the leader in our punishment. 
For whoever knows him can understand that nothing was 
condemned by Nero unless it was something of great 
excellence." 



5 Thus publicly announcing himself as the first among 
God's chief enemies, he was led on to the slaughter of the 
apostles. It is, therefore, recorded that Paul was beheaded 
in Rome itself,^^ and that Peter Hkewise was crucified 
under Nero.^^ This account of Peter and Paul is 
substantiated by the fact that their names are preserved in 
the cemeteries of that place even to the présent day. 

6 It is confirmed Hkewise by Caius,^^ a member of the 
Church,^^^ who arose^^^ under Zephyrinus,^^^ bishop of 
Rome. He, in a published disputation with Proclus,^^ 
the leader of the Phrygian heresy,^^ speaks as follows 
concerning the places where the sacred corpses of the 
aforesaid apostles are laid: 

7 "But^^ I can show the trophies of the apostles. For if 
you will go to the Vatican^^ or to the Ostian way,^^ 
you will fmd the trophies of those who laid the 
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foundations of this church." 



8 And that they both suffered martyrdom at the same 
time is stated by Dionysius, bishop of Corinth,^^ in his 
epistle to the Romans,^^ in the following words: "You 
hâve thus by such an admonition bound together the 
planting of Peter and of Paul at Rome and Corinth. For 
both of them planted and Hkewise taught us in our 
Corinth. ^^ And they taught together in Hke manner in 
Italy, and suffered martyrdom at the same time."^^ I 
hâve quoted thèse things in order that the truth of the 
history might be still more confirmed. 



Chapter XXVI. The Jews, Afflictedwith 
Innumerable Evils, Commenced the Last War 
Against the Romans. 

1 Josephus again, after relating many things in 
connection with the calamity which came upon the whole 
Jewish nation, records, ^^ in addition to many other 
circumstances, that a great many^^ of the most 
honorable among the Jews were scourged in Jérusalem 
itself and then crucified by Florus.^^ It happened that he 
was procurator of Judea when the war began to be 
kindled, in the twelfth year of Nero.^^ 



2 Josephus says^^ that at that time a terrible commotion 
was stirred up throughout ail Syria in conséquence of the 
revolt of the Jews, and that everywhere the latter were 
destroyed without mercy, like enemies, by the inhabitants 
of the cities, "so that one could see cities filled with 
unburied corpses, and the dead bodies of the aged 



scattered about with the bodies of infants, and women 
without even a covering for their nakedness, and the 
whole province full of indescribable calamities, while the 
dread of those things that were threatened was greater 
than the sufferings themselves which they anywhere 
endured."^^ Such is the account of Josephus; and such 
was the condition of the Jews at that time. 



Book m. 

Chapter I. The Parts ofthe World in Which the 
Apostles Preached Christ. 

1 Such was the condition ofthe Jews. Meanwhile the 
holy apostles and disciples of our Saviour were dispersed 
throughout the world.- Parthia,- according to tradition, 
was allotted to Thomas as his field of labor, Scythia- to 
Andrew,- and Asia- to John,- who, after he had lived 
some time there,- died at Ephesus. 

2 Peter appears to hâve preached- in Pontus, Galatia, 
Bithynia, Cappadocia, and Asia- to the Jews ofthe 
dispersion. And at last, having come to Rome, he was 
cmcified head-downwards;— for he had requested that he 
might suffer in this way. What do we need to say 
concerning Paul, who preached the Gospel of Christ from 
Jérusalem to Illyricum,— and afterwards suffered 
martyrdom in Rome under Nero?— Thèse facts are 
related by Origen in the third volume of his Commentary 
on Genesis.— 



Chapter IL The First Ruler ofthe C hure h of 
Rome. 



1 After the martyrdom of Paul and of Peter, Linus— was 
the first to obtain the episcopate ofthe church at Rome. 
Paul mentions him, when writing to Timothy from Rome, 
in the salutation at the end ofthe epistle.— 

Chapter III. The Epistles ofthe Apostles. 

1 One epistle of Peter, that called the first, is 
acknowledged as genuine.— And this the ancient elders— 
used freely in their own writings as an undisputed 
work.— But we hâve learned that his extant second 
Epistle does not belong to the canon;— yet, as it has 
appeared profitable to many, it has been used with the 
other Scriptures.— 

2 The so-called Acts of Peter,— however, and the 
Gospel— which bears his name, and the Preaching— and 
the Apocalypse,— as they are called, we know hâve not 
been universally accepted,— because no ecclesiastical 
writer, ancient or modem, has made use of testimonies 
drawn from them.— 



3 But in the course of my history I shall be careful to 
show, in addition to the officiai succession, what 
ecclesiastical writers hâve from time to time made use of 
any ofthe disputed works,— and what they hâve said in 
regard to the canonical and accepted writings,— as well 
as in regard to those which are not of this class. 



4 Such are the writings that bear the name of Peter, only 
one of which I know to be genuine— and acknowledged 
by the ancient elders.— 

5 Paul' s fourteen epistles are well known and 
undisputed.— It is not indeed right to overlook the fact 
that some hâve rejected the Epistle to the Hebrews,— 
saying that it is disputed— by the church of Rome, on the 
ground that it was not written by Paul. But what has been 
said concerning this epistle by those who lived before our 
time I shall quote in the proper place.— In regard to the 
so-called Acts of Paul,— I hâve not found them among 
the undisputed writings.— 



6 But as the same apostle, in the salutations at the end of 
the Epistle to the Romans,— has made mention among 
others of Hermas, to whom the book called The 
Shepherd— is ascribed, it should be observed that this 
too has been disputed by some, and on their account 
cannot be placed among the acknowledged books; while 
by others it is considered quite indispensable, especially 
to those who need instruction in the éléments of the faith. 
Hence, as we know, it has been publicly read in 
churches, and I hâve found that some of the most ancient 
writers used it. 



7 This will serve to show the divine writings that are 
undisputed as well as those that are not universally 
acknowledged. 

Chapter IV. The First Succès s ors ofthe 
Apostles. 



1 That Paul preached to the Gentiles and laid the 
foundations of the churches "from Jérusalem round about 
even unto Illyricum," is évident both from his own 
words,— and from theaccount which Luke has given in 



the Acts.^ 



2 And in how many provinces Peterpreached Christ and 
taught the doctrine of the new covenant to those of the 
circumcision is clear from his own words in his epistle 
already mentioned as undisputed,— in which he writes to 
the Hebrews of the dispersion in Pontus, Galatia, 
Cappadocia, Asia, and Bithynia.— 



3 But the number and the names of those among them 
that became true and zealous followers of the apostles, 
and were judged worthy to tend the churches rounded by 
them, it is not easy to tell, except those mentioned in the 
writings of Paul. 

4 For he had innumerable fellow-laborers, or "fellow- 
soldiers," as he called them,— and most of them were 
honored by him with an imperishable mémorial, for he 
gave enduring testimony concerning them in his own 
epistles. 

5 Luke also in the Acts speaks of his friends, and 
mentions them by name.— 

6 Timothy, so it is recorded, was the first to receive the 
episcopate of the parish in Ephesus,— Titus of the 
churches in Crète.— 



7 But Luke,— who was of Antiochian parentage and a 
physician by profession,— and who was especially 
intimate with Paul and well acquainted with the rest of 
the apostles,— has left us, in two inspired books, proofs 
of that spiritual healing art which he learned from them. 
One of thèse books is the Gospel,— which he testifies 
that he wrote as those who were from the beginning eye 
witnesses and ministers of the word delivered unto him, 
ail of whom, as he says, he folio wed accurately from the 
first.— The other book is the Acts of the Apostles— 
which he composed not from the accounts of others, but 
from what he had seen himself 

8 And they say that Paul meant to refer to Luke' s Gospel 
wherever, as if speaking of some gospel of his own, he 
used the words, "according to my Gospel."— 

9 As to the rest of his followers, Paul testifies that 
Crescens was sent to Gaul;— but Linus, whom he 
mentions in the Second Epistle to Timothy— as his 
companion at Rome, was Peter's successor in the 
episcopate of the church there, as has already been 
shown.— 

10 Clément also, who was appointed third bishop of the 
church at Rome, was, as Paul testifies, his co-laborer and 
feUow-soldier.— 

1 1 Besides thèse, that Areopa gite, named Dionysius, 
who was the first to believe after Paul's address to the 
Athenians in the Areopagus (as recorded by Luke in the 
Acts)— is mentioned by another Dionysius, an ancient 



writer and pastor of the parish in Corinth,— as the first 
bishop of the church at Athens. 



12 But the events connected with the apostoHc 
succession we shall relate at the proper time. Meanwhile 
let us continue the course of our history . 

Chapter V. The Last Siège ofthe Jews After 
Christ. 

1 After Nero had held the power thirteen years,— and 
Galba and Otho had ruled a year and six months,— 
Vespasian, who had become distinguished in the 
campaigns against the Jews, was proclaimed sovereign in 
Judea and received the title of Emperor from the armies 
there.— Setting out immediately, therefore, for Rome, he 
entrusted the conduct ofthe war against the Jews to his 



son Titus 
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2 For the Jews after the ascension of our Saviour, in 
addition to their crime against him, had been devising as 
many plots as they could against his apostles. First 
Stephen was stoned to death by them,— and after him 
James, the son of Zebedee and the brother of John, was 
beheaded,— and fmally James, the first that had obtained 
the episcopal seat in Jérusalem after the ascension of our 
Saviour, died in the manner already described.— But the 
rest ofthe apostles, who had been incessantly plotted 
against with a view to their destruction, and had been 
driven out ofthe land of Judea, went unto ail nations to 
preach the Gospel,— relying upon the power of Christ, 
who had said to them, "Go ye and make disciples of ail 



the nations in my name."— 

3 But the people of the church in Jérusalem had been 
commanded by a révélation, vouchsafed to approved men 
there before the war, to leave the city and to dwell in a 
certain town of Perea called Pella.— And when those that 
believed in Christ had corne thither from Jérusalem, then, 
as if the royal city of the Jews and the whole land of 
Judea were entirely destitute of holy men, the judgment 
of God at length overtook those who had committed such 
outrages against Christ and his apostles, and totally 
destroyed that génération of impious men. 

4 But the number of calamities which everywhere fell 
upon the nation at that time; the extrême misfortunes to 
which the inhabitants of Judea were especially subjected, 
the thousands of men, as well as women and children, 
that perished by the sword, by famine, and by other forms 
of death innumerable,-all thèse things, as well as the 
many great sièges which were carried on against the 
cities of Judea, and the excessive, sufferings endured by 
those that fled to Jérusalem itself, as to a city of perfect 
safety, and fmally the gênerai course of the whole war, as 
well as its particular occurrences in détail, and how at 
last the abomination of désolation, proclaimed by the 
prophets,— stood in the very temple of God, so 
celebrated of old, the temple which was now awaiting its 
total and fmal destruction by fire,- ail thèse things any 
one that wishes may fmd accurately described in the 
history written by Josephus.— 

5 But it is necessary to state that this writer records that 
the multitude of those who were assembled from ail 
Judea at the time of the Passover, to the number of three 



million soûls,— were shut up in Jérusalem "as in a 
prison," to use his own words. 

6 For it was right that in the very days in which they had 
inflicted suffering upon the Saviour and the Benefactor 
of ail, the Christ of God, that in those days, shut up "as in 
a prison," they should meet with destruction at the hands 
of divine justice. 

7 But passing by the particular calamities which they 
suffered from the attempts made upon them by the sword 
and by other means, I think it necessary to relate only the 
misfortunes which the famine caused, that those who 
read this work may hâve some means of knowing that 
God was not long in executing vengeance upon them for 
their wickedness against the Christ of God. 

Chapter VI. The Famine Which Oppressed 
Them. 

1 Taking the fifth book of the History ofJosephus again 
in our hands, let us go through the tragedy of events 
which then occurred.— 

2 "For the wealthy," he says, "it was equally dangerous to 
remain. For under prêteuse that they were going to désert 
men were put to death for their wealth. The madness of 
the séditions increased with the famine and both the 
miseries were inflamed more and more day by day. 

3 Nowhere was food to be seen; but, bursting into the 
houses men searched them thoroughly, and whenever 
they found anything to eat they tormented the owners on 



the ground that they had denied that they had anything; 
but if they found nothing, they tortured them on the 
ground that they had more carefuUy concealed it. 

4 The proof of their having or not having food was found 
in the bodies of the poor wretches. Those of them who 
were still in good condition they assumed were well 
suppHed with food, while those who were aheady wasted 
away they passed by, for it seemed absurd to slay those 
who were on the point of perishing for want. 

5 Many, indeed, secretly sold their possessions for one 
measure of wheat, if they belonged to the wealthier class, 
of barley if they were poorer. Then shutting themselves 
up in the innermost parts of their houses, some ate the 
grain uncooked on account of their terrible want, while 
others baked it according as necessity and6fear dictated. 

6 Nowhere were tables set, but, snatching the yet 
uncooked food from the fire, they tore it in pièces. 
Wretched was the fare, and a lamentable spectacle it was 
to see the more powerful secure an abundance while the 
weaker mourned. 

7 Of ail evils, indeed, famine is the worst, and it destroys 
nothing so effectively as shame. For that which under 
other circumstances is worthy of respect, in the midst of 
famine is despised. Thus women snatched the food from 
the very mouths of their husbands and children, from 
their fathers, and what was most pitiable of ail, mothers 
from their babes. And while their dearest ones were 
wasting away in their arms, they Were not ashamed to 
take away froth them the last drops that supported life. 



8 And even while they were eating thus they did not 
remain undiscovered. But everywhere the rioters 
appeared, to rob them even of thèse portions of food. For 
whenever they saw a house shut up, they regarded it as a 
sign that those inside were taking food. And immediately 
bursting open the doors they rushed in and seized what 
they were eating, almost forcing it out of their very 
throats. 

9 Old men who clung to their food were beaten, and if 
the women concealed it in their hands, their hair was tom 
for so doing. There was pity neither for gray hairs nor for 
infants, but, taking up the babes that clung to their 
morsels of food, they dashed them to the ground. But to 
those that anticipated their entrance and swallowed what 
they were about to seize, they were stiU more cruel, just 
as if they had been wronged by them. 

10 And they, devised the most terrible modes of torture 
to discover food, stopping up the privy passages of the 
poor wretches with bitter herbs, and piercing their seats 
with sharp rods. And men suffered things horrible even 
to hear of, for the sake of compelling them to confess to 
the possession of one loaf of bread, or in order that they 
might be made to disclose a single drachm of barley 
which they had concealed. But the tormentors themselves 
did not suffer hunger. 

1 1 Their conduct might indeed hâve seemed less 
barbarous if they had been driven to it by necessity; but 
they did it for the sake of exercising their madness and of 
providing sustenance for themselves for days to come. 

12 And when any one crept out of the city by night as far 



as the outposts of the Romans to collect wild herbs and 
grass, they went to meet him; and when he thought he 
had already escaped the enemy, they seized what he had 
brought with him, and even though oftentimes the man 
would entreat them, and, calHng upon the most awful 
name of God, adjure them to give him a portion of what 
he had obtained at the risk of his Hfe, they would give 
him nothing back. Indeed, it was fortunate if the one that 
was plundered was not also slain." 

13 To this account Josephus, after relating other things, 
adds the following:— "The possibility of going out of the 
city being brought to an end,— ail hope of safety for the 
Jews was eut off. And the famine increased and devoured 
the people by houses and familles. And the rooms were 
filled with dead women and children, the lanes of the city 
with the corpses of old men. 

14 Children and youths, swollen with the famine, 
wandered about the market-places like shadows, and fell 
down wherever the death agony overtook them. The sick 
were not strong enough to bury even their own relatives, 
and those who had the strength hesitated because of the 
multitude of the dead and the uncertainty as to their own 
fate. Many, indeed, died while they were burying others, 
and many betook themselves to their graves before death 
came upon them. 

1 5 There was neither weeping nor lamentation under 
thèse misfortunes; but the famine stifled the natural 
affections. Those that were dying a lingering death 
looked with dry eyes upon those that had gone to their 
rest before them. Deep silence and death-laden night 
encircled the city. 



16 But the robbers were more terrible than thèse 
miseries; for they broke open the houses, which were 
now mère sepulchres, robbed the dead and stripped the 
covering from their bodies, and went away with a laugh. 
They tried the points of their swords in the dead bodies, 
and some that were lying on the ground still alive they 
thrust through in order to test their weapons. But those 
that prayed that they would use their right hand and their 
sword upon them, they contemptuously left to be 
destroyed by the famine. Every one of thèse died with 
eyes fixed upon the temple; and they left the séditions 
alive. 

17 Thèse at first gave orders that thedead should be 
buried out of the public treasury, for they could not 
endure the stench. But afterward, when they were not 
able to do this, they threw the bodies from the walls into 
the trenches. 

18 And as Titus went around and saw the trenches filled 
with the dead, and the thick blood oozing out of the 
putrid bodies, he groaned aloud, and, raising his hands, 
called God to witness that this was not his doing." 

19 After speaking of some other things, Josephus 
proceeds as follows:— "I cannot hesitate to déclare what 
my feelings compel me to. I suppose, if the Romans had 
longer delayed in coming against thèse guilty wretches, 
the city would hâve been swallowed up by a chasm, or 
overwhelmed with a flood, or struck with such 
thunderbolts as destroyed Sodom. For it had brought 
forth a génération of men much more godless than were 
those that suffered such punishment. By their madness 
indeed was the whole people brought to destruction." 



20 And in the sixth book he writes as follows:— "Of 
those that perished by famine in the city the number was 
countless, and the miseries they underwent unspeakable. 
For if so much as the shadow of food appeared in any 
house, there was war, and the dearest friends engaged in 
hand-to-hand conflict with one another, and snatched 
from each other the most wretched supports of Hfe. 

21 Nor would they beUeve that even the dying were 
without food; but the robbers would search them while 
they were expiring, lest any one should feign death while 
concealing food in his bosom. With mouths gaping for 
want of food, they stumbled and staggered along like 
mad dogs, and beat the doors as if they were drunk, and 
in their impotence they would rush into the same houses 
twice or thrice in one hour. 

22 Necessity compelled them to eat anything they could 
fmd, and they gathered and devoured things that were not 
fit even for the filthiest of irrational beasts. Finally they 
did not abstain even from their girdles and shoes, and 
they stripped the hides off their shields and devoured 
them. Some used even wisps of old hay for food, and 
others gathered stubble and sold the smallest weight of it 
for four Attic drachmae.— 

23 "But why should I speak of the shamelessness which 
was displayed during the famine toward inanimate 
things? For I am going to relate a fact such as is recorded 
neither by Greeks nor Barbarians; horrible to relate, 
incredible to hear. And indeed I should gladly hâve 
omitted this calamity, that I might not seem to posterity 
to be a teller of fabulons taies, if I had not innumerable 
witnesses to it in my own âge. And besides, I should 



render my country poor service if I suppressed the 
account of the sufferings which she endured. 

24 "There was a certain woman named Mary that dwelt 
beyond Jordan, whose father was Eleazer, of the village 
of Bathezor— (which signifies the house ofhyssop). She 
was distinguished for her family and her wealth, and had 
fled with the rest of the multitude to Jérusalem and was 
shut up there with them during the siège. 

25 The tyrants had robbed her of the rest of the property 
which she had brought with her into the city from Perea. 
And the remuants of her possessions and whatever food 
was to be seen the guards rushed in daily and snatched 
away from her. This made the woman terribly angry, and 
by her fréquent reproaches and imprécations she aroused 
the anger of the rapacious villains against herself 

26 But no one either through anger or pity would slay 
her; and she grew weary of fmding food for others to eat. 
The search, too, was already become everywhere 
difficult, and the famine was piercing her bowels and 
marrow, and resentment was raging more violently than 
famine. Taking, therefore, anger and necessity as her 
counsellors, she proceeded to do a most unnatural thing. 

27 Seizing her child, a boy which was sucking at her 
breast, she said, Oh, wretched child, in war, in famine, in 
sédition, for what do I préserve thee? Slaves among the 
Romans we shall be even if we are allowed to live by 
them. But even slavery is anticipated by the famine, and 
the rioters are more cruel than both. Come, be food for 
me, a fury for thèse rioters,— and a byeword to the world, 
for this is ail that is wanting to complète the calamities of 



the Jews. 

28 And when she had said this she slew her son; and 
having roasted him, she ate one half herself, and covering 
up the remainder, she kept it. Very soon the rioters 
appeared on the scène, and, smelling the nefarious odor, 
they threatened to slay her immediately unless she should 
show them what she had prepared. She repHed that she 
had saved an exceUent portion for them, and with that 
she uncovered the remains of the child. 

29 They were immediately seized with horror and 
amazement and stood transfixed at the sight. But she said 
This is my own son, and the deed is mine. Eat for I too 
hâve eaten. Be not more merciful than a woman, nor 
more compassionate than a mother. But if y ou are too 
pious and shrink from my sacrifice, I hâve aheady— 
eaten of it; let the rest also remain for me. 

30 At thèse words the men went out trembUng, in this 
one case being affrighted; yet with difficulty did they 
yield that food to the mother. Forthwith the whole city 
was filled with the awful crime, and as ail pictured the 
terrible deed before their own eyes, they trembled as if 
they had donc it themselves. 

3 1 Those that were suffering from the famine now longed 
for death; and blessed were they that had died before 
hearing and seeing miseries like thèse." 

32 Such was the reward which the Jews received for their 
wickedness and impiety, against the Christ of God. 



Chapter VIL The Prédictions of Christ. 

1 It is fitting to add to thèse accounts the tme prédiction 
of our Saviour in which he foretold thèse very events. 

2 His words are as follows:— "Woe unto them that are 
with child, and to them that give suck in those days! But 
pray ye that your flight be not in the winter, neither on 
the Sabbath day; For there shah be great tribulation, such 
as was not since the beginning of the world to this time, 
no, nor ever shall be." 

3 The historian, reckoning the whole number of the slain, 
says that eleven hundred thousand persons perished by 
famine and sword,— and that the rest of the rioters and 
robbers, being betrayed by each other after the taking of 
the city, were slain.— But the tallest of the youths and 
those that were distinguished for beauty were preserved 
for the triumph. Of the rest of the multitude, those that 
were over seventeen years of âge were sent as prisoners 
to labor in the works of Egypt,— while still more were 
scattered through the provinces to meet their death in the 
theaters by the sword and by beasts. Those under 
seventeen years of âge were carried away to be sold as 
slaves, and of thèse alone the number reached ninety 
thousand.^ 



4 Thèse things took place in this manner in the second 
year of the reign of Vespasian,— in accordance with the 
prophecies of our Lord and Saviour Jésus Christ, who by 
divine power saw them beforehand as if they were 
already présent, and wept and mourned according to the 
statement of the holy evangelists, who give the very 



words which be uttered, when, as if addressing Jérusalem 
herself, he said:— 

5 "If thou hadst known, even thou, in this day, the things 
which belong unto thy peace! But now they are hid from 
thine eyes. For the days shall corne upon thee, that thine 
enemies shah cast a rampart about thee, and compass 
thee round, and keep thee in on every side, and shall lay 
thee and thy children even with the ground." 

6 And then, as if speaking concerning the people, he 
says,— "For there shall be great distress in the land, and 
wrath upon this people. And they shall fall by the edge of 
the s Word, and shall be led away captive into ail nations. 
And Jérusalem shall be trodden down of the Gentiles, 
until the times of the Gentiles be fulfilled." And again:— 
"When ye shall see Jérusalem compassed with armies, 
then know that the désolation thereof is nigh." 

7 If any one compares the words of our Saviour with the 
other accounts of the historian concerning the whole war, 
how can one fail to wonder, and to admit that the 
foreknowledge and the prophecy of our Saviour were 
truly divine and marvellously strange.— 

8 Concerning those calamities, then, that befell the whole 
Jewish nation after the Saviour's passion and after the 
words which the multitude of the Jews uttered, when they 
begged the release of the robber and murderer, but 
besought that the Prince of Life should be taken from 
their midst,— it is not necessary to add anything to the 9 
account of the historian. 



9 But it may be proper to mention also those events 
which exhibited the graciousness of that all-good 
Providence which held back their destruction full forty 
years after their crime against Christ,-during which time 
many of the apostles and disciples, and James himself the 
first bishop there, the one who is caUed the brother of the 
Lord,— were still alive, and dwelHng in Jérusalem itself, 
remained the surest bulwark of the place. Divine 
Providence thus still proved itself long- suffering toward 
them in order to see whether by repentance for what they 
had donc they might obtain pardon and salvation; and in 
addition to such long- suffering. Providence also 
furnished wonderful signs of the things which were about 
to happen to them if they did not repent. 

10 Since thèse matters hâve been thought worthy of 
mention by the historian already cited, we cannot do 
better than to recount them for the benefit of the readers 
of this work. 

Chapter VIII. The Signs Which Preceded the 
War. 

1 Taking, then, the work of this author,read what he 
records in the sixth book of his History. His words are as 
follows:— "Thus were the misérable people won over at 
this time by the impostors and false prophets;— but they 
did not heed nor give crédit to the visions and signs that 
foretold the approaching désolation. On the contrary, as 
if struck by lightning, and as if possessing neither eyes 
nor understanding, they slighted the proclamations of 
God. 



2 At one time a star, in form like a sword, stood over the 
city, and a cornet, which lasted for a whole year; and 
again before the revolt and before the disturbances that 
led to the war, when the people were gathered for the 
feast of unleavened bread, on the eighth of the month 
Xanthicus,— at the ninth hour of the night, so great a 
Hght shone about the altar and the temple that it seemed 
to be bright day ; and this continued for half an hour. This 
seemed to the unskillful a good sign, but was interpreted 
by the sacred scribes as portending those events which 
very soon took place. 

3 And at the same feast a cow, led by the high priest to be 
sacrificed, brought forth a lamb in the midst of the 
temple. 

4 And the eastern gâte of the inner temple, which was of 
bronze and very massive, and which at evening was 
closed with difficulty by twenty men, and rested upon 
iron-bound beams, and had bars sunk deep in the ground, 
was seen at the sixth hour of the night to open of itself 

5 And not many days after the feast, on the twenty-first 
of the month Artemisium,— a certain marvelous vision 
was seen which passes belief The prodigy might seem 
fabulons were it not related by those who saw it, and 
were not the calamities which followed deserving of such 
signs. For before the setting of the sun chariots and 
armed troops were seen throughout the whole région in 
mid-air, wheeling through the clouds and encircling the 
cities. 

6 And at the feast which is called Pentecost, when the 
priests entered the temple at night, as was their custom. 



to perform the services, they said that at first they 
perceived a movement and a noise, and afterward a voice 
as of a great multitude, saying, 'Let us go hence. — 

7 But what follows is still more? terrible; for a certain 
Jésus, the son of Ananias, a common countryman, four 
years before the war,— when the city was particularly 
prospérons and peaceful, came to the feast, at which it 
was customary for ail to make tents at the temple to the 
honor of God,^^ and suddenly began to cry out: 'A voice 
from the east, a voice from the west, a voice from the 
four winds, a voice against Jérusalem and the temple, a 
voice against bridegrooms and brides, a voice against ail 
the people.' Day and night he went 8 through ail the 
alleys crying thus. 

8 But certain of the more distinguished citizens, vexed at 
the ominous cry, seized the man and beat him with many 
stripes. But without uttering a word in his own behalf, or 
saying anything in particular to those that were présent, 
he continued to cry out in the same words as before. 

9 And the rulers, thinking, as was true, that the man was 
moved by a higher power, brought him before the Roman 
governor.^^ And then, though he was scourged to the 
bone, he neither made supplication nor shed tears, but, 
changing his voice to the most lamentable tone possible, 
he answered each stroke with the words, ' Woe, woe unto 
Jérusalem.'" 



10 The same historian records another fact still more 
wonderful than this. He says^^ that a certain oracle was 
found in their sacred writings which declared that at that 



time a certain person should go forth from their country 
to mie the world. He himself understood 1 1 that this was 
fulfilled in Vespasian. 

1 1 But Vespasian did not mie the whole world, but only 
that part of it which was subject to the Romans. With 
better right could it be applied to Christ; to whom it was 
said by the Father, " Ask of me, and I will give thee the 
heathen for thine inheritance, and the ends of the earth 
for thy possession. "^^ At that very time, indeed, the 
voice of his holy apostles "went throughout ail the earth, 
and their words to the end of the world. "^^ 



Chapter IX. Josephus and the Works Which He 
Has Left. 

1 After ail this it is fitting that we should know 
something in regard to the origin and family of Josephus, 
who has contributed so much to the history in hand. He 
himself gives us information on this point in the 
following words:^^ "Josephus, the son of Mattathias, a 
priest of Jérusalem, who himself fought against the 
Romans in the beginning and was compelled to be 
présent at what happened afterward." 

2 He was the most noted of ail the Jews of that day, not 
only among his own people, but also among the Romans, 
so that he was honored by the érection of a statue in 
Rome,^^ and his works were deemed worthy of a place 
in the library.^^ 



3 He wrote the whole of the Antiquities of the Jews^^ in 



twenty books, and a history of the war with the Romans 
which took place in his time, in seven books.^^ He 
himself testifies that the latter work was not only written 
in Greek, but that it was also translatée! by himself into 
his native tongue.^^ He is worthy of crédit hère because 
of his truthfulness in other matters. 

4 There are extant also two other books of his which are 
worth reading. They treat of the antiquity of the Jews,^^ 
and in them he replies to Apion the Grammarian, who 
had at that time written a treatise against the Jews, and 
also to others who had attempted to vilify the hereditary 
institutions of the Jewish people. 

5 In the first of thèse books he gives the number of the 
canonical books of the so-called Old Testament. 
Apparently^^ drawing his information from ancient 
tradition, he shows what books were accepted without 
dispute among the Hebrews. His words are as folio ws. 

Chapter X. The Manner in Which Josephus 
Mentions the Divine Books. 

\U1 "^g j^^yg j^Qi^ therefore, a multitude of books 
disagreeing and conflicting with one another; but we 
hâve only twenty -two, which contain the record of ail 
time and are justly held to be divine. 

2 Of thèse, five are by Moses, and contain the laws and 
the tradition respecting the origin of man, and continue 
the history^^ down to his own death. This period 
embraces nearly three thousand years.^^ 



3 From the death of Moses to the death of Artaxerxes, 
who succeeded Xerxes as king of Persia, the prophets 
that followed Moses wrote the history of their own times 
in thirteen books.^^ The other four books contain hymns 
to God, and precepts for the régulation of the Hfe of men. 

4 From the time of Artaxerxes to our own day ail the 
events hâve been recorded, but the accounts are not 
worthy of the same confidence that we repose in those 
which preceded them, because there has not been during 
this time an exact succession of prophets.^^ 

5 How much we are attached to our own writings is 
shown plainly by our treatment of them. For although so 
great a period has already passed by, no one has ventured 
either to add to or to take from them, but it is inbred in 
ail Jews from their very birth to regard them as the 
teachings of God, and to abide by them, and, if 
necessary, cheerfully to die for them." 

Thèse remarks of the historian I hâve thought might 
advantageously be introduced in this connection. 

6 Another work of no little merit has been produced by 
the same writer. On the Supremacy of Reason,^^ which 
some hâve called Maccabaicum,^^ because it contains 
an account of the struggles of those Hebrews who 
contended manfully for the true religion, as is related in 
the books called Maccabees. 

7 And at the end of the twentieth book of his 
Antiquities^^ Josephus himself intimâtes that he had 
purposed to write a work in four books concerning God 



and his existence, according to the traditional opinions of 
the Jews, and also concerning the laws, why it is that they 
permit some things while prohibiting others.^^ And the 
same writer also mentions in his own works other books 
written by himself.^^ 

8 In addition to thèse things it is proper to quote also the 
words that are found at the close of his Antiquities,^^ in 
confirmation of the testimony which we hâve drawn from 
his accounts. In that place he attacks Justus of 
Tiberias,^^ who, like himself, had attempted to write a 
history of contemporary events, on the ground that he 
had not written truthfully. Having brought many other 
accusations against the man, he continues in thèse 
words :^^ 

9 "I indeed was not afraid in respect to my writings as 
you were,^^ but, on the contrary, I presented my books 
to the emperors themselves when the events were almost 
under men's eyes. For I was conscious that I had 
preserved the truth in my account, and hence was not 
disappointed in my expectation of obtaining their 
attestation. 

10 And I presented my history also to many others, some 
of whom were présent at the war, as, for instance, King 
Agrippa^^ and some of his relatives. 

1 1 For the Emperor Titus desired so much that the 
knowledge of the events should be communicated to men 
by my history alone, that he indorsed the books with his 
own hand and commanded that they should be published. 
And King Agrippa wrote sixty-two epistles testifying to 



the tmthfulness of my account." Of thèse epistles 
Josephus subjoins two.^^ But this will suffice in regard 
to him. Let us now proceed with our history. 

Chapter XL Symeon Rules the C hure h of 
Jérusalem After James. 

1 After the martyrdom of James^^ and the conquest of 
Jérusalem which immediately followed,^^ it is said that 
those of the apostles and disciples of the Lord that were 
still living came together from ail directions with those 
that were related to the Lord according to the flesh^^ 
(for the majority of them also were still alive) to take 
counsel as to who was worthy to succeed James. 



2 They ail with one consent pronounced Symeon,^^ the 
son of Clopas, of whom the Gospel also makes 
mention;^^ to be worthy of the episcopal throne of that 
parish. He was a cousin, as they say, of the Saviour. For 
Hegesippus records that Clopas was a brother of 
Joseph.^^ 



Chapter XIL Vespasian Commands the 
Descendants of David to Be Sought. 

He also relates that Vespasian after the conquest of 
Jérusalem gave orders that ail that belonged to the 
lineage of David should be sought out, in order that none 
of the royal race might be left among the Jews; and in 
conséquence of this a most terrible persécution again 
hung over the Jews.^^ 



Chapter XIII. Anencletus, the Second Bishop of 
Rome. 



After Vespasian had reigned ten years Titus, his son, 
succeeded him.^^ In the second year of his reign, Linus, 
who had been bishop of the church of Rome for twelve 
years,^^ deUvered his office to Anencletus.^^ But Titus 
was succeeded by his brother Domitian after he had 
reigned two years and the same number of months.^^ 

Chapter XIV. Abilius, the Second Bishop of 
Alexandria. 

In the fourth year of Domitian, Annianus,^^ the first 
bishop of the parish of Alexandria, died after holding 
office twenty-two years, and was succeeded by 
Abilius,^^ the second bishop. 

Chapter XV. Clément, the Third Bishop of 
Rome. 



In the twelfth year of the same reign Clément succeeded 
Anencletus^^ after the latter had been bishop of the 
church of Rome for twelve years. The apostle in his 
Epistle to the Philippians informs us that this Clément 
was his fellow-worker. His words are as follows:^^ 
"With Clément arid the rest of my fellow-laborers whose 
names are in the book of life." 

Chapter XVI. The Epistle of Clément. 



There is extant an epistle of this Clement^^ which is 
acknowledged to be genuine and is of considérable 
length and of remarkable merit.^^ He wrote it in the 
name of the church of Rome to the church of Corinth, 
when a sédition had arisen in the latter church. ^^ We 
know that this epistle also has been publicly used in a 
great many churches both in former times and in our 
own.^^ And of the fact that a sédition did take place in 
the church of Corinth at the time referred to Hegesippus 
is a trustworthy witness.^^ 



Chapter XVII. The Persécution Under 
Domitian. 



Domitian, having shown great cruelty toward many, and 
having unjustly put to death no small number of well- 
born and notable men at Rome, and having without cause 
exiled and confiscated the property of a great many other 
illustrions men, fmally became a successor of Nero in 
his. hatred and enmity toward God. He was in fact the 
second that stirred up a persécution against us,^^ 
although his father Vespasian had undertaken nothing 
prejudicial to us.^^ 



Chapter XVIII. The Apostle John and the 
Apocalypse. 

1 It is said that in this persécution the apostle and 
evangelist John, who was still alive, was condemned to 
dwell on the island of Patmos in conséquence of his 
testimony to the divine word.^^ 



2 Irenaeus, in the fifth book of his work Against 
Hérésies, where he discusses the number of the name of 
Antichrist which is given in the so-caUed Apocalypse of 
John,^^ speaks as foUows concerning him:^^ 

3 "If it were necessary for his name to be proclaimed 
openly at the présent time, it would hâve been declared 
by him who saw the révélation. For it was seen not long 
ago, but almost in our own génération, at the end of the 
reign of Domitian." 

4 To such a degree, indeed, did the teaching of our faith 
flourish at that time that even those writers who were far 
from our religion did not hesitate to mention in their 
historiés the persécution and the martyrdoms which took 
place during it.^^ 

5 And they, indeed, accurately indicated the time. For 
they recorded that in the fifteenth year of Domitian^^ 
Flavia Domitilla, daughter of a sister of Flavius Clément, 
who at that time was one of the consuls of Rome,^^ was 
exiled with many others to the island of Pontia in 
conséquence of testimony borne to Christ. 

Chapter XIX. Domitian Commands the 
Descendants of David to Be Slain. 

But when this same Domitian had commanded that the 
descendants of David should be slain, an ancient 
tradition says^^ that some of the heretics brought 
accusation against the descendants of Jude (said to hâve 
been a brother of the Saviour according to the flesh), on 
the ground that they were of the lineage of David and 



were related to Christ himself. Hegesippus relates thèse 
facts in the folio wing words. 

Chapter XX. The Relatives ofOur Saviour. 

1 "Of the family of the Lord there were still living the 
grandchildren of Jude, who is said to hâve been the 
Lord' s brother according to the flesh.^^ 

2 Information was given that they belonged to the family 
of David, and they were brought to the Emperor 
Domitian by the Evocatus.^^ For Domitian feared the 
coming ing of Christ as Herod also had feared it. And he 
asked them if they were descendants of David, and they 
confessed that they were. Then he asked them how much 
property they had, or how much money they owned. And 
both of them answered that they had only nine thousand 
denarii,^^ 

4 half of which belonged to each of them; and this 
property did not consist of silver, but of a pièce of land 
which contained only thirty-nine acres, and from which 
they raised their taxes^^ and supported themselves by 
their own labor."^^ 

5 Then they showed their hands, exhibiting the hardness 
of their bodies and the callousness produced upon their 
hands by continuons toil as évidence of their own labor. 

6 And when they were asked concerning Christ and his 
kingdom, of what sort it was and where and when it was 
to appear, they answered that it was not a temporal nor an 



earthly kingdom, but a heavenly and angelic one, which 
would appear at the end of the world, when he should 
corne in glory to judge the quick and the dead, and to 
give unto every one according to his works. 

7 Upon hearing this, Domitian did not pass judgment 
against them, but, despising them as of no account, he let 
them go, and by a decree put a stop to the persécution of 
the Church. 



8 But when they were released they ruled the churches 
because they were witnesses^^ and were also relatives of 
the Lord.^^ And peace being established, they Hved until 
the time of Trajan. Thèse things are related by 
Hegesippus. 

9 TertulHan also has mentioned Domitian in the 
folio wing words:^^ "Domitian also, who possessed a 
share of Nero's cruelty, attempted once to do the same 
thing that the latter did. But because he had, I suppose, 
some intelligence,^^ he very soon ceased, and even 
recalled those whom he had banished." 



10 But after Domitian had reigned fifteen years,^^ and 
Nerva had succeeded to the empire, the Roman Senate, 
according to the writers that record the history of those 
days,^^ voted that Domitian's honors should be 
cancelled, and that those who had been unjustly banished 
should return to their homes and hâve their property 
restored to them. It was at this time 1 1 that the apostle 
John retumed from his banishment in the island and took 
up his abode at Ephesus, according to an ancient 



Christian tradition. 
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Chapter XXL Cerdon Becomes the ThirdRuler 
ofthe C hure h of Alexandria. 

1 After Nerva had reigned a little more than a year^^ he 
was succeeded by Trajan. It was during the first year of 
his reign that Abilius,^^ who had mled the church of 
Alexandria for thirteen years, was succeeded by 
Cerdon.^ 

2 He was the third that presided over that church after 
Annianus,^^ who was the first. At that time Clément still 
ruled the church of Rome, being also the third that held 
the episcopate there after Paul and Peter. 

3 Linus was the first, and after him came Anencletus,^-^ 



Chapter XXII. Ignatius, the Seeond Bishop of 
Antioeh. 



11 At this time Ignatius^^ was known as the second 
bishop of Antioeh, Evodius having been the first.^^ 
Symeon^^ likewise was at that time the second ruler of 
the church of Jérusalem, the brother of our Saviour 
having been the first. 

Chapter XXIII. Narrative Coneerning John the 
Apostle. 

1 At that time the apostle and evangelist John, the one 
whom Jésus loved, was still living in Asia, and governing 
the churches of that région, having returned after the 



death of Domitian from his exile on the island.^^ 

2 And that he was still alive at that time^^ may be 
established by the testimony of two witnesses. They 
should be tmstworthy who hâve maintained the 
orthodoxy of the Church; and such indeed were Irenaeus 
and Clément of Alexandria.^^ 

3 The former in the second book of his work Against 
Hérésies, writes as follows:^^ "And ail the elders that 
associated with John the disciple of the Lord in Asia bear 
witness that John delivered it to them. For he remained 
among them until the time of Trajan."^^ 

4 And in the third book of the same work he attests the 
same thing in the following words:^^ "But the church in 
Ephesus also, which was founded by Paul, and where 
John remained until the time of Trajan, is a faithful 
witness of the apostolic tradition." 

5 Clément likewise in his book entitled What Rich Man 
can be saved?^^ indicates the time,^^ and subjoins a 
narrative which is most attractive to those that enjoy 
hearing what is beautiful and profitable. Take and read 
the account which rums as follows:^^ "Listen to a taie, 
which is not a mère taie, but a narrative^^ concerning 
John the apostle, which has been handed down and 
treasured up in memory. For when, after the tyrant's 
death,^^ he returned from the isle of Patmos to Ephesus, 
he went away upon their invitation to the neighboring 
territories of the Gentiles, to appoint bishops in some 
places, in other places to set in order whole churches. 



elsewhere to choose to the ministry some one^^ of those 
that were pointed out by the Spirit. 



7 When he had corne to one of the cities not far away (the 
name of which is given by some^^ ), and had consoled 
the brethren in other matters, he fmally turned to the 
bishop that had been appointed, and seeing a youth of 
powerful physique, of pleasing appearance, and of ardent 
tempérament, he said, 'This one I commit to thee in ail 
earnestness in the présence of the Church and with Christ 
as witness.' And when the bishop had accepted the 
Charge and had promised ail, he repeated the same 
injunction with an appeal to the same witnesses, and then 
departed for Ephesus. 



8 But the presbyter^^ taking home the youth committed 
to him, reared, kept, cherished, and fmally baptized^^ 
him. After this he relaxed his stricter care and 
watchfulness, with the idea that in putting upon him the 
seal of the Lord^^ he had given him a perfect protection. 

9 But some youths of his own âge, idle and dissolute, and 
accustomed to evil practices, corrupted him when he was 
thus prematurely freed from restraint. At first they 
enticed him by costly entertainments; then, when they 
went forth at night for robbery, they took him with them, 
and fmally they demande d that he should unité with them 
in some greater crime. 

10 He gradually became accustomed to such practices, 
and on account of the positiveness of his character,^^ 
leaving the right path, and taking the bit in his teeth like 
a hard-mouthed and powerful horse, he rushed the more 



violently down into the depths. 

1 1 And fmally despairing of salvation in God, he no 
longer meditated what was insignificant, but having 
committed some great crime, since he was now lost once 
for ail, he expected to suffer a like fate with the rest. 
Taking them, therefore, and forming a band of robbers, 
he became a bold bandit-chief, the most violent, most 
bloody, most cruel of them ail. 

12 Time passed, and some necessity having arisen, they 
sent for John. But he, when he had set in order the other 
matters on account of which he had come, said, 'Come, 
O bishop, restore us the deposit which both I and Christ 
committed to thee, the church, over which thou presidest, 
being witness.' 

13 But the bishop was at first confounded, thinking that 
he was falsely charged in regard to money which he had 
not received, and he could neither believe the accusation 
respecting what he had not, nor could he disbelieve John. 
But when he said, 'I demand the young man and the soûl 
of the brother,' the old man, groaning deeply and at the 
same time bursting into tears, said, 'He is dead.' 'How 
and what kind of death?' 'He is dead to God,' he said; 'for 
he turned wicked and abandoned, and at last a robber. 
And now, instead of the church, he haunts the mountain 
with a band like himself ' 

14 But the Apostle rent his clothes, and beating his head 
with great lamentation, he said, 'A fine guard I left for a 
brother' s soûl! But let a horse be brought me, and let 
some one show me the way.' He rode away from the 
church just as he was, and coming to the place, he was 



taken prisoner by the robbers' outpost. 

15 He, however, neither fled nor made entreaty, but cried 
out, Tor this did I corne; lead me to your captain.' 

16 The latter, meanwhile, was waiting, armed as he was. 
But when he recognized John approaching, he tumed in 
shame to flee. 

17 But John, forgetting his âge, pursued him with ail his 
might, crying out, ' Why, my son, dost thou flee from me, 
thine own father, unarmed, aged? Pity me, my son; fear 
not; thou hast still hope of life. I will give account to 
Christ for thee. If need be, I will willingly endure thy 
death as the Lord suffered death for us. For thee will I 
give up my life. Stand, belle ve; Christ hath sent me.' 

18 And he, when he heard, flrst stopped and looked 
down; then he threw away his arms, and then trembled 
and wept bitterly. And when the old man approached, he 
embraced him, making confession with lamentations as 
he was able, baptizing himself a second time with tears, 
and concealing only his right hand. 

19 But John, pledging himself, and assuring him on oath 
that he would flnd forgiveness with the Saviour, 
besought him, fell upon his knees, kissed his right hand 
itself as if now purifled by repentance, and led him back 
to the church. And making intercession for him with 
copions prayers, and struggling together with him in 
continuai fastings, and subduing his mind by varions 
utterances, he did not départ, as they say, until he had 
restored him to the church, furnishing a great example of 
true repentance and a great proof of régénération, a 



trophy of a visible résurrection." 

Chapter XXIV. The Order ofthe Gospels. 

1 This extract from Clément I hâve inserted hère for the 
sake ofthe history and for the benefit of my readers. Let 
us now point out the undisputed writings of this apostle. 

2 And in the first place his Gospel, which is known to ail 
the churches under heaven, must be acknowledged as 
genuine.^^ That it has with good reason been put by the 
ancients in the fourth place, after the other three Gospels, 
may be made évident in the following way. 

3 Those great and truly divine men, I mean the apostles 
of Christ, were purified in their life, and were adorned 
with every virtue ofthe soûl, but were uncultivated in 
speech. They were confident indeed in their trust in the 
divine and wonder-working power which was granted 
unto them by the Saviour, but they did not know how, 
nor did they attempt to proclaim the doctrines of their 
teacher in studied and artistic language, but employing 
only the démonstration ofthe divine Spirit, which 
worked with them, and the wonder-working power of 
Christ, which was displayed through them, they 
published the knowledge ofthe kingdom of heaven 
throughout the whole world, paying little attention to the 
composition of written works. 

4 And this they did because they were assisted in their 
ministry by one greater than man. Paul, for instance, who 
surpassed them ail in vigor of expression and in richness 
of thought, committed to writing no more than the 



briefest epistles,^^ although he had innumerable 
mysterious matters to communicate, for he had attained 
even unto the sights of the third heaven, had been carried 
to the very paradise of God, and had been deemed worthy 
to hear unspeakable utterances there.^^ 



5 And the rest of the followers of our Saviour, the twelve 
apostles, the seventy disciples, and countless others 
besides, were not ignorant of thèse things. Nevertheless, 
of ah the disciples^^ of the Lord, only Matthew and 
John hâve left us written memorials, and they, tradition 
says, were led to write only under the pressure of 
necessity. 

6 For Matthew, who had at first preached to the Hebrews, 
when he was about to go to other peoples, committed his 
Gospel to writing in his native tongue,^^ and thus 
compensated those whom he was obliged to leave for the 
loss of his présence. And when Mark and Luke had 
already published their Gospels,^^ they say that John, 
who had employed ail his time in proclaiming the Gospel 
orally, fmally proceeded to write for the following 
reason. The three Gospels already mentioned having 
corne into the hands of ail and into his own too, they say 
that he accepted them and bore witness to their 
truthfulness; but that there was lacking in them an 
account of the deeds donc by Christ at the beginning of 
his ministry.^^ 

8 And this indeed is true. For it is évident that the three 
evangelists recorded only the deeds donc by the Saviour 
for one year after the imprisonment of John the 
Baptist,^^ and indicated this in the beginning of their 



account. 

9 For Matthew, after the forty days' fast and the 
temptation which followed it, indicates the chronology of 
his work when he says: "Now when he heard that John 
was deUvered up he withdrew from Judea into 
Gahlee, 
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10 Mark Hkewise says: "Now after that John was 
deUvered up Jésus came into Gahlee. "^^ And Luke, 
before commencing his account of the deeds of Jésus, 
similarly marks the time, when he says that Herod, 
"adding to ail the evil deeds which he had donc, shut up 
John in prison. "^^ 

1 1 They say, therefore, that the apostle John, being asked 
to do it for this reason, gave in his Gospel an account of 
the period which had been omitted by the earlier 
evangelists, and of the deeds donc by the Saviour during 
that period; that is, of those which were donc before the 
imprisonment of the Baptist. And this is indicated by 
him, they say, in the folio wing words: "This beginning of 
miracles did Jésus" ;^^ and again when he refers to the 
Baptist, in the midst of the deeds of Jésus, as still 
baptizing in Aenon near Salim;^^ where he states the 
matter clearly in the words: "For John was not y et cast 
into prison. "^^ 

12 John accordingly, in his Gospel, records the deeds of 
Christ which were performed before the Baptist was cast 
into prison, but the other three evangelists mention the 
events which happened after that time. 



13 One who understands this can no longer think that the 
Gospels are at variance with one another, inasmuch as 
the Gospel according to John contains the first acts of 
Christ, while the others give an account of the latter part 
of his life. And the genealogy of our Saviour according 
to the flesh John quite naturally omitted, because it had 
been already given by Matthew and Luke, and began 
with the doctrine of his divinity, which had, as it were, 
been reserved for him, as their superior, by the divine 
Spirit.202 

14 Thèse things may suffice, which we hâve said 
concerning the Gospel of John. The cause which led to 
the composition of the Gospel of Mark has been already 
stated by us.^^ 

15 But as for Luke, in the beginning of his Gospel, he 
States He states that since many others had more rashly 
undertaken to compose a narrative of the events of which 
he had acquired perfect knowledge, he himself, feeling 
the necessity of freeing us from their uncertain opinions, 
delivered in his own Gospel an accurate account of those 
events in regard to which he had learned the full truth, 
being aided by his intimacy and his stay with Paul and by 
his acquaintance with the rest of the apostles.^^ 

16 So much for our own account of thèse things. But in a 
more fitting place we shall attempt to show by quotations 
from the ancients, what others hâve said concerning 
them. 



17 But of the writings of John, not only his Gospel, but 
also the former of his epistles, has been accepted without 



dispute both now and in ancien! times.^^ But the other 



two are disputed.^^ 



1 8 In regard to the Apocalypse, the opinions of most men 
are still divided.^^ But at the proper time this question 
Hkewise shall be decided from the testimony of the 
ancients.^^^ 

Chapter XXV. The Divine Scriptures that are 
Accept and Those that are Not?^ 

1 Since we are deaUng with this subject it is proper to 
sum up the writings of the New Testament which hâve 
been aheady mentioned. First then must be put the holy 
quaternion of the Gospels;^^ foUowing them the Acts of 
the Apostles.^^ 



2 After this must be reckoned the epistles of Paul;^^ 
next in order the extant former epistle of John,^^ and 
Hkewise the epistle of Peter, ^^ must be maintained.^^ 
After them is to be placed, if it really seem proper, the 
Apocalypse of John,^^ concerning which we shall give 
the différent opinions at the proper time.^^ Thèse then 
belong among the accepted writings.^^ 



3 Among the disputed writings,^^ which are 
nevertheless recognized^^ by many, are extant the so- 
called epistle of James^^ and that of Jude,^^ also the 
second epistle of Peter, ^^ and those that are called the 
second and third of John,^^ whether they belong to the 



evangelist or to another person of the same name. 

4 Among the rejected writings^^ must be reckoned also 
the Acts of Paul,^^ and the so-called Shepherd,^^ and 
the Apocalypse of Peter, ^^ and in addition to thèse the 
extant epistle of Barnabas,^^ and the so-called 
Teachings of the Apostles;^^ and besides, as I said, the 
Apocalypse of John, if it seem proper, which some, as I 
said, reject,^^ but which others class with the accepted 
books.^^ 

5 And among thèse some hâve placed also the Gospel 
according to the Hebrews,^^ with which those of the 
Hebrews that hâve accepted Christ are especially 
delighted. And ail thèse may be reckoned among the 
disputed books.^^ 

6 But we hâve nevertheless felt compelled to give a 
catalogue of thèse also, distinguishing those works which 
according to ecclesiastical tradition are true and genuine 
and commonly accepted,^^ from those others which, 
although not canonical but disputed,^^ are yet at the 
same time known to most ecclesiastical writers-we hâve 
felt compelled to give this catalogue in order that we 
might be able to know both thèse works and those that 
are cited by the heretics under the name of the apostles, 
including, for instance, such books as the Gospels of 
Peter, ^^ of Thomas,^^ of Matthias,^^ or of any others 
besides them, and the Acts of Andrew^^ and John^^ 
and the other apostles, which no one belonging to the 
succession of ecclesiastical writers has deemed worthy of 
mention in his writings. 



7 And further, the character of the style is at variance 
with apostolic usage, and both the thoughts and the 
purpose of the things that are related in them are so 
complète ly out of accord with true orthodoxy that they 
clearly show themselves to be the fictions of heretics.^^ 
Wherefore they are not to be placed even among the 
rejected^^ writings, but are ail of them to be cast aside as 
absurd and impious. 

Let us now proceed with our history. 

Chapter XXVI . Menander the Sorcerer. 

1 Menander, ^^ who succeeded Simon Magus,^^ 
showed himself in his conduct another instrument of 
diabolical power,^^ not inferior to the former. He also 
was a Samaritan and carried his sorceries to no less an 
extent than his teacher had donc, and at the same time 
reveled in still more marvelous taies than he. 

2 For he said that he was himself the Saviour, who had 
been sent down from invisible aeons for the salvation of 
men;^^ and he taught that no one could gain the mastery 
over the world-creating angels themselves^^ unless he 
had first gone through the magical discipline imparted by 
him and had received baptism from him. Those who were 
deemed worthy of this would partake even in the présent 
life of perpétuai immortality, and would never die, but 
would remain hère forever, and without growing old 
become immortal.^^ Thèse facts can be easily learned 
from the works of Irenaeus.^^ 



3 And Justin, in the passage in which he mentions 
Simon, gives an account of this man also, in the 
folio wing words:^^ "And we know that a certain 
Menander, who was also a Samaritan, from the village of 
Capparattea,^^ was a disciple of Simon, and that he also, 
being driven by the démons, came to Antioch^^ and 
deceived many by his magical art. And he persuaded his 
followers that they should not die. And there are still 
some of them that assert this." 

4 And it was indeed an artifice of the devil to endeavor, 
by means of such sorcerers, who assumed the name of 
Christians, to defame the great mystery of godliness by 
magie art, and through them to make ridiculous the 
doctrines of the Church concerning the immortality of the 
soûl and the résurrection of the dead.^^ But they that 
hâve chosen thèse men as their saviours hâve fallen away 
from the true hope. 

Chapter XXVII. The Heresy ofthe 
Ebionites}^ 

1 The evil démon, however, being unable to tear certain 
others from their allegiance to the Christ of God, yet 
found them susceptible in a différent direction, and so 
brought them over to his own purposes. The ancients 
quite properly called thèse men Ebionites, because they 
held poor and mean opinions concerning Christ. ^^ 

2 For they considered him a plain and common man, who 
was justified only because of his superior virtue, and who 
was the fruit ofthe intercourse of a man with Mary. In 
their opinion the observance ofthe cérémonial law was 



altogether necessary, on the ground that they could not 
be saved by faith in Christ alone and by a corresponding 
life, 
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3 There were others, however, besides them, that were of 
the same name,^^ but avoided the strange and absurd 
beUefs of the former, and did not deny that the Lord was 
born of a virgin and of the Holy Spirit. But nevertheless, 
inasmuch as they also refused to acknowledge that he 
pre-existed,^^ being God, Word, and Wisdom, they 
tumed aside into the impiety of the former, especially 
when they, Hke them, endeavored to observe strictly the 
bodily worship of the law.^^ 

4 Thèse men, moreover, thought that it was necessary to 
reject ail the epistles of the apostle, whom they called an 
apostate from the law;^^ and they used only the so- 
called Gospel according to the Hebrews^^ and made 
small account of the rest. 

5 The Sabbath and the rest of the discipline of the Jews 
they observed just like them, but at the same time, like 
us, they celebrated the Lord's days as a mémorial of the 
résurrection of the Saviour.^^ 

6 Wherefore, in conséquence of such a course they 
received the name of Ebionites, which signified the 
poverty of their under standing. For this is the name by 
which a poor man is called among the Hebrews.^^ 

Chapter XXVIII. Cerinthus the Heresiarch. 



1 We hâve understood that at this time Cerinthus,^^ the 
author of another heresy, made his appearance. Caius, 
whose words we quoted above,^^ in the Disputation 
which is ascribed to him, writes as follows concerning 
this man: 

2 "But Cerinthus also, by means of révélations which he 
prétends were written by a great apostle, brings before us 
marvelous things which he falsely claims were shown 
him by angels; and he says that after the résurrection the 
kingdom of Christ wiU be set up on earth, and that the 
flesh dweUing in Jérusalem will again be subject to 
desires and pleasures. And being an enemy of the 
Scriptures of God, he asserts, with the purpose of 
deceiving men, that there is to be a period of a thousand 
years^^ for marriage festivals. "^^ 

3 And Dionysius,^^ who was bishop of the parish of 
Alexandria in our day, in the second book of his work On 
the Promises, where he says some things concerning the 
Apocalypse of John which he draws from tradition, 
mentions this same man in the following words :^^ 

4 "But (they say that) Cerinthus, who founded the sect 
which was called, after him, the Cerinthian, desiring 
reputable authority for his fiction, prefixed the name. For 
the doctrine which he taught was this: that the kingdom 
of Christ will be an earthly one. 

5 And as he was himself devoted to the pleasures of the 
body and altogether sensual in his nature, he dreamed 
that that kingdom would consist in those things which he 
desired, namely, in the delights of the belly and of sexual 



passion, that is to say, in eating and drinking and 
mariying, and in festivals and sacrifices and the slaying 
of victims, under the guise of which he thought he could 
indulge his appetites with a better grâce." 

6 Thèse are the words of Dionysius. But Iranaeus, in the 
first book of his work Against Heresies,^^ gives some 
more abominable false doctrines of the same man, and in 
the third book relates a story which deserves to be 
recorded. He says, on the authority of Polycarp, that the 
apostle John once entered a bath to bathe; but, learning 
that Cerinthus was within, he sprang from the place and 
rushed out of the door, for he could not bear to remain 
under the same roof with him. And he advised those that 
were with him to do the same, saying, "Let us flee, lest 
the bath fall; for Cerinthus, the enemy of the truth, is 
within. "^^ 

Chapter XXIX. Nicolaus and the Sect Named 
After Him. 

1 At this time the so-called sect of the Nicolaitans made 
its appearance and lasted for a very short time. Mention 
is made of it in the Apocalypse of John.^^ They boasted 
that the author of their sect was Nicolaus, one of the 
deacons who, with Stephen, were appointed by the 
apostles for the purpose of ministering to the poor.^^ 
Clément of Alexandria, in the third book of his Stromata, 
relates the following things concerning him.^^ 

2 "They say that he had a beautiful wife, and after the 
ascension of the Saviour, being accused by the apostles 
of jealousy, he led her into their midst and gave 



permission to any one that wished to marry her. For they 
say that this was in accord with that saying of his, that 
one ought to abuse the flesh. And those that hâve 
followed his heresy, imitating bhndly and foohshly that 
which was donc and said, commit fornication without 
shame. 

3 But I understand that Nicolaus had to do with no other 
woman than her to whom he was married, and that, so far 
as his children are concerned, his daughters continued in 
a State of virginity until old âge, and his son remained 
uncorrupt. If this is so, when he brought his wife, whom 
he jealously loved, into the midst of the apostles, he was 
evidently renouncing his passion; and when he used the 
expression, 'to abuse the flesh,' he was inculcating self- 
control in the face of those pleasures that are eagerly 
pursued. For I suppose that, in accordance with the 
command of the Saviour, he did not wish to serve two 
masters, pleasure and the Lord.^^ 

4 But they say that Matthias also taught in the same 
manner that we ought to fight against and abuse the flesh, 
and not give way to it for the sake of pleasure, but 
strengthen the soûl by faith and knowledge."^^ So much 
concerning those who then attempted to pervert the truth, 
but in less time than it has taken to tell it became entirely 
extinct. 



Chapter XXX. The Apostles that Were 
Married. 



1 Clément, indeed, whose words we hâve just quoted, 
after the above-mentioned facts gives a statement, on 
account of those who rejected marriage, of the apostles 



that had wives.^^ "Or will they," says he,^^ "reject even 
the apostles? For Peter^^ and Philip^^ begat children; 
and Philip also gave his daughters in marriage. And Paul 
does not hesitate, in one of his epistles, to greet his 
wife,^^ whom he did not take about with him, that he 
might not be inconvenienced in his ministry." 

2 And since we hâve menti oned this subject it is not 
improper to subjoin another account which is given by 
the same author and which is worth reading. In the 
seventh book of his Stromata he writes as follows:^^ 
"They say, accordingly, that when the blessed Peter saw 
his own wife led out to die, he rejoiced because of her 
summons and her return home, and called to her very 
encouragingly and comfortingly, addressing her by name, 
and saying, 'Oh thou, remember the Lord.' Such was the 
marriage of the blessed, and their perfect disposition 
toward those dearest to them." This account being in 
keeping with the subject in hand, I hâve related hère in 
its proper place. 

Chapter XXXI. The Death ofJohn and Philip. 

1 The time and the manner of the death of Paul and Peter 
as well as their burial places, hâve been already shown by 
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2 The time of John's death has also been given in a 
gênerai way,^^ but his burial place is indicated by an 
epistle of Polycrates^^ (who was bishop of the parish of 
Ephesus), addressed to Victor, ^^ bishop of Rome. In 
this epistle he mentions him together with the apostle 



Philip and his daughters in the folio wing words:^^ 

3 "For in Asia also great lights hâve fallen asleep, which 
shall rise again on the last day, at the coming of the Lord, 
when he shall corne with glory from heaven and shall 
seek out ail the saints. Among thèse are Philip, one of the 
twelve apostles,^^ who sleeps in Hierapolis,^^ and his 
two aged virgin daughters, and another daughter who 
lived in the Holy Spirit and now rests at Ephesus;^^ and 
moreover John, who was both a witness^^ and a teacher, 
who reclined upon the bosom of the Lord, and being a 
priest wore the sacerdotal plate.^^ He also sleeps at 
Ephesus."^ 

4 So much concerning their death. And in the Dialogue 
of Caius which we mentioned a little above,^^ 
Proclus,^^ against whom he directed his disputation, in 
agreement with what has been quoted,^^ speaks thus 
concerning the death of Philip and his daughters: "After 
him^^ there were four prophetesses, the daughters of 
Philip, at Hierapolis in Asia. Their tomb is there and the 
tomb of their father." Such is his statement. 



5 But Luke, in the Acts of the Apostles, mentions the 
daughters of Philip who were at that time at Caesarea in 
Judea with their father, and were honored with the gift of 
prophecy. His words are as follows: "We came unto 
Caesarea; and entering into the house of Philip the 
evangelist, who was one of the seven, we abode with 
him. Now this man had four daughters, virgins, which 
didprophesy."^ 



6 We hâve thus set forth in thèse pages what has corne to 
our knowledge concerning the apostles themselves and 
the apostoHc âge, and concerning the sacred writings 
which they hâve left us, as well as concerning those 
which are disputed, but nevertheless hâve been pubHcly 
used by many in a great number of churches,^^ and 
moreover, concerning those that are altogether rejected 
and are out of harmony with apostoHc orthodoxy . Having 
donc this, let us now proceed with our history. 

Chapter XXXII. Symeon, Bishop of Jérusalem, 
Suffers Martyrdom. 

1 It is reported that after the âge of Nero and Domitian, 
under the emperor whose times we are now recording,^^ 
a persécution was stirred up against us in certain cities in 
conséquence of a popular uprising.^^ In this persécution 
we hâve understood that Symeon, the son of Clopas, 
who, as we hâve shown, was the second bishop of the 
church of Jerusalem,^^ suffered martyrdom. 

2 Hegesippus, whose words we hâve aheady quoted in 
varions places,^^ is a witness to this fact also. Speaking 
of certain heretics^^ he adds that Symeon was accused 
by them at this time; and since it was clear that he was a 
Christian, he was tortured in varions ways for many days, 
and astonished even the judge himself and his attendants 
in the highest degree, and fmally he suffered a death 
similar to that of our Lord.^^ 

3 But there is nothing Hke hearing the historian himself, 
who writes as follows: "Certain of thèse heretics brought 
accusation against Symeon, the son of Clopas, on the 



ground that he was a descendant of David^^ and a 
Christian; and thus he suffered martyrdom, at the âge of 
one hundred and twenty years,^^ while Trajan was 
emperor and Atticus governor."^^ 



4 And the same writer says that his accusers also, when 
search was made for the descendants of David, were 
arrested as belonging to that family.^^ And it might be 
reasonably assumed that Symeon was one of those that 
saw and heard the Lord,^^ judging from the length of his 
Hfe, and from the fact that the Gospel makes mention of 
Mary, the wife of Clopas,^^ who was the father of 
Symeon, as has been aheady shown.^^ 



5 The same historian says that there were also others, 
descended from one of the so-called brothers of the 
Saviour, whose name was Judas, who, after they had 
borne testimony before Domitian, as has been already 
recorded,^^ in behalf of faith in Christ, lived until the 
same reign. 



6 He writes as follows: "They came, therefore, and took 
the lead of every church^^ as witnesses^^ and as 
relatives of the Lord. And profound peace being 
established in every church, they remained until the reign 
of the Emperor Trajan,^^ and until the above-mentioned 
Symeon, son of Clopas, an uncle of the Lord, was 
informed against by the heretics, and was himself in like 
manner accused for the same cause^^ before the 
governor Atticus.^^ And after being tortured for many 
days he suffered martyrdom, and ail, including even the 
proconsul, marveled that, at the âge of one hundred and 



twenty years, he could endure so much. And orders were 
given that he should be cmcified." 

7 In addition to thèse things the same man, while 
recounting the events of that period, records that the 
Church up to that time had remained a pure and 
uncorrupted virgin, since, if there were any that 
attempted to corrupt the sound norm of the preaching of 
salvation, they lay until then concealed in obscure 
darkness. 

8 But when the sacred collège of apostles had suffered 
death in varions forms, and the génération of those that 
had been deemed worthy to hear the inspired wisdom 
with their own ears had passed away, then the league of 
godless error took its rise as a resuit of the folly of 
heretical teachers,^^ who, because none of the apostles 
was still living, attempted henceforth, with a bold face, to 
proclaim, in opposition to the preaching of the truth, the 
'knowledge which is falsely so-called.'^^ 

Chapter XXXIII . Trajan Forbids the 
Christians to Be Sought After. 

1 So great a persécution was at that time opened against 
us in many places that Plinius Secundus, one of the most 
noted of governors, being disturbed by the great number 
of martyrs, communicated with the emperor concerning 
the multitude of those that were put to death for their 
faith.^^ At the same time, he informed him in his 
communication that he had not heard of their doing 
anything profane or contrary to the laws,-except that they 
arose at dawn^^ and sang hymns to Christ as a God; but 



that they, renounced adultery and murder and like 
criminal offenses, and did ail things in accordance with 
the laws. 

2 In reply to this Trajan made the folio wing decree: that 
the race of Christians should not be sought after, but 
when found should be punished. On account of this the 
persécution which had threatened to be a most terrible 
one was to a certain degree checked, but there were still 
left plenty of pretexts for those who wished to do us 
harm. Sometimes the people, sometimes the rulers in 
varions places, would lay plots against us, so that, 
although no great persécutions took place, local 
persécutions were nevertheless going on in particular 
provinces,^^ and many of the faithful endured 
martyrdom in varions forms. 

3 We hâve taken our account from the Latin Apology of 
Tertullian which we mentioned above.^^ The translation 
runs as follows:^^ "And indeed we hâve found that 
search for us has been forbidden.^^ For when Plinius 
Secundus, the governor of a province, had condemned 
certain Christians and deprived them of their dignity,^^ 
he was confounded by the multitude, and was uncertain 
what further course to pursue. He therefore 
communicated with Trajan the emperor, informing him 
that, aside from their unwillingness to sacrifice,^^ he 
had found no impiety in them. 

4 And he reported this also, that the Christians arose^^ 
early in the morning and sang hymns unto Christ as a 
God, and for the purpose of preserving their disciplinée^ 
forbade murder, adultery, avarice, robbery, and the like. 



In reply to this Trajan wrote that the race of Christians 
should not be sought after, but when found should be 
punished." Such were the events which took place at that 
time. 

Chapter XXXIV. Evarestus, the Fourth Bishop 
ofthe Church ofRome. 

1 In the third year ofthe reign ofthe emperor mentioned 
above,^^ Clement^^ committed the episcopal 
government ofthe church of Rome to Evarestus,^^ and 
departed this Hfe after he had superintended the teaching 
ofthe divine word nine years in ail. 

Chapter XXXV. Justus, the Third Bishop of 
Jérusalem. 

1 But when Symeon also had died in the manner 
described,^^ a certain Jew by the name of Justus^^ 
succeeded to the episcopal throne in Jérusalem. He was 
one ofthe many thousands ofthe circumcision who at 
that time believed in Christ. 

Chapter XXXVI. Ignatius and His Epistles. 

1 At that time Polycarp,^^ a disciple ofthe apostles, was 
a man of eminence in Asia, having been entrusted with 
the episcopate ofthe church of Smyma by those who had 
seen and heard the Lord. 



2 And at the same time Papias,^^ bishop ofthe parish of 
Hierapolis,^^ became well known, as did also Ignatius, 



who was chosen bishop of Antioch, second in succession 
to Peter, and whose famé is still celebrated by a great 
many.^^ Report says that he was sent from Syria to 
Rome, and became food for wild beasts on account of his 
testimony to Christ. ^^ 

4 And as he made the journey through Asia under the 
strictest miUtary surveillance, he fortified the parishes in 
the varions cities where he stopped by oral homilies and 
exhortations, and warned them above ail to be especially 
on their guard against the hérésies that were then 
beginning to prevail, and exhorted them to hold fast to 
the tradition of the apostles. Moreover, he thought it 
necessary to attest that tradition in writing, and to give it 
a fixed form for the sake of greater security . 

5 So when he came to Smyrna, where Polycarp was, he 
wrote an epistle to the church of Ephesus,^^ in which 
he. mentions Onesimus, its pastor;^^ and another to the 
church of Magnesia, situated upon the Maeander, in 
which he makes mention again of a bishop Damas; and 
fmally one to the church of Tralles, whose bishop, he 
States, was at that time Polybius. 

6 In addition to thèse he wrote also to the church of 
Rome, entreating them not to secure his release from 
martyrdom, and thus rob him of his earnest hope. In 
confirmation of what has been said it is proper to quote 
briefly from this epistle. 

7 He writes as follows:^^ "From Syria even unto Rome I 
fight with wild beasts, by land and by sea, by night and 
by day, being bound amidst ten leopards^^ that is, a 



Company of soldiers who only become worse when they 
are well treated. In the midst of their wrongdoings, 
however, I am more fully learning discipleship, but I am 
not thereby justified.^^ 

8 May I hâve joy of the beasts that are prepared for me; 
and I pray that I may fmd them ready; I will even coax 
them to devour me quickly that they may not treat me as 
they hâve some whom they hâve refused to touch through 
fear.^^ And if they are unwilHng, I will compel them. 
Forgive me. 

9 I know what is expédient for me. Now do I begin to be 
a disciple. May naught of things visible and things 
invisible envy me;^^ that I may attain unto Jésus Christ. 
Let fire and cross and attacks of wild beasts, let 
wrenching of bones, cutting of limbs, crushing of the 
whole body, tortures of the devil,-let ail thèse come upon 
me if only I may attain unto Jésus Christ." 

10 Thèse things he wrote from the above-mentioned city 
to the churches referred to. And when he had left Smyma 
he wrote again from Troas^^ to the Philadelphians and 
to the church of Smyma; and particularly to Polycarp, 
who presided over the latter church. And since he knew 
him well as an apostolic man, he commended to him, like 
a true and good shepherd, the flock at Antioch, and 
besought him to care diligently for it.^^ 

1 1 And the same man, writing to the Smyrnaeans, used 
the following words concerning Christ, taken I know not 
whence:^^ "But I know and believe that he was in the 
flesh after the résurrection. And when he came to Peter 



and his companions he said to them, Take, handle me, 
and see that I am not an incorporeal spirit.^^ And 
immediately they touched him and believed."^^ 

12 Irenaeus also knew of his martyrdom and mentions his 
epistles in the following words:^^ "As one of our people 
said, when he was condemned to the beasts on account of 
his testimony unto God, I am God's wheat, and by the 
teeth of wild beasts am I ground, that I may be found 
pure bread." 

13 Polycarp also mentions thèse letters in the epistle to 
the Philippians which is ascribed to him.^^ His words 
are as follows:^^ "I exhort ail of you, therefore, to be 
obedient and to practice ail patience such as ye saw with 
your own eyes not only in the blessed Ignatius and Rufus 
and Zosimus,^^ but also in others from among 
yourselves as well as in Paul himself and the rest of the 
apostles; being persuaded that ail thèse ran not in vain, 
but in faith and righteousness, and that they are gone to 
their rightful place beside the Lord, with whom also they 
suffered. For they loved not the présent world, but him 
that died for our sakes and was raised by God for us." 

14 And afterwards he adds:^^ "You hâve written to me, 
both you and Ignatius, that if any one go to Syria he may 
carry with him the letters from you. And this I will do if I 
hâve a suitable opportunity, either I myself or one whom 
I send to be an ambassador for you also. 

15 The epistles of Ignatius which were sent to us by him 
and the others which we had with us we sent to you as 
you gave charge. They are appended to this epistle, and 



from them you will be able to dérive great advantage. For 
they comprise faith and patience, and every kind of 
édification that pertaineth to our Lord." So much 
concerning Ignatius. But he was succeeded by Heros^^ 
in the episcopate of the church of Antioch. 

Chapter XXXVII . The Evangelists that Were 
Still Eminent at that Time. 

1 Among those that were celebrated at that time was 
Quadratus,^^ who, report says, was renowned along with 
the daughters of PhiHp for his prophetical gifts. And 
there were many others besides thèse who were known in 
those days, and who occupied the first place among the 
successors of the apostles. And they also, being 
illustrions disciples of such great men, built up the 
foundations of the churches which had been laid by the 
apostles in every place, and preached the Gospel more 
and more widely and scattered the saving seeds of the 
kingdom of heaven far and near throughout the whole 
world.^ 

2 For indeed most of the disciples of that time, animated 
by the divine word with a more ardent love for 
philosophy,^^ had already fulfilled the command of the 
Saviour, and had distributed their goods to the needy.^^ 
Then starting out upon long journeys they performed the 
office of evangelists, being filled with the désire to 
preach Christ to those who had not yet heard the word of 
faith, and to deliver to them the divine Gospels. 

3 And when they had only laid the foundations of the 
faith in foreign places, they appointed others as pastors. 



and entmsted them with the nurture of those that had 
recently been brought in, while they themselves went on 
again to other countries and nations, with the grâce and 
the co-operation of God. For a great many wonderful 
Works were done through them by the power of the 
divine Spirit, so that at the first hearing whole multitudes 
of men eagerly embraced the rehgion of the Creator of 
the uni verse. 

4 But since it is impossible for us to enumerate the names 
of ail that became shepherds or evangelists in the 
churches throughout the world in the âge immediately 
succeeding the apostles, we hâve recorded, as was fitting, 
the names of those only who hâve transmitted the 
apostolic doctrine to us in writings still extant. 

Chapter XXXVIII. The Epistle of Clément and 
the Writings Falsely Ascribed to Him. 

1 Thus Ignatius has done in the epistles which we hâve 
mentioned,^^ and Clément in his epistle which is 
accepted by ail, and which he wrote in the name of the 
church of Rome to the church of Corinth.^^ In this 
epistle he gives many thoughts drawn from the Epistle to 
the Hebrews, and also quotes verbally some of its 
expressions, thus showing most plainly that it is not a 
récent production. 

2 Wherefore it has seemed reasonable to reckon it with 
the other writings of the apostle. For as Paul had written 
to the Hebrews in his native tongue, some say that the 
evangelist Luke, others that this Clément himself, 
translated the epistle. 



3 The latter seems more probable, because the epistle of 
Clément and that to the Hebrews hâve a similar character 
in regard to style, and still further because the thoughts 
contained in the two works are not very différent. ^^ 

4 But it must be observed also that there is said to be a 
second epistle of Clément. But we do not know that this 
is recognized like the former, for we do not fmd that the 
ancients hâve made any use of it.^^ 

5 And certain menhave lately brought forward other 
wordy and lengthy writings under his name, containing 
dialogues of Peter and Apion.^^ But no mention has 
been made of thèse by the ancients; for they do not even 
préserve the pure stamp of apostolic orthodoxy. The 
acknowledged writing of Clément is well known. We 
hâve spoken also of the works of Ignatius and 
Polycarp.^^ 

Chapter XXXIX. The Writings ofPapias. 

1 There are extant five books of Papias, which bear the 
title Expositions of Oracles of the Lord.^^ Irenaeus 
makes mention of thèse as the only works written by 
him,^^^^ in the following words:^^^^ "Thèse things are 
attested by Papias, an ancient man who was a hearer of 
John and a companion of Polycarp, in his fourth book. 
For five books hâve been written by him." Thèse are the 
words of Irenaeus. 

2 But Papias himself in the préface to his discourses by 
no means déclares that he was himself a hearer and eye- 



witness of the holy apostles, but he shows by the words 
which he uses that he received the doctrines of the faith 
from those who were their friends. 
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3 He says: "But I shah not hesitate also to put down for 
you along with my interprétations^^ whatsoever things I 
hâve at any time learned carefully from the elders^^ and 
carefully remembered, guaranteeing their truth. For I did 
not, Hke the multitude, take pleasure in those that speak 
much, but in those that teach the truth; not in those that 
relate strange commandments, but in those that deliver^^ 
the commandments given by the Lord to faith, ^^ and 
springing from the truth itself 

4 If, then, any one came, who had been a follower of the 
elders, I questioned him in regard to the words of the 
elders,-what Andrew or what Peter said, or what was said 
by Philip, or by Thomas, or by James, or by John, or by 
Matthew, or by any other of the disciples of the Lord, 
and what things Aristion^^ and the presbyter John,^^ 
the disciples of the Lord, say. For I did not think that 
what was to be gotten from the books^^ would profit me 
as much as what came from the living and abiding 
voice." 

5 It is worth while observing hère that the name John is 
twice enumerated by him.^^ The first one he mentions in 
connection with Peter and James and Matthew and the 
rest of the apostles, clearly meaning the evangelist; but 
the other John he mentions after an interval, and places 
him among others outside of the number of the apostles, 
putting Aristion before him, and he distinctly calls him a 
presbyter. 



6 This shows that the statement of those is tme, who say 
that there were two persons in Asia that bore the same 
name, and that there were two tombs in Ephesus, each of 
which, even to the présent day, si called John's.^^ It is 
important to notice this. For it is probable that it was the 
second, if one is not wiUing to admit that it was the first 
that saw the Révélation, which is ascribed by name to 
John220 

7 And Papias, of whom we are now speaking, confesses 
that he received the words of the apostles from those that 
folio wed them, but say s that he was himself a hearer of 
Aristion and the presbyter John. At least he mentions 
them frequently by name, and gives their traditions in his 
writings. Thèse things we hope, hâve not been uselessly 
adduced by us. 

8 But it is fitting to subjoin to the words of Papias which 
hâve been quoted, other passages from his works in 
which he relates some other wonderful e vents which he 
claims to hâve received from tradition. 

9 That Philip the apostle dwelt at Hierapolis with his 
daughters has been already stated.^^ But it must be 
noted hère that Papias, their contemporary, says that he 
heard a wonderful taie from the daughters of Philip. For 
he relates that in his time^^ one rose from the dead. And 
he tells another wonderful story of Justus, sumamed 
Barsabbas: that he drank a deadly poison, and y et, by the 
grâce of the Lord, suffered no harm. 

10 The Book of Acts records that the holy apostles after 
the ascension of the Saviour, put forward this Justus, 



together with Matthias, and prayed that one might be 
chosen in place of the traitor Judas, to fill up their 
number. The account is as follows: "And they put 
forward two, Joseph, called Barsabbas, who was 
surnamed Justus, and Matthias; and they prayed and 
said. 



m 393 



1 1 The same writer gives also other accounts which he 
says came to him through unwritten tradition, certain 
strange parables and teachings of the Saviour, and some 
other more mythical things.^^ 

12 To thèse belong his statement that there will be a 
period of some thousand years after the résurrection of 
the dead, and that the kingdom of Christ will be set up in 
material form on this very earth.^^ I suppose he got 
thèse ideas through a misunderstanding of the apostolic 
accounts, not perceiving that the things said by them 
were spoken mystically in figures. 

13 For he appears to hâve been of very limited 
understanding,^^ as one can see from his discourses, but 
it was due to him that so many of the Church Fathers 
after him adopted a like opinion, urging in their own 
support the antiquity of the man; as for instance Iranaeus 
and any one else that may hâve proclaimed similar 
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14 Papias gives also in his own work other accounts of 
the words of the Lord on the authority of Aristion who 
was mentioned above, and traditions as handed down by 
the presbyter John; to which we refer those who are fond 
of learning. But now we must add to the words of his 



which we hâve already quoted the tradition which he 
gives in regard to Mark, the author of the Gospel. 

15 "This also the presbyter^^ said: Mark having become 
the interpréter of Peter, wrote down accurately, though 
not in order, whatsoever he remembered of the things 
said or done by Christ. ^^ For he neither heard the Lord 
nor followed him, but afterward, as I said, he followed 
Peter, who adapted his teaching to the needs of his 
hearers, but with no intention of giving a connected 
account of the Lord's discourses, so that Mark committed 
no error while he thus wrote some things as he 
remembered them. For he was careful of one thing, not to 
omit any of the things which he had heard, and not to 
State any of them falsely." Thèse things are related 16 by 
Papias concerning Mark. 16But concerning Matthew he 
writes as follows: "So then Matthew wrote the oracles in 
the Hebrew language, and every one interprète d them as 
he was able." And the same writer uses testimonies from 
the first Epistle of John and from that of Peter likewise. 
And he relates another story of a woman, who was 
accused of many sins before the Lord, which is contained 
in the Gospel according to the Hebrews. Thèse things we 
hâve thought it necessary to observe in addition to what 
has been already stated. 



Book IV. 

Chapter L-The Bishops of Rome and of 
Alexandria During the Reign of Trajan. 



1 About the twelfth year of the reign of Trajan the above- 
mentioned bishop of the parish of Alexandria died, and 
Primus, the fourth in succession from the apostles, was 
chosen to the office. 2At that time also Alexander, the 
fifth in the Une of succession from Peter and Paul, 
received the episcopate at Rome, after Evarestus had held 
the office eight years. 

Chapter II.-The Calamities of the Jews During 
Trajan' s Reign. 

IThe teaching and the Church of our Saviour flourished 
greatly and made progress from day to day; but the 
calamities of the Jews increased, and they underwent a 
constant succession of evils. In the eighteenth year of 
Trajan's reign there was another disturbance of the Jews, 
through which a great multitude of them perished.' 2For 
in Alexandria and in the rest of Egypt, and also in 
Cyrene, as if incited by some terrible and factions spirit, 
they rushed into séditions measures against their fellow- 
inhabitants, the Greeks. The insurrection increased 
greatly, and in the folio wing year, while Lupus was 
governor of ail Egypt, it developed into a war of no mean 
magnitude. 3 In the first attack it happened that they were 
victorious over the Greeks, who fled to Alexandria and 
imprisoned and slew the Jews that were in the city. But 
the Jews of Cyrene, although deprived of their aid, 
continued to plunder the land of Egypt and to devastate 
its districts, under the leadership of Lucuas. Against them 
the emperor sent Marcius Turbo with a foot and naval 
force and also with a force of cavalry . 4He carried on the 
war against them for a long time and fought many battles, 
and slew many thousands of Jews, not only of those of 
Cyrene, but also of those who dwelt in Egypt and had 
come to the assistance of their king Lucuas. 6But the 



emperor, fearing that the Jews in Mesopotamia would 
also make an attack upon the inhabitants of that country, 
commanded Lucius Quintus to clear the province of 
them. And he having marched against them slew a great 
multitude of those that dweh there; and in conséquence 
of his success he was made governor of Judea by the 
emperor. Thèse events are recorded also in thèse very 
words by the Greek historians that hâve written accounts 
of those times. 

Chapter III.-The Apologists that Wrote in 
Défense of the Faith During the Reign of 
Adrian. 

lAfter Trajan had reigned for nineteen and a half years 
Aelius Adrian became his successor in the empire. To 
him Quadratus addressed a discourse containing an 
apology for our religion, because certain wicked men had 
attempted to trouble the Christians. The work is still in 
the hands of a great many of the brethren, as also in our 
own, and furnishes clear proofs of the man's 
understanding and of his apostolic orthodox. 2He himself 
reveals the early date at which he lived in the following 
words: "But the works of our Saviour were always 
présent, for they were genuine: -those that were healed, 
and those that were raised from the dead, who were seen 
not only when they were healed and when they were 
raised, but were also always présent; and not merely 
while the Saviour was on earth, but also after his death, 
they were alive for quite a while, so that some of them 
lived even to our day." Such then was Quadratus. 

SAristides also, a believer earnestly devoted to our 
religion, left, like Quadratus, an apology for the faith. 



addressed to Adrian. His work, too, has been preserved 
even to the présent day by a great many persons. 

Chapter IV.-The Bishops of Rome and of 
Alexandria Uncle; The Same Emperor. 

In the third year of the same reign, Alexander, bishop of 
Rome, died after holding office ten years. His successor 
was Xystus. About the same time Primus, bishop of 
Alexandria, died in the twelfth year of his episcopate, and 
was succeeded by Justus. 

Chapter V.-The Bishops of Jérusalem from the 
Age of Our Saviour Lo the Period Under 
Considération. 

IThe chronology of the bishops of Jérusalem I hâve 
nowhere found preserved in writing; for tradition says 
that they were ail short lived. 2But I hâve learned this 
much from writings, that until the siège of the Jews, 
which took place under Adrian, there were fifteen 
bishops in succession there. ail of whom are said to hâve 
been of Hebrew descent, and to hâve received the 
knowledge of Christ in purity, so that they were approved 
by those who were able to judge of such matters, and 
were deemed worthy of the episcopate. For their whole 
church consisted then of believing Hebrews who 
continued from the day s of the apostles until the siège 
which took place at this time; in which siège the Jews, 
having again rebelled against the Romans, were 
conquered after severe battles. 3But since the bishops of 
the circumcision ceased at this time, it is proper to give 
hère a list of their names from the beginning. The first, 
then, was James, the so-called brother of the Lord; the 



second, Symeon; the third, Justus; the fourth, Zacchaeus; 
the fifth, Tobias; the sixth, Benjamin; the seventh, John; 
the eighth, Matthias; the ninth, PhiHp; the tenth, Seneca; 
the eleventh, Justus; the twelfth, Levi; the thirteenth, 
Ephres; the fourteenth, Joseph; and fmally, the fifteenth, 
Judas. 4These are the bishops ofJerusalem that Hved 
between the âge of the apostles and the time referred to, 
aU of them belonging to the circumcision. 

5In the twelfth year of the reign of Adrian, Xystus, 
having completed the tenth year of his episcopate,- was 
succeeded by Telesphorus,- the seventh in succession 
from the apostles. In the meantime, after the lapse of a 
year and some months, Eumenes,- the sixth in order, 
succeeded to the leadership of the Alexandrian church, 
his predecessor having held office eleven years.- 



Chapter VI. The Last Siège ofthe Jews Under 
Adrian. 

1 As the rébellion ofthe Jews at this timegrew much 
more serions,- Rufus, governor of Judea, after an 
auxiliary force had been sent him by the emperor, using 
their madness as a pretext, proceeded against them 
without mercy, and destroyed indiscriminately thousands 
of men and women and children, and in accordance with 
the laws of war reduced their country to a state of 
complète subjection. 

2 The leader ofthe Jews at this time was a man by the 
name of Barcocheba- (which signifies a star), who 
possessed the character of a robber and a murderer, but 
nevertheless, relying upon his name, boasted to them, as 



if they were slaves, that he possessed wonderful powers; 
and he pretended that he was a star that had corne down 
to them out of heaven to bring them Hght in the midst of 
their misfortunes. 

3 The war raged most fiercely in the eighteenth year of 
Adrian,- at the city of Bithara,- which was a very secure 
fortress, situated not far from Jérusalem. When the siège 
had lasted a long time, and the rebels had been driven to 
the last extremity by hunger and thirst, and the instigator 
of the rébellion had suffered his just punishment, the 
whole nation was prohibited from this time on by a 
decree, and by the commands of Adrian, from ever going 
up to the country about Jérusalem. For the emperor gave 
orders that they should not even see from a distance the 
land of their fathers. Such is the account of Aristo of 
Pella.^ 

4 And thus, when the city had been emptied of the Jewish 
nation and had suffered the total destruction of its ancient 
inhabitants, it was colonized by a différent race, and the 
Roman city which subsequently arose changed its name 
and was called Aelia, in honor of the emperor Aelius 
Adrian. And as the church there was now composed of 
Gentiles, the first one to assume the government of it 
after the bishops of the circumcision was Marcus.— 

Chapter VIL The Persons that Became at that 
Time Leaders of Knowledge Falsely So- 
CalledM 

1 As the churches throughout the world were now 
shining like the most brilliant stars, and faith in our 



Saviour and Lord Jésus Christ was flourishing among the 
whole human race,— the démon who hâtes everything 
that is good, and is always hostile to the truth, and most 
bitterly opposed to the salvation of man,turned ah his arts 
against the Church.— In the beginning he armed himself 
against it with extemal persécutions. 

2 But now, being shut off from the use of such means,— 
he devised ail sorts of plans, and employ ed other 
methods in his conflict with the Church, using base and 
deceitful men as instruments for the ruin of soûls and as 
ministers of destruction. Instigated by him, impostors and 
deceivers, assuming the name of our religion, brought to 
the depth of ruin such of the believers as they could win 
over, and at the same time, by means of the deeds which 
they practiced, turned away from the path which leads to 
the Word of salvation those who were ignorant of the 
faith. 

3 Accordingly there proceeded from that Menander, 
whom we hâve already mentioned as the successor of 
Simon,— a certain serpent-like power, double-tongued 
and two-headed, which produced the leaders of two 
différent hérésies, Saturninus, an Antiochian by birth,— 
and Basilides, an Alexandrian.— The former of thèse 
established schools of godless heresy in Syria, the latter 
in Alexandria. 

4 Irenaeus states— that the false teaching of Saturninus 
agreed in most respects with that of Menander, but that 
Basilides, under the pretext of unspeakable mysteries, 
invented monstrous fables, and carried the fictions of his 
impious heresy quite beyond bounds. 



5 But as there were at that time a great many members of 
the Church— who were fighting for the truth and 
defending apostolic and ecclesiastical doctrine with 
uncommon éloquence, so there were some also that 
furnished posterity through their writings with means of 
défense against the hérésies to which we hâve referred.— 

6 Of thèse there has corne down to us a most powerful 
réfutation of BasiHdes by Agrippa Castor,— one of the 
most renowned writers of that day, which shows the 
terrible imposture of the man. 

7 While exposing his mysteries he says that Basilides 
wrote twenty-four books upon the Gospel,— and that he 
invented prophets for himself named Barcabbas and 
Barcoph,— and others that had no existence, and that he 
gave them barbarous names in order to amaze those who 
marvel at such things; that he taught also that the eating 
of méat offered to idols and the unguarded renunciation 
of the faith in times of persécution were matters of 
indifférence;— and that he enjoined upon his followers, 
like Pythagoras, a silence of five years.— 

8 Other similar things the above-mentioned writer has 
recorded concerning Basilides, and has ably exposed the 
error of his heresy. 

9 Irenaeus also writes— that Carpocrates was a 
contemporary of thèse men, and that he was the father of 
another heresy, called the heresy of the Gnostics,— who 
did not wish to transmit any longer the magie arts of 
Simon, as that one— had donc, in secret, but openly.— 



For they boasted - as of something great - of love potions 
that were carefully prepared by them, and of certain 
démons that sent them dreams and lent them their 
protection, and of other similar agencies; and in 
accordance with thèse things they taught that it was 
necessary for those who wished to enter fully into their 
mysteries, or rather into their abominations, to practice 
ail the worst kinds of wickedness, on the ground that they 
could escape the cosmic powers, as they called them, in 
no other way than by discharging their obligations to 
them ail by infamous conduct. 

10 Thus it came to pass that the malignant démon, 
making use of thèse ministers, on the one hand enslaved 
those that were so pitiably led astray by them to their 
own destruction, while on the other hand he furnished to 
the unbelieving heathen abundant opportunities for 
slandering the divine word, inasmuch as the réputation of 
thèse men brought infamy upon the whole race of 
Christians. 

1 1 In this way, therefore, it came to pass that there was 
spread abroad in regard to us among the unbelievers of 
that âge, the infamous and most absurd suspicion that we 
practiced unlawful commerce with mothers and sisters, 
and enjoyed impious feasts.— 

12 He did not, however, long succeed in thèse artifices, 
as the truth established itself and in time shone with great 
brilliancy. 

13 For the machinations of its enemies were refuted by 
its power and speedily vanished. One new heresy arose 
after another, and the former ones always passed away. 



and now at one time, now at another, now in one way, 
now in other way s, were lost in ideas of varions kinds 
and varions forms. But the splendor of the catholic and 
only true Church, which is always the same, grew in 
magnitude and power, and reflected its piety and 
simplicity and freedom, and the modesty and purity of its 
inspired Hfe and philosophy to every nation both of 
Greeks and of Barbarians. 

14 At the same time the slanderous accusations which 
had been brought against the whole Church— also 
vanished, and there remained our teaching alone, which 
has prevailed over ail, and which is acknowledged to be 
superior to ail in dignity and tempérance, and in divine 
and philosophical doctrines. So that none of them now 
ventures to affix a base calumny upon our faith, or any 
such slander as our ancient enemies formerly delighted to 
utter. 

15 Nevertheless, in those times the truth again called 
forth many champions who fought in its défense against 
the godless hérésies, refuting them not only with oral, but 
also with written arguments.— 

Chapter VIII. Ecdesiastical Writers. 

1 Among thèse Hegesippus was well known.— We hâve 
already quoted his words a number of times,— relating 
events which happened in the time of the apostles 
according to his account. 

2 He records in five books the true tradition of apostolic 
doctrine in a most simple style, and he indicates the time 



in which he flourished when he writes as follows 
concerning those that first set up idols: "To whom they 
erected cenotaphs and temples, as is done to the présent 
day. Among whom is also Antinous,— a slave of the 
Emperor Adrian, in whose honor are celebrated also the 
Antinoian games, which were instituted in our day. For 
he [i.e. Adrian] also founded a city named after 
Antinous,— and appointed prophets." 

3 At the same time also Justin, a genuine lover of the true 
philosophy, was still continuing to busy himself with 
Greek literature.— He indicates this time in the Apology 
which he addressed to Antonine, where he writes as 
follows:— "We do not think it out of place to mention 
hère Antinous also, who lived in our day, and whom ail 
were driven by fear to worship as a god, although they 
knew who he was and whence he came." 



4 The same writer, speaking of the Jewish war which 
took place at that time, adds the following:— "For in the 
late Jewish war Barcocheba, the leader of the Jewish 
rébellion, commande d that Christians alone— should be 
visited with terrible punishments unless they would deny 
and blasphème Jésus Christ." 

5 And in the same work he shows that his conversion 
from Greek philosophy to Christianity— was not without 
reason, but that it was the resuit of délibération on his 
part. His words are as follows:— "For I myself, while I 
was delighted with the doctrines of Plato, and heard the 
Christians slandered, and saw that they were afraid 
neither of death nor of anything else ordinarily looked 
upon as terrible, concluded that it was impossible that 



they could be living in wickedness and pleasure. For 
what pleasure-loving or intemperate man, or what man 
that counts it good to feast on human flesh, could 
welcome death that he might be deprived of his 
enjoyments, and would not rather strive to continue 
permanently his présent Hfe, and to escape the notice of 
the rulers, instead of giving himself up to be put to 
death?" 

6 The same writer, moreover, relates that Adrian having 
received from Serennius Granianus,— a most 
distinguished governor, a letter— in behalf of the 
Christians, in which he stated that it was not just to slay 
the Christians without a regular accusation and trial, 
merely for the sake of gratifying the outcries of the 
populace, sent a rescript— to Minucius Fundanus,— 
proconsul of Asia, commanding him to condemn no one 
without an indictment and a well-grounded accusation. 

7 And he gives a copy of the epistle, preserving the 
original Latin in which it was written,— and prefacing it 
with the following words:— "Although from the epistle 
of the greatest and most illustrions Emperor Adrian, your 
father, we hâve good ground to demand that you order 
judgment to be given as we hâve desired, y et we hâve 
asked this not because it was ordered by Adrian, but 
rather because we know that what we ask is just. And we 
hâve subjoined the copy of Adrian's epistle that you may 
know that we are speaking the truth in this matter also. 
And this is the copy." 

8 After thèse words the author referred to gives the 
rescript in Latin, which we hâve translated into Greek as 



accurately as we could.— It reads as follows: 



Chapter IX. The Epistle ofAdrian, Decreeing 
that We Should Not Be Punis hed Without a 
Trial. 

1 "To Minucius Fundanus. I hâve received an epistle,— 
written to me by Serennius Granianus, a most illustrious 
man, whom you hâve succeeded. It does not seem right 
to me that the matter should be passed by without 
examination, lest the men— be harassed and opportunity 
be given to the informers for practicing villainy. 

2 If, therefore, the inhabitants of the province can clearly 
sustain this pétition against the Christians so as to give 
answer in a court of law, let them pursue this course 
alone, but let them not hâve resort to men's pétitions and 
outcries. For it is far more proper, if any one wishes to 
make an accusation, that you should examine into it. 

3 If any one therefore accuses them and shows that they 
are doing anything contrary to the laws, do you pass 
judgment according to the heinousness of the crime.— 
But, by Hercules! if any one bring an accusation through 
mère calumny, décide in regard to his criminality,— and 
see to it that you inflict punishment."— 



Such are the contents of Adrian's rescript. 

Chapter X. The Bishops ofRome and of 
Alexandria During the Reign ofAntoninus. 



Adrian having died after a reign of twenty-one years,— 
was succeeded in the government of the Romans by 
Antoninus, called the Pious. In the first year of his reign 
Telesphoms— died in the eleventh year of his episcopate, 
and Hyginus became bishop of Rome.— Irenaeus records 
that Telesphorus' death was made glorious by 
martyrdom,— and in the same connection he states that in 
the time of the above-mentioned Roman bishop Hyginus, 
Valentinus, the founder of a sect of his own, and Cerdon, 
the author of Marcion's error, were both well known at 
Rome.— He writes as foUows:— 

Chapter XL The Heresiarchs of that Age. 

1 "For Valentinus came to Rome under Hyginus, 
flourished under Pius, and remained until Anicetus.— 
Cerdon— also, Marcion's cion's predecessor, entered the 
Chruch in the time of Hyginus, the ninth bishop, and 
made confession, and continued in this way, now 
teaching in secret, now making confession again, and 
now denounced for corrupt doctrine and withdrawing 
from the assembly of the brethren." 

2These words are found in the third book of the work 
Against Hérésies. And again in the first book he speaks 
as follows concerning Cerdon: "A certain Cerdon, who 
had taken his System fromt he followers of Simon, and 
had come to Rome under Hyginus, the ninth in the 
episcopal succession from the apostles, taught that the 
God proclaimed by the law and prophets was not the 
father of our Lord Jésus Christ. For the former was 
known, but hte latter unknown; and the former was just, 
but the latter good. Marcion of Pontus succeeded Cerdon 



and developed his doctrine, uttering shameless 
blasphemies." 3The same Irenaeus unfolds with the 
gréâtes vigor the unfathomable abyss of Valentinus' 
errors in regard to matter, and reveals his wickedness, 
secret and hidden Hke a serpent lurking in its nest. 4And 
in addition ot thèse men he says that there was also 
another that Hved in that âge, Marcus by name, who was 
remarkably skiUed in magie arts. And he describes also 
their unholy initiations and their abominable mysteries in 
the following words: "For some of them prépare a nuptial 
couch an dperform a mystic rite with certain forms of 
expression addressed to those who are being initiated, 
and they say that it is a spiritual marriage which is 
celebrated by them, after the likeness of the marriages 
above. but others lead them to water, and while they 
baptize them they repeat the following words: Into the 
name of the unknown father of the universe, into truth, 
the mother of ail things, into the one that descended upon 
Jésus. Others repeat Hebrew names in order the better to 
confound those whoa re being initiated." 

6But Hyginus having died at the close of the fourth year 
of his episcopate. Plus succeeded him in the government 
of the church of Rome. In Alexandria Marcus was 
appointed pastor, after Eumenes had filled the office 
thirteen years in ail. And Marcus having died after 
holding office ten years was succeeded by Celadion in 
the government of the church of Alexandria. 7And in 
Rome Plus died in the fifteenth year of his episcopate, 
and Anicetus assumed the leadership of the Christians 
there. Hegesippus records that he himself was in Rome at 
this time, and that he remained there until the episcopate 
of Eleutherus. 

8But Justin was especially prominent in those days. In 



the guise of a philospher he preached the divine word, 
and contended for the faith in his writings. He wrote also 
a work against Marcion, in which he states that the latter 
was alive at the time he wrote. 9He speaks as follows: 
"And there is a certain Marcion of Pontus, who is even 
now still teaching his followers to think that there is 
some other God greater than the creator. And by the aid 
of the démons he has persuaded many of every race of 
men to utter blasphemy, and to deny that the maker of 
this universe is the father of Christ, and to confess that 
someother, greater than he, was the creator. And ail who 
followed them are, as we hâve said, called Christians, 
just as the name of philosophy is given to philosphers, 
although they may hâve no doctrines in common." lOTo 
this he adds: "And we hâve also written a work against 
ail the hérésies that hâve existed, which we will give you 
if y ou wish to read it." 

But this same Justin contended most successfully against 
the Greeks, and addressed discourses containing an 
apology for our faith to the Emperor Antonius, called 
Plus, and to the Roman senate. For he lived at Rome. But 
who and whence he was he shows in hi Apology in the 
following words.Chapter Xiithe Apology of Justin 
addressed to Antonius 

"To the Emperor Titus Aelius Adrian Antoninus Plus 
Caesar Augustus, and to Verissimus his son, the 
philosopher, and to Lucius the philospher, own son of 
Caesar and adopted son of Plus, a lover of learning, and 
to the sacred senate and to the whole Roman people, I , 
Justin, son of Priscus and grandson of Bacchius, of 
Flavia Neapolis in Palestine, Syria, présent this address 
and pétition in behalf of those men of every nation who 
are unjustly hated and persecuted, I myself being one of 



them." And the same emperor having learned also from 
other brethren in Asia of the injuries of ail kinds which 
they were suffering from the inhabitants of hte province, 
thought it proper to address the following ordinance to 
the Common Assembly of Asia.Chapter Xiiithe Epistle of 
Antoninus to the Common Assembly of Asia in Regard 
to our Doctine. 

IThe Emperor Caesar Marcus Aurelius Antoninus 
Augustus, Arméniens, Pontifex Maximus, fo rthe 
fifteenth time Tribuine, for the third time Consul, to the 
Common Assembly of Asia, Greeting. 21 know that the 
gods also take care that such persons do not escape 
détection. For they would much rather punish those who 
will not worship them than y ou would. 3 But y ou throw 
them into confusion, and while you accuse them of 
atheism you only confirm them in the opinion which they 
hold. It would indeed be more désirable for them, when 
accused, to appear to die for their God, than to live. 
Wherefore also they come off victorius when they give 
up their lives rather than yield obédience to your 
commands. 4And in regard to the eqrthquakes which 
hâve been and are still taking place, it is not improper to 
admonish you who lose heart whenever they occur, and 
nevertheless are accustomed to compare your conduct 
with theirs. 5They indeed become the more confident in 
God, while you, during the whle time, neglect, in 
apparent ignorance, the other gods and the worship of the 
Immortal, and oppress and persécute even unto death the 
Christians who worship him. 6But in regard to thèse 
persons, many of the governors of the provinces wrote 
also to our most divine father, to whome he wrote in 
reply that they should not trouble thèse people unless it 
should appear that they were attempting something 
affecting the Roman government. And to me also may 



hâve sent communications concerning thèse men, but I 
hâve repHed to them in the same way that my father did. 
7But if any one still persists in bringing accusations 
against any of thèse people as such, the person who is 
accused shall be acquitted of the charge, even if it appear 
that he is one of them, but the accuser shall be punished. 
Published in Ephesus in the Common Assembly of Asia." 
8To thèse things Melito, bishop of hte church of Sardis, 
and a man well known at that time, is a witness, as is 
clear from his words in the Apology which he addressed 
to the Emperor Verus in behalf of our doctrine. Chapter 
Xivthe Circumstances related of Polycarp, a Friend of the 
Apostles. 

lAt this time, while Anicetus was at the head of the 
church of Rome, Irenaeus relates that Polycarp, who was 
still alive, was at Rome, and that he had a conférence 
with Anicetus on a question concerning the day of the 
paschal feast. 2And the same writer gives another 
account of Polycarp which I feel constrained to add to 
that which has been already related in regard to him. The 
account is taken fromthe third book of Irenaeus' work 
Against Hérésies, and is as folio ws: 3 "But Polycarp also 
was not only instructed by the apostles, and acquainted 
with many that had seen Christ, but was also appointed 
by apostles in Asia bishop of the church of Smyrna. 4We 
too saw him in our early youth; for he lived a long time, 
and died, when a very old man, a glorious and most 
illustrions martyr's death,having always taught the things 
which he had learned form the apostles, which the 
Church also hands down, and which alone are true. 5To 
thèse things ail the Asiatic churches testify, as do also 
those who, down to the présent time, hâve succeeded 
Polycarp, who was a much more trustworthy and certain 
witness of ht truth thatn Valentinus and Marcion and the 



rest of the heretics. He also was in Rome in the time of 
Anicetus and caused many to turn away from the above- 
mentioned heretics to the Church of God, proclaiming 
that he had received fromthe apostles thisone and only 
System of tmth which has been transmittted by the 
Church. 6And there are those that heard from him that 
John, the disciple of the Lord, going to bathe in Ephesus 
and seeing Cerinthus within, ran out of the bath-house 
without bathing, crying, 'Let us flee, lest even the bath 
fall, because Cerinthus, the enemy of hte tmth, is within.' 
7And Polycarp himself, when Marcion once met him and 
said, 'Knowest thou us?' replied, 'I know the first born of 
Satan.' Such caution did the apostles nd their disciples 
exercise that they might not even converse with any of 
those who perverted the truth; as Paul also said, 'A man 
that is a heretic, after the first and second admonition, 
reject; knowing he that is such is subverted, and sinneth, 
being condemned of himself ' SThere is also a very 
powerful epistle of Polycarp written to the Philippians, 
from which those that wish to do so, and that are 
concerned for their own salvation, may learn the 
character of his faith and the preaching of the truth." 
Such is the account of Irenaeus. 9But Polycarp, in his 
above-mentioned epistle to the Philippians, which is still 
extant, has made use of certain testimonies drawn from 
the First Epistle of Peter. 

lOAnd when Antoninus, called Plus, had completed the 
twenty-second year of his reign, Marcus Aurelius Verus, 
his son, who was also called Antoninus, succeeded him, 
together with his brother Lucius.Chapter Xvunder Verus, 
Polycarp with Others suffered Martyrdom as Smyrna. 

lAt this time, when the greatest persécutions were 
exciting Asia, Polycarp ended his life by martyrdom. But 



I consider it most important that his death, a written 
account of which is still extant, should be recorded in 
this history. 2There is a letter, written in the name of the 
church over which he himself presided, to the parishes in 
Pontus, which relates the events that befell him, in the 
folio wing words: 3 "The church of God which dwelleth in 
Philomelium, and to ail the parishes of the holy catholic 
Church in every place; mercy and peace and love from 
God the Father be multiplied. We write unto you, 
brethren, an account of what happened to htose that 
suffered martyrdom and to the blessed Polycarp, who put 
an end to the persécution, having, as it were, sealed it his 
martyrdom." 

4 After thèse words, before giving the account of 
Polycarp, they record the events which befell the rest of 
the martyrs, and describe the great firmness which they 
exhibited in the midst of their pains. For they say that the 
bystanders were struck with amazement when they saw 
them lacerated with scourges even to the innermost veins 
and arteries, so that the hidden inward parts of the body, 
both their bowels and their members, were exposed to 
view; and then laid upon sea-shells and certain pointed 
spits, and subjected to every species of punishment and 
of torture, and fmally thrown as food to wild beasts. 

5 And they record that the most noble Germanicus— 
especially distinguished himself, overcoming by the 
grâce of God the fear of bodily death implanted by 
nature. When indeed the proconsul— wished to persuade 
him, and urged his youth, and besought him, as he was 
very young and vigorous, to take compassion on himself, 
he did not hesitate, but eagerly lured the beast toward 
himself, ail but compelling and irritating him, in order 



that he might the sooner be freed from their unrighteous 
and lawless life. 



6 After his glorious death the whole multitude marveling 
at the bravery of the God-beloved martyr and at the 
fortitude of the whole race of Christians, began to cry out 
suddenly, "Away with the atheists;— let Polycarp be 
sought." 

7 And when a very great tumult arose in conséquence of 
the cries, a certain Phrygian, Quintus— by name, who 
was newly come from Phrygia, seeing the beasts and the 
additional tortures, was smitten with cowardice and gave 
up the attainment of salvation. 

8 But the above-mentioned epistle shows that he, too 
hastily and without proper discrétion, had rushed forward 
with others to the tribunal, but when seized had furnished 
a clear proof to ail, that it is not right for such persons 
rashly and recklessly to expose themselves to danger. 
Thus did matters turn out in connection with them. 

9 But the most admirable Polycarp, when he first heard 
of thèse things, continued: undisturbed, preserved a quiet 
and unshaken mind, and determined to remain in the city. 
But being persuaded by his friends who entreated and 
exhorted him to retire secretly, he went out to a farm not 
far distant from the city and abode there with a few 
companions, night and day doing nothing but wrestle 
with the Lord in prayer, beseeching and imploring, and 
asking peace for the churches throughout the whole 
world. For this was always his custom. 



10 And three days before his arrest, while he was 
praying, he saw in a vision at night the pillow under his 
head suddenly seized by fire and consumed; and upon 
this awakening he immediately interpreted the vision to 
those that were présent, almost foretelHng that which was 
about to happen, and declaring plainly to those that were 
with him that it would be necessary for him for Christ's 
sake to die by fire. 

1 1 Then, as those who were seeking him pushed the 
search with vigor, they say that he was again constrained 
by the sohcitude and love of the brethren to go to another 
farm. Thither his pursuers came after no long time, and 
seized two of the servants there, and tortured one of them 
for the purpose of learning from him Polycarp's hiding- 
place. 

12 And coming late in the evening, they found him lying 
in an upper room, whence he might hâve gone to another 
house, but he would not, saying, "The will of God be 
done." 

13 And when he learned that they were présent, as the 
account says, he went down and spoke to them with a 
very cheerful and gentle countenance, so that those who 
did not already know the man thought that they beheld a 
miracle when they observed his advanced âge and the 
gravity and firmness of his bearing, and they marveled 
that so much effort should be made to capture a man like 
him. 

14 But he did not hesitate, but immediately gave orders 
that a table should be spread for them. Then he invited 
them to partake of a bounteous meal, and asked of them 



one hour that he might pray undisturbed. And when they 
had given permission, he stood up and prayed, being full 
of the grâce of the Lord, so that those who were présent 
and heard him praying were amazed, and many of them 
now repented that such a vénérable and godly old man 
was about to be put to death. 

1 5 In addition to thèse things the narrative concerning 
him contains the following account: "But when at length 
he had brought his prayer to an end, after remembering 
ail that had ever come into contact with him, small and 
great, famous and obscure, and the whole catholic 
Church throughout the world, the hour of departure being 
come, they put him upon an ass and brought him to the 
city, it being a great Sabbath.— And he was met by 
Herod,— the captain of police,— and by his father 
Nicetes, who took him into their carriage, and sitting 
beside him endeavored to persuade him, saying, Tor 
what harm is there in saying. Lord Caesar, and sacrificing 
and saving your life?' He at first did not answer; but 
when they persisted, he said, 'I am not going to do what 
y ou advise me.' 

16 And when they failed to persuade him, they uttered 
dreadful words, and thrust him down with violence, so 
that as he descended from the carriage he lacerated his 
shin. But without turning round, he went on his way 
promptly and rapidly, as if nothing had happened to him, 
and was taken to the stadium. 

17 But there was such a tumult in the stadium that not 
many heard a voice from heaven, which came to 
Polycarp as he was entering the place: 'Be strong, 
Polycarp, and play the man. — And no one saw the 



speaker, but many of our people heard the voice. 

18 And when he was led forward, there was a great 
tumult, as they heard that Polycarp was taken. Finally, 
when he came up, the proconsul asked if he were 
Polycarp. And when he confessed that he was, he 
endeavored to persuade him to deny, saying, 'Hâve 
regard for thine âge,' and other like things, which it is 
their custom to say: 'Swear by the genius of Caesar;— 
repent and say, Away with the Atheists.' 

19 But Polycarp, looking with dignified countenance 
upon the whole crowd that was gathered in the stadium, 
waved his hand to them, and groaned, and raising his 
eyes toward heaven, said, 'Away with the Atheists.' 

20 But when the magistrate pressed him, and said, 
'Swear, and I will release thee; revile Christ,' Polycarp 
said, Tourscore and six years— hâve I been serving him, 
and he hath donc me no wrong; how then can I 
blasphème my king who saved me?' 

21 "But when he again persisted, and said, 'Swear by the 
genius of Caesar,' Polycarp replied, 'If thou vainly 
supposest that I will swear by the genius of Caesar, as 
thou sayest, feigning to be ignorant who I am, hear 
plainly: I am a Christian. But if thou desirest to learn the 
doctrine of Christianity, assign a day and hear.' 

22 The proconsul said, 'Persuade the people.' But 
Polycarp said, 'As for thee, I thought thee worthy of an 
explanation; for we hâve been taught to render to princes 
and authorities ordained by God the honor that is due,— 



so long as it does not injure us;— but as for thèse, I do 
not esteem them the proper persons to whom to make my 
défense.— 

23 But the proconsul said, 'I hâve wild beasts; I will 
throw thee to them unless thou repent.' But he said, 'Call 
them; for repentance from better to worse is a change we 
cannot make. But it is a noble thing to turn from 
wickedness to righteousness.' 

24 But he again said to him, 'If thou despisest the wild 
beasts, I will cause thee to be consumed by fire, unless 
thou repent.' But Polycarp said, 'Thou threatenest a fire 
which burneth for an hour, and after a little is quenched; 
for thou knowest not the fire of the future judgment and 
of the eternal punishment which is reserved for the 
impious. But why dost thou delay? Do what thou wilt.' 

25 Saying thèse and other words besides, he was filled 
with courage and joy, and his face was suffused with 
grâce, so that not only was he not terrified and dismayed 
by the words that were spoken to him, but, on the 
contrary, the proconsul was amazed, and sent his herald 
to proclaim three times in the midst of the stadium: 
Tolycarp hath confessed that he is a Christian.' 

26 And when this was proclaimed by the herald, the 
whole multitude, both of Gentiles and of Jews,— who 
dwelt in Smyma, cried out with ungovernable wrath and 
with a great shout, 'This is the teacher of Asia, the father 
of the Christians, the overthrower of our gods, who 
teacheth many not to sacrifice nor to worship.' 



27 When they had said this, they cried out and asked the 
Asiarch Philip— to let a lion loose upon Polycarp. But he 
said that it was not lawful for him, since he had closed 
the games. Then they thought fit to cry out with one 
accord that Polycarp should be burned alive. 

28 For it was necessary that the vision should be fulfilled 
which had been shown him concerning his pillow, when 
he saw it burning while he was praying, and turned and 
said prophetically to the faithful that were with him, 'I 
must needs be burned alive.' 

29 Thèse things were donc with great speed, -more 
quickly than they were said, -the crowds immediately 
collecting from the workshops and baths timber and 
fagots, the Jews being especially zealous in the work, as 
is their wont. 

30 But when the pile was ready, taking off ail his upper 
garments, and loosing his girdle, he attempted also to 
remove his shoes, although he had never before donc 
this, because of the effort which each of the faithful 
always made to touch his skin first; for he had been 
treated with ail honor on account of his virtuous life even 
before his gray hairs came. 

3 1 Forthwith then the materials prepared for the pile 
were placed about him; and as they were also about to 
nail him to the stake,— he said, 'Leave me thus; for he 
who hath given me strength to endure the fire, will also 
grant me strength to remain in the fire unmoved without 
being secured by you with nails.' So they did not nail 
him, but bound him. 



32 And he, with his hands behind him, and bound like a 
noble ram taken from a great flock, an acceptable burnt- 
offering unto God omnipotent, said, Tather of thy 
beloved and blessed Son— Jésus Christ, through whom 
we hâve received the knowledge of thee, the God of 
angels and of powers and of the whole création and of 
the entire race of the righteous who live in thy présence, I 
bless thee that thou hast deemed me worthy of this day 
and hour, that I might receive a portion in the number of 
the martyrs, in the cup of Christ, unto résurrection of 
eternal life,— both of soûl and of body, in the 
immortality of the Holy Spirit. 

34 Among thèse may I be received before thee this day, 
in a rich and acceptable sacrifice, as thou, the faithful and 
true God, hast beforehand prepared and revealed, and 
hast fulfilled. Wherefore I praise thee also for everything; 
I bless thee, I glorify thee,through the eternal high priest, 
Jésus Christ, thy beloved Son, through whom, with him, 
in the Holy Spirit, be glory unto thee, both now and for 
the âges to come. Amen.' 

36 When he had offered up his Amen and had fmished 
his prayer, the firemen lighted the fire and as a great 
flame blazed out, we, to whom it was given to see, saw a 
wonder, and we were preserved that we might relate what 
happened to the others. For the fire presented the 
appearance of a vault, like the sail of a vessel filled by 
the wind, and made a wall about the body of the 
martyr,— and it was in the midst not like flesh buming, 
but like gold and silver refmed in a furnace. For we 
perceived such a fragrant odor, as of the fumes of 
frankincense or of some other precious spices. 



38 So at length the lawless men, when they saw that the 
body could not be consumed by the fire, commanded an 
executioner— to approach and pierce him with the sword. 
And 39 when he had done this there came forth a 
quantity of blood— so that it extinguished the fire; and 
the whole crowd marveled that there should be such a 
différence between the unbelievers and the elect, of 
whom this man also was one, the most wonderful teacher 
in our times, apostohc and prophétie, who was bishop of 
the cathohc Church— in Smyma. For every word which 
came from his mouth was accomplished and wiU be 
accomplished. 

40 But the jealous and envions Evil One, the adversary of 
the race of the righteous, when he saw the greatness of 
his martyrdom, and his blameless Hfe from the beginning, 
and when he saw him crowned with the crown of 
immortaUty and bearing off an incontestable prize, took 
care that not even his body should be taken away by us, 
although many desired to do it and to hâve communion 
with his holy flesh. 

41 Accordingly certain ones secretly suggested to 
Nicetes, the father of Herod and brother of Alce,— that 
he should plead with the magistrate not to give up his 
body, 'lest,' it was said, 'they should abandon the 
crucified One and begin to worship this man. — They 
said thèse things at the suggestion and impulse of the 
Jews, who also watched as we were about to take it from 
the fire, not knowing that we shall never be able either to 
forsake Christ, who suffered for the salvation of the 
whole world of those that are saved, or to worship any 
other. 



42 For we worship him who is the Son of God, but the 
martyrs, as disciples and imitators of the Lord, we love as 
they deserve on account of their matchless affection for 
their own king and teacher. May we also be made 
partakers and fellow-disciples with them. 

43 The centurion, therefore, when he saw the 
contentiousness exhibited by the Jews, placed him in the 
midst and burned him, as was their custom. And so we 
afterwards gathered up his bones. which were more 
valuable than precious stones and more to be esteemed 
than gold, and laid them in a suitable place. 

44 There the Lord will permit us to come together as we 
are able, in gladness and joy to celebrate the birthday of 
his martyrdom,— for the commémoration of those who 
hâve already fought and for the training and préparation 
of those who shall hereafter do the same. 

45 Such are the events that befell the blessed Polycarp, 
who suffered martyrdom in Smyrna with the eleven— 
from Philadelphia. This one man is remembered more 
than the others by ail, so that even by the heathen he is 
talked about in every place." 

46 Of such an end was the admirable and apostolic 
Polycarp deemed worthy, as recorded by the brethren of 
the church of Smyrna in their epistle which we hâve 
mentioned. In the same volume— concerning him are 
subjoined also other martyrdoms which took place in the 
same city, Smyrna, about the same period of time with 
Polycarp's martyrdom. Among them also Metrodorus, 
who appears to hâve been a prosélyte of the Marcionitic 



sect, suffered death by fire. 

47 A celebrated martyr of those times was a certain man 
named Pionius. Those who désire to know his several 
confessions, and the boldness of his speech, and his 
apologies in behalf of the faith before the people and the 
rulers, and his instructive addresses and moreover, his 
greetings to those who had yielded to temptation in the 
persécution, and the words of encouragement which he 
addressed to the brethren who came to visit him in 
prison, and the tortures which he endured in addition, 
and besides thèse the sufferings and the naiUngs, and his 
firmness on the pile, and his death after ail the 
extraordinary trials,— -those we refer to that epistle 
which has been given in the Martyrdoms of the 
Ancients,— collected by us, and which contains a very 
full account of him. 

48 And there are also records extant of others that 
suffered martyrdom in Pergamus, a city of Asia,-of 
Carpus and Papylus, and a woman named Agathonice, 
who, after many and illustrions testimonies, gloriously 
ended their lives.— 

Chapter XVI. Justin the Philosopher Preaches 
the Word of Christ in Rome and Suffers 
Martyrdom. 

1 About this time— Justin, who was mentioned by us just 
above,— after he had addressed a second work in behalf 
of our doctrines to the rulers already named,— was 
crowned with divine martyrdom,— in conséquence of a 



plot laid against him by Crescens,— a philosopher who 
emulated the life and manners of the Cynics, whose name 
he bore. After Justin had frequently refuted him in public 
discussions he won by his martyrdom the prize of 
victory, dying in behalf of the truth which he preached. 

2 And he himself, a man most learned in the truth, in his 
Apology already referred to— clearly predicts how this 
was about to happen to him, although it had not yet 
occurred. 



3 His words are as follows:— "I, too,^^ therefore, expect 
to be plotted against and put in the stocks^^ by some one 
of those whom I hâve named, or perhaps by Crescens, 
that unphilosophical and vainglorious man. For the man 
is not worthy to be called a philosopher who publicly 
bears witness against those concerning whom he knows 
nothing, declaring, for the sake of captivating and 
pleasing the multitude, that the Christians are atheistical 
and impious.^^ 

4 Doing this he errs greatly. For if he assails us without 
having read the teachings of Christ, he is thoroughly 
depraved, and is much worse than the illiterate, who 
often guard against discussing and bearing false witness 
about matters which they do not understand. And if he 
has read them and does not understand the majesty that is 
in them, or, understanding it, does thèse things in order 
that he may not be suspected of being an adhèrent, he is 
far more base and totally depraved, being enslaved to 
vulgar applause and irrational fear. 

5 For I would hâve you know that when I proposed 



certain questions of the sort and asked him in regard to 
them, I learned and proved that he indeed knows nothing. 
And to show that I speak the truth I am ready, if thèse 
disputations hâve not been reported to you, to discuss the 
questions again in your présence. And this indeed would 
be an act worthy of an emperor. 

6 But if my questions and his answers hâve been made 
known to you, it is obvions to you that he knows nothing 
about our affairs; or if he knows, but does not dare to 
speak because of those who hear him, he shows himself 
to be, as I hâve aheady said,^^ not a philosopher, but a 
vainglorious man, who indeed does not even regard that 
most admirable saying of Socrates."^^ Thèse are the 
words of Justin. 



7 And that he met his death as he had predicted that he 
would, in conséquence of the machinations of Crescens, 
is stated by Tatian,^^ a man who early in life lectured 
upon the sciences of the Greeks and won no little famé in 
them, and who has left a great many monuments of 
himself in his writings. He records this fact in his work 
against the Greeks, where he writes as follows:^^ "And 
that most admirable Justin declared with truth that the 
aforesaid persons were like robbers." 

8 Then, after making some remarks about the 
philosophers, he continues as follows:^^ "Crescens, 
indeed, who made his nest in the great city, surpassed ail 
in his unnatural lust, and was wholly devoted to the love 
of money . 

9 And he who taught that death should be despised, was 



himself so greatly in fear of it that he endeavored to 
inflict death, as if it were a great evil, upon Justin, 
because the latter, when preaching the tmth, had proved 
that the philosophers were gluttons and impostors." And 
such was the cause of Justin's martyrdom. 

Chapter XVII . The Martyrs Whom Justin 
Mentions in His Own Work. 

1 The same man, before his conflict, mentions in his first 
Apology^^ others that suffered martyrdom before him, 
and most fittingly records the following events. 

2 He writes thus:^^ "A certain woman hved with a 
dissolute husband; she herself, too, having formerly been 
of the same character. But when she came to the 
knowledge of the teachings of Christ, she became 
temperate, and endeavored to persuade her husband 
Hkewise to be temperate, repeating the teachings, and 
declaring the punishment in eternal fire which shall come 
upon those who do not Hve temperately and conformably 
to right reason. 

3 But he, continuing in the same excesses, ahenated his 
wife by his conduct. For she fmally, thinking it wrong to 
Hve as a wife with a man who, contrary to the law of 
nature and right, sought every possible means of 
pleasure, desired to be divorced from him. 

4 And when she was earnestly entreated by her friends, 
who counseled her still to remain with him, on the 
ground that her husband might some time give hope of 
amendment, she did violence to herself and remained. 



5 But when her husband had gone to Alexandria, and was 
reported to be conducting himself still worse, she-in 
order that she might not, by continuing in wedlock, and 
by sharing his board and bed, become a partaker in his 
lawlessness and impiety-gave him what we^^ call a bill 
of divorce and left him. 

6 But her noble and excellent husband, -instead of 
rejoicing, as he ought to hâve donc, that she had given up 
those actions which she had formerly recklessly 
committed with the servants and hirelings, when she 
delighted in drunkenness and in every vice, and that she 
desired him likewise to give them up,-when she had gone 
from him contrary to his wish, brought an accusation 
concerning her, declaring that she was a Christian. 

7 And she petitioned you, the emperor, that she might be 
permitted first to set her affairs in order, and afterwards, 
after the settlement of her affairs, to make her défense 
against the accusation. And this you granted. 

8 But he who had once been her husband, being no 
longer able to prosecute her, directed his attacks against a 
certain Ptolemaeus,^^ who had been her teacher in the 
doctrines of Christianity, and whom Urbicius^^ had 
punished. Against him he proceeded in the following 



9 "He persuaded a centurion who was his friend to cast 
Ptolemaeus into prison, and to take him and ask him this 
only: whether he were a Christian? And when 
Ptolemaeus, who was a lover of truth, and not of a 
deceitful and false disposition, confessed that he was a 



Christian, the centurion bound him and punished him for 
a long time in the prison. 

10 And fmally, when the man was brought before 
Urbicius he was likewise asked this question only: 
whether he were a Christian? And again, conscious of the 
benefits which he enjoyed through the teaching of Christ, 
he confessed his schooling in divine virtue. 

1 1 For whoever dénies that he is a Christian, either 
dénies because he despises Christianity, or he avoids 
confession because he is conscious that he is unworthy 
and an alien to it; neither of which is the case with the 
true Christian. 

12 And when Urbicius commanded that he be led away 
to punishment, a certain Lucius,^^ who was also a 
Christian, seeing judgment so unjustly passed, said to 
Urbicius, ' Why hâve y ou punished this man who is not 
an adultérer, nor a fornicator, nor a murderer, nor a thief, 
nor a robber, nor has been convicted of committing any 
crime at ail, but has confessed that he bears the name of 
Christian? You do not judge, O Urbicius, in a manner 
befitting the Emperor Plus, or the philosophical son^^ of 
Caesar, or the sacred senate.' And without making any 
other reply, he said to Lucius, Thou also seemest to me 
to be such an one.' And when Lucius said, 'Certainly,' he 
again commanded that he too should be led away to 
punishment. But he professed his thanks, for he was 
liberated, he added, from such wicked rulers and was 
going to the good Father and King, God. And still a third 
having come forward was condemned to be punished." 

14 To this, Justin fittingly and consistently adds the 



words which we quoted above,^^ saying, "I, too, 
therefore expect to be plotted against by some one of 
those whom I hâve named," &c.^^ 



Chapter XVIII. The Works of Justin Which 
Hâve Corne Down to Us. 



1 This writer bas left us a great many monuments of a 
mind educated and practiced in divine things, which are 
replète with profitable matter of every kind. To them we 
shall refer the studious, noting as we proceed those that 
bave come to our knowledge.^^ 

2 There is a certain discourse^^ of bis in défense of our 
doctrine addressed to Antoninus surnamed the Pious, and 
to bis sons, and to the Roman senate. Another work 
contains bis second Apology^^ in behalf of our faith, 
which be offered to him who was the successor of the 
emperor mentioned and who bore the same name, 
Antoninus Verus, the one whose times we are now 
recording. 



3 Also another work against the Greeks,^^ in which he 
discourses at length upon most of the questions at issue 
between us and the Greek philosophers, and discusses the 
nature of démons. It is not necessary for me to add any of 
thèse things hère. 



4 And still another work of his against the Greeks has 
come down to us, to which he gave the title Réfutation. 
And besides thèse another. On the Sovereignty of 
God,^^ which he establishes not only from our 



Scriptures, but also from the books of the Greeks. Still 
further, a work entitled Psaltes,^^ and another 
disputation On the Soûl, in which, after propounding 
varions questions concerning the problem under 
discussion, he gives the opinions of the Greek 
philosophers, promising to réfute it, and to présent his 
own view in another work. 



6 He composed also a dialogue against the Jews,^^ 
which he held in the city of Ephesus with Trypho, a most 
distinguished man among the Hebrews of that day. In it 
he shows how the divine grâce urged him on to the 
doctrine of the faith, and with what eamestness he had 
formerly pursued philosophical studies, and how ardent a 
search he had made for the truth.^^ 



7 And he records of the Jews in the same work, that they 
were plotting against the teaching of Christ, asserting the 
same things against Trypho: "Not only did y ou not repent 
of the wickedness which you had committed, but you 
selected at that time chosen men, and you sent them out 
from Jérusalem through ail the land, to announce that the 
godless heresy of the Christians had made its appearance, 
and to accuse them of those things which ail that are 
ignorant of us say against us, so that you become the 
causes not only of your own injustice, but also of ail 
other men's."^^ 

8 He writes also that even down to his time prophétie 
gifts shone in the Church.^^ And he mentions the 
Apocalypse of John, saying distinctly that it was the 
apostle's.^^ He also refers to certain prophétie 
déclarations, and accuses Trypho on the ground that the 



Jews had eut them out of the Scripture.^^ A great many 
other Works of his are still in the hands of many of the 
brethren.^^ 



9 And the discourses of the man were thought so worthy 
of study even by the ancients, that Irenaeus quotes his 
words: for instance, in the fourth book of his work 
Against Hérésies, where he writes as follows:^^ "And 
Justin weU says in his work against Marcion, that he 
would not hâve beUeved the Lord himself if he had 
preached another God besides the Creator"; and again in 
the fifth book of the same work he says:^^ "And Justin 
well said that before the coming of the Lord Satan never 
dared to blasphème God,^^ because he did not yet know 
his condemnation." 

10 Thèse things I hâve deemed it necessary to say for the 
sake of stimulating the studious to peruse his works with 
diligence. So much concerning him. 

Chapter XIX. The Rulers ofthe Churches of 
Rome and Alexandria During the Reign of 
Verus. 

1 In the eighth year ofthe above-mentioned reign^^ 
Soter^^ succeeded Anicetus^^ as bishop ofthe church 
of Rome, after the latter had held office eleven years in 
ail. But when Celadion^^ had presided over the church 
of Alexandria for fourteen years he was succeeded by 
Agrippinus.^^ 

Chapter XX. The Rulers ofthe Church of 



Antioch. 

1 At that time also in the church of Antioch, 
Theophilus^^ was well known as the sixth from the 
apostles. For Cornehus,^^ who succeeded Hero,^^ was 
the fourth, and after him Eros,^^ the fifth in order, had 
held the office of bishop. 

Chapter XXL The Ecclesîastîcal Wrîters that 
Flourished in Those Days. 

1 At that time there flourished in the Church Hegesippus, 
whom we know from what has gone before,^^ and 
Diony sius,^^ bishop of Corinth, and another bishop, 
Pinytus of Crete,^^ and besides thèse, Phihp,^^ and 
Apohnarius,^^ and MeHto,^^ and Musanus,^^ and 
Modestus,^^ and fmally, Irenaeus.^^ From them has 
come down to us in writing, the sound and orthodox faith 
received from apostoHc tradition. ^^ 

Chapter XXII. Hegesippus and the Events 
Which He Mentions. 

1 Hegesippus in the five books of Memoirs^^ which 
hâve come down to us has left a most complète record of 
his own views. In them he states that on a journey to 
Rome he met a great many bishops, and that he received 
the same doctrine from ail. It is fitting to hear what he 
says after making some remarks about the epistle of 
Clément to the Corinthians. 



2 His words are as follows: "And the church of Corinth 
continued in the tme faith until Primus^^ was bishop in 
Corinth. I conversed with them on my way to Rome, and 
abode with the Corinthians many days, during which we 
were mutually refreshed in the tme doctrine. 

3 And when I had corne to Rome I remained a there until 
Anicetus,^^ whose deacon was Eleutherus. And 
Anicetus was succeeded by Soter, and he by Eleutherus. 
In every succession, and in every city that is held which 
is preached by the law and the prophets and the Lord." 

4 The same author also describes the beginnings of the 
hérésies which arose in his time, in the following words: 
"And after James the Just had suffered martyrdom, as the 
Lord had also on the same account, Symeon, the son of 
the Lord's uncle, Clopas,^^ was appointed the next 
bishop. Ail proposed him as second bishop because he 
was a cousin of the Lord. "Therefore,^^ they called the 
Church a virgin, for it was not yet corrupted by vain 
discourses. 

5 But Thebuthis,^^ because he was not made bishop, 
began to corrupt it. He also was sprung from the seven 
sects^^ among the people, like Simon,^^ from whom 
came the Simonians, and Cleobius,^^ from whom came 
the Cleobians, and Dositheus,^^ from whom came the 
Dositheans, and Gorthaeus,^^ from whom came the 
Goratheni, and Masbotheus,^^ from whom came the 
Masbothaeans. From them sprang the Menandrianists,^^ 
and Marcionists,^^ and Carpocratians, and Valentinians, 
and Basilidians, and Saturnilians. Bach introduced 



privately and separately his own peculiar opinion. From 
them came false Christs, false prophets, false apostles, 
who divided the unity of the Church by cormpt doctrines 
uttered against God and against his Christ." 

6 The same writer also records the ancient hérésies which 
arose among the Jews, in the following words: "There 
were, moreover, varions opinions in the circumcision, 
among the children of Israël. The following were those 
that were opposed to the tribe of Judah and the Christ: 
Essenes, Galileans, Hemerobaptists, Masbothaeans, 
Samaritans, Sadducees, Pharisees."^^ 

7 And he wrote of many other matters, which we hâve in 
part already mentioned, introducing the accounts in their 
appropriate places. And from the Syriac Gospel 
according to the Hebrews he quotes some passages in the 
Hebrew tongue,^^ showing that he was a convert from 
the Hebrews,^^ and he mentions other matters as taken 
from the unwritten tradition of the Jews. 

8 And not only he, but also Irenaeus and the whole 
Company of the ancients, called the Proverbs of Solomon 
All-virtuous Wisdom.^^ And when speaking of the 
books called Apocrypha, he records that some of them 
were composed in his day by certain heretics. But let us 
now pass on to another. 

Chapter XXIII. Dionysius, Bishop ofCorinth, 
and the Epistles Which He Wrote. ^-^ 

1 And first we must speak of Dionysius, who was 
appointed bishop of the church in Corinth, and 



communicated freely of his inspired labors not only to 
his own people, but also to those in foreign lands, and 
rendered the greatest service to ail in the catholic epistles 
which he wrote to the churches. 

2 Among thèse is the one addressed to the 
Lacedaemonians,^^ containing instruction in the 
orthodox faith and an admonition to peace and unity; the 
one also addressed to the Athenians, exciting them to 
faith and to the life prescribed by the Gospel, which he 
accuses them of esteeming lightly, as if they had almost 
apostatized from the faith since the martyrdom of their 
ruler Publius,^^ which had taken place during the 
persécutions of those days. 

3 He mentions Quadratus^^ also, stating that he was 
appointed their bishop after the martyrdom of Publius, 
and testifying that through his zeal they were brought 
together again and their faith revived. He records, 
moreover, that Dionysius the Areopagite,^^ who was 
converted to the faith by the apostle Paul, according to 
the statement in the Acts of the Apostles,^^ first 
obtained the episcopate of the church at Athens. 

4 And there is extant another epistle of his addressed to 
the Nicomedians,^^ in which he attacks the heresy of 
Marcion, and stands fast by the canon of the truth. 



5 Writing also to the church that is in Gortyna,^^ 
together with the other parishes in Crète, he commends 
their bishop Philip,^^ because of the many acts of 
fortitude which are testified to as performed by the 



church under him, and he warns them to be on their 
guard against the aberrations of the heretics. 



6 And writing to the church that is in Amastris,^^ 
together with those in Pontus, he refers to Bacchyhdes^^ 
and Elpistus, as having urged him to write, and he adds 
explanations of passages of the divine Scriptures, and 
mentions their bishop Palmas^^ by name. He gives them 
much advice also in regard to marriage and chastity, and 
commands them to receive those who come back again 
after any fall, whether it be deUnquency or heresy.^^ 



7 Among thèse is inserted also another epistle addressed 
to the Cnosians,^^ in which he exhorts Pinytus, bishop 
of the parish, not to lay upon the brethren a grievous and 
compulsory burden in regard to chastity, but to hâve 
regard to the weakness of the multitude. 

8 Pinytus, replying to this epistle, admires and commends 
Dionysius, but exhorts him in turn to impart some time 
more solid food, and to feed the people under him, when 
he wrote again, with more advanced teaching, that they 
might not be fed continually on thèse milky doctrines and 
imperceptibly grow old under a training calculated for 
children. In this epistle also Pinytus' orthodoxy in the 
faith and his care for the welfare of those placed under 
him, his learning and his compréhension of divine things, 
are revealed as in a most perfect image. 

9 There is extant also another epistle written by 
Dionysius to the Romans, and addressed to Soter,^^ who 
was bishop at that time. We cannot do better than to 
subjoin some passages from this epistle, in which he 



commends the practice of the Romans which has been 
retained down to the persécution in our own days. His 
words are as follows: 

10 "For from the beginning it has been your practice to 
do good to ail the brethren in varions ways, and to send 
contributions to many churches in every city. Thus 
relieving the want of the needy, and making provision for 
the brethren in the mines by the gifts which you hâve sent 
from the beginning, you Romans keep up the hereditary 
customs of the Romans, which your blessed bishop Soter 
has not only maintained, but also added to, furnishing an 
abundance of supplies to the saints, and encouraging the 
brethren from abroad with blessed words, as a loving 
father his children." 

1 1 In this same epistle he makes mention also of 
Clement's epistle to the Corinthians,^^ showing that it 
had been the custom from the beginning to read it in the 
church. His words are as follows: "To-day we hâve 
passed the Lord' s holy day, in which we hâve read your 
epistle. From it, whenever we read it, we shall always be 
able to draw advice, as also from the former epistle, 
which was written to us through Clément." 

12 The same writer also speaks as follows concerning his 
own epistles, alleging that they had been mutilated: "As 
the brethren desired me to write epistles, I wrote. And 
thèse epistles the apostles of the devil hâve filled with 
tares, cutting out some things and adding others.^^ For 
them a woe is reserved.^^ It is, therefore, not to be 
wondered at if some hâve attempted to adulterate the 
Lord's writings also,^^ since they hâve formed designs 



even against writings which are of less accounts."^^ 



There is extant, in addition to thèse, another epistle of 
Dionysius, written to Chrysophora,^^ a most faithful 
sister. In it he writes what is suitable, and imparts to her 
also the proper spiritual food. So much concerning 
Dionysius. 

Chapter XXIV. Theophilus Bishop ofAntioch. 

1 Of Theophilus,^^ whom we hâve mentioned as bishop 
of the church ofAntioch, ^^ three elementary works 
addressed to Autolycus are extant; also another writing 
entitled Against the Heresy of Hermogenes,^^ in which 
he makes use of testimonies from the Apocalypse of 
John, and fmally certain other catechetical books.^^ 

2 And as the heretics, no less then than at other times, 
were like tares, destroying the pure harvest of apostolic 
teaching, the pastors of the churches everywhere 
hastened to restrain them as wild beasts from the fold of 
Christ, at one time by admonitions and exhortations to 
the brethren, at another time by contending more openly 
against them in oral discussions and réfutations, and 
again by correcting their opinions with most accurate 
proofs in written works. 

3 And that Theophilus also, with the others, contended 
against them, is manifest from a certain discourse of no 
common merit written by him against Marcion.^^ This 
work too, with the others of which we hâve spoken, has 
been preserved to the présent day. 



Maximinus,^^ the seventh from the apostles, succeeded 
him as bishop of the church of Antioch. 

Chapter XXV. Philip and Mode s tus. 

1 Philip who, as we learn from the words of 
Dionysius,^^ was bishop of the parish of Gortyna, 
Hkewise wrote a most elaborate work against Marcion,^^ 
as did also Irenaeus^^ and Modestus.^^ The last named 
has exposed the error of the man more clearly than the 
rest to the view of aU. There are a number of others also 
whose Works are still presented by a great many of the 
brethren. 



Chapter XXVI. Melito and the Circumstances 
Which He Records. 



1 In those days also Melito,^^ bishop of the parish in 
Sardis, and Apolinarius,^^ bishop of Hierapohs, enjoyed 
great distinction. Each of them on his own part addressed 
apologies in behalf of the faith to the above-mentioned 
emperor^^ of the Romans who was reigning at that time. 



2 The following works of thèse writers hâve come to our 
knowledge. Of Melito,^^ the two books On the 
Passover,^^ and one On the Conduct of Life and the 
Prophets,^^ the discourse On the Church, ^^ and one On 
the Lord's Day,^^ still further one On the Faith of 
Man,^^ and one On his Création, ^^ another also On the 
Obédience of Faith, and one On the Senses;^^ besides 
thèse the work On the Soûl and Body,^^ and that On 



Baptism,^^ and the one On Tmth,^^ and On the 
Création and Génération of Christ;^^ his discourse also 
On Prophecy,^^ and that On Hospitality;^!^ still further, 
The Key,^^ and the books On the Devil and the 
Apocalypse of John,^^ and the work On the Corporeahty 
of God,^^ and fmaUy the book addressed to 
Antoninus.^^ 

3 In the books On the Passover he indicates the time at 
which he wrote, beginning with thèse words: "While 
Servihus Paulus was proconsul of Asia, at the time when 
Sagaris suffered martyrdom, there arose in Laodicea a 
great strife concerning the Passover, which fell according 
to rule in those days; and thèse were written."^^ 



4 And Clément of Alexandria refers to this work in his 
own discourse On the Passover, ^^ \ 
wrote on occasion of Melito's work. 



own discourse On the Passover, ^^ which, he says, he 



5 But in his book addressed to the emperor he records 
that the following events happened to us under him: "For, 
what never before happened, ^^ the race of the pious is 
now suffering persécution, being driven about in Asia by 
new decrees. For the shameless informers and coveters of 
the property of others, taking occasion from the decrees, 
openly carry on robbery night and day, despoiling those 
who are guilty of no wrong." And a little further on he 
says: "If thèse things are donc by thy command, well and 
good. For a just ruler will never take unjust measures; 
and we indeed gladly accept the honor of such a death. 

6 But this request alone we présent to thee, that thou 



wouldst thyself first examine the authors of such strife, 
and justly judge whether they be worthy of death and 
punishment, or of safety and quiet. But if, on the other 
hand, this counsel and this new decree, which is not fit to 
be executed even against barbarian enemies, be not from 
thee, much more do we beseech thee not to leave us 
exposed to such lawless plundering by the populace." 

7 Again he adds the foUowing:^^ "For our philosophy 
formerly flourished among the Barbarians; but having 
sprung up among the nations under thy rule, during the 
great reign of thy ancestor Augustus, it became to thine 
empire especially a blessing of auspicious omen. For 
from that time the power of the Romans has grown in 
greatness and splendor. To this power thou hast 
succeeded, as the desired possessor,^^ and such shalt 
thou continue with thy son, if thou guardest the 
philosophy which grew up with the empire and which 
came into existence with Augustus; that philosophy 
which thy ancestors also honored along with the other 
religions. 

8 And a most convincing proof that our doctrine 
flourished for the good of an empire happily begun, is 
this-that there has no evil happened since Augustus' 
reign, but that, on the contrary, ail things hâve been 
splendid and glorious, in accordance with the prayers of 
ail. 



9 Nero and Domitian, alone, persuaded by certain 
calumniators, hâve wished to slander our doctrine, and 
from them it has come to pass that the falsehood^^ has 
been handed down, in conséquence of an unreasonable 
practice which prevails of bringing slanderous 



accusations against the Christians.^^ 

10 But thy pious fathers corrected their ignorance, having 
frequently rebuked in writing^^ many who dared to 
attempt new measures against them. Among them thy 
grandfather Adrian appears to hâve written to many 
others, and also to Fundanus,^^ the proconsul and 
governor of Asia. And thy father, when thou also wast 
ruling with him, wrote to the cities, forbidding them to 
take any new measures against us; among the rest to the 
Larissaeans, to the Thessalonians, to the Athenians, and 
to ail the Greeks.^^ 

1 1 And as for thee,-since thy opinions respecting the 
Christians^^ are the same as theirs, and indeed much 
more benevolent and philo sophic,-we are the more 
persuaded that thou wilt do ail that we ask of thee." 
Thèse words are found in the above-mentioned work. 

12 But in the Extracts^^ made by him the same writer 
gives at the beginning of the introduction a catalogue of 
the acknowledged books of the Old Testament, which it 
is necessary to quote at this point. He writes as folio ws: 

13 "Melito to his brother Onesimus,^^ greeting: Since 
thou hast often, in thy zeal for the word, expressed a wish 
to hâve extracts made from the Law and the Prophets 
concerning the Saviour and concerning our entire faith, 
and hast also desired to hâve an accurate statement of the 
ancient book, as regards their number and theirorder, I 
hâve endeavored to perform the task, knowing thy zeal 
for the faith, and thy désire to gain information in regard 
to the word, and knowing that thou, in thy yearning after 



God, esteemest thèse things above ail else, stmggling to 
attain eternal salvation. 



14 Accordingly when I went East and came to the place 
where thèse things were preached and donc, I learned 
accurately the books of the Old Testament, and send 
them to thee as written below. Their names are as 
follows: Of Moses, five books: Genesis, Exodus, 
Numbers, Leviticus,^^ Deuteronomy; Jésus Nave, 
Judges, Ruth; of Kings, four books; of Chronicles, two; 
the Psalms of David, ^^ the Proverbs of Solomon, 
Wisdom also,^^ Ecclesiastes, Song of Songs, Job; of 
Prophets, Isaiah, Jeremiah; of the twelve prophets, one 
book^^ ; Daniel, Ezekiel, Esdras.^^ From which also I 
hâve made the extracts, dividing them into six books." 
Such are the words of Melito. 

Chapter XXVII. Apolinarius, Bishop ofthe 
Church ofHierapolis. 

1 A Number of works of Apolinarius^^ hâve been 
preserved by many, and the following hâve reached us: 
the Discourse addressed to the above-mentioned 
emperor,^^ five books Against the Greeks,^^ On Truth, 
a first and second book,^^ and those which he 
subsequently wrote against the heresy ofthe 
Phrygians,^^ which not long afterwards came out with 
its innovations,^^ but at that time was, as it were, in its 
incipiency, since Montanus, with his false prophetesses, 
was then laying the foundations of his error. 

Chapter XXVIII . Mus anus and His Writings. 



1 And as for Musanus,^^ whom we hâve mentione 
among the foregoing writers, a certain very élégant 
discourse is extant, which was written by him against 
some brethren that had gone over to the heresy of the so- 
called Encratites,^^ which had recently sprung up, and 
which introduced a strange and pernicious error. It is said 
that Tatian was the author of this false doctrine. 



Chapter XXIX. The Heresy of Tatian?^ 



1 He is the one whose words we quoted a Httle above^^ 
in regard to that admirable man, Justin, and whom we 
stated to hâve been a disciple of the martyr. Irenaeus 
déclares this in the first book of his work Against 
Hérésies, where he writes as follows concerning both him 
and his heresy :^^ 

2 "Those who are called Encratites,^^ and who sprung 
from Saturninus^^ and Marcion, preached celibacy, 
setting aside the original arrangement of God and tacitly 
censuring him who made maie and female for the 
propagation of the human race. They introduced also 
abstinence from the things called by them animate,^^ 
thus showing ingratitude to the God who made ail things. 
And they deny the salvation of the first man.^^ 

3 But this has been only recently discovered by them, a 
certain Tatian being the first to introduce this blasphemy. 
He was a hearer of Justin, and expressed no such opinion 
while he was with him, but after the martyrdom of the 
latter he left the Church, and becoming exalted with the 
thought of being a teacher, and puffed up with the idea 



that he was superior to others, he established a peculiar 
type of doctrine of his own, inventing certain invisible 
aeons like the followers of Valentinus,^^ while, like 
Marcion and Saturninus, he pronounced marriage to be 
corruption and fornication. His argument against the 
salvation of Adam, however, he devised for himself " 
Irenaeus at that time wrote thus. 

4 But a Httle later a certain man named Severus^^ put 
new strength into the aforesaid heresy, and thus brought 
it about that those who took their origin from it were 
called, after him, Severians. 

5 They, indeed, use the Law and Prophets and Gospels, 
but interpret in their own way the utterances of the 
Sacred Scriptures. And they abuse Paul the apostle and 
reject his epistles, and do not accept even the Acts of the 
Apostles. 

6 But their original founder, Tatian, formed a certain 
combination and collection of the Gospels, I know not 
how,^^ to which he gave the title Diatessaronr^ and 
which is still in the 1 hands of some. But they say that he 
ventured to paraphrase certain words of the apostle,^^ in 
order to improve their style. 

7 He has left a great many writings. Of thèse the one 
most in use among many persons is his celebrated 
Address to the Greeks,^^ which also appears to be the 
best and most useful of ail his works. In it he deals with 
the most ancient times, and shows that Moses and the 
Hebrew prophets were older than ail the celebrated men 
among the Greeks.^^ So much in regard to thèse men. 



Chapter XXX. Bar de s ânes the Syrian and His 
Extant Works. 



1 In the same reign, as hérésies were abounding in the 
région between the rivers,^^ a certain Bardesanes,^^ a 
most able man and a most skillful disputant in the Syriac 
tongue, having composed dialogues against Marcion's 
followers and against certain others who were authors of 
varions opinions, committed them to writing in his own 
language, together with many other works. His pupils,^^ 
of whom he had very many (for he was a powerful 
defender of the faith), translated thèse productions from 
the Syriac into Greek. 

2 Among them there is also his most able dialogue On 
Fate,^^ addressed to Antoninus, and other works which 
they say he wrote on occasion of the persécution which 
arose at that time.^^ 

3 He indeed was at first a folio wer of Valentinus,^^ but 
afterward, having rejected his teaching and having 
refuted most of his fictions, he fancied that he had come 
over to the more correct opinion. Nevertheless he did not 
entirely wash off the filth of the old heresy.^^ 

About this time also Soter,^^ bishop of the church of 
Rome, departed this life. 



BookV. 

Introduction. 

1 Soter,- bishop of the church of Rome, died after an 
episcopate of eight years, and was succeeded by 
Eleuthems,- the twelfth from the apostles. In the 
seventeenth year of the Emperor Antoninus Vems,- the 
persécution of our people was rekindled more fiercely in 
certain districts on account of an insurrection of the 
masses in the cities; and judging by the number in a 
single nation, myriads suffered martyrdom throughout 
the world. A record of this was written for posterity, and 
in truth it is worthy of perpétuai remembrance. 

2 A full account, containing the most reliable information 
on the subject, is given in our Collection of 
Martyrdoms,- which constitutes a narrative instructive as 
well as historical. I will repeat hère such portions of this 
account as may be needful for the présent purpose. 

3 Other writers of history record the victories of war and 
trophies won from enemies, the skill of gênerais, and the 
manly bravery of soldiers, defiled with blood and with 
innumerable slaughters for the sake of children and 
country and other possessions. 

4 But our narrative of the government of God- will 
record in ineffaceable letters the most peaceful wars 
waged in behalf of the peace of the soûl, and will tell of 
men doing brave deeds for truth rather than country, and 
for piety rather than dearest friends. It will hand down to 
imperishable remembrance the discipline and the much- 



tried fortitude of the athlètes of religion, the trophies won 
from démons, the victories over invisible enemies, and 
the crowns placed upon ail their heads. 

Chapter I. The Number ofThose Who Fought 
for Religion in Gaul Under Verus and the 
Nature of Their Conflicts. 

1 The country in which the arena was prepared for them 
was Gaul, of which Ly ons and Vienne- are the principal 
and most celebrated cities. The Rhône passes through 
both of them, flowing in a broad stream through the 
entire région. 

2 The most celebrated churches in that country sent an 
account of the witnesses- to the churches in Asia and 
Phrygia, relating in the following manner what was donc 
among them. 

I will give their own words.- 

3 "The servants of Christ residing at Vienne and Lyons, 
in Gaul, to the brethren through out Asia and Phrygia, 
who hold the same faith and hope of rédemption, peace 
and grâce and glory from God the Father and Christ Jésus 
our Lord." 

4 Then, having related some other matters, they begin 
their account in this manner: "The greatness of the 
tribulation in this région, and the fury of the heathen 
against the saints, and the sufferings of the blessed 
witnesses, we cannot recount accurately, nor indeed 
could they possibly be recorded. 



5 For with ail his might the adversary fell upon us, giving 
us a foretaste of his unbridled activity at his future 
coming. He endeavored in every manner to practice and 
exercise his servants against the servants of God, not 
only shutting us out from houses and baths and markets, 
but forbidding any of us to be seen in any place 
whatever. 

6 But the grâce of God led the conflict against him, and 
delivered the weak, and set them as firm pillars, able 
through patience to endure ail the wrath of the Evil One. 
And they joined battle with him, undergoing ail kinds of 
shame and injury; and regarding their great sufferings as 
little, they hastened to Christ, manifesting truly that 'the 
sufferings of this présent time are not worthy to be 
compared with the glory which shall be revealed to us- 
ward.- 

7 First of ail, they endured nobly the injuries heaped 
upon them by the populace; clamors and blows and 
draggings and robberies and stonings and 
imprisonments,— and ail things which an infuriated mob 
delight in inflicting on enemies and adversaries. 

8 Then, being taken to the forum by the chiliarch— and 
the authorities of the city, they were examined in the 
présence of the whole multitude, and having confessed, 
they were imprisoned until the arrivai of the governor. 

9 When, afterwards, they were brought before him, and 
he treated us with the utmost cruelty, Vettius 
Epagathus,— one of the brethren, and a man filled with 
love for God and his neighbor, interfered. His life was so 



consistent that, although young, he had attained a 
réputation equal to that of the elder Zacharias: for he 
'walked in ah the commandments and ordinances of the 
Lord blameless, — and was untiring in every good work 
for his neighbor, zealous for God and fervent in spirit. 
Such being his character, he could not endure the 
unreasonable judgment against us, but was filled with 
indignation, and asked to be permitted to testify in behalf 
of his brethren, that there is among us nothing ungodly or 
impious. 

10 But those about the judgment seat cried out against 
him, for he was a man of distinction; and the governor 
refused to grant his just request, and merely asked if he 
also were a Christian. And he, confessing this with a loud 
voice, was himself taken into the order— of the 
witnesses, being called the Advocate of the Christians, 
but having the Advocate— in himself, the Spirit— more 
abundantly than Zacharias.— He showed this by the 
fullness of his love, being well pleased even to lay down 
his life— in défense of the brethren. For he was and is a 
true disciple of Christ, 'following the Lamb 
whithersoever he goeth. — 

1 1 "Then the others were divided,— and the proto- 
witnesses were manifestly ready, and fmished their 
confession with ail eagerness. But some appeared 
unprepared and untrained, weak as yet, and unable to 
endure so great a conflict. About ten of thèse proved 
abortions,— causing us great grief and sorrow beyond 
measure, and impairing the zeal of the others who had 
not yet been seized, but who, though suffering ail kinds 
of affliction, continued constantly with the witnesses and 



did not forsake them. 

12 Then ail of us feared greatly on account of uncertainty 
as to their confession; not because we dreaded the 
sufferings to be endured, but because we looked to the 
end, and were afraid that some of them might fall away. 

13 But those who were worthy were seized day by day, 
filling up their number, so that ail the zealous persons, 
and those through whom especially our affairs had been 
established, were collected together out of the two 
churches. 

14 And some of our heathen servants also were seized, as 
the governor had commanded that ail of us should be 
examined publicly. Thèse, being ensnared by Satan, and 
fearing for themselves the tortures which they beheld the 
saints endure,— and being also urged on by the soldiers, 
accused us falsely of Thyestean banquets and 
Oedipodean intercourse,— and of deeds which are not 
only unlawful for us to speak of or to think, but which we 
cannot believe were ever donc by men. 

15 When thèse accusations were reported, ail the people 
raged like wild beasts against us, so that even if any had 
before been moderate on account of friendship, they were 
now exceedingly furious and gnashed their teeth against 
us. And that which was spoken by our Lord was fulfilled: 
'The time will come when whosoever killeth y ou will 
think that he doeth God service. — 

16 Then fmally the holy witnesses endured sufferings 
beyond description, Satan striving eamestly that some of 



the slanders might be uttered by them also?— 

17 "But the whole wrath of the populace, and governor, 
and soldiers was aroused exceedingly against Sanctus, 
the deacon from Vienne,— and Maturus, a late couvert, 
yet a noble combatant, and against Attalus, a native of 
Pergamos— where he had always been a pillar and 
foundation, and Blandina, through whom Christ showed 
that things which appear mean and obscure and 
despicable to men are with God of great glory,— through 
love toward him manifested in power, and not boasting in 
appearance. 

1 8 For while we ail trembled, and her earthly mistress, 
who was herself also one of the witnesses, feared that on 
account of the weakness of her body, she would be 
unable to make bold confession, Blandina was filled with 
such power as to be delivered and raised above those 
who were torturing her by tums from morning till 
evening in every manner, so that they acknowledged that 
they were conquered, and could do nothing more to her. 
And they were astonished at her endurance, as her entire 
body was mangled and broken; and they testified that one 
of thèse forms of torture was sufficient to destroy life, not 
to speak of so many and so great sufferings. 

19 But the blessed woman, like a noble athlète, renewed 
her strength in her confession; and her comfort and 
récréation and relief from the pain of her sufferings was 
in exclaiming, 'I am a Christian, and there is nothing vile 
donc by us.' 

20 "But Sanctus also endured marvelously and 



superhumanly— ail the outrages which he suffered. 
While the wicked men hoped, by the continuance and 
severity of his tortures to wring something from him 
which he ought not to say, he girded himself against them 
with such firmness that he would not even tell his name, 
or the nation or city to which he belonged, or whether he 
was bond or free, but answered in the Roman tongue to 
ail their questions, 'I am a Christian.' He confessed this 
instead of name and city and race and everything besides, 
and the people heard from him no other word. 

21 There arose therefore on the part of the governor and 
his tormentors a great désire to conquer him; but having 
nothing more that they could do to him, they fmally 
fastened red-hot brazen plates to the most tender parts of 
his body. 

22 And thèse indeed were burned, but he continued 
unbending and unyielding, firm in his confession, and 
refreshed and strengthened by the heavenly fountain of 
the water of life, flowing from the bowels of Christ. 

23 And his body was a witness of his sufferings, being 
one complète wound and bruise, drawn out of shape, and 
altogether unlike a human form. Christ, suffering in him, 
manifested his glory, delivering him from his adversary, 
and making him an ensample for the others, showing that 
nothing is fearful where the love of the Father is, and 
nothing painful where there is the glory of Christ. 

24 For when the wicked men tortured him a second time 
after some days, supposing that with his body swollen 
and inflamed to such a degree that he could not bear the 
touch of a hand, if they should again apply the same 



instruments, they would overcome him, or at least by his 
death under his sufferings others would be made afraid, 
not only did not this occur, but, contrary to ail human 
expectation, his body arose and stood erect in the midst 
of the subséquent torments, and resumed its original 
appearance and the use of its limbs, so that, through the 
grâce of Christ, thèse second sufferings became to him, 
not torture, but healing. 

25 "But the devil, thinking that he had already consumed 
Biblias, who was one of those who had denied Christ, 
desiring to increase her condemnation through the 
utterance of blasphemy,— brought her again to the 
torture, to compel her, as already feeble and weak, to 
report impious things conceming us. 

26 But she recovered herself under the suffering, and as 
if awaking from a deep sleep, and reminded by the 
présent anguish of the eternal punishment in hell, she 
contradicted the blasphemers. 'How,' she said, 'could 
those eat children who do not think it lawful to taste the 
blood even of irrational animais?' And thenceforward she 
confessed herself a Christian, and was given a place in 
the order of the witnesses. 

27"But as the tyrannical tortures were made by Christ of 
none effect through the patience of the blessed, the devil 
invented other contrivances, -confinement in the dark and 
most loathsome parts of the prison, stretching of the feet 
to the fifth hole in the stocks,— and the other outrages 
which his servants are accustomed to inflict upon the 
prisoners when furious and filled with the devil. A great 
many were suffocated in prison, being chosen by the 
Lord for this manner of death, that he might manifest in 



them his glory. 

28 For some, though they had been tortured so cmelly 
that it seemed impossible that they could live, even with 
the most careful nursing, yet, destitute of human 
attention, remained in the prison, being strengthened by 
the Lord, and invigorated both in body and soûl; and they 
exhorted and encouraged the rest. But such as were 
young, and arrested recently, so that their bodies had not 
become accustomed to torture, were unable to endure the 
severity of their confinement, and died in prison. 29 "The 
blessed Pothinus, who had been entrusted with the 
bishopric of Lyons, was dragged to the judgment seat. He 
was more than ninety years of âge, and very infirm, 
scarcely indeed able to breathe because of phy sical 
weakness; but he was strengthened by spiritual zeal 
through his earnest désire for martyrdom. Though his 
body was worn out by old âge and disease, his life was 
preserved that Christ might triumph in it. 

30 When he was brought by the soldiers to the tribunal, 
accompanied by the civil magistrates and a multitude 
who shouted against him in every manner as if he were 
Christ himself, he bore noble witness. 

3 1 Being asked by the governor, Who was the God of the 
Christians, he replied, If thou art worthy, thou shalt 
know.' Then he was dragged away harshly, and received 
blows of every kind. Those near him struck him with 
their hands and feet, regardless of his âge; and those at a 
distance hurled at him whatever they could seize; ail of 
them thinking that they would be guilty of great 
wickedness and impiety if any possible abuse were 
omitted. For thus they thought to avenge their own 



deities. Scarcely able to breathe, he was cast into prison 
and died after two days. 

32 "Then a certain great dispensation of God occurred, 
and the compassion of Jésus appeared bey ond measure,— 
in a manner rarely seen among the brotherhood, but not 
bey ond the power of Christ. 

33 For those who had recanted at their first arrest were 
imprisoned with the others, and endured terrible 
sufferings, so that their déniai was of no profit to them 
even for the présent. But those who confessed what they 
were were imprisoned as Christians, no other accusation 
being brought against them. But the first were treated 
afterwards as murderers and defiled, and were punished 
twice as severely as the others. 

34 For the joy of martyrdom, and the hope of the 
promises, and love for Christ, and the Spirit of the Father 
supported the latter; but their consciences so greatly 
distressed the former that they were easily 
distinguishable from ail the rest by their very 
countenances when they were led forth. 

35 For the first went out rejoicing, glory and grâce being 
blended in their faces, so that even their bonds seemed 
like beautiful ornaments, as those of a bride adorned with 
variegated golden fringes; and they were perfumed with 
the sweet savor of Christ,— so that some supposed they 
had been anointed with earthly ointment. But the others 
were downcast and humble and dejected and filled with 
every kind of disgrâce, and they were reproached by the 
heathen as ignoble and weak, bearing the accusation of 
murderers, and having lost the one honorable and 



glorious and life-giving Name. The rest, beholding this, 
were strengthened, and when apprehended, they 
confessed without hésitation, paying no attention to the 
persuasions of the devil." 

36 After certain other words they continue: 

"After thèse things, fmally, their martyrdoms (were 
divided into every form.— For plaiting a crown of 
varions colors and of ail kinds of flowers, they presented 
it to the Father. It was proper therefore that the noble 
athlètes, having endured a manifold strife, and conquered 
grandly, should receive the crown, great and 
incorruptible. 

37 "Maturus, therefore, and Sanctus and Blandina and 
Attalus were led to the amphitheater to be exposed to the 
wild beasts, and to give to the heathen public a spectacle 
of cruelty, a day for fighting with wild beasts being 
specially appointed on account of our people. 

38 Both Maturus and Sanctus passed again through every 
torment in the amphitheater, as if they had suffered 
nothing before, or rather, as if, having already conquered 
their antagonist in many contests,— they were now 
striving for the crown itself They endured again the 
customary running of the gauntlet— and the violence of 
the wild beasts, and everything which the furious people 
called for or desired, and at last, the iron chair in which 
their bodies being roasted, tormented them with the 
fumes. 

39 And not with this did the persecutors cease, but were 



yet more mad against them, determined to overcome their 
patience. But even thus they did not hear a word from 
Sanctus except the confession which he had uttered from 
the beginning. 

40 Thèse, then, after their Hfe had continued for a long 
time through the great conflict, were at last sacrificed, 
having been made throughout that day a spectacle to the 
world, in place of the usual variety of combats. 

41 "But Blandina was suspended on a stake, and exposed 
to be devoured by the wild beasts who should attack 
her.— And because she appeared as if hanging on a cross, 
and because of her earnest prayers, she inspired the 
combatants with great zeal. For they looked on her in her 
conflict, and beheld with their outward eyes, in the form 
of their sister, him who was crucified for them, that he 
might persuade those who believe on him, that every one 
who suffers for the glory of Christ has fellowship alway s 
with the living God. 

42 As none of the wild beasts at that time touched her, 
she was taken down from the stake, and cast again into 
prison. She was preserved thus for another contest, that, 
being victorious in more conflicts, she might make the 
punishment of the crooked serpent irrévocable;— and, 
though small and weak and despised, yet clothed with 
Christ the mighty and conquering Athlète, she might 
arouse the zeal of the brethren, and, having overcome the 
adversary many times might receive, through her conflict, 
the crown incorruptible. 

43 "But Attalus was called for loudly by the people, 
because he was a person of distinction. He entered the 



contest readily on account of a good conscience and his 
genuine practice in Christian discipline, and as he had 
always been a witness for the truth among us. 

44 He was led around the amphitheater, a tablet being 
carried before him on which was written in the Roman 
language 'This is Attalus the Christian,' and the people 
were fiUed with indignation against him. But when the 
governor learned that he was a Roman, he commanded 
him to be taken back with the rest of those who were in 
prison conceming whom he had written to Caear, and 
whose answer he was awaiting. 

45 "But the intervening time was not wasted nor fruitless 
to them; for by their patience the measureless compassion 
of Christ was manifested. For through their continued Hfe 
the dead were made ahve, and the witnesses showed 
favor to those who had failed to witness. And the virgin 
mother had much joy in receiving ahve those whom she 
had brought forth as dead.— 

46 For through their influence many who had denied 
were restored, and re-begotten, and rekindled with life, 
and learned to confess. And being made alive and 
strengthened, they went to the judgment seat to be again 
interrogated by the governor; God, who desires not the 
death of the sinner,— but mercifully invites to 
repentance, treating them with kindness. 

47 For Caesar commanded that they should be put to 
death,— but that any who might deny should be set free. 
Therefore, at the beginning of the public festival— which 
took place there, and which was attended by crowds of 



men from ail nations, the governor brought the blessed 
ones to the judgment seat, to make of them a show and 
spectacle for the multitude. Wherefore also he examined 
them again, and beheaded those who appeared to possess 
Roman citizenship, but he sent the others to the wild 
beasts. 

48 "And Christ was glorified greatly in those who had 
formerly denied him, for, contrary to the expectation of 
the heathen, they confessed. For they were examined by 
themselves, as about to be set free; but confessing, they 
were added to the order of the witnesses. But some 
continued without, who had never possessed a trace of 
faith, nor any appréhension of the wedding garment,— 
nor an understanding of the fear of God; but, as sons of 
perdition, they blasphemed the Way through their 
apostasy. 

49 But ail the others were added to the Church. While 
thèse were being examined, a certain Alexander, a 
Phrygian by birth, and physician by profession, who had 
resided in Gaul for many years, and was well known to 
ah on account of his love to God and boldness of speech 
(for he was not without a share of apostolic grâce), 
standing before the judgment seat, and by signs 
encouraging them to confess, appeared to those standing 
by as if in travail. 

50 But the people being enraged because those who 
formerly denied now confessed, cried out against 
Alexander as if he were the cause of this. Then the 
governor summoned him and inquired who he was. And 
when he answered that he was a Christian, being very 
angry he condemned him to the wild beasts. And on the 



next day he entered along with Attalus. For to please the 
people, the governor had ordered Attalus again to the 
wild beasts. 

5 1 And they were tortured in the amphitheater with ail 
the instruments contrived for that purpose, and having 
endured a very great conflict, were at last sacrificed. 
Alexander neither groaned nor murmured in any manner, 
but communed in his heart with God. 

52 But when Attalus was placed in the iron seat, and the 
fumes arose from his burning body, he said to the people 
in the Roman language: 'Lo! this which ye do is 
devouring men; but we do not devour men; nor do any 
other wicked thing.' And being asked, what name God 
has, he replied, 'God has not a name as man has.' 

53 "After ail thèse, on the last day of the contests, 
Blandina was again brought in, with Ponticus, a boy 
about fifteen years old. They had been brought every day 
to witness the sufferings of the others, and had been 
pressed to swear by the idols. But because they remained 
steadfast and despised them, the multitude became 
furious, so that they had no compassion for the youth of 
the boy nor respect for the sex of the woman. 

54 Therefore they exposed them to ail the terrible 
sufferings and took them through the entire round of 
torture, repeatedly urging them to swear, but being 
unable to effect this; for Ponticus, encouraged by his 
sister so that even the heathen could see that she was 
confirming and strengthening him, having nobly endured 
every torture, gave up the ghost. 



55 But the blessed Blandina, last of ail, having, as a 
noble mother, encouraged her children and sent them 
before her victorious to the King, endured herself ail 
their conflicts and hastened after them, glad and rejoicing 
in her departure as if called to a marriage supper, rather 
than cast to wild beasts. 

56 And, after the scourging, after the wild beasts, after 
the roasting seat,— she was fmally enclosed in a net, and 
thrown before a bull. And having been tossed about by 
the animal, but feeling none of the things which were 
happening to her, on account of her hope and firm hold 
upon what had been entrusted to her, and her communion 
with Christ, she also was sacrificed. And the heathen 
themselves confessed that never among them had a 
woman endured so many and such terrible tortures. 

57 "But not even thus was their madness and cruelty 
toward the saints satisfied. For, incited by the Wild 
Beast, wild and barbarous tribes were not easily 
appeased, and their violence found another peculiar 
opportunity in the dead bodies— 

58 For, through their lack of manly reason, the fact that 
they had been conquered did not put them to shame, but 
rather the more enkindled their wrath as that of a wild 
beast, and aroused alike the hatred of governor and 
people to treat us unjustly; that the Scripture might be 
fulfilled: 'He that is lawless, let him be lawless still, and 
he that is righteous, let him be righteous still. — 

59 For they cast to the dogs those who had died of 
suffocation in the prison, carefully guarding them by 



night and day, lest any one should be buried by us. And 
they exposed the remains left by the wild beasts and by 
fire, mangled and charred, and placed the heads of the 
others by their bodies, and guarded them in Hke manner 
from burial by a watch of soldiers for many days. 

60 And some raged and gnashed their teeth against them, 
desiring to exécute more severe vengeance upon them; 
but others laughed and mocked at them, magnifying their 
own idols, and imputed to them the punishment of the 
Christians. Even the more reasonable, and those who had 
seemed to sympathize somewhat, reproached them often, 
saying, ' Where is their God, and what has their rehgion, 
which they hâve chosen rather than Hfe, profited them?' 

61 So varions was their conduct toward us; but we were 
in deep affliction because we could not bury the bodies. 
For neither did night avail us for this purpose, nor did 
money persuade, nor entreaty move to compassion; but 
they kept watch in every way, as if the prévention of the 
burial would be of some great advantage to them." 

In addition, they say after other things: 

62 "The bodies of the martyrs, having thus in every 
manner been exhibited and exposed for six days, were 
afterward burned and reduced to ashes, and swept into 
the Rhône by the wicked men, so that no trace of them 
might appear on the earth. 

63 And this they did, as if able to conquer God, and 
prevent their new birth; 'that,' as they said, 'they may 
hâve no hope of a résurrection,— through trust in which 



they bring to us this foreign and new religion, and 
despise terrible things, and are ready even to go to death 
with joy. Now let us see if they will rise again, and if 
their God is able to help them, and to deliver them out of 
our hands.'" 

Chapter IL The Martyrs, Beloved ofGod, 
Kindly Ministered Unto Those Who Fell in the 
Persécution. 

1 Such things happened to the churches of Christ under 
the above-mentioned emperor,— from which we may 
reasonably conjecture the occurrences in the other 
provinces. It is proper to add other sélections from the 
same letter, in which the modération and compassion of 
thèse witnesses is recorded in the following words: 

2 "They were also so zealous in their imitation of Christ,- 
'who, being in the form of God, counted it not a prize to 
be on an equality with God, — -that, though they had 
attained such honor, and had borne witness, not once or 
twice, but many times,-having been brought back to 
prison from the wild beasts, covered with burns and scars 
and wounds,-yet they did not proclaim themselves 
witnesses, nor did they suffer us to address them by this 
name. If any one of us, in letter or conversation, spoke of 
them as witnesses, they rebuked him sharply. 

3 For they conceded cheerfully the appellation of 
Witness to Christ 'the faithful and true Witness, — and 
Tirstborn of the dead, — and prince of the life of God;— 
and they reminded us of the witnesses who had already 
departed, and said, 'They are already witnesses whom 



Christ has deemed worthy to be taken up in their 
confession, having sealed their testimony by their 
departure; but we are lowly and humble confessors. — 
And they besought the brethren with tears that earnest 
prayers should be offered that they might be made 
perfect.— 

4 They showed in their deeds the power of 'testimony,' 
manifesting great boldness toward ail the brethren, and 
they made plain their nobility through patience and 
fearlessness and courage, but they refused the title of 
Witnesses as distinguishing them from their brethren,— 
being filled with the fear of God." 

5 A little further on they say: "They humbled themselves 
under the mighty hand, by which they are now greatly 
exalted.— They defended ail,— but accused none. They 
absolved ail, but bound none.— And they prayed for 
those who had inflicted cruelties upon them, even as 
Stephen, the perfect witness, 'Lord, lay not this sin to 
their charge. — But if he prayed for those who stoned 
him, how much more for the brethren!" 

6 And again after mentioning other matters, they say: 

"For, through the genuineness of their love, their greatest 
contest with him was that the Beast, being choked, might 
cast out alive those whom he supposed he had 
swallowed. For they did not boast over the fallen, but 
helped them in their need with those things in which they 
themselves abounded, having the compassion of a 
mother, and shedding many tears on their account before 
the Father. 



7 They asked for life, and he gave it to them, and they 
shared it with their neighbors. Victorious over 
everything, they departed to God. Having always loved 
peace, and having commended peace to us— they went in 
peace to God, leaving no sorrow to their mother, nor 
division or strife to the brethren, but joy and peace and 
concord and love." 

8 This record of the affection of those blessed ones 
toward the brethren that had faUen may be profitably 
added on account of the inhuman and unmerciful 
disposition of those who, after thèse events, acted 
unsparingly toward the members of Christ.— 

Chapter III. The Vision Which Appeared in a 
Dream to the Witness Attalus. 

1 The same letter of the above-mentioned witnesses 
contains another account worthy of remembrance. No 
one will object to our bringing it to the knowledge of our 
readers. It runs as follows: "For a certain Alcibiades,— 
who was one of them, led a very austère Hfe, partaking of 
nothing whatever but bread and water. When he 
endeavored to continue this same sort of hfe in prison, it 
was revealed to Attalus after his first conflict in the 
amphitheater that Alcibiades was not doing well in 
refusing the créatures of God and placing a stumbling- 
block before others. 

3 And Alcibiades obeyed, and partook of ail things 
without restraint, giving thanks to God. For they were not 
deprived of the grâce of God, but the Holy Ghost was 
their counselor." Let this suffice for thèse matters. 



4 The followers of Montanus,— Alcibiades— and 
Theodotus— in Phrygia were now first giving wide 
circulation to their assumption in regard to prophecy,-for 
the many other miracles that, through the gift of God, 
were still wrought in the différent churches caused their 
prophesying to be readily credited by many,-and as 
dissension arose concerning them, the brethren in Gaul 
set forth their own prudent and most orthodox judgment 
in the matter, and published also several epistles from the 
witnesses that had been put to death among them. Thèse 
they sent, while they were still in prison, to the brethren 
throughout Asia and Phrygia, and also to Eleutherus,— 
who was then bishop of Rome, negotiating for the peace 
of the churches.— 



Chapter IV. Irenaeus Commended by the 
Witnesses in a Letter. 



1 The same witnesses also recommended Irenaeus,— who 
was already at that time a presbyter of the parish of 
Lyons, to the above-mentioned bishop of Rome, saying 
many favorable things in regard to him, as the following 
extract shows: 

2 "We pray, father Eleutherus, that y ou may rejoice in 
God in ail things and always. We hâve requested our 
brother and comrade Irenaeus to carry this letter to you, 
and we ask you to hold him in esteem, as zealous for the 
covenant of Christ. For if we thought that office could 
confer righteousness upon any one, we should commend 
him among the first as a presbyter of the church, which is 
his position." 



3 Why should we transcribe the catalogue of the 
witnesses given in the letter already mentioned, of whom 
some were beheaded, others cast to the wild beasts, and 
others feU asleep in prison, or give the number of 
confessors— still surviving at that time? For whoever 
desires can readily fmd the full account by consulting the 
letter itself, which, as I hâve said, is recorded in our 
Collection of Martyrdoms.— Such were the events which 
happened under Antoninus.— 

Chapter V. God Sent Raînfrom He aven for 
Marcus Aurelius Caesar in Answer to the 
Frayer s ofOur People. 

1 It is reported— that Marcus Aurelius Caesar, brother of 
Antoninus,— being about to engage in battle with the 
Germans and Sarmatians, was in great trouble on account 
of his army suffering from thirst.— But the soldiers of the 
so-called Melitene légion,— through the faith which has 
given strength from that time to the présent, when they 
were drawn up before the enemy, kneeled on the ground, 
as is our custom in prayer,— and engaged in 
supplications to God. 

2 This was indeed a strange sight to the enemy, but it is 
reported— that a stranger thing immediately followed. 
The lightning drove the enemy to flight and destruction, 
but a shower refreshed the army of those who had called 
on God, ail of whom had been on the point of perishing 
with thirst. 

3 This story is related by non-Christian writers who hâve 



been pleased to treat the times referred to, and it bas also 
been recorded by our own people.— By those historians 
who were strangers to the faith, the marvel is mentioned, 
but it is not acknowledged as an answer to our prayers. 
But by our own people, as friends of the truth, the 
occurrence is related in a simple and artless manner. 



4 Among thèse is Apolinarius,— who says that from that 
time the légion through who se prayers the wonder took 
place received from the emperor a title appropriate to the 
event, being called in the language of the Romans the 
Thundering Légion. 



5 Tertullian is a trustworthy witness of thèse things. In 
the Apology for the Faith, which he addressed to the 
Roman Senate, and which work we hâve already 
mentioned,— he confirms the history with greater and 
stronger proofs. 

6 He writes— that there are still extant letters— of the 
most intelligent Emperor Marcus in which he testifies 
that his army, being on the point of perishing with thirst 
in Germany, was saved by the prayers of the Christians. 
And he says also that this emperor threatened death— to 
those who brought accusation against us. 

7 He adds further:^ 

"What kind of laws are those which impious, unjust, and 
cruel persons use against us alone? which Vespasian, 
though he had conquered the Jews, did not regard;— 
which Trajan partially annulled, forbidding Christians to 



be sought after;— which neither Adrian,— though 
inquisitive in ail matters, nor he who was called Plus— 
sanctioned." But let any one treat thèse things as he 
chooses;— we must pass on to what followed. 

8 Pothinus having died with the other martyrs in Gaul at 
ninety years of âge,— Irenaeus succeeded him in the 
episcopate of the church at Lyons.— We hâve learned 
that, in his youth, he was a hearer of Polycarp.— 



9 In the third book of his work Against Hérésies he has 
inserted a list of the bishops of Rome, bringing it down 
as far as Eleutherus (who se times we are now 
considering), under whom he composed his work. He 
Write s as follows:— 

Chapter VI. Catalogue ofthe Bishops ofRome. 

1 "The blessed apostles— having founded and established 
the church, entrusted the office ofthe episcopate to 
Linus.— Paul speaks of this Linus in his Epistles to 
Timothy.^ 

2 Anencletus— succeeded him, and after Anencletus, in 
the third place from the apostles. Clément— received the 
episcopate. He had seen and conversed with the blessed 
apostles,— and their preaching was still sounding in his 
ears, and their tradition was still before his eyes. Nor was 
he alone in this, for many who had been taught by the 
apostles yet survived. 



3 In the times of Clément, a serions dissension having 
arisen among the brethren in Corinth,^^ the church of 
Rome sent a most suitable letter to the Corinthians,^^ 
reconciUng them in peace, renewing their faith, and 
proclaiming^^ the doctrine lately received from the 
apostles."!^ 



4 A httle farther on he says:^^ 



"Evarestus^^ succeeded Clément, and Alexander,^^ 
Evarestus. Then Xystus,^^ the sixth from the apostles, 
was appointed. After him Telesphorus,^^ who suffered 
martyrdom gloriously; then Hyginus;^^ then Pius;^^ 
and after him Anicetus;^^ Soter^^ succeeded Anicetus; 
and now, in the twelfth place from the apostles, 
Eleutherus^^ holds the office of bishop. 

5 In the same order and succession!^ the tradition in the 
Church and the preaching of the truth has descended 
from the apostles unto us." 

Chapter VIL Even Down to Those Times 
Miracles Were Performed by the Faithful. 

1 Thèse things Irenaeus, in agreement with the accounts 
already given by us,!^ records in the work which 
comprises fîve books, and to which he gave the title 
Réfutation and Overthrow of the Knowledge Falsely So- 
called.!^ In the second book of the same treatise he 
shows that manifestations of divine and miraculous 
power continued to his time in some of the churches. 



2 He says:^^ 



"But so far do they corne short of raising the dead, as the 
Lord raised them, and the apostles through prayer. And 
oftentimes in the brotherhood, when, on account of some 
necessity, our entire Church has besought with fasting 
and much suppHcation, the spirit of the dead has 
returned,^^ and the man has been restored through the 
prayers of the saints." 



3 And again, after other remarks, he says 
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"If they will say that even the Lord did thèse things in 
mère appearance, we will refer them to the prophétie 
writings, and show from them that ail things were 
beforehand spoken of him in this manner, and were 
strictly fulfilled; and that he alone is the Son of God. 
Wherefore his true disciples, receiving grâce from him, 
perform such works in his Name for the benefit of other 
men, as each has received the gift from him. 

4 For some of them drive out démons effectually and 
truly, so that those who hâve been cleansed from evil 
spirits frequently believe and unité with the Church. 
Others hâve a foreknowledge of future events, and 
visions, and prophétie révélations. Still others heal the 
sick by the laying on of hands, and restore them to 
health. And, as we hâve said, even dead persons hâve 
been raised, and remained with us many years. 

5 But why should we say more? It is not possible to 
recount the number of gifts which the Church, 
throughout ail the world, has received from God in the 



name of Jésus Christ, who was cmcified under Pontius 
Pilate, and exercises every day for the benefit of the 
heathen, never deceiving any nor doing it for money. For 
as she has received freely from God, freely also does she 
minister."^^ 

6 And in another place the same author writes:^^ 

"As also we hear that many brethren in the Church 
possess prophétie gifts, and speak, through the Spirit, 
with ail kinds of tongues, and bring to light the secret 
things of men for their good, and déclare the mysteries of 
God." 

So much in regard to the fact that varions gifts remained 
among those who were worthy even until that time. 

Chapter VIII. The Statements ofirenaeus in 
Regard to the Divine Scriptures. 

1 Since, in the beginning of this work,^^ we promised to 
give, when needful, the words of the ancient presbyters 
and writers of the Church, in which they hâve declared 
those traditions which came down to them concerning the 
canonical books, and since Irenaeus was one of them, we 
will now give his words and, first, what he says of the 
sacred Gospels:^^ 

2 "Matthew published his Gospel among the Hebrews in 
their own language,^^ while Peter and Paul were 
preaching and founding the churchin Rome.^^ 



3 After their departure Mark, the disciple and interpréter 
of Peter, also transmitted to us in writing those things 
which Peter had preached;^^ and Luke, the attendant of 
Paul, recorded in a book the Gospel which Paul had 
declared.^^ 

4 Afterwards John, the disciple of the Lord, who also 
reclined on his bosom, published his Gospel, while 
staying at Ephesus in Asia."^^ 

5 He States thèse things in the third book of his above- 
mentioned work. In the fifth book he speaks as follows 
concerning the Apocalypse of John, and the number of 
the name of Antichrist:^^ 

"As thèse things are so, and this number is found in ail 
the approved and ancient copies,^^ and those who saw 
John face to face confirm it, and reason teaches us that 
the number of the name of the beast, according to the 
mode of calculation among the Greeks, appears in its 
letters. ..."^ 



6 And farther on he says concerning the same:^^ 



"We are not bold enough to speak confidently of the 
name of Antichrist. For if it were necessary that his name 
should be declared clearly at the présent time, it would 
hâve been announced by him who saw the révélation. For 
it was seen, not long ago, but almost in our génération, 
toward the end of the reign of Domitian."^^ 



7 He States thèse things concerning the Apocalypse^^ in 



the work referred to. He also mentions the first Epistle of 
John,^^ taking many proofs from it, and likewise the 
first Epistle of Peter.^^ And he not only knows, but also 
receives, The Shepherd,^^ writing as follows:^^ 



"Well did the Scripture^^ speak, saying,^^ Tirst of ail 
believe that God is one, who has created and completed 
ah things,'" &c. 

8 And he uses almost the précise words of the Wisdom of 
Solomon, saying:^^ "The vision of God produces 
immortality, but immortality renders us near to God." He 
mentions also the memoirs^^ of a certain apostolic 
presbyter,^^ whose name he passes by in silence, and 
gives his expositions of the sacred Scriptures. 

9 And he refers to Justin the Martyr,^^ and to 
Ignatius,^^ using testimonies also from their writings. 
Moreover, he promises to réfute Marcion from his own 
writings, in a spécial work.^^ 

10 Concerning the translation of the inspired^^ 
Scriptures by the Seventy, hear the very words which he 
Write s :^^ 

"God in truth became man, and the Lord himself saved 
us, giving the sign of the virgin; but not as some say, who 
now venture to translate the Scripture, 'Behold, a young 
woman shall conceive and bring forth a son,'^^ as 
Theodotion of Ephesus and Aquila of Pontus,^^ both of 
them Jewish prosélytes, interpreted; following whom, the 



Ebionites say^^ that he was begotten by Joseph." 

1 1 Shortly after he adds: 

"For before the Romans had estabUshed their empire, 
while the Macedonians were still holding Asia, Ptolemy, 
the son of Lagus,^^ being désirons of adorning the 
Hbrary which he had founded in Alexandria with the 
meritorious writings of aU men, requested the people of 
Jérusalem to hâve their Scriptures translated into the 
Greek language. 

12 But, as they were then subject to the Macedonians, 
they sent to Ptolemy seventy elders, who were the most 
skilled among them in the Scriptures and in both 
languages. Thus God accomplished his purpose.^^ 

13 But wishing to try them individually, as he feared lest, 
by taking counsel together, they might conceal the truth 
of the Scriptures by their interprétation, he separated 
them from one another, and commanded ail of them to 
Write the same translation.^^ He did this for ail the 
books. 

14 But when they came together in the présence of 
Ptolemy, and compared their several translations, God 
was glorified, and the Scriptures were recognized as truly 
divine. For ail of them had rendered the same things in 
the same words and with the same names from beginning 
to end, so that the heathen perceived that the Scriptures 
had been translated by the inspiration^^ of God. 



15 And this was nothing wonderful for God to do, who, 
in the captivity of the people under Nebuchadnezzar, 
when the Scriptures had been destroyed, and the Jews 
had returned to their own country after seventy years, 
afterwards,in the time of Artaxerxes, king of the Persians, 
inspired Ezra the priest, of the tribe of Levi, to relate ail 
the words of the former prophets, and to restore to the 
people the législation of Moses."^^ 

Such are the words of Irenaeus. 

Chapter IX. The Bishops Under Commodus. 

1 After Antoninus^^ had been emperor for nineteen 
years, Commodus received the government.^^ In his first 
year Julian^^ became bishop of the Alexandrian 
churches, after Agrippinus^^ had held the office for 
twelve years. 

Chapter X. Pantaenus the Philosopher. 

1 About that time, Pantaenus,^^ a man highly 
distinguished for his learning, had charge of the school of 
the faithful in Alexandria.^^ A school of sacred learning, 
which continues to our day, was established there in 
ancient times,^^ and as we hâve been informed,^^ was 
managed by men of great ability and zeal for divine 
things. Among thèse it is reported^^ that Pantaenus was 
at that time especially conspicuous, as he had been 
educated in the philosophical System of those called 
Stoics. 



2 They say that he displayed such zeal for the divine 
Word, that he was appointed as a herald of the Gospel of 
Christ to the nations in the East, and was sent as far as 
India.^^ For indeed^^ there were still many evangelists 
of the Word who sought earnestly to use their inspired 
zeal, after the examples of the apostles, for the increase 
and building up of the Divine Word. 

3 Pantaenus was one of thèse, and is said to hâve gone to 
India. It is reported that among persons there who knew 
of Christ, he found the Gospel according to Matthew, 
which had anticipated his own arrivai. For 
Bartholomew,^^ one of the apostles, had preached to 
them, and left with them the writing of Matthew in the 
Hebrew language,^^ which they had preserved till that 
time. 



4 After many good deeds, Pantaenus fmally became the 
head of the school at Alexandria,^^ and expounded the 
treasures of divine doctrine both orally and in writing.^^ 

Chapter XL Clément of Alexandria. 

1 At this time Clément, ^^ being trained with him^^ in 
the divine Scriptures at Alexandria, became well known. 
He had the same name as the one who anciently was at 
the head of the Roman church, and who was a disciple of 
the apostles.^^ 

2 In his Hypotyposes^^ he speaks of Pantaenus by name 
as his teacher. It seems to me that he alludes to the same 
person also in the first book of his Stromata, when. 



referring to the more conspicuous of the successors of the 
apostles whom he had met,^^ he says:^^ 

3 "This work^^ is not a writing artfully constmcted for 
display; but my notes are stored up for old âge, as a 
remedy against forgetfulness; an image without art, and a 
rough sketch of those powerful and animated words 
which it was my privilège to hear, as well as of blessed 
and tmly remarkable men. 

4 Of thèse the one-the lonian^^ -was in Greece, the other 
in Magna Graecia;^^ the one of them was from Coele- 
Syria,^^ the other from Egypt. There were others in the 
East, one of them an Assyrian,^^ the other a Hebrew in 
Palestine.^^ But when I met with the last,^^ -in abiUty 
truly he was first,-having hunted him out in his 
concealment in Egypt, I found rest. 

5 Thèse men, preserving the true tradition of the blessed 
doctrine, directly from the holy apostles. Peter and James 
and John and Paul, the son receiving it from the father 
(but few were like the fathers), hâve come by God's will 
even to us to deposit those ancestral and apostolic 
seeds."!^ 

Chapter XII. The Bishops in Jérusalem. 

1 At this time Narcissus^^ was the bishop of the church 
at Jérusalem, and he is celebrated by many to this day. 
He was the fifteenth in succession from the siège of the 
Jews under Adrian. We hâve shown that from that time 
first the church in Jérusalem was composed of Gentiles, 



after those of the circumcision, and that Marcus was the 
first Gentile bishop that presided over them.^^ 

2 After him the succession in the episcopate was: first 
Cassianus; after him Pubhus; then Maximus;^^ 
following them JuHan; then Gaius;^^ after him 
Symmachus and another Gains, and again another JuHan; 
after thèse Capito^^ and Valens and DoHchianus; and 
after ail of them Narcissus, the thirtieth in regular 
succession from the apostles. 

Chapter XIII. Rhodo and His Account ofthe 
Dissension ofMarcion. 



1 At this time Rhodo,^^ a native of Asia, who had been 
instructed, as he himself states, by Tatian, with whom we 
hâve already become acquainted,^^ having written 
several books, published among the rest one against the 
heresy of Marcion.^^ He says that this heresy was 
divided in his time into varions opinions;^^ and while 
describing those who occasioned the division, he réfutes 
accurately the falsehoods devised by each of them. 



2 But hear what he writes:^^ 

"Therefore also they disagree among themselves, 
maintaining an inconsistent opinion. ^^ For Apelles,^^ 
one ofthe herd, priding himself on his manner of life^^ 
and his âge, acknowledges one principle,^^ but says that 
the prophecies^^ are from an opposing spirit, being led 
to this view by the responses of a maiden by name 



Philumene,^^ who was possessed by a démon. 



3 But others, among whom are Potitus and Basilicus,^^ 
hold to two principles,^^ as does the mariner^^ Marcion 
himself. 



4 Thèse following the wolf^^ of Pontus, and, hke him, 
unable to fathom the division of things, became reckless, 
and without giving any proof asserted two principles. 
Others, again, drifting into a worse error, consider that 
there are not only two, but three natures.^^ Of thèse, 
Syneros^^ is the leader and chief, as those who défend 
his teaching^^ say." 

5 The same author writes that he engaged in conversation 
with Apelles. He speaks as follows: 

"For the old man ApeUes, when conversing with us,^^ 
was refuted in many things which he spoke falsely; 
whence also he said that it was not at ail necessary to 
examine one's doctrine, ^^ but that each one should 
continue to hold what he believed. For he asserted that 
those who trusted in the Crucified would be saved, if 
only they were found doing good works.^^ But as we 
hâve said before, his opinion concerning God was the 
most obscure of ail. For he spoke of one principle, as also 
our doctrine does." 

6 Then, after stating fully his own opinion, he adds: 
"When I said to him. Tell me how you know this or how 



can you assert that there is one principle, he replied that 
the prophecies refuted themselves, because they hâve 
said nothing tme;^^ for they are inconsistent, and false, 
and self-contradictory. But how there is one principle he 
said that he did not know, but that he was thus 
persuaded. 

7 As I then adjured him to speak the truth, he swore that 
he did so when he said that he did not know how there is 
one unbegotten God, but that he beheved it. Thereupon I 
laughed and reproved him because, though calHng 
himself a teacher, he knew not how to confirm what he 
taught."^^ 

8 In the same work, addressing CalHstio,^^ the same 
writer acknowledges that he had been instructed at Rome 
by Tatian.^^ And he says that a book of Problems^^ had 
been prepared by Tatian, in which he promised to explain 
the obscure and hidden parts of the divine Scriptures. 
Rhodo himself promises to give in a work of his own 
solutions of Tatian's problems.^^ There is also extant a 
Commentary of his on the Hexaemeron.^^ 

9 But this Apelles wrote many things, an impious 
manner, of the law of Moses, blaspheming the divine 
words in many of his works, being, as it seemed, very 
zealous for their réfutation and overthrow?^^ 

So much concerning thèse. 

Chapter XIV. The False Prophets ofthe 
Phrygians. 



1 The enemy of God's Church, who is emphatically a 
hâter of good and a lover of evil, and leaves untried no 
manner of craft against men, was again active in causing 
strange hérésies to spring up against the Church.^^ For 
some persons, Hke venomous reptiles, crawled over Asia 
and Phrygia, boasting that Montanus was the Paraclete, 
and that the women that followed him, Priscilla and 
Maximilla, were prophetesses of Montanus.^^ 

Chapter XV. The Schism ofBlastus at 



Rome. 
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Others, of whom Florinus^^ was chief, flourished at 
Rome. He fell from the presbyterate of the Church, and 
Blastus was involved in a similar fall. They also drew 
away many of the Church to their opinion, each striving 
to introduce his own innovations in respect to the truth. 

Chapter XVI. The Circumstances Related of 
Montanus and His F aise Prophets. ^^ 

1 Against the so-called Phrygian^^ heresy, the power 
which always contends for the truth raised up a strong 
and invincible weapon, Apolinarius of Hierapolis, whom 
we hâve mentioned before,^^ and with him many other 
men of ability, by whom abundant material for our 
history has been left. 

2 A certain one of thèse, in the beginning of his work 
against them,^^ first intimâtes that he had contended 
with them in oral controversies. He commences his work 
in this manner :^^ 



"Having for a very long and sufficient time, O beloved 
Avircius Marcellus,^^ been urged by you to write a 
treatise against the heresy of those who are called after 
Miltiades,^^ I hâve hesitated till the présent time, not 
through lack of abiUty to réfute the falsehood or bear 
testimony for the truth, but from fear and appréhension 
that I might seem to some to be making additions to the 
doctrines or precepts of the Gospel of the New 
Testament, which it is impossible for one who has chosen 
to live according to the Gospel, either to increase or to 
diminish. 

But being recently in Ancyra^^ in Galatia, I found the 
church there^^ greatly agitated by this novelty, not 
prophecy, as they call it, but rather false prophecy, as will 
be shown. Therefore, to the best of our ability, with the 
Lord's help, we disputed in the church many days 
concerning thèse and other matters separately brought 
forward by them, so that the church rejoiced and was 
strengthened in the truth, and those of the opposite side 
were for the time confounded, and the adversaries were 
grieved. 

5 The presbyters in the place, our fellow-presbyter 
Zoticus^^ of Otrous also being présent, requested us to 
leave a record of what had been said against the opposers 
of the truth. We did not do this, but we promised to write 
it out as soon as the Lord permitted us, and to send it to 
them speedily." 

6 Having said this with other things, in the beginning of 
his work, he proceeds to state the cause of the above- 
mentioned heresy as follows: 



"Their opposition and their récent heresy which has 
separated them from the Church arose on the following 
account. 

7 There is said to be a certain village called Ardabau in 
that part of Mysia, which borders upon Phrygia.^^ There 
first, they say, when Gratus was proconsul of Asia,^^ a 
récent convert, Montanus by name, through his 
unquenchable désire for leadership,^^ gave the 
adversary opportunity against him. And he became 
beside himself, and being suddenly in a sort of frenzy and 
ecstasy, he raved, and began to babble and utter strange 
things, prophesying in a manner contrary to the constant 
custom of the Church handed down by tradition from the 
beginning.^^ 

8 Some of those who heard his spurious utterances at that 
time were indignant, and they rebuked him as one that 
was possessed, and that was under the control of a 
démon, and was led by a deceitful spirit, and was 
distracting the multitude; and they forbade him to talk, 
remembering the distinction^^ drawn by the Lord and 
his warning to guard watchfully against the coming of 
false prophets?^^ But others imagining themselves 
possessed of the Holy Spirit and of a prophétie gift,^^ 
were elated and not a little puffed up; and forgetting the 
distinction of the Lord, they challenged the mad and 
insidious and seducing spirit, and were cheated and 
deceived by him. In conséquence of this, he could no 
longer be held in check, so as to keep silence. 



9 Thus by artifice, or rather by such a System of wicked 
craft, the devil, devising destruction for the disobedient. 



and being unworthily honored by them, secretly excited 
and inflamed their understandings which had already 
become estranged from the tme faith. And he stirred up 
besides two women,^^ and filled them with the false 
spirit, so that they talked wildly and unreasonably and 
strangely, Hke the person aheady mentioned.^^ And the 
spirit pronounced them blessed as they rejoiced and 
gloried in him, and puffed them up by the magnitude of 
his promises. But sometimes he rebuked them openly in a 
wise and faithful manner, that he might seem to be a 
reprover. But those of the Phrygians that were deceived 
were few in number. 

"And the arrogant spirit taught them to revile the entire 
universal Church under heaven, because the spirit of 
false prophecy received neither honor from it nor 
entrance into it. 

10 For the faithful in Asia met often in many places 
throughout Asia to consider this matter,^^ and examined 
the novel utterances and pronounced them profane, and 
rejected the heresy, and thus thèse persons were expelled 
from the Church and debarred from communion." 

1 1 Having related thèse things at the outset, and 
continued the réfutation of their delusion through his 
entire work, in the second book he speaks as follows of 
their end: 

12 "Since, therefore, they called us slayers of the 
prophets^^ because we did not receive their loquacious 
prophets, who, they say, are those that the Lord promised 
to send to the people,^^ let them answer as in God's 



présence: Who is there, O friends, of thèse who began to 
talk, from Montanus and the women down, that was 
persecuted by the Jews, or slain by lawless men? None. 
Or has any of them been seized and crucified for the 
Name? Truly not. Or has one of thèse women ever been 
scourged in the synagogues of the Jews, or stoned? No; 
ne ver anywhere.^^ 

13 But by another kind of death Montanus and 
Maximilla are said to hâve died. For the report is that, 
incited by the spirit of frenzy, they both hung 
themselves;^^ not at the same time, but at the time which 
common report gives for the death of each. And thus they 
died, and ended their Hves Hke the traitor Judas. 

14 So also, as gênerai report says, that remarkable 
person, the first steward,^^ as it were, of their so-called 
prophecy, one Theodotus-who, as if at sometime taken 
up and received into heaven, fell into trances, and 
entrusted himself to the deceitful spirit- was pitched like a 
quoit, and died miserably?^^ 

15 They say that thèse things happened in this manner. 
But as we did not see them, O friend, we do not prétend 
to know. Perhaps in such a manner, perhaps not, 
Montanus and Theodotus and the above-mentioned 
woman died." 

16 He says again in the same book that the holy bishops 
of that time attempted to réfute the spirit in Maximilla, 
but were prevented by others who plainly co-operated 
with the spirit. 



17 He writes as follows: 

"And let not the spirit, in the same work of Asterius 
Urbanus,^^ say through Maximilla, 'I am driven away 
from the sheep like a wolf.^^ I am not a wolf. I am word 
and spirit and power.' But let him show clearly and prove 
the power in the spirit. And by the spirit let him compel 
those to confess him who were then présent for the 
purpose of proving and reasoning with the talkative 
spirit, -those eminent men and bishops, Zoticus,^^ from 
the village Comana, and Julian,^^ from Apamea, whose 
mouths the followers of Themiso^^ muzzled, refusing to 
permit the false and seductive spirit to be refuted by 
them." 

1 8 Again in the same work, after saying other things in 
réfutation of the false prophecies of Maximilla, he 
indicates the time when he wrote thèse accounts, and 
mentions her prédictions in which she prophesied wars 
and anarchy. Their falsehood he censures in the 
following manner: 

19 "And has not this been shown clearly to be false? For 
it is to-day more than thirteen years since the woman 
died, and there has been neither a partial nor gênerai war 
in the world; but rather, through the mercy of God, 
continued peace even to the Christians."^^ Thèse things 
are taken from the second book. 

20 I will add also short extracts from the third book, in 
which he speaks thus against their boasts that many of 
them had suffered, martyrdom: 



"When therefore they are at a loss, being refuted in ail 
that they say, they try to take refuge in their martyrs, 
alleging that they hâve many martyrs, and that this is sure 
évidence of the power of the so-called prophétie spirit 
that is with them. But this, as it appears, is entirely 
fallacious.^^ 

21 For some of the hérésies hâve a great many martyrs; 
but surely we shall not on that account agrée with them 
or confess that they hold the truth. And first, indeed, 
those called Marcionites, from the heresy of Marcion, say 
that they hâve a multitude of martyrs for Christ; yet they 
do not confess Christ himself in truth." 

A little farther on he continues: 

22 "When those called to martyrdom from the Church for 
the truth of the faith hâve met with any of the so-called 
martyrs of the Phrygian heresy, they hâve separated from 
them, and died without any fellowship with them,^^ 
because they did not wish to give their assent to the spirit 
of Montanus and the women. And that this is true and 
took place in our own time in Apamea on the 
Maeander,^^ among those who suffered martyrdom with 
Gains and Alexander of Eumenia, is well known." 

Chapter XVII . Miltiades and His Works. 

1 In this work he mentions a writer, Miltiades,^^ stating 
that he also wrote a certain book against the above- 
mentioned heresy. After quoting some of their words, he 
adds: 



"Having found thèse things in a certain work of theirs in 
opposition to the work of the brother Alcibiades,^^ in 
which he shows that a prophet ought not to speak in 
ecstasy,^^ I made an abridgment." 

2 A httle further on in the same work he gives a Hst of 
those who prophesied under the new covenant, among 
whom he enumerates a certain Ammia^^ and 
Quadratus,^^ saying: 

"But the false prophet faUs into an ecstasy, in which he is 
without shame or fear. Beginning with purposed 
ignorance, he passes on, as has been stated, to 
involuntary madness of soûl. 

3 They cannot show that one of the old or one of the new 
prophets was thus carried away in spirit. Neither can they 
boast of Agabus,^^ or Judas,^^ or Silas,^^ or the 
daughters of PhiHp,^^ or Ammia in Philadelphia, or 
Quadratus, or any others not belonging to them." 

4 And again after a Httle he says: "For if after Quadratus 
and Ammia in Philadelphia, as they assert, the women 
with Montanus received the prophétie gift, let them show 
who among them received it from Montanus and the 
women. For the apostle thought it necessary that the 
prophétie gift should continue in ail the Church until the 
fmal coming. But they cannot show it, though this is the 
fourteenth year since the death of Maximilla."^^ 

5 He writes thus. But the Miltiades to whom he refers has 
left other monuments of his own zeal for the Divine 



Scriptures,^^ in the discourses which he composed 
against the Greeks and against the Jews,^^ answering 
each of them separately in two books.^^ And in addition 
he addresses an apology to the earthly mlers,^^ in behalf 
of the philosophy which he embraced. 

Chapter XVIII . The Manner in Which 
Apollonius Refuted the Phrygians, and the 
Persons — Whom He Mentions. 

1 As the so-called Phrygian heresy^^ was still 
flourishing in Phrygia in his time, Apollonius^^ also, an 
ecclesiastical writer, undertook its réfutation, and wrote a 
spécial work against it, correcting in détail the false 
prophecies current among them and reproving the life of 
the founders of the heresy. But hear his own words 
respecting Montanus: 

2 "His actions and his teaching show who this new 
teacher is. This is he who taught the dissolution of 
marriage;^^ who made laws for fasting;^^ who named 
Pepuza and Tymion,^^ small towns in Phrygia, 
Jérusalem, wishing to gather people to them from ail 
directions; who appointed collectors of money;^^ who 
contrived the receiving of gifts under the name of 
offerings; who provided salaries for those who preached 
his doctrine, that its teaching might prevail through 
gluttony."^ 

3 He writes thus concerning Montanus; and a little 
farther on he writes as follows concerning his 
prophetesses: "We show that thèse first prophetesses 



themselves, as soon as they were filled with the Spirit, 
abandoned their husbands. How falsely therefore they 
speak who call Prisca a virgin."^^ 



4 Afterwards he says: "Does not ail Scripture seem to y ou 
to forbid a prophet to receive gifts and money?^^ When 
therefore I see the prophetess receiving gold and silver 
and costly garments, how can I avoid reproving her?" 

5 And again a little farther on he speaks thus concerning 
one of their confessors: 

"So also Themiso,^^ who was clothed with plausible 
covetousness, could not endure the sign of confession, 
but threw aside bonds for an abundance of possessions. 
Yet, though he should hâve been humble on this account, 
he dared to boast as a martyr, and in imitation of the 
apostle, he wrote a certain catholic^^ epistle, to instruct 
those whose faith was better than his own, contending for 
words of empty sound, and blaspheming against the Lord 
and the apostles and the holy Church." 

And again concerning others of those honored among 
them as martyrs, he writes as folio ws: 

"Not to speak of many, let the prophetess herself tell us 
of Alexander,^^ who called himself a martyr, with whom 
she is in the habit of banqueting, and who is 
worshiped^^ by many. We need not mention his 
robberies and other daring deeds for which he was 
punished, but the archives^^ contain them. Which of 
thèse forgives the sins of the other? Does the prophet the 



robberies of the martyr, or the martyr the covetousness of 
the prophet? For although the Lord said, Trovide neither 
gold, nor silver, neither two coats,'^^ thèse men, in 
complète opposition, transgress in respect to the 
possession of the forbidden things. For we will show that 
those whom they call prophets and martyrs gather their 
gain not only from rich men, but also from the poor, and 
orphans, and widows. 

8 But if they are confident, let them stand up and discuss 
thèse matters, that if convicted they may hereafter cease 
transgressing. For the fruits of the prophet must be tried; 
'for the tree is known by its fruit. '^^ 

9 But that those who wish may know concerning 
Alexander, he was tried by AemiHus Frontinus,^^ 
proconsul at Ephesus; not on account of the Name,^^ 
but for the robberies which he had committed, being 
already an apostate.^^ Afterwards, having falsely 
declared for the name of the Lord, he was released, 
having deceived the faithful that were there.^^ And his 
own parish, from which he came, did not receive him, 
because he was a robber.^^ Those who wish to learn 
about him hâve the public records^^ of Asia. And yet the 
prophet with whom he spent many years knows nothing 
about him!^ 

10 Exposing him, through him we expose also the 
pretense^^ of the prophet. We could show the same 
thing of many others. But if they are confident, let them 
endure the test." 



1 1 Again, in another part of his work he speaks as 
follows of the prophets of whom they boast: 

"If they deny that their prophets hâve received gifts, let 
them acknowledge this: that if they are convicted of 
receiving them, they are not prophets. And we will bring 
a muhitude of proofs of this. But it is necessary that ail 
the fruits of a prophet should be examined. Tell me, does 
a prophet dye his hair?^^ Does a prophet stain his 
eyehds?^^ Does a prophet delight in adornment? Does a 
prophet play with tables and dice? Does a prophet lend 
on usury? Let them confess whether thèse things are 
lawful or not; but I will show that they hâve been done 
bythem."^ 



12 This same Apollonius states in the same work that, at 
the time of his writing, it was the fortieth year since 
Montanus had begun his pretended prophecy.^^ 

13 And he says also that Zoticus, who was mentioned by 
the former writer,^^ when Maximilla was pretending to 
prophesy in Pepuza, resisted her and endeavored to réfute 
the spirit that was working in her; but was prevented by 
those who agreed with her. He mentions also a certain 
Thraseas^^ among the martyrs of that time. 

He speaks, moreover, of a tradition that the Saviour 
commanded his apostles not to départ from Jérusalem for 
twelve years.^^ He uses testimonies also from the 
Révélation of John,^^ and he relates that a dead man 
had, through the Divine power, been raised by John 
himself in Ephesus.^^ He also adds other things by 



which he fully and abundantly exposes the error of the 
heresy of which we hâve been speaking. Thèse are the 
matters recorded by Apollonius. 

Chapter XIX. Serapion on the Heresy ofthe 
Phrygians. 

1 Serapion,^^ who, as report says, succeeded 
Maximinus^^ at that time as bishop ofthe church of 
Antioch, mentions the works of Apolinarius^^ against 
the above-mentioned heresy. And he alludes to him in a 
private letter to Caricus and Pontius,^^ in which he 
himself exposes the same heresy, and adds the following 
words:^^ 

2 "That y ou may see that the doings of this lying band of 
the new prophecy, so called, are an abomination to ail the 
brotherhood throughout the world, I hâve sent you 
writings^^ ofthe most blessed Claudius Apolinarius, 
bishop of Hierapolis in Asia." 

3 In the same letter of Serapion the signatures of several 
bishops are found,^^ one of whom subscribes himself as 
folio ws: 

'T, Aurelius Cyrenius, a witness,^^ pray for your health." 
And another in this manner: 

"Aelius Publius Julius,^^ bishop of Debeltum, a colony 
of Thrace. As God liveth in the heavens, the blessed 



Sotas in Anchialus desired to cast the démon out of 
Priscilla, but the hypocrites did not permit him."^^ 

4 And the autograph signatures of many other bishops 
who agreed with them are contained in the same letter. 

So much for thèse persons. 

Chapter XX. The Wrîtîngs ofirenaeus Agaînst 
the Schismatics at Rome. 

1 Irenaeus^^ wrote several letters against those who 
were disturbing the sound ordinance of the Church at 
Rome. One of them was to Blastus On Schism;^^ 
another to Florinus On Monarchy,^^ or That God is not 
the Author of Evil. For Florinus seemed to be defending 
this opinion. And because he was being drawn away by 
the error of Valentinus, Irenaeus wrote his work On the 
Ogdoad,^^ in which he shows that he himself had been 
acquainted with the first successors of the apostles.^^ 

2 At the close of the treatise we hâve found a most 
beautiful note which we are constrained to insert in this 
work.^^ It runs as follows: 

"I adjure thee who mayest copy this book, by our Lord 
Jésus Christ, and by his glorious advent when he comes 
to judge the living and the dead, to compare what thou 
shalt Write, and correct it carefully by this manuscript, 
and also to write this adjuration, and place it in the 
copy." 



3 Thèse things may be profitably read in his work, and 
related by us, that we may hâve those ancient and tmly 
holy men as the best example of painstaking carefulness. 



4 In the letter to Florinus, of which we hâve spoken,^^ 
Irenaeus mentions again his intimacy with Polycarp, 
saying: 



"Thèse doctrines, O Florinus, to speak mildly, are not of 
Sound judgment. Thèse doctrines disagree with the 
Church, and drive into the greatest impiety those who 
accept them. Thèse doctrines, not even the heretics 
outside of the Church, hâve ever dared to publish. Thèse 
doctrines, the presbyters who were before us, and who 
were companions of the apostles, did not deliver to thee. 



5 "For when I was a boy, I saw thee in lower Asia with 
Polycarp, moving in splendor in the i 
endeavoring to gain his approbation. 



Polycarp, moving in splendor in the royal court, ^^ and 



6 I remember the events of that time more clearly than 
those of récent years. For what boys learn, growing with 
their mind, becomes joined with it; so that I am able to 
describe the very place in which the blessed Polycarp sat 
as he discoursed, and his goings out and his comings in, 
and the manner ner of his life, and his physical 
appearance, and his discourses to the people, and the 
accounts which he gave of his intercourse with John and 
with the others who had seen the Lord. And as he 
remembered their words, and what he heard from them 
concerning the Lord, and concerning his miracles and his 
teaching, having received them from eyewitnesses of the 
'Word of life,'^^ Polycarp related ail things in harmony 



with the Scriptures. 

7 Thèse things being told me by the mercy of God, I 
Hstened to them attentively, noting them down, not on 
paper, but in my heart. And continually, through God's 
grâce, I recall them faithfully. And I am able to bear 
witness before God thatif that blessed and apostoHc 
presbyter had heard any such thing, he would hâve cried 
out, and stopped his ears, and as was his custom, would 
hâve exclaimed, O good God, unto what times hast thou 
spared me that I should endure thèse things? And he 
would hâve fled from the place where, sitting or standing, 
he had heard such words.^^ 



8 And this can be shown plainly from the letters^^ 
which he sent, either to the neighboring churches for 
their confirmation, or to some of the brethren, 
admonishing and exhorting them." Thus far Irenaeus. 

Chapter XXL How Appolonius Suffered 
Martyrdom at Rome. 

1 About the same time, in the reign of Commodus, our 
condition became more favorable, and through the grâce 
of God the churches throughout the entire world enjoyed 
peace,^^ and the word of salvation was leading every 
soûl, from every race of man to the devout worship of the 
God of the universe. So that now at Rome many who 
were highly distinguished for wealth and family turned 
with ail their household and relatives unto their salvation. 

2 But the démon who hâtes what is good, being 
malignant in his nature, could not endure this, but 



prepared himself again for conflict, contriving many 
de vice s against us. And he brought to the judgment seat 
Apollonius,^^ of the city of Rome, a man renowned 
among the faithful for learning and philosophy, having 
stirred up one of his servants, who was weU fitted for 
such a purpose, to accuse him.^^ 

3 But this wretched man made the charge unseasonably, 
because by a royal decree it was unlawful that informers 
of such things should Hve. And his legs were broken 
immediately, Perennius the judge having pronounced this 
sentence upon him.^^ 

4 But the martyr, highly beloved of God, being eamestly 
entreated and requested by the judge to give an account 
of himself before the Senate, made in the présence of ail 
an éloquent défense of the faith for which he was 
witnessing. And as if by decree of the Senate he was put 
to death by décapitation; an ancient law requiring that 
those who were brought to the judgment seat and refused 
to recant should not be liberated,^^ Whoever desires to 
know his arguments before the judge and his answers to 
the questions of Perennius, and his entire défense before 
the Senate will fmd them in the records of the ancient 
martyrdoms which we hâve collected.^^ 



Chapter XXII. The Bishops that Were Well 
Known at This Time. 



In the tenth year of the reign of Commodus, Victor^^ 
succeeded Eleutherus,^^ the latter havingheld the 
episcopate for thirteen years. In the same year, after 



Julian^^ a had completed his tenth year, Demetrius^^ 
received the charge of the parishes at Alexandria. At this 
time the above-mentioned Serapion,^^ the eighth from 
the apostles, was still weU known as bishop of the church 
at Antioch. Theophilus^^ presided at Caesarea in 
Palestine; and Narcissus,^^ whom we hâve mentioned 
before, still had charge of the church at Jérusalem. 
Bacchylus^^ at the same time was bishop of Corinth in 
Greece, and Polycrates^^ of the parish of Ephesus. And 
besides thèse a multitude of others, as is likely, were then 
prominent. But we hâve given the names of those alone, 
the soundness of whose faith has come down to us in 
writing. 



Chapter XXIII. The Question Then Agitated 
Concerning the Passover. 

1 A Question of no small importance arose at that time. 
For the parishes of ail Asia, as from an older tradition, 
held that the fourteenth day of the moon, on which day 
the Jews were commanded to sacrifice the lamb, should 
be observed as the feast of the Saviour's passover.^^ It 
was therefore necessary to end their fast on that day, 
whatever day of the week it should happen to be. But it 
was not the custom of the churches in the rest of the 
world to end it at this time, as they observed the practice 
which, from apostolic tradition, has prevailed to the 
présent time, of terminating the fast on no other day than 
on that of the résurrection of our Saviour. 

2 Synods and assemblies of bishops were held on this 
account,^^ and ail, with one consent, through mutual 
correspondence drew. up an ecclesiastical decree, that the 



mystery of the résurrection of the Lord should be 
celebrated on no other but the Lord's day, and that we 
should observe the close of the paschal fast on this day 
only. There is still extant a writing of those who were 
then assembled in Palestine, over whom Theophilus,^^ 
bishop of Caesarea, and Narcissus, bishop of Jérusalem, 
presided. And there is also another writing extant of 
those who were assembled at Rome to consider the same 
question, which bears the name of Bishop Victor; ^^ also 
of the bishops in Pontus over whom Palmas,^^ as the 
oldest, presided; and of the parishes in Gaul of which 
Irenaeus was bishop, and of those in Osrhoëne^^ and the 
cities there; and a personal letter of Bacchylus,^^ bishop 
of the church at Corinth, and of a great many others, who 
uttered the same opinion and judgment, and cast the same 
vote. 

3 And that which has been given above was their 
unanimous decision.^^ 

Chapter XXIV. The Disagreement in Asia. 

1 But the bishops of Asia, led by Polycrates, decided to 
hold to the old custom handed down to them.^^ He 
himself, in a letter which he addressed to Victor and the 
church of Rome, set forth in the following words the 
tradition which had come down to him:^^ 

2 "We observe the exact day; neither adding, nor taking 
away. For in Asia also great lights hâve fallen asleep, 
which shall rise again on the day of the Lord's coming, 
when he shall come with glory from heaven, and shall 



seek out ail the saints. Among thèse are Philip, one of the 
twelve apostles, who fell asleep in Hierapolis; and his 
two aged virgin daughters, and another daughter, who 
lived in the Holy Spirit and now rests at Ephesus; and, 
moreover, John, who was both a witness and a teacher, 
who reclined upon the bosom of the Lord, and, being a 
priest, wore the sacerdotal plate. 

3 He fell asleep at Ephesus. 

4 And Polycarp^^ in Smyrna, who was a bishop and 
martyr; and Thraseas,^^ bishop and martyr from 
Eumenia, who fell asleep in Smyrna. 



5 Why need I mention the bishop and martyr Sagaris^^ 
who fell asleep in Laodicea, or the blessed Papirius,^^ or 
Melito,^^ the Eunuch who lived altogether in the Holy 
Spirit, and who lies in Sardis, awaiting the episcopate 
from heaven, when he shall rise from the dead? 



6 Ail thèse observed the fourteenth day of the passover 
according to the Gospel, deviating in no respect, but 
following the rule of faith.^^ And I also, Polycrates, the 
least of you ail, do according to the tradition of my 
relatives, some of whom I hâve closely followed. For 
seven of my relatives were bishops; and I am the eighth. 
And my relatives always observed the day when the 
people^^ put away the leaven. 



7 I, therefore, brethren, who hâve lived sixty-five years in 
the Lord, and hâve met with the brethren throughout the 
world, and hâve gone through every Holy Scripture, am 



not affrighted by terrifying words. For those greater than 
I hâve said ' We ought to obey God rather than man.'"^^ 



8 He then writes of ail the bishops who were présent with 
him and thought as he did. His words are as follows: 

"I could mention the bishops who were présent, whom I 
summoned at your desire;^^ whose names, should I 
Write them, would constitute a great multitude. And they, 
beholding my littleness, gave their consent to the letter, 
knowing that I did not bear my gray hairs in vain, but had 
always governed my life by the Lord Jésus." 

9 Thereupon Victor, who presided over the church at 
Rome, immediately attempted to eut off from the 
common unity the parishes of ail Asia, with the churches 
that agreed with them, as heterodox; and he wrote letters 
and declared ail the brethren there wholly 
excommunicate.^^ 

10 But this did not please ail the bishops. And they 
besought him to consider the things of peace, and of 
neighborly unity and love. Words of theirs are extant, 
sharply rebuking Victor. 

1 1 Among them was Irenaeus, who, sending letters in the 
name of the brethren in Gaul over whom he presided, 
maintained that the mystery of the résurrection of the 
Lord should be observed only on the Lord's day. He 
fittingly admonishes Victor that he should not eut off 
whole churches of God which observed the tradition of 
an ancient custom and after many other words he 
proceeds as follows :^^ 



12 "For the controversy is not only concerning the day, 
but also concerning the very manner of the fast. For some 
think that they should fast one day, others two, yet others 
more; some, moreover, count their day as consisting of 
forty hours day and night.^^ 

13 And this variety in its observance has not originated 
in our time; but long before in that of our ancestors.^^ It 
is likely that they did not hold to strict accuracy, and thus 
formed a custom for their posterity according to their 
own simplicity and peculiar mode. Yet ail of thèse lived 
none the less in peace, and we also live in peace with one 
another; and the disagreement in regard to the fast 
confirms the agreement in the faith." 

14 He adds to this the following account, which I may 
properly insert: 

"Among thèse were the presbyters before Soter, who 
presided over the church which thou now rulest. We 
mean Anicetus, and Plus, and Hyginus, and Telesphorus, 
and Xystus. They neither observed it^^ themselves, nor 
did they permit those after them to do so. And yet though 
not observing it, they were none the less at peace with 
those who came to them from the parishes in which it 
was observed; although this observance was more 
opposed to those who did not observe it.^^ 

15 But none were ever cast out on account of this form; 
but the presbyters before thee who did not observe it, 
sent the eucharist to those of other parishes who observed 
it.2ÊS 



16 And when the blessed Polycarp was at Rome^^ in the 
time of Anicetus, and they disagreed a little about certain 
other things, they immediately made peace with one 
another, not caring to quarrel over this matter. For 
neither could Anicetus persuade Polycarp not to observe 
what he had always observed with John the disciple of 
our Lord, and the other apostles with whom he had 
associated; neither could Polycarp persuade Anicetus to 
observe it as he said that he ought to follow the customs 
of the presbyters that had preceded him. 

17 But though matters were in this shape, they 
communed together, and Anicetus conceded the 
administration of the eucharist in the church to Polycarp, 
manifestly as a mark of respect.^^ And they parted from 
each other in peace, both those who observed, and those 
who did not, maintaining the peace of the whole church." 

18 Thus Irenaeus, who truly was well named,^^ became 
a peacemaker in this matter, exhorting and negotiating in 
this way in behalf of the peace of the churches. And he 
conferred by letter about this mooted question, not only 
with Victor, but also with most of the other rulers of the 
churches.^^ 

Chapter XXV. How AU Came to an Agreement 
Respecting the Passover. 

1 Those in Palestine whom we hâve recently mentioned, 
Narcissus and Theophilus,^^ and with them Cassius,^^ 
bishop of the church of Tyre, and Clarus of the church of 
Ptolemais, and those who met with them,^^ having 
stated many things respecting the tradition concerning 



the passover which had corne to them in succession from 
the apostles, at the close of their writing add thèse 
words:^^ 

2 "Endeavor to send copies of our letter to every church, 
that we may not furnish occasion to those who easily 
deceive their soûls. We show you indeed that also in 
Alexandria they keep it on the same day that we do. For 
letters are carried from us to them and from them to us, 
so that in the same manner and at the same time we keep 
the sacred day."^^ 

Chapter XXVI. The Elégant Works ofirenaeus 
Which Hâve Corne Down to Us. 



Besides the works and letters of Irenaeus which we hâve 
mentioned,^^ a certain book of his On Knowledge, 
written against the Greeks,^^ very concise and 
remarkably forcible, is extant; and another, which he 
dedicated to a brother Martian, In Démonstration of the 
Apostolic Preaching;^^ and a volume containing varions 
Dissertations,^^ in which he mentions the Epistle to the 
Hebrews and the so-called Wisdom of Solomon, making 
quotations from them. Thèse are the works of Irenaeus 
which hâve come to our knowledge. 

Commodus having ended his reign after thirteen years, 
Severus became emperor in less than six months after his 
death, Pertinax having reigned during the intervening 
time.^^ 



Chapter XXVII. The Works ofOthers that 



Flourished at that Time. 

Numerous memorials of the faithful zeal of the ancient 
ecclesiastical men of that time are still preserved by 
many. Of thèse we would note particularly the writings of 
Herachtus On the Apostle, and those of Maximus on the 
question so much discussed among heretics, the Origin of 
Evil, and on the Création of Matter.^^ Also those of 
Candidus on the Hexaemeron,^^ and of Apion^^ on the 
same subject; Hkewise of Sextus^^ on the Résurrection, 
and another treatise of Arabianus,^^ and writings of a 
multitude of others, in regard to whom, because we hâve 
no data, it is impossible to state in our work when they 
lived, or to give any account of their history.^^ And 
Works of many others hâve come down to us whose 
names we are unable to give, orthodox and ecclesiastical, 
as their interprétations of the Divine Scriptures show, but 
unknown to us, because their names are not stated in 
their writings.^^ 

Chapter XXVIII. Those Who First Advanced 
the Heresy of Artemon; Their Manner ofLife, 
and How They Dared to Corrupt the Sacred 
Scriptures. 

1 In a laborious work by one of thesewriters against the 
heresy of Artemon, ^^ which Paul of Samosata^^ 
attempted to revive again in our day, there is an account 
appropriate to the history which we are now examining. 

2 For he criticises, as a late innovation, the above- 
mentioned heresy which teaches that the Saviour was a 
mère man, because they were attempting to magnify it as 



ancient^^ Having given in his work many other 
arguments in réfutation of their blasphémons falsehood, 
he adds the following words: 

3 "For they say that ail the early teachers and the apostles 
received and taught what they now déclare, and that the 
truth of the Gospel was preserved until the times of 
Victor, who was the thirteenth bishop of Rome from 
Peter, ^^ but that from his successor, Zephyrinus,^^ the 
truth had been corrupted. 

4 And what they say might be plausible, if first of ail the 
Divine Scriptures did not contradict them. And there are 
writings of certain brethren older than the times of 
Victor, which they wrote in behalf of the truth against the 
heathen, and against the hérésies which existed in their 
day. I refer to Justin^^ and Miltiades^^ and Tatian^^ 
and Clement^^ and many others, in ail of whose 5 works 
Christ is spoken of as God.^^ 

5 For who does not know the works of Irenaeus^^ and of 
Melito^^ and of others which teach that Christ is God 
and man?^^ And how many psalms and hymns,^^ 
written by the faithful brethren from the beginning, 
celebrate Christ the Word of God, speaking of him as 
Divine. 

6 How then since the opinion held by the Church has 
been preached for so many years, can its preaching hâve 
been delayed as they affirm, until the times of Victor? 
And how is it that they are not ashamed to speak thus 
falsely of Victor, knowing well that he eut off from 



communion Theodotus, the cobbler,^^ the leader and 
father of this God-denying apostasy, and the first to 
déclare that Christ is mère man? For if Victor agreed 
with their opinions, as their slander affirms, how came he 
to cast out Theodotus, the inventor of this heresy?" 

7 So much in regard to Victor. His bishopric lasted ten 
years, and Zephyrinus was appointed his successor about 
the ninth year of the reign of Severus.^^ The author of 
the above-mentioned book, concerning the founder of 
this heresy, narrâtes another event which occurred in the 
time of Zephyrinus, using thèse words: 

8 'T will remind many of the brethren of a fact which 
took place in our time, which, had it happened in Sodom, 
might, I think, hâve proved a warning to them. There was 
a certain confessor, Natalius,^^ not long ago, but in our 
own day. 

9 This man was deceived at one time by 
Asclepiodotus^^ and another Theodotus, ^^ a money- 
changer. Both of them were disciples of Theodotus, the 
cobbler, who, as I hâve said, was the first person 
excommunicated by Victor, bishop at that time, on 
account of this sentiment, or rather senselessness.^^ 

10 Natalius was persuaded by them to allow himself to 
be chosen bishop of this heresy with a salary, to be paid 
by them, of one hundred and fifty denarii a month.^^ 
When 1 1 he had thus connected himself with them, he 
was warned oftentimes by the Lord through visions. 



12 For the compassionate God and our Lord Jésus Christ 
was not willing that a witness of his own sufferings, 
being cast out of the Church, should perish. But as he 
paid Httle regard to the visions, because he was ensnared 
by the first position among them and by that shameful 
covetousness which destroys a great many, he was 
scourged by holy angels, and punished severely through 
the entire night.^^ Thereupon having risen in the 
morning, he put on sackcloth and covered himself with 
ashes, and with great haste and tears he fell down before 
Zephyrinus, the bishop, rolling at the feet not only of the 
clergy, but also of the laity; and he moved with his tears 
the compassionate Church of the merciful Christ. And 
though he used much supphcation, and showed the welts 
of the stripes which he had received, yet scarcely was he 
taken back into communion." 

13 We will add from the same writer some other extracts 
concerning them, which run as follows:^^ 

"They hâve treated the Divine Scriptures recklessly and 
without fear. They hâve set aside the rule of ancient faith; 
and Christ they hâve not known. They do not endeavor to 
learn what the Divine Scriptures déclare, but strive 
laboriously after any form of syllogism which may be 
devised to sustain their impiety . And if any one brings 
before them a passage of Divine Scripture, they see 
whether a conjunctive or disjunctive form of syllogism 
can be made from it. 

14 And as being of the earth and speaking of the earth, 
and as ignorant of him who cometh from above, they 
forsake the holy writings of God to dévote themselves to 
geometry.^J^ Euclid is laboriously measured^^ by some 



of them; and Aristotle and Theophrastus are admired; and 
Galen, perhaps, by some is even worshiped. 

15 But that those who use the arts of unbelievers for their 
heretical opinions and adulterate the simple faith of the 
Divine Scriptures by the craft of the godless, are far from 
the faith, what need is there to say? Therefore they hâve 
laid their hands boldly upon the Divine Scriptures, 
alleging that they hâve corrected them. 

16 That I am not speaking falsely of them in this matter, 
whoever wishes may learn. For if any one will collect 
their respective copies, and compare them one with 
another, he will fmd that they differ greatly. 

17 Those of Asclepiades,^^ for example, do not agrée 
with those of Theodotus. And many of thèse can be 
obtained, because their disciples hâve assiduously written 
the corrections, as they call them, that is the 
corruptions,^^ of each of them. Again, those of 
Hermophilus^^ do not agrée with thèse, and those of 
Apollonides^^ are not consistent with themselves. For 
you can compare those prepared by them at an earlier 
date with those which they corrupted later, and you will 
fmd them widely différent. 

1 8 But how daring this offense is, it is not likely that they 
themselves are ignorant. For either they do not believe 
that the Divine Scriptures were spoken by the Holy 
Spirit, and thus are unbelievers, or else they think 
themselves wiser than the Holy Spirit, and in that case 
what else are they than demoniacs? For they cannot deny 
the commission of the crime, since the copies hâve been 



written by their own hands. For they did not receive such 
Scriptures from their instructors, nor can they produce 
any copies from which they were transcribed. 

19 But some of them hâve not thought it worth while to 
corrupt them, but simply deny the law and the 
prophets,^^ and thus through their lawless and impious 
teaching under prêteuse of grâce, hâve sunk to the lowest 
depths of perdition." 

Let this suffice for thèse things. 

BookVI. 

Chapter I. The Persécution Under Severus. 

1 When Severus began to persécute the churches,- 
glorious testimonies were given everywhere by the 
athlètes of religion. This was especially the case in 
Alexandria, to which city, as to a most prominent theater, 
athlètes of God were brought from Egypt and ail Thebais 
according to their merit, and won crowns from God 
through their great patience under many tortures and 
every mode of death. Among thèse was Leonides, who 
was called the father of Origen,- and who was beheaded 
while his son was still young. How remarkable the 
prédilection of this son was for the Divine Word, in 
conséquence of his father' s instruction, it will not be 
amiss to state briefly, as his famé has been very greatly 
celebrated by many. 



Chapter IL The Training ofOrigenfrom 
Childhood.- 

1 Many things might be said in attempting to describe the 
life of the man while in school; but this subject alone 
would require a separate treatise. Nevertheless, for the 
présent, abridging most things, we shall state a few facts 
concerning him as briefly as possible, gathering them 
from certain letters, and from the statement of persons 
still Hving who were acquainted with him. 

2 What they report of Origen seems to me worthy of 
mention, even, so to speak, from his swathing-bands. 

It was the tenth year of the reign of Severus, while 
Laetus- was governor of Alexandria and the rest of 
Egypt, and Demetrius- had lately received the episcopate 
of the parishes there, as successor of Julian.- 

3 As the flame of persécution had been kindled greatly,- 
and multitudes had gained the crown of martyrdom, such 
désire for martyrdom seized the soûl of Origen, although 
yet a boy, that he went close to danger, springing forward 
and rushing to the conflict in his eagerness. 

4 And truly the termination of his life had been very near 
had not the divine and heavenly Providence, for the 
benefit of many, prevented his désire through the agency 
of his mother. 



5 For, at first, entreating him, she begged him to hâve 
compassion on her motherly feelings toward him; but 



fmding, that when he had learned that his father had been 
seized and imprisoned, he was set the more resolutely, 
and completely carried away with his zeal for martyrdom, 
she hid aU his clothing, and thus compelled him to 
remain at home. 

6 But, as there was nothing else that he could do, and his 
zeal beyond his âge would not suffer him to be quiet, he 
sent to his father an encouraging letter on martyrdom,- in 
which he exhorted him, saying, "Take heed not to change 
your mind on our account." This may be recorded as the 
first évidence of Origen's youthful wisdom and of his 
genuine love for piety. 

7 For even then he had stored up no small resources in 
the words of the faith, having been trained in the Divine 
Scriptures from childhood. And he had not studied them 
with indifférence, for his father, besides giving him the 
usual libéral éducation,- had made them a matter of no 
secondary importance. 

8 First of ail, before inducting him into the Greek 
sciences, he drilled him in sacred studies, requiring him 
to learn and recite every day. Nor was this irksome to the 
boy, but he was eager and diligent in thèse studies. And 
he was not satisfied with learning what was simple and 
obvions in the sacred words, but sought for something 
more, and even at that âge busied himself with deeper 
spéculations. So that he puzzled his father with inquiries 
for the true meaning of the inspired Scriptures. 

10 And his father rebuked him seemingly to his face, 
telling him not to search beyond his âge, or further than 
the manifest meaning. But by himself he rejoiced greatly 



and thanked God, the author of ail good, that he had 
deemed him worthy to be the father of such a child. 

1 1 And they say that often, standing by the boy when 
asleep, he uncovered his breast as if the Divine Spirit 
were enshrined within it, and kissed it reverently; 
considering himself blessed in his goodly offspring. 
Thèse and other things like them are related to Origen 
when a boy. 

12 But when his father ended his life in martyrdom, he 
was left with his mother and six younger brothers when 
he was not quite seventeen years old.— 

13 And the poverty of his father being confiscated to the 
royal treasury, he and his family were in want of the 
necessaries of life. But he was deemed worthy of Divine 
care. And he found welcome and rest with a woman of 
great wealth, and distinguished in her manner of life and 
in other respects. She was treating with great honor a 
famous heretic then in Alexandria;— who, however, was 
born in Antioch. He was with her as an adopted son, and 
she treated him with the greatest kindness. 

14 But although Origen was under the necessity of 
associating with him, he nevertheless gave from this time 
on strong évidences of his orthodoxy in the faith. For 
when on account of the apparent skill in argument— of 
Paul, - for this was the man's name, - a great multitude 
came to him, not only of heretics but also of our people, 
Origen could never be induced to join with him in 
prayer;— for he held, although a boy, the rule of the 
Church,— and abominated, as he somewhere expresses it. 



heretical teachings.— Having been instmcted in the 
sciences of the Greeks by his father, he devoted him after 
his death more assiduously and exclusively to the study 
of Hterature, so that he obtained considérable préparation 
in philology— and was able not long after the death of 
his father, by devoting himself to that subject, to earn a 
compensation amply sufficient for his needs at his âge.— 

Chapter III. While Still Very Young, He Taught 
Diligently the Word of Christ. 

1 But while he was lecturing in the school, as he tells us 
himself, and there was no one at Alexandria to give 
instruction in the faith, as ail were driven away by the 
threat of persécution, some of the heathen came to him to 
hear the word of God. 

2 The first of them, he says, was Plutarch,— who after 
living well, was honored with divine martyrdom. The 
second was Héraclès,— a brother of Plutarch; who after 
he too had given with him abundant évidence of a 
philosophie and ascetic life, was esteemed worthy to 
succeed Demetrius in the bishopric of Alexandria. 

3 He was in his eighteenth year when he took charge of 
the catechetical school.— He was prominent also at this 
time, during the persécution under Aquila,— the 
governor of Alexandria, when his name became 
celebrated among the leaders in the faith, through the 
kindness and goodwill which he manifested toward ail 
the holy martyrs, whether known to him or strangers. 



4 For not only was he with them while in bonds, and 
until their final condemnation, but when the holy martyrs 
were led to death, he was very bold and went with them 
into danger. So that as he acted bravely, and with great 
boldness saluted the martyrs with a kiss, oftentimes the 
heathen multitude round about them became infuriated, 
and were on the point of rushing upon him. 

5 But through the helping hand of God, he escaped 
absolutely and marvelously. And this same divine and 
heavenly power, again and again, it is impossible to say 
how often, on account of his great zeal and boldness for 
the words of Christ, guarded him when thus 
endangered.— So great was the enmity of the unbelievers 
toward him, on account of the multitude that were 
instructed by him in the sacred faith, that they placed 
bands of soldiers around the house where he abode. 



6 Thus day by day the persécution burned against him, so 
that the whole city could no longer contain him; but he 
removed from house to house and was driven in every 
direction because of the multitude who attended upon the 
divine instruction which he gave. For his life also 
exhibited right and admirable conduct according to the 
practice of genuine philosophy . 

7 For they say that his manner of life was as his doctrine, 
and his doctrine as his life.— Therefore, by the divine 
Power working with him he aroused a great many to his 
own zeal. 

8 But when he saw yet more coming to him for 
instruction, and the catechetical school had been 
entrusted to him alone by Demetrius, who presided over 



the church, he considered the teaching of grammatical 
science inconsistent with training in divine subjects,— 
and forthwith he gave up his grammatical school as 
unprofitable and a hindrance to sacred learning. 

9 Then, with becoming considération, that he might not 
need aid from others, he disposed of whatever valuable 
books of ancient literature he possessed, being satisfied 
with receiving from the purchaser four aboli a day.— For 
many years he lived philosophically— in this manner, 
putting away ail the incentives of youthful desires. 
Through the entire day he endured no small amount of 
discipline; and for the greater part of the night he gave 
himself to the study of the Divine Scriptures. He 
restrained himself as much as possible by a most 
philosophie life; sometimes by the discipline of fasting, 
again by limited time for sleep. And in his zeal he never 
lay upon a bed, but upon the ground. 

10 Most of ail, he thought that the words of the Saviour 
in the Gospel should be observed, in which he exhorts 
not to hâve two coats nor to use shoes,— nor to occupy 
oneself with cares for the future 
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1 1 With a zeal beyond his âge he continued in cold and 
nakedness; and, going to the very extrême of poverty, he 
greatly astonished those about him. And indeed he 
grieved many of his friends who desired to share their 
possessions with him, on account of the wearisome toil 
which they saw him enduring in the teaching of divine 
things. 

12 But he did not relax his persévérance. He is said to 



hâve walked for a number of years never wearing a shoe, 
and, for a great many years, to hâve abstained from the 
use of wine, and of ail other things beyond his necessary 
food; so that he was in danger of breaking down and 
destroying his constitution.— 

13 By giving such évidences of a philosophie life to 
those who saw him, he aroused many of his pupils to 
similar zeal; so that prominent men even of the 
unbelieving heathen and men that followed learning and 
philosophy were led to his instruction. Some of them 
having received from him into the depth of their soûls 
faith in the Divine Word, became prominent in the 
persécution then prevailing; and some of them were 
seized and suffered martyrdom. 

Chapter IV. The pupils ofOrigen that became 
Martyrs. 

1 The first of thèse was Plutarch, who was mentioned just 
above.— As he was led to death the man of whom we are 
speaking being with him at the end of his life, came near 
being slain by his fellow-citizens, as if he were the cause 
of his death. But the providence of God preserved him at 
this time also. 

2 After Plutarch, the second martyr among the pupils of 
Origen was Serenus,— who gave through fire a proof of 
the faith which he had received. 

3 The third martyr from the same school was 
Heraclides,— and after him the fourth was Hero.— The 
former of thèse was as yet a catechumen, and the latter 



had but recently been baptized. Both of them were 
beheaded. After them, the fifth from the same school 
proclaimed as an athlète of piety was another Serenus, 
who, it is reported, was beheaded, after a long endurance 
of tortures. And of women, Herais— died while yet a 
catechumen, receiving baptism by fire, as Origen himself 
somewhere says. 

Chapter V. Potamiaena.— 

1 Basilides— may be counted the seventh of thèse. He led 
to martyrdom the celebrated Potamiaena, who is still 
famous among the people of the country for the many 
things which she endured for the préservation of her 
chastity and virginity. For she was blooming in the 
perfection of her mind and her physical grâces. Having 
suffered much for the faith of Christ, fmally after tortures 
dreadful and terrible to speak of, she with her mother, 
Marcella,— was put to death by fire. 

2 They say that the judge, Aquila by name, having 
inflicted severe tortures upon her entire body, at last 
threatened to hand her over to the gladiators for bodily 
abuse. After a little considération, being asked for her 
décision, she made a reply which was regarded as 
impious. 

3 Thereupon she received sentence immediately, and 
Basilides, one of the officers of the army, led her to 
death. But as the people attempted to annoy and insuit 
her with abusive words, he drove back her insulters, 
showing her much pity and kindness. And perceiving the 
man's sympathy for her, she exhorted him to be of good 



courage, for she would supplicate her Lord for him after 
her departure, and he would soon receive a reward for the 
kindness he had shown her. 

4 Having said this, she nobly sustained the issue, burning 
pitch being poured Httle by Httle, over various parts of 
her body, from the sole of her feet to the crown of her 
head. Such was the conflict endured by this famous 
maiden. 

5 Not long after this Basilides, being asked by his fellow- 
soldiers to swear for a certain reason, declared that it was 
not lawful for him to swear at ail, for he was a Christian, 
and he confessed this openly. At first they thought that he 
was jesting, but when he continued to affirm it, he was 
led to the judge, and, acknowledging his conviction 
before him, he was imprisoned. But the brethren in God 
coming to him and inquiring the reason of this sudden 
and remarkable resolution, he is reported to hâve said 
that Potamiaena, for three days after her martyrdom, 
stood beside him by night and placed a crown on his 
head and said that she had besought the Lord for him and 
had obtained what she asked, and that soon she would 
take him with her. 

6 Thereupon the brethren gave him the seal— of the 
Lord; and on the next day, after giving glorious 
testimony for the Lord, he was beheaded. And many 
others in Alexandria are recorded to hâve accepted 
speedily the word of Christ in those times. 

7 For Potamiaena appeared to them in their dreams and 
exhorted them. But let this suffice in regard to this 
matter. 



Chapter VI . Clément of Alexandria. 

1 Clément— having succeeded Pantaenus,— had charge 
at that time of the catechetical instruction in Alexandria, 
so that Origen also, while still a boy,— was one of his 
pupils. In the first book of the work called Stromata, 
which Clément wrote, he gives a chronological table,— 
bringing events down to the death of Commodus. So it is 
évident that that work was written during the reign of 
Severus, whose times we are now recording. 

Chapter VIL The Writer, Judas.— 

At this time another writer. Judas, discoursing about the 
seventy weeks in Daniel, brings down the chronology to 
the tenth year of the reign of Severus. He thought that the 
coming of Antichrist, which was much talked about, was 
then near.— So greatly did the agitation caused by the 
persécution of our people at this time disturb the minds 
of many. 

Chapter VIII. Origen's Daring Deed. 

lAt this time while Origen was conducting catechetical 
instruction at Alexandria, a deed was donc by him which 
evidenced an immature and youthful mind, but at the 
same time gave the highest proof of faith and 
continence.— For he took the words, "There are eunuchs 
who hâve made themselves eunuchs for the kingdom of 
heaven's sake,"— in too literal ad extrême a sensé. And in 
order to fulfill the Saviour's word, and at the same time to 
take away from the unbelievers ail opportunity for 



scandai, -for, although young, he met for the study of 
divine things with women as well as men,-he carried out 
in action the word of the Saviour. 

2 He thought that this would not be known by many of 
his acquaintances. But it was impossible for him, though 
desiring to do so, to keep such an action secret. 

3 When Demetrius, who presided over that parish, at last 
learned of this, he admired greatly the daring nature of 
the act, and as he perceived his zeal and the genuineness 
of his faith, he immediately exhorted him to courage, and 
urged him the more to continue his work of catechetical 
instruction. 

4 Such was he at that time. But soon afterward, seeing 
that he was prospering, and becoming great and 
distinguished among ail men, the same Demetrius, 
overcome by human weakness, wrote of his deed as most 
foolish to the bishops throughout the world. But the 
bishops of Cesarea and Jérusalem, who were especially 
notable and distinguished among the bishops of 
Palestine, considering 

5 Origen worthy in the highest degree of the honor, 
ordained him a presbyter.— Thereupon his famé 
increased greatly, and his name became renowned 
everywhere, and he obtained no small réputation for 
virtue and wisdom. But Demetrius, having nothing else 
that he could say against him, save this deed of his 
boyhood, accused him bitterly,— and dared to include 
with him in thèse accusations those who had raised him 
to the presbyterate. 



6 Thèse things, however, took place a little later. But at 
this time Origen continued fearlessly the instruction in 
divine things at Alexandria by day and night to ail who 
came to him; devoting his entire leisure without cessation 
to divine studies and to his pupils. 

7 Severus, having held the government for eighteen 
years, was succeeded by his son, Antoninus.— Among 
those who had endured courageously the persécution of 
that time, and had been preserved by the Providence of 
God through the conflicts of confession, was Alexander, 
of whom we hâve spoken already— as bishop of the 
church in Jérusalem. On account of his pre-eminence in 
the confession of Christ he was thought worthy of that 
bishopric, while Narcissus,— his predecessor, was still 
living. 

Chapter IX. The Miracles of Narcissus. 

1 The citizens of that parish mention many other miracles 
of Narcissus, on the tradition of the brethren who 
succeeded him; among which they relate the following 
wonder as performed by him. 

2 They say that the oil once failed while the deacons 
were watching through the night at the great paschal 
vigil. Thereupon the whole multitude being dismayed, 
Narcissus directed those who attended to the lights, to 
draw water and bring it to him. 

3 This being immediately donc he prayed over the water, 
and with firm faith in the Lord, commanded them to pour 
it into the lamps. And when they had donc so, contrary to 



ail expectation by a wonderful and divine power, the 
nature of the water was changed into that of oil. A small 
portion of it has been preserved even to our day by many 
of the brethren there as a mémento of the wonder.— 

4 They tell many other things worthy to be noted of the 
life of this man, among which is this. Certain base men 
being unable to endure the strength and firmness of his 
life, and fearing punishment for the many evil deeds of 
which they were conscious, sought by plotting to 
anticipate him, and circulated a terrible slander against 
him. 

5 And to persuade those who heard of it, they confirmed 
their accusations with oaths: one invoked upon himself 
destruction by fire; another the wasting of his body by a 
foui disease; the third the loss of his eyes. But though 
they swore in this manner, they could not affect the mind 
of the believers; because the continence and virtuous life 
of Narcissus were well known to ail. 

6 But he could not in any wise endure the wickedness of 
thèse men; and as he had followed a philosophie— life 
for a long time, he fled from the whole body of the 
Church, and hid himself in désert and secret places, and 
remained there many years.— 

7 But the great eye of judgment was not unmoved by 
thèse things, but soon looked down upon thèse impious 
men, and brought on them the curses with which they 
had bound themselves. The résidence of the first, from 
nothing but a little spark falling upon it, was entirely 
consumed by night, and he perished with ail his family. 



The second was speedily covered with the disease which 
he had imprecated upon himself, from the sole of his feet 
to his head. 

8 But the third, perceiving what had happened to the 
others, and fearing the inévitable judgment of God, the 
mler of ail, confessed publicly what they had plotted 
together. And in his repentance he became so wasted by 
his great lamentations, and continued weeping to such an 
extent, that both his eyes were destroyed. Such were the 
punishments which thèse men received for their 
falsehood. 

Chapter X. The Bishops of Jérusalem. 

1 Narcissus having departed, and no one knowing where 
he was, those presiding over the neighboring churches 
thought it best to ordain another bishop. His name was 
Dius.— He presided but a short time, and Germanio 
succeeded him. He was followed by Gordius,— in whose 
time Narcissus appeared again, as if raised from the 
dead.— And immediately the brethren besought him to 
take the episcopate, as ail admired him the more on 
account of his retirement and philosophy, and especially 
because of the punishment with which God had avenged 
him. 



Chapter XL Alexander. 

1 But as on account of his great âge Narcissus was no 
longer able to perform his officiai duties,— the 
Providence of God called to the office with him, by a 
révélation given him in a night vision, the above- 



mentioned Alexander, who was then bishop of another 
parish.— 



2 Thereupon, as by Divine direction, he journeyed from 
the land of Cappadocia, where he first held the 
episcopate, to Jérusalem, in conséquence of a vow and 
for the sake of information in regard to its places.— They 
received, him there with great cordiality, and would not 
permit him to retum, because of another révélation seen 
by them at night, which uttered the clearest message to 
the most zealous among them. For it made known that if 
they would go outside the gâtes, they would receive the 
bishop foreordained for them by God. And having donc 
this, with the unanimous consent of the bishops of the 
neighboring churches, they constrained him to remain. 

3 Alexander, himself, in private letters to the 
Antinoites,— which are still preserved among us, 
mentions the joint episcopate of Narcissus and himself, 
writing in thèse words at the end of the epistle: 

4 "Narcissus saintes you, who held the episcopate hère 
before me, and is now associated with me in prayers, 
being one hundred and sixteen years of âge; and he 
exhorts you, as I do, to be of one mind." 

Thèse things took place in this manner. But, on the death 
of Serapion,— Asclepiades,— who had been himself 
distinguished among the confessors— during the 
persécution, succeeded to the episcopate of the church at 
Antioch. Alexander alludes to his appointment, writing 
thus to the church at Antioch: 



5 " Alexander, a servant and prisoner of Jésus Christ, to 
the blessed church of Antioch, greeting in the Lord. The 
Lord hath made my bonds during the time of my 
imprisonment Hght and easy, since I learned that, by the 
Divine Providence, Asclepiades, who in regard to the 
true faith is eminently qualified, has undertaken the 
bishopric of your holy church at Antioch." 

6 He indicates that he sent this epistle by Clément,— 
writing toward its close as follows: 

"My honored brethren,— I hâve sent this letter to you by 
Clément, the blessed presbyter, a man virtuous and 
approved, whom ye yourselves also know and will 
recognize. Being hère, in the providence and oversight of 
the Master, he has strengthened and built up the Church 
of the Lord." 

Chapter XIL Serapion and His Extant Works. 

1 It is probable that others hâve preserved other 
memorials of Serapion's— literary industry,— but there 
hâve reached us only those addressed to a certain 
Domninus, who, in the time of persécution, fell away 
from faith in Christ to the Jewish will-worship;— and 
those addressed to Pontius and Caricus,— ecclesiastical 
men, and other letters to différent persons, and still 
another work composed by him on the so-called Gospel 
ofPeter.^ 

2 He wrote this last to réfute the falsehoods which that 
Gospel contained, on account of some in the parish of 



Rhossus— who had been led astray by it into heterodox 
notions. It may be well to give some brief extracts from 
his work, showing his opinion of the book. He writes as 
folio ws: 

3 "For we, brethren, receive both Peter and the other 
apostles as Christ; but we reject intelligently the writings 
falsely ascribed to them, knowing that such were not 
handed down to us. 

4 When I visited you I supposed that ail of you held the 
true faith, and as I had not read the Gospel which they 
put forward under the name of Peter, I said, If This is the 
Only Thing Which Occasions Dispute Among You, Let 
It Be Read. But now having learned, from what has been 
told me, that their mind was involved in some heresy, I 
will hasten to come to you again. 

5 Therefore, brethren, expect me shortly. But you will 
learn, brethren, from what has been written to you, that 
we perceived the nature of the heresy of Marcianus,— 
and that, not understanding, what he was saying, he 
contradicted himself 



6 For having obtained this Gospel from others who had 
studied it diligently, namely, from the successors of those 
who first used it, whom we call Docet— (for most of their 
opinions are connected with the teaching of that school— 
) we hâve been able to read it through, and we fmd many 
things in accordance with the true doctrine of the 
Saviour, but some things added to that doctrine, which 
we hâve pointed out for you farther on." So much in 
regard to Serapion. 



ChapterXIII. The Writings of Clément.— 



1 Ail the eight Stromata of Clément are preserved among 
us, and hâve been given by him the following title: "Titus 
Flavius Clement's 

2 Stromata of Gnostic Notes on the True Philosophy."— 
The books entitled Hypotyposes— are of the same 
number. In them he mentions Pantaenus— by name as his 
teacher, and gives his opinions and traditions. 

3 Besides thèse there is his Hortatory Discourse 
addressed to the Greeks;— three books of a work entitled 
the Instructor;— another with the title What Rich Man is 
Saved?— the work on the Passover;— discussions on 
Fasting and on Evil Speaking;— the Hortatory Discourse 
on Patience, or To Those Recently Baptized;— and the 
one bearing the title Ecclesiastical Canon, or Against the 
Judaizers,— which he dedicated to Alexander, the bishop 
mentioned above. 



4 In the Stromata, he has not only treated extensively— 
of the Divine Scripture, but he also quotes from the 
Greek writers whenever anything that they hâve said 
seems to him profitable. 



5 He élucidâtes the opinions of many, both Greeks and 
barbarians. He also réfutes the false doctrines of the 
heresiarchs, and besides this, reviews a large portion of 
history, giving us spécimens of very varions learning; 
with ail the rest he mingles the views of philosophers. It 
is likely that on this account he gave his work the 



appropriate title of Stromata.— 

6 He makes use also in thèse works of testimonies from 
the disputed Scriptures,— the so-called Wisdom of 
Solomon,— and of Jésus, the son of Sirach, and the 
Epistle to the Hebrews,— and those of Barnabas,— and 
Clément— and Jude.— He mentions also Tatian's— 

7 Discourse to the Greeks, and speaks of Cassianus— as 
the author of a chronological work. He refers to the 
Jewish authors Philo,— Aristobulus,— Josephus,— 
Demetrius,^^ and Eupolemus,^^ as showing, ail of 
them, in their works, that Moses and the Jewish race 
existed before the earliest origin of the Greeks. 

8 Thèse books abound also in much other learning. In the 
first of them^^ the author speaks of himself as next after 
the successors of the apostles. 

9 In them he promises also to write a commentary on 
Genesis.^^ In his book on the Passover^^ he 
acknowledges that he had been urged by his friends to 
commit to writing, for posterity, the traditions which he 
had heard from the ancient presbyters; and in the same 
work he mentions Melito and Irenaeus, and certain 
others, and gives extracts from their writings. 

Chapter XIV. The Scriptures Menti oned by 
Him. 



1 To sum up briefly, he has given in the Hypotyposes^^ 



abridged accounts of ail canonical Scripture, not omitting 
the disputed books,^^ -I refer to Jude and the other 
Catholic epistles, and Barnabas^^ and the so-called 
Apocalypse of Peter. 
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2 He says that the Epistle to the Hebrews^^ is the work 
of Paul, and that it was written to the Hebrews in the 
Hebrew language; but that Luke translated it carefully 
and published it for the Greeks, and hence the same style 
of expression is found in this epistle and in the Acts. 

3 But he says that the words, Paul the Apostle, were 
probably not prefixed, because, in sending it to the 
Hebrews, who were prejudiced and suspicions of him, he 
wisely did not wish to repel them at the very beginning 
by giving his name. 

4 Farther on he says: "But now, as the blessed presbyter 
said, since the Lord being the apostle of the Almighty, 
was sent to the Hebrews, Paul, as sent to the Gentiles, on 
account of his modesty did not subscribe himself an 
apostle of the Hebrews, through respect for the Lord, and 
because being a herald and apostle of the Gentiles he 
wrote to the Hebrews out of his superabundance." 

5 Again, in the same books. Clément gives the tradition 
of the earliest presbyters, as to the order of the Gospels, 
in the following manner: 

6 The Gospels containing the généalogies, he says, were 
written first. The Gospel according to Mark^^ had this 
occasion. As Peter had preached the Word publicly at 
Rome, and declared the Gospel by the Spirit, many who 



were présent requested that Mark, who had followed him 
for a long time and remembered his sayings, should write 
them out. And having composed the Gospel he gave it to 
those who had requested it. 

7 When Peter learned of this, he neither directly forbade 
nor encouraged it. But, last of ail, John, perceiving that 
the external^^ facts had been made plain in the Gospel, 
being urged by his friends, and inspired by the Spirit, 
composed a spiritual Gospel.^^ This is the account of 
Clément. 

8 Again the above-mentioned Alexander,^^ in a certain 
letter to Origen, refers to Clément, and at the same time 
to Pantaenus, as being among his familiar acquaintances. 
He writes as folio ws: 

"For this, as thou knowest, was the will of God, that the 
ancestral friendship existing between us should remain 
unshaken; nay, rather should be warmer and stronger. 

9 For we know well those blessed fathers who hâve 
trodden the way before us, with whom we shall soon 
be;^^ Pantaenus, the truly blessed man and master, and 
the holy Clément, my master and benefactor, and if there 
is any other like them, through whom I became 
acquainted with thee, the best in everything, my master 
and brother."!^ 

10 So much for thèse matters. But Adamantius,^^ -for 
this also was a name of Origen,- when Zephyrinus^^ was 
bishop of Rome, visited Rome, "desiring," as he himself 



somewhere says, "to see the most ancient church of 
Rome." 



1 1 After a short stay there he returned to Alexandria. And 
he performed the duties of catechetical instruction there 
with great zeal; Demetrius, who was bishop there at that 
time, urging and even entreating him to work dihgently 
for the benefit of the brethren.^^ 

Chapter XV. Heraclas.^^ 

1 But when he saw that he had not time for the deeper 
study of divine things, and for the investigation and 
interprétation of the Sacred Scriptures, and also for the 
instruction of those who came to him,- for coming, one 
after another, from morning tiU evening to be taught by 
him, they scarcely gave him time to breathe,-he divided 
the multitude. And from those whom he knew well, he 
selected Heraclas, who was a zealous student of divine 
things, and in other respects a very learned man, not 
ignorant of philosophy, and made him his associate in the 
work of instruction. He entrusted to him the elementary 
training of beginners, but reserved for himself the 
teaching of those who were farther advanced. 

Chapter XVI. Origen 's Earnest Study ofthe 
Divine Scriptures. 

1 So earnest and assiduous was Origen's research into the 
divine words that he learned the Hebrew language,^^ 
and procured as his own the original Hebrew Scriptures 
which were in the hands ofthe Jews. He investigated also 
the Works of other translators ofthe Sacred Scriptures 



besides the Seventy.^^ And in addition to the well- 
known translations of Aquila,^^ Symmachus,^^ and 
Theodotion,^^ he discovered certain others which had 
been concealed from remote times,- in what out-of-the- 
way corners I know not,-and by his search he brought 
them to light.^^ 

2 Since he did not know the authors, he simply stated 
that he had found this one in NicopoHs near Actium^^ 
and that one in some other place. 

3 In the Hexapla^^ of the Psalms, after the four 
prominent translations, he adds not only a fifth, but also a 
sixth and seventh.^^ He states of one of thèse that he 
found it in a jar in Jéricho in the time of Antoninus, the 
son of Severus. 

4 Having collected ail of thèse, he divided them into 
sections, and placed them opposite each other, with the 
Hebrew text itself He thus left us the copies of the so- 
called Hexapla. He arranged also separately an édition of 
Aquila and Symmachus and Theodotion with the 
Septuagint, in the Tetrapla.^^ 



ChapterXVII. The Translater Symmachus. ^^ 



1 As to thèse translators it should be stated that 
Symmachus was an Ebionite. But the heresy of the 
Ebionites, as it is called, asserts that Christ was the son of 
Joseph and Mary, considering him a mère man, and 
insists strongly on keeping the law in a Jewish manner, as 
we hâve seen already in this history.^^ Commentaries of 



Symmachus are still extant in which he appears to 
support this heresy by attacking the Gospel of 
Matthew.^^ Origen states that he obtained thèse and 
other commentaries of Symmachus on the Scriptures 
from a certain JuHana,^^ who, he says, received the 
books by inheritance from Symmachus himself 

Chapter XVIII. Ambrose. 

1 About this time Ambrose,^^ who held the heresy of 
Valentinus,^^ was convinced by Origen's présentation of 
the truth, and, as if hismind were illumined by Hght, he 
accepted the orthodox doctrine of the Church. 

2 Many others also, drawn by the famé of Origen's 
learning, which resounded everywhere, came to him to 
make trial of his skill in sacred literature. And a great 
many heretics, and not a few of the most distinguished 
philosophers, studied under him diligently, receiving 
instruction from him not only in divine things, but also in 
secular philosophy. 

3 For when he perceived that any persons had superior 
intelligence he instructed them also in philosophie 
branches-in geometry, arithmetic, and other preparatory 
studies-and then advanced to the systems^^ of the 
philosophers and explained their writings. And he made 
observations and comments upon each of them, so that he 
became celebrated as a great philosopher even among the 
Greeks themselves. 

4 And he instructed many of the less learned in the 



common school branches,^^ saying that thèse would be 
no small help to them in the study and understanding of 
the Divine Scriptures. On this account he considered it 
especially necessary for himself to be skilled in secular 
and philosophie learning.^^ 

Chapter XIX. Circumstances Relate d of 
Origen. 

1 The Greek philosophers of his âge are witnesses to his 
proficiency in thèse subjects. We fmd fréquent mention 
of him in their writings. Sometimes they dedicated their 
own Works to him; again, they submitted their labors to 
him as a teacher for his judgment. 

2 Why need we say thèse things when even Porphyry,^^ 
who Hved in Sicily in our own times and wrote books 
against us, attempting to traduce the Divine Scriptures by 
them, mentions those who hâve interpreted them; and 
being unable in any way to fmd a base accusation against 
the doctrines, for lack of arguments turns to revihng and 
calumniating their interpreters, attempting especially to 
slander Origen, whom he says he knew in his youth. 

3 But truly, without knowing it, he commends the man; 
telling the truth about him in some cases where he could 
not do otherwise; but uttering falsehoods where he thinks 
he will not be detected. Sometimes he accuses him as a 
Christian; again he describes his proficiency in 
philosophie learning. But hear his own words: 

4 "Some persons, desiring to fmd a solution of the 
baseness of the Jewish Scriptures rather than abandon 



them, hâve had recourse to explanations inconsistent and 
incongruous with the words written, which explanations, 
instead of supplying a défense of the foreigners, contain 
rather approval and praise of themselves. For they boast 
that the plain words of Moses are enigmas, and regard 
them as oracles full of hidden mysteries; and having 
bewildered the mental judgment by folly, they make their 
explanations." Farther on he says: 

5 "As an example of this absurdity take a man whom I 
met when I was young, and who was then greatly 
celebrated and still is, on account of the writings which 
he has left. I refer to Origen, who is highly honored by 
the teachers of thèse doctrines. 

6 For this man, having been a hearer of Ammonius,^^ 
who had attained the greatest proficiency in philosophy 
of any in our day, derived much benefit from his teacher 
in the knowledge of the sciences; but as to the correct 
choice of life, he pursued a course opposite to his. 

7 For Ammonius, being a Christian, and brought up by 
Christian parents, when he gave himself to study and to 
philosophy straightway conformed to the life required by 
the laws. But Origen, having been educated as a Greek in 
Greek literature, went over to the barbarian 
recklessness.^^ And carrying over the learning which he 
had obtained, he hawked it about, in his life conducting 
himself as a Christian and contrary to the laws, but in his 
opinions of material things and of the Deity being like a 
Greek, and mingling Grecian teachings with foreign 
fables.^ 



8 For he was continually studying Plato, and he busied 
himself with the writings of Numenius^^ and 
Cronius,^^ Apollophanes,^^ Longinus,^^ 
Moderatus,^^ and Nicomachus,^^ and those famous 
among the Pythagoreans. And he used the books of 
Chaeremon^^ the Stoic, and of Cornutus.^^Becoming 
acquainted through them with the figurative 
interprétation of the Grecian mysteries, he applied it to 
the Jewish Scriptures."^^ 

9 Thèse things are said by Porphyry in the third book of 
his work against the Christians.^^ He speaks truly of the 
industry and learning of the man, but plainly utters a 
falsehood (for what will not an opposer of Christians 
do?) when he says that he went over from the Greeks,^^ 
and that Ammonius fell from a Hfe of piety into heathen 
customs. 

10 For the doctrine of Christ was taught to Origen by his 
parents, as we hâve shown above. And Ammonius held 
the divine philosophy unshaken and unadulterated to the 
end of his Hfe.^^ His works yet extant show this, as he is 
celebrated among many for the writings which he has 
left. For example, the work entitled The Harmony of 
Moses and Jésus, and such others as are in the possession 
of the learned. 

1 1 Thèse things are sufficient to évince the slander of the 
false accuser, and also the proficiency of Origen in 
Grecian learning. He défends his diligence in this 
direction against some who blamed him for it, in a certain 
epistle,^^ where he writes as follows: 



12 "When I devoted myself to the word, and the famé of 
my proficiency went abroad, and when heretics and 
persons conversant with Grecian learning, and 
particularly with philosophy, came to me, it seemed 
necessary that I should examine the doctrines of the 
heretics, and what the philosophers say concerning the 
truth. 

13 And in this we hâve followed Pantaenus,^^ who 
benefited many before our time by his thorough 
préparation in such things, and also Heraclas,^^ who is 
now a member of the presbytery of Alexandria. I found 
him with the teacher of philosophie learning, with whom 
he had already continued five years before I began to 
hear lectures on those subjects.^^ 

14 And though he had formerly worn the common dress, 
he laid it aside and assumed and still wears the 
philosopher's garment;^^ and he continues the earnest 
investigation of Greek works." 

He say s thèse things in defending himself for his study of 
Grecian literature. 

1 5 About this time, while he was still at Alexandria, a 
soldier came and delivered a letter from the governor of 
Arabia^^ to Demetrius, bishop of the parish, and to the 
prefect of Egypt who was in office at that time, 
requesting that they would with ail speed send Origen to 
him for an interview. Being sent by them, he went to 
Arabia. And having in a short time accomplished the 
object of his visit, he returned to Alexandria. 



16 But sometime after a considérable war broke out in 
the city,^^ and he departed from Alexandria. And 
thinking that it would be unsafe for him to remain in 
Egypt, he went to Palestine and abode in Caesarea. While 
there the bishops of the church in that country^^ 
requested him to preach and expound the Scriptures 
publicly, although he had not yet been ordained as 
presbyter.^^ 

17 This is évident from what Alexander,^^ bishop of 
Jérusalem and Theoctistus^^ of Caesarea, wrote to 
Demetrius^^ in regard to the matter, defending 
themselves thus: 



"He has stated in his letter that such a thing was never 
heard of before, neither has hitherto taken place, that 
laymen should preach in the présence of bishops. I know 
not how he comes to say what is plainly untrue. 

1 8 For whenever persons able to instruct the brethren are 
found, they are exhorted by the holy bishops to preach to 
the people. Thus in Laranda, Euelpis by Néon; and in 
Iconium, Paulinus by Celsus; and in Synada, Theodorus 
by Atticus, our blessed brethren.^^ And probably this 
has been donc in other places unknown to us." 

He was honored in this manner while yet a young man, 
not only by his countrymen, but also by foreign 
bishops.l^ 

19 But Demetrius sent for him by letter, and urged him 
through members and deacons of the church to return to 



Alexandria. So he returned and resumed his accustomed 
duties. 

Chapter XX. The Extant Works ofthe Writers 
ofthat Age. 

1 There flourished many learned men in the Church at 
that time, whose letters to each other hâve been preserved 
and are easily accessible. They hâve been kept until our 
time in the Hbrary at AeHa,^^ which was estabUshed by 
Alexander, who at that time presided over that church. 
We hâve been able to gather from that Hbrary material for 
our présent work. 



2 Among thèse Beryllus^^ has left us, besides letters and 



treatises, varions élégant works. He was bishop of Bostra 
in Arabia. Likewise also Hippolytus,^^ who presided 
over another church, has left writings. 



3 There has reached us also a dialogue of Caius,^^ a 
very learned man, which was held at Rome under 
Zephyrinus,^^ with Proclus, who contended for the 
Phrygian heresy. In this he curbs the rashness and 
boldness of his opponents in setting forth new Scriptures. 
He mentions only thirteen epistles ofthe holy apostle, 
not counting that to the Hebrews^^ with the others. And 
unto our day there are some among the Romans who do 
not consider this a work ofthe apostle. 

Chapter XXI. The Bishops that Were Well 
Known at that Time. 



1 After Antoninus^^ had reigned seven years and six 
months, Macrinus succeeded him. He held the 
government but a year, and was succeeded by another 
Antoninus. During his first year the Roman bishop, 
Zephyrinus,^^ having held his office for eighteen years, 
died, and CalHstus^^ received the episcopate. 

2 He continued for five years, and was succeeded by 
Urbanus.^^ After this, Alexander became Roman 
emperor, Antoninus having reigned but four years.^^ At 
this time Philetus^^ also succeeded Asclepiades^^ in 
the church of Antioch. 



3 The mother of the emperor, Mammaea^^ by name, was 
a most pious woman, if there ever was one, and of 
rehgious Hfe. When the famé of Origen had extended 
everywhere and had come even to her ears, she desired 
greatly to see the man, and above aU things to make trial 
of his celebrated understanding of divine things. 

4 Staying for a time in Antioch, she sent for him with a 
military escort. Having remained with her a while and 
shown her many things which were for the glory of the 
Lord and of the excellence of the divine teaching, he 
hastened back to his accustomed work. 



Chapter XXII. The Works ofHippolytus Which 
Hâve Reached Us. 



1 At that time Hippolytus,^^ besides many other 
treatises, wrote a work on the passover.^^ He gives in 
this a chronological table, and présents a certain paschal 



canon of sixteen years, bringing the time down to the first 
year of the Emperor Alexander. 

2 Of his other writings the following hâve reached us: On 
the Hexaemeron,^^ On the Works after the 
Hexaemeron,^^ Against Marcion,^^ On the Song of 
Songs,^^ On Portions of Ezekiel,!^ On the Passover,!^ 
Against AU the Heresies;^^ and you can fmd many other 
Works preserved by many. 

Chapter XXIII. Origen 's Zeal and His 
Elévation to the Presbyterate. 

1 At that time Origen began his commentaries on the 
Divine Scriptures, being urged thereto by Ambrose,^^ 
who employed innumerable incentives, not only 
exhorting him by word, but also furnishing abundant 
means. 

2 For he dictated to more than seven amanuenses, who 
reheved each other at appointed times. And he employed 
no fewer copyists, besides girls who were skilled in 
élégant writing. For ail thèse Ambrose furnished the 
necessary expense in abundance, manifesting himself an 
inexpressible earnestness in diligence and zeal for the 
divine oracles, by which he especially pressed him on to 
the préparation of his commentaries. 

3 While thèse things were in progress, Urbanus,^^ who 
had been for eight years bishop of the Roman church, 
was succeeded by Pontianus,^^ and Zebinus^^ 
succeeded Philetus^^ in Antioch. 



4 At this time Origen was sent to Greece on account of a 
pressing necessity in connection with ecclesiastical 
affairs,^^ and went through Palestine, and was ordained 
as presbyter in Caesarea by the bishops of that country. 
The matters that were agitated concerning him on this 
account, and the décisions on thèse matters by those who 
presided over the churches, besides the other works 
concerning the divine word which he pubHshed while in 
his prime, demand a separate treatise. We hâve written of 
them to some extent in the second book of the Défense 
which we hâve composed in his behalf ^^ 

Chapter XXIV. The Commentaries Which He 
Prépare d at Alexandria. 

1 It may be weU to add that in the sixth book of his 
exposition of the Gospel of John^^ he states that he 
prepared the first five while in Alexandria. Of his work 
on the entire Gospel only twenty-two volumes hâve come 
down to us. 

2 In the ninth of those on Genesis,^^ of which there are 
twelve in ail, he states that not only the preceding eight 
had been composed at Alexandria, but also those on the 
first twenty-five Psalms^^ and on Lamentations.^^ Of 
thèse last five volumes hâve reached us. 

3 In them he mentions also his books On the 
Résurrection,^^ of which there are two. He wrote also 
the books De Principiis^^ before leaving Alexandria; 
and the discourses entitled Stromata,^^ ten in number, 
he composed in the same city during the reign of 



Alexander, as the notes by his own hand preceding the 
volumes indicate. 



Chapter XXV. His Review ofthe Canonical 
Scriptures. 

1 When expounding the first Psalm,^^ he gives a 
catalogue ofthe sacred Scriptures ofthe Old 
Testament^^ as follows: 

"It should be stated that the canonical books, as the 
Hebrews hâve handed them down, are twenty-two; 
corresponding with the number of their letters." Farther 
on he says: 

2 "The twenty-two books ofthe Hebrews are the 

folio wing: That which is called by us Genesis, but by the 
Hebrews, from the beginning ofthe book, Bresith,^^ 
which means, 'In the beginning'; Exodus, Welesmoth,^^ 
that is, 'Thèse are the names'; Leviticus, Wikra, 'And he 
called' ; Numbers, Ammesphekodeim; Deuteronomy, 
Eleaddebareim, 'Thèse are the words'; Jésus, the son of 
Nave, Josoue ben Noun; Judges and Ruth, among them 
in one book, Saphateim; the First and Second of Kings, 
among them one, Samouel, that is, 'The called of God'; 
the Third and Fourth of Kings in one, Wammelch David, 
that is, 'The kingdom of David'; ofthe Chronicles, the 
First and Second in one, Dabreïamein, that is, 'Records 
of days'; Esdras,^^ First and Second in one, Ezra, that is, 
'An assistant'; the book of Psalms, Spharthelleim; the 
Proverbs of Solomon, Meloth; Ecclesiastes, Koelth; the 
Song of Songs (not, as some suppose, Songs of Songs), 
Sir Hassirim; Isaiah, Jessia; Jeremiah, with Lamentations 



and the epistle in one, Jeremia; Daniel, Daniel; Ezekiel, 
Jezekiel; Job, Job; Esther, Esther. And besides thèse 
there are the Maccabees, which are entitled Sarbeth 
Sabanaiel.^^ He gives thèse in the above-mentioned 
work. 



3 In his first book on Matthew's Gospel,^^ maintaining 
the Canon of the Church, hetestifies that he knows only 
four Gospels, writing as follows: 



4 "Among the four Gospels,^^ which are the only 
indisputable ones in the Church of God under heaven, I 
hâve learned by tradition that the first was written by 
Matthew, who was once a publican, but afterwards an 
apostle of Jésus Christ, and it was prepared for the 
couverts from Judaism, and published in the Hebrew 
language.^^ 

5 The second is by Mark, who composed it according to 
the instructions of Peter, ^^^ who in his Catholic epistle 
acknowledges him as a son, saying, 'The church that is at 
Babylon elected together with you, saluteth you, and so 
doth Marcus, my son.'^^ 

6 And the third by Luke, the Gospel commended by 
Paul,^^ and composed for Gentile couverts. Last of ail 
that by John. "^ 

7 In the fifth book of his Expositions of John's Gospel, he 
speaks thus concerning the epistles of the apostles:^^ 
"But he who was 'made sufficient to be a minister of the 
New Testament, not of the letter, but of the Spirit,'^^ 



that is, Paul, who 'fully preached the Gospel from 
Jérusalem and round about even unto Illyricum,'^^ did 
not Write to ail the churches which he had instructed and 
to those to which he wrote he sent but few lines.^^ 

8 And Peter, on whom the Church of Christ is built, 
'against which the gâtes of hell shall not prevail,'^^ has 
left one acknowledged epistle; perhaps also a second, but 
this is doubtful.^^ 

9 Why need we speak of him who reclined upon the 
bosom of Jesus,^^ John, who has left us one Gospel,^^ 
though he confessed that he might write so many that the 
world could not contain them?^^ And he wrote also the 
Apocalypse, but was commanded to keep silence and not 
to Write the words of the seven thunders.^^ 

10 He has left also an epistle of very few Unes; perhaps 
also a second and third; but not ail consider them 
genuine, and together they do not contain hundred Unes." 

11 In addition he makes the following statements 1 1 in 
regard to the Epistle to the Hebrews^^ in his Homilies 
upon it: "That the verbal style of the epistle entitled 'To 
the Hebrews,' is not rude like the language of the apostle, 
who acknowledged himself 'rude in speech' ^^ that is, in 
expression; but that its diction is purer Greek, any one 
who has the power to discern différences of phraseology 
will acknowledge. 

12 Moreover, that the thoughts of the epistle are 
admirable, and not inferior to the acknowledged 



apostolic writings, any one who carefully examines the 
apostolic text^^ will admit.' 

13 Farther on he adds: "If I gave my opinion, I should 
say that the thoughts are those of the apostle, but the 
diction and phraseology are those of some one who 
remembered the apostoHc teachings, and wrote down at 
his leisure what had been said by his teacher. Therefore if 
any church holds that this epistle is by Paul, let it be 
commended for this. For not without reason hâve the 
ancients handed it down as Paul' s. 

14 But who wrote the epistle, in truth, God knows. The 
statement of some who hâve gone before us is that 
Clément, bishop of the Romans, wrote the epistle, and of 
others that Luke, the author of the Gospel and the Acts, 
wrote it." But let this suffice on thèse matters. 



Chapter XXVI. Heraclas Becomes Bishop of 
Alexandria. 



It was in the tenth year of the above-mentioned reign that 
Origen removed from Alexandria to Caesarea,^^ leaving 
the charge of the catechetical school in that city to 
Heraclas. Not long afterward Demetrius, bishop of the 
church of Alexandria, died, having held the office for 
forty-three full years,^^ and Heraclas succeeded him. At 
this time Firmilianus,^^ bishop of Caesarea in 
Cappadocia, was conspicuous. 

Chapter XXVII. How the Bishops Regarded 
Origen. 



1 He was so earnestly affected toward Origen, that he 
urged him to corne to that country for the benefit of the 
churches, and moreover he visited him in Judea, 
remaining with him for some time, for the sake of 
improvement in divine things. And Alexander,^^ bishop 
of Jérusalem, and Theoctistus,^^ bishop of Caesarea, 
attended on him constantly,^^ as their only teacher, and 
aUowed^^ him to expound the Divine Scriptures, and to 
perform the other duties pertaining to ecclesiastical 
discourse.^^ 



Chapter XXVIII. The Persécution Under 
Maximinus. 



1 The Roman emperor, Alexander, having fmished his 
reign in thirteen years, was succeeded by Maximinus 
Caesar.^^ On account of his hatred toward the 
household of Alexander, ^^ which contained many 
believers, he began a persécution, commanding that only 
the rulers of the churches should be put to death, as 
responsible for the Gospel teaching. Thereupon Origen 
composed his work On Martyrdom,^^ and dedicated it to 
Ambrose and Protoctetus,^^ a presbyter of the parish of 
Caesarea, because in the persécution there had come 
upon them both unusual hardships, in which it is reported 
that they were eminent in confession during the reign of 
Maximinus, which lasted but three years. Origen has 
noted this as the time of the persécution in the twenty- 
second book of his Commentaries on John, and in several 
epistles.^^ 

Chapter XXIX. Fabianus, Who Was 



Wonderfully Designated Bishop ofRome by 
God. 



1 Gordianus succeeded Maximinus as Roman 
emperor;^^ and Pontianus,^^ who had been bishop of 
the church at Rome for six years, was succeeded by 
Anteros.^^ After he had held the office for a month, 
Fabianus^^ succeeded him. 

2 They say^^ that Fabianus having come, after the death 
of Anteros, with others from the country, was staying at 
Rome, and that while there he was chosen to the office 
through a most wonderful manifestation of divine and 
heavenly grâce. 

3 For when ail the brethren had assembled to sélect by 
vote him who should succeed to the episcopate of the 
church, several renowned and honorable men were in the 
minds of many, but Fabianus, although présent, was in 
the mind of none. But they relate that suddenly a dove 
flying down lighted on his head, resembling the descent 
of the Holy Spirit on the Saviour in the form of a dove. 

4 Thereupon ail the people, as if moved by one Divine 
Spirit, with ail eagemess and unanimity cried out that he 
was worthy, and without delay they took him and placed 
him upon the episcopal seat.^^ 

5 About that time Zebinus,^^ bishop of Antioch died, 
and Babylas^^ succeeded him. And in Alexandria 
Heraclas,^^ having received the episcopal office after 
Demetrius,^^ was succeeded in the charge of the 



catechetical school by Dionysius,^^ who had also been 
one of Origen's pupils. 

Chapter XXX. The Pupils ofOrigen. 

While Origen was carrying on his customary duties in 
Caesarea, many pupils came to him not only from the 
vicinity, but also from other countries. Among thèse 
Theodoms, the same that was distinguished among the 
bishops of our day under the name of Gregory,^^ and his 
brother Athenodorus,^^ we know to hâve been 
especially celebrated. Finding them deeply interested in 
Greek and Roman learning, he infused into them a love 
of philosophy, and led them to exchange their old zeal 
for the study of divinity . Remaining with him five years, 
they made such progress in divine things, that although 
they were still young, both of them were honored with a 
bishopric in the churches of Pontus. 

Chapter XXXI . Africanus. 

1 At this time also Africanus,^^ the writer of the books 
entitled Cesti, was well known. There is extant an epistle 
of his to Origen, expressing doubts^^ of the story of 
Susannah in Daniel, as being spurious and fictitious. 
Origen answered this very fully. Other works of the same 
Africanus which hâve reached us are his five books on 
Chronology, a work accurately and laboriously prepared. 
He says in this that he went to Alexandria on account of 
the great famé of Heraclas,^^ who excelled especially in 
philosophie studies and other Greek learning, and whose 
appointment to the bishopric of the church there we hâve 



3 already mentioned. There is extant also another epistle 
from the same Africanus to Aristides on the supposed 
discrepancy between Matthew and Luke in the 
Généalogies of Christ. In this he shows clearly the 
agreement of the evangeHsts, from an account which had 
corne down to him, which we hâve already given in its 
proper place in the first book of this work.^^ 

Chapter XXXII. The Commentaries Which 
Origen Composée! in Caesarea in Palestine. 

1 About this time Origen prepared his Commentaries on 
Isaiah^^ and on Ezekiel.^^ Of the former there hâve 
come down to us thirty books, as far as the third part of 
Isaiah, to the vision of the beasts in the desert;^^ on 
Ezekiel twenty-five books, which are ail that he wrote on 
the whole prophet. Being at that time in Athens,^^ he 
fmished his work on Ezekiel and commenced his 
Commentaries on the Song of Songs,^^ which he carried 
forward to the fifth book. After his retum to Caesarea, he 
completed thèse also, ten books in number. 

3 But why should we give in this history an accurate 
catalogue of the man's works, which would require a 
separate treatise?^^ we hâve fumished this also in our 
narrative of the life of Pamphilus,^^ a holy martyr of our 
own time. After showing how great the diligence of 
Pamphilus was in divine things, we give in that a 
catalogue of the library which he collected of the works 
of Origen and of other ecclesiastical writers, Whoever 
desires may learn readily from this which of Origen's 
works hâve reached us. But we must proceed now with 
our history. 



Chapter XXXIII. The Error ofBeryllus. 

1 Beryllus,^^ whom we mentioned recently as bishop of 
Bostra in Arabia, turned aside from the ecclesiastical 
standard^^ and attempted to introduce ideas foreign to 
the faith. He dared to assert that our Saviour and Lord 
did not pre-exist in a distinct form of being of his own^^ 
before his abode among men, and that he does not 
possess a divinity of his 
Father dwelHng in him. 



possess a divinity of his own,^^ but only that of the 



2 Many bishops carried on investigations and discussions 
with him on this matter, and Origen having been invited 
with the others, went down at first for a conférence with 
him to ascertain his real opinion. But when he 
understood his views, and perceived that they were 
erroneous, having persuaded him by argument, and 
convinced him by démonstration, he brought him back to 
the true doctrine, and restored him to his former sound 
opinion. 

3 There are still extant writings ofBeryllus and of the 
synod held on his account, which contain the questions 
put to him by Origen, and the discussions which were 
carried on in his parish, as well as ail the things donc at 
that time. 

4 The elder brethren among us^^ hâve handed down 
many other facts respecting Origen which I think proper 
to omit, as not pertaining to this work. But whatever it 
has seemed necessary to record about him can be found 
in the Apology in his behalf written by us and Pamphilus, 
the holy martyr of our day. We prepared this carefully 



and did the work jointly on account of faultfmders.^^ 

Chapter XXXIV. Philip Caesar. 

1 Gordianus had been Roman emperor for six years when 
Philip, with his son Philip, succeeded him.^^ It is 
reported that he, being a Christian desired, on the day of 
the last paschal vigil, to share with the multitude in the 
prayers of the Church,^^ but that he was not permitted to 
enter, by him who then presided,^^ until he had made 
confession and had numbered himself among those who 
were reckoned as transgressors and who occupied the 
place of penance.^^ For if he had not donc this, he 
would never hâve been received by him, on account of 
the many crimes which he had committed. It is said that 
he obeyed readily, manifesting in his conduct a genuine 
and pious fear of God. 

Chapter XXXV. Dionysius Succeeds Heraclas 
in the Episcopate. 



1 In the third year of this emperor, Heraclas^^ died, 
having held his office for sixteen years, and Dionysius^^ 
received the episcopate of the churches of Alexandria. 

Chapter XXXVI. Other Works ofOrigen. 

1 At this time, as the faith extended and our doctrine was 
proclaimed boldly before all,^^ Origen, being, as they 
say, over sixty years old,^^ and having gained great 
facility by his long practice, very properly permitted his 
public discourses to be taken down by stenographers, a 



thing which he had never before allowed. He also at this 
time composed a work of eight books in answer to that 
entitled True Discourse, which had been written against 
us by Celsus^^ the Epicurean, and the twenty-five books 
on the Gospel of Matthew,^^ besides those on the 
Twelve Prophets, of which we hâve found only twenty- 
five.2S5 

3 There is extant also an epistle^^ of his to the Emperor 
Philip, and another to Severa his wife, with several others 
to différent persons. We hâve arranged in distinct books 
to the number of one hundred, so that they might be no 
longer scattered, as many of thèse as we hâve been able 
to collect,^^ which hâve been preserved hère and there 
by différent persons. 

4 He wrote also to Fabianus,^^ bishop of Rome, and to 
many other rulers of the churches concerning his 
orthodoxy. You hâve examples of thèse in the eighth 
book of the Apology^^ which we hâve written in his 
behalf 

Chapter XXXVII. The Dissension ofthe 
Arabians?^ 

1 Aboutsame time others arose in Arabia, putting forward 
a doctrine foreign to the truth. They said that during the 
présent time the human soûl dies and perishes with the 
body, but that at the time ofthe résurrection they will be 
renewed together. And at that time also a synod of 
considérable size assembled, and Origen, being again 
invited thither, spoke publicly on the question with such 



effect that the opinions of those who had formerly fallen 
were changed. 

Chapter XXXVIII . The Heresy ofthe Elkesites. 

1 Another error also arose at this time, called the heresy 
ofthe Elkesites,^^ which was extinguished in the very 
beginning. Origen speaks of it in this manner in a pubhc 
homily on the eighty-second Psalm:^^ 

"A certain man^^ came just now, puffed up greatly with 
his own abiUty, proclaiming that godless and impious 
opinion which has appeared lately in the churches, styled 
'ofthe Elkesites.' I will show you what evil things that 
opinion teaches, that you may not be carried away by it. 
It rejects certain parts of every scripture. Again it uses 
portions ofthe Old Testament and the Gospel, but rejects 
the apostle^^ altogether. It says that to deny Christ is an 
indiffèrent matter, and that he who understands will, 
under necessity, deny with his mouth, but not in his 
heart. They produce a certain book which they say fell 
from heaven. They hold that whoever hears and 
believes^^ this shall receive remission of sins, another 
remission than that which Jésus Christ has given." Such 
is the account of thèse persons. 

Chapter XXXIX. The Persécution Under 
Decîus, and the Sufferings of Origen. 

1 After a reign of seven years Philip was succeeded by 
Decius.^^ On account of his hatred of Philip, he 
commenced a persécution ofthe churches, in which 



Fabianus^^ suffered martyrdom at Rome, and Cornélius 
succeeded him in the episcopate.^^ 

2 In Palestine, Alexander,^^ bishop of the church of 
Jérusalem, was brought again on Christ's account before 
the governor's judgment seat in Caesarea, and having 
acquitted himself nobly in a second confession was cast 
into prison, crowned 

3 with the hoary locks of vénérable âge. And after his 
honorable and illustrions confession at the tribunal of the 
governor, he fell asleep in prison, and Mazabanes^^ 
became his successor 



4 in the bishopric of Jérusalem. Babylas^^ in Antioch, 
having like Alexander passed away in prison after his 
confession, was succeeded by Fabius^^ in the episcopate 
of that church. 



5 But how many and how great things came upon Origen 
in the persécution, and what was their fmal resuit, -as the 
démon of evil marshaled ail his forces, and fought 
against the man with his utmost craft and power, 
assaulting him beyond ail others against whom he 
contended at that time,-and what and how many things he 
endured for the word of Christ, bondsand bodily tortures 
and torments under the iron collar and in the dungeon; 
and how for many days with his feet stretched four 
spaces in the stocks^^ he bore patiently the threats of 
fire and whatever other things were inflicted by his 
enemies; and how his sufferings terminated, as his judge 
strove eagerly with ail his might not to end his life; and 
what words he left after thèse things, full of comfort to 



those needing aid, a great many of his epistles show with 
tmth and accuracy.^^ 



Chapter XL. The Events Which Happened to 
Dionysius?^ 



1 I Shall quote from the epistle of Dionysius to 
Germanus^^ an account of what befell the former. 
Speaking of himself, he writes as follows: "I speak before 
God, and he knows that I do not He. I did not flee on my 
own impulse nor without divine direction. 

2 But even before this, at the very hour when the Decian 
persécution was commanded, Sabinus^^ sent a 
frumentarius^^ to search for me, and I remained at home 
four days awaiting his arrivai. 

3 But he went about examining ail places, -roads, rivers, 
and fields,-where he thought I might be concealed or on 
the way. But he was smitten with blindness, and did not 
fmd the house,^^ for he did not suppose, that being 
pursued, I would remain at home. And after the fourth 
day God commanded me to départ, and made a way for 
me in a wonderful manner; and I and my attendants^^ 
and many of the brethren went away together. And that 
this occurred through the providence of God was made 
manifest by what followed, in which perhaps we were 
usefulto some." 



4 Farther on he relates in this manner what happened to 
him after his flight: 



"For about sunset, having been seized with those that 
were with me, I was taken by the soldiers to Taposiris,^^ 
but in the providence of God, Timothy^^ was not 
présent and was not captured. But coming later, he found 
the house deserted and guarded by soldiers, and 
ourselves reduced to slavery."^^ 

5 After a Httle he says: "And what was the manner of his 
admirable management? for the truth shall be told. One 
of the country people met Timothy fleeing and disturbed, 
and inquired the cause of his haste. And he told him the 
truth. And 6 when the man heard it (he was on his way to 
a marriage feast, for it was customary to spend the entire 
night in such gatherings), he entered and announced it to 
those at the table. And they, as if on a preconcerted 
signal, arose with one impulse, and rushed out quickly 
and came and burst in upon us with a shout. Immediately 
the soldiers who were guarding us fled, and they came to 
us lying as we were upon the bare couches. But I, God 
knows, thought 7 at first that they were robbers who had 
come for spoil and plunder. So I remained upon the bed 
on which I was, clothed only in a linen garment, and 
offered them the rest of my clothing which was lying 
beside me. But they directed me to rise and come away 
quickly. Then I understood why they were come, 8 and I 
cried out, beseeching and entreating them to départ and 
leave us alone. And I requested them, if they desired to 
benefit me in any way, to anticipate those who were 
carrying me off, and eut off my head themselves. And 
when I had cried out in this manner, as my companions 
and partners in everything know, they raised me by force. 
But I threw myself on my back on the ground; and they 
seized me by the hands and feet and dragged me away. 
And the witnesses of ail thèse occurrences 9 followed: 



Gaius, Faustus, Peter, and Paul.^^ But they who had 
seized me carried me out of the village hastily, and 
placing me on an ass without a saddle, bore me away."^^ 

Dionysius relates thèse things respecting himself. 

Chapter XLI. The Martyrs in Alexandria. 

1 The same writer, in an epistle to Fabius,^^ bishop of 
Antioch, relates as follows the sufferings of the martyrs 
in Alexandria under Decius: 

"The persécution among us did not begin with the royal 
decree, but preceded it an entire year.^^ The prophet and 
author of evils^^ to this city, whoever he was, previously 
moved and aroused against us the masses of the heathen, 
rekindling among them the superstition of their country. 

2 And being thus excited by him and fmding full 
opportunity for any wickedness, they considered this the 
only pious service of their démons, that they should slay 
us. 

3 "They seized first an old man named Metras,^^ and 
commanded him to utter impious words. But as he would 
not obey, they beat him with clubs, and tore his face and 
eyes with sharp sticks, and dragged him out of the city 
and stoned him. 

4 Then they carried to their idol temple a faithful woman, 
named Quinta, that they might force her to worship. And 
as she turned away in detestation, they bound her feet 



and dragged her through the entire city over the stone- 
paved streets, and dashed her against the miUstones, and 
at the same time scourged her; then, taking her to the 
same place, they stoned her to death. 

5 Then aU with one impulse rushed to the homes of the 
pious, and they dragged forth whomsoever any one knew 
as a neighbor, and despoiled and plundered them. They 
took for themselves the more valuable property; but the 
poorer articles and those made of wood they scattered 
about and burned in the streets, so that the city appeared 
as if taken by an enemy. 

6 But the brethren withdrew and went away, and 'took 
joyfully the spoiling of their goods,'^^ like those to 
whom Paul bore witness. I know of no one unless 
possibly some one who fell into their hands, who, up to 
this time, denied the Lord. 

7 Then they seized also that most admirable virgin, 
Apollonia, an old woman, and, smiting her on the jaws, 
broke out ail her teeth. And they made a fire outside the 
city and threatened to burn her alive if she would not join 
with them in their impious cries. And she, supplicating a 
little, was released, when she leaped eagerly into the fire 
and was consume d. 

8 Then they seized Serapion in his own house, and 
tortured him with harsh cruelties, and having broken ail 
his limbs, they threw him headlong from an upper story. 
And there was no street, nor public road, nor lane open to 
us, by night or day; for always and everywhere, ail of 
them cried out that if any one would not repeat their 
impious words, he should immediately be dragged away 



and burned. 

9 And matters continued thus for a considérable time. 
But a sédition and civil war came upon the wretched 
people and turned their cruelty toward us against one 
another.^^ So we breathed for a little while as they 
ceased from their rage against us. But presently the 
change from that milder reign was announced to us,^^ 
and great fear 

10 of what was threatened seized us. For the decree 
arrived, almost like unto that most terrible time foretold 
by our Lord, which if it were possible would offend even 
the elect.^^ 

1 1 Ail truly were affrighted. And many of the more 
eminent in their fear came forward immediately;^^ 
others who were in the public service were drawn on by 
their officiai duties;^^ others were urged on by their 
acquaintances. And as their names were called they 
approached the impure and impious sacrifices. Some of 
them were pale and trembled as if they were not about to 
sacrifice, but to be themselves sacrifices and offerings to 
the idols; so that they were jeered at by the multitude 
who stood around, as it was plain to every one that they 
were afraid either to die or to sacrifice. 

12 But some advanced to the altars more readily, 
declaring boldly that they had never been Christians. Of 
thèse the prédiction of our Lord is most true that they 
shall 'hardly'^^ be saved. Of the rest some followed the 
one, others the other of thèse classes, some fled and some 
were seized. 



13 And of the latter some continuée! faithful until bonds 
and imprisonment, and some who had even been 
imprisoned for many days yet abjured the faith before 
they were brought to trial. Others having for a time 
endured great tortures fmally retracted. 

14 But the firm and blessed pillars of the Lord being 
strengthened by him, and having received vigor and 
might suitable and appropriate to the strong faith which 
they possessed, became admirable witnesses of his 
kingdom. 

15 The first of thèse was Julian, a man who suffered so 
much with the goût that he was unable to stand or walk. 
They brought him forward with two others who carried 
him. One of thèse immediately denied. But the other, 
whose name was Cronion, and whose surname was 
Eunus, and the old man Julian himself, both of them 
having confessed the Lord, were carried on camels 
through the entire city, which, as you know, is a very 
large one, and in this elevated position were beaten and 
fmally burned in a Tierce fire,^^ surrounded by ail the 
populace. 

16 But a soldier, named Besas, who stood byl6 them as 
they were led away rebuked those who insulted them. 
And they cried out against him, and this most manly 
warrior of God was arraigned, and having donc nobly in 
the great contest for piety, was beheaded. 

17 A certain other one, a Libyan by birth, but in name 
and blessedness a true Macar,^^ was strongly urged by 
the judge to recant; but as he would not yield he was 
burned alive. After them Epimachus and Alexander, 



having remained in bonds for a long time, and endured 
countless agonies from scrapers^^ and scourges, were 
also consumed in a fierce fire.^^ And with them there 
were four women. 

18 Ammonarium, a holy virgin, the judge tortured 
relentlessly and excessively, because she declared from 
the first that she would utter none of those things which 
he commanded; and having kept her promise truly, she 
was dragged away. The others were Mercuria, a very 
remarkable old woman, and Dionysia, the mother of 
many children, who did not love her own children above 
the Lord.^^ As the governor was ashamed of torturing 
thus ineffectually, and being always defeated by women, 
they were put to death by the sword, without the trial of 
tortures. For the champion, Ammonarium, endured thèse 
in behalf of ail. 

19 The Egyptians, Héron and Ater and Isidorus, and with 
them Dioscorus,^^ a boy about fifteen years old, were 
delivered up. At first the judge attempted to deceive the 
lad by fair words, as if he could be brought over easily, 
and then to force him by tortures, as one who would 
readily yield. But Dioscorus was neither persuaded nor 
constrained. 

20 As the others remained firm, he scourged them cruelly 
and then delivered them to the fire. But admiring the 
manner in which Dioscorus had distinguished himself 
publicly, and his wise answers to his persuasions, he 
dismissed him, saying that on account of his youth he 
would give him time for repentance. And this most godly 
Dioscorus is among us now, awaiting a longer conflict 
and more severe contest. 



21 But a certain Nemesion, who also was an Egyptian, 
was accused as an associate of robbers; but when he had 
cleared himself before the centurion of this charge most 
foreign to the truth, he was informed against as a 
Christian, and taken in bonds before the governor. And 
the most unrighteous magistrate inflicted on him tortures 
and scourgings double those which he executed on the 
robbers, and then burned him between the robbers, thus 
honoring the blessed man by the likeness to Christ. 

22 A band of soldiers, Ammon and Zeno and Ptolemy 
and Ingenes, and with them an old man, Theophilus, 
were standing close together before the tribunal. And as a 
certain person who was being tried as a Christian, 
seemed inclined to deny, they standing by gnashed their 
teeth, and made signs with their faces and stretched out 
their hands, and gestured with their bodies. And when 
the attention of ail was turned to them, before any one 
else could seize them, they rushed up to the tribunal 
saying that they were Christians, so that the governor and 
his council were affrighted. And those who were on trial 
appeared most courageous in prospect of their sufferings, 
while their judges trembled. And they went exultingly 
from the tribunal rejoicing in their testimony;^^ God 
himself having caused them to triumph gloriously." 

Chapter XLII. Others of Whom Dionysius 
Gives an Account. 



1 "Many others, in cities and villages, were torn asunder 
by the heathen, of whom I will mention one as an 
illustration. Ischyrion^^ was employed as a steward by 
one of the rulers. His employer commanded him to 
sacrifice, and on his refusai insulted him, and as he 



remained firm, abused him. And as he still held out he 
seized a long staff and thmst it through his bowels^^ and 
slew him. 

2 "Why need I speak of the multitude that wandered in 
the déserts and mountains, and perished by hunger, and 
thirst, and cold, and sickness, and robbers, and wild 
beasts? Those of them who survived are witnesses of 
their élection and victory. 

3 But I will relate one occurrence as an example. 
Chaeremon,^^ who was very old, was bishop of the city 
called Nilus. He fled with his wife^^ to the Arabian 
mountain^^ and did not return. And though the brethren 
searched diligently they could not fmd either them or 
their bodies. And many who fled to the same 

4 Arabian mountain were carried into slavery by the 
barbarian Saracens. Some of them were ransomed with 
difficulty and at a large price others hâve not been to the 
présent time. I hâve related thèse things, my brother, not 
without an object, but that y ou may understand how 
many and great distresses came upon us. Those indeed 
will understand them the best who hâve had the largest 
expérience of them." 

5 A little further on he adds: "Thèse divine martyrs 
among us, who now are seated with Christ, and are 
sharers in his kingdom, partakers of his judgment and 
judges with him, received some of the brethren who had 
fallen away and become chargeable with the guilt of 
sacrificing. When they perceived that their conversion 
and repentance were sufficient to be acceptable with him 



who by no means desires the death of the sinner, but his 
repentance, having proved them they received them back 
and brought them together, and met with them and had 
feUowship with them in prayers and feasts.^^ 

6 What counsel then, brethren, do you give us 
concerning such persons? What should we do? Shall we 
hâve the same judgment and rule as theirs, and observe 
their décision and charity, and show mercy to those 
whom they pitied? Or, shah we déclare their décision 
unrighteous, and set ourselves as judges of their opinion, 
and grieve mercy and overturn order?"^^ Thèse words 
Dionysius very properly added when making mention of 
those who had been weak in the time of persécution. 

Chapter XLIII. Novatusr^ His Manner ofLife 
and His Heresy. 

1 After this, Novatus, a presbyter of the church at Rome, 
being Hfted up with arrogance against thèse persons, as if 
there was no longer for them a hope of salvation, not 
even if they should do ail things pertaining to a genuine 
and pure conversion, became leader of the heresy of 
those who, in the pride of their imagination, call 
themselves Cathari.^^ 



2 There upon a very large synod assembled at Rome,^^ 
of bishops in number sixty, and a great many more 
presbyters and deacons; while the pastors of the 
remaining provinces deliberated in their places privately 
concerning what ought to be donc. A decree was 
confirmed by ail, that Novatus and those who joined with 
him, and those who adopted his brother-hating and 



inhuman opinion, should be considered by the church as 
strangers; but that they should heal such of the brethren 
as had faUen into misfortune,^^ and should minister to 
them with the medicines of repentance. 

3 There hâve reached us epistles^^ of Cornélius, bishop 
of Rome, to Fabius, of the church at Antioch, which 
show what was donc at the synod at Rome, and what 
seemed best to ail those in Italy and Africa and the 
régions thereabout.^^ Also other epistles, written in the 
Latin language, of Cyprian and those with him in 
Africa, ^^ which show that they agreed as to the necessity 
of succoring those who had been tempted, and of cutting 
off from the Catholic Church the leader of the heresy and 
ail that joined with him. 

4 Another epistle of Cornélius, concerning the 
resolutions of the synod, is attached to thèse; and yet 
others,^^ on the conduct of Novatus, from which it is 
proper for us to make sélections, that any one who 

5 sees this work may know about him. Cornélius informs 
Fabius what sort of a man Novatus was, in the following 
words: 

"But that you may know that a long time ago this 
remarkable man desired the episcopate, but kept this 
ambitions désire to himself and concealed it,-using as a 
cloak for his rébellion those confessors who had adhered 
to him from the beginning,-! désire to speak. 

6 Maximus,^^ one of our presbyters, and Urbanus,^^ 



who twice gained the highest honor by confession, with 
Sidonius,^^ and Celerinus,^^ a man who by the grâce of 
God most heroicaUy endured ail kinds of torture, and by 
the strength of his faith overcame the weakness of the 
flesh, and mightily conquered the adversary, -thèse men 
found him out and detected his craft and duplicity, his 
perjuries and falsehoods, his un-sociability and cruel 
friendship. And they returned to the holy church and 
proclaimed in the présence of many, both bishops and 
presbyters and a large number of the laity, ail his craft 
and wickedness, which for a long time he had concealed. 
And this they did with lamentations and repentance, 
because through the persuasions of the crafty and 
malicious beast they had left the church for the time." A 
little farther on he says: 

7 "How remarkable, beloved brother, the change and 
transformation which we hâve seen take place in him in a 
short time. For this most illustrions man, who bound 
himself with terrible oaths in nowise to seek the 
bishopric,^^ suddenly appears a bishop as if thrown 
among us by some machine 
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8 For this dogmatist, this defender of the doctrine of the 
Church, ^^ attempting to grasp and seize the episcopate, 
which had not been given him from above, chose two of 
his companions who had given up their own salvation. 
And he sent them to a small and insignificant corner of 
Italy, that there by some counterfeit argument he might 
deceive three bishops, who were rustic and very simple 
men. And they asserted positively and strongly that it was 
necessary that they should come quickly to Rome, in 
order that ail the dissension which had arisen there might 
be appeased through their médiation, jointly with other 



bishops. 

9 When they had corne, being, as we hâve stated, veiy 
simple in the craft and artifice of the wicked, they were 
shut up with certain selected men Hke himself. And by 
the tenth hour, when they had become drunk and sick, he 
compeUed them by force to confer on him the episcopate 
through a counterfeit and vain imposition of hands. 
Because it had not come to him, he avenged himself by 
craft 

10 and treachery. One of thèse bishops shortly after came 
back to the church, lamenting and confessing his 
transgression. And we communed with him as with a 
layman, ail the people présent interceding for him. And 
we ordained successors of the other bishops, and sent 1 1 
them to the places where they were. 

1 1 This avenger of the Gospel^^ then did not know that 
there should be one bishop in a catholic church;^^ yet he 
was not ignorant (for how could he be?) that in it there 
were forty-six presbyters, seven^^ deacons, seven sub- 
deacons,^^ forty-two acolyths,^^ fifty-two exorcists,^^ 
readers,^^ and janitors,^^ and over fifteen hundred 
widows and persons in distress, ail of whom the grâce 
and kindness of the Master nourish. 

12 But not even this great multitude, so necessary in the 
church, nor those who, through God's providence, were 
rich and full, together with the very many, even 
innumerable people, could tum him from such 
desperation and presumption and recall him to the 
Church." 



13 Again, farther on, he adds thèse words: "Permit us to 
say further: On account of what works or conduct had he 
the assurance to contend for the episcopate? Was it that 
he had been brought up in the Church from the 
beginning, and had endured many conflicts in her behalf, 
and had passed through many and greatdangers for 
rehgion? Truly this is not the fact. 

14 But Satan, who entered and dwelt in him for a long 
time, became the occasion of his believing. Being 
delivered by the exorcists, he fell into a severe sickness; 
and as he seemed about to die, he received baptism by 
affusion, on the bed where he lay ;^^ if indeed we 

1 5 can say that such a one did receive it. And when he 
was healed of his sickness he did not receive the other 
things which it is necessary to hâve according to the 
canon of the Church, even the being sealed by the 
bishop.^^ And as he did not receive this,^^ how could 
he receive 

16 the Holy Spirit?" Shortly after he says again: 

"In the time of persécution, through cowardice and love 
of life, he denied that he was a presbyter. For when he 
was requested and entreated by the deacons to come out 
of the chamber in which he had imprisoned himself and 
give aid to the brethren as far as was lawful and possible 
for a presbyter to assist those of the brethren who were in 
danger and needed help, he paid so little respect to the 
entreaties of the deacons that he went away and departed 
in anger. For he said that he no longer desired to be a 
presbyter, as he was an admirer 17of another 



philosophy."^ 



17 Passing by a few things, he adds the following: 

"For this illustrious man forsook the Church of God, in 
which, when he beheved, he was judged worthy of the 
presbyterate through the favor of the bishop who 
ordained him to the presbyterial office. This had been 
resisted by aU the clergy and many of the laity; because it 
was unlawful that one who had been affused on his bed 
on account of sickness as he had been should enter into 
any clérical office ;^^ but the bishop requested that he 
might be permitted to ordain this one only." 

18 He adds to thèse yet another, the worst of ail the man's 
offenses, as foUows: 

"For when he has made the offerings, and distributed a 
part to each man, as he gives it he compels the wretched 
man to swear in place of the blessing. Holding his hands 
in both of his own, he will not release him until he has 
sworn in this manner (for I will give his own words): 

Swear to me by the body and blood of our Lord Jésus 
Christ that you will never forsake me and turn to 
Cornélius.' 

19 And the unhappy man does not taste until he has 
called down imprécations on himself; and instead of 
saying Amen, as he takes the bread, he says, I will never 
return to Cornélius." Farther on he says again: 

20 "But know that he has now been made bare and 



desolate; as the brethren leave him every day and return 
to the church. Moses^^ also, the blessed martyr, who 
lately suffered among us a glorious and admirable 
martyrdom, while he was yet aUve, beholding his 
boldness and folly, refused to commune with him and 
with the five presbyters who with him had separated 
themselves from the church." 



21 At the close of his letter he gives a list of the bishops 
who had come to Rome and condemned the silliness of 
Novatus, with their names and the parish over which 
each of them presided. 

22 He mentions also those who did not come to Rome, 
but who expressed by letters their agreement with the 
vote of thèse bishops, giving their names and the cities 
from which they severally sent them.^^ Cornélius wrote 
thèse things to Fabius, bishop of Antioch. 

Chapter XLIV. Dionysius' Account of 
Serapion. 

1 To this same Fabius, who seemed to lean somewhat 
toward this schism,^^ Dionysius of Alexandria also 
wrote an epistle.^^ He writes in this many other things 
concerning repentance, and relates the conflicts of those 
who had lately suffered martyrdom at Alexandria. After 
the other account he mentions a certain wonderful fact, 
which deserves a place in this work. It is as follows: 

2 "I will give thee this one example which occurred 
among us. There was with us a certain Serapion,^^ an 
aged believer who had lived for a long time blamelessly. 



but had fallen in the trial. He besought often, but no one 
gave heed to him, because he had sacrificed. But he 
became sick, and for three successive days continued 
speechless and senseless. 

3 Having recovered somewhat on the fourth day he sent 
for his daughter's son, and said, How Long Do You 
Detain Me, My Child? I Beseech You, Make Haste, and 
Absolve Me Speedily. Call One of the Presbyters to Me. 
And when he had said this, he became again speechless. 
And the boy ran to the presbyter. But it was night and he 
was sick, and therefore unable to corne. 

4 But as I had commanded that persons at the point of 
death, if they requested it, and especially if they had 
asked for it previously, should receive remission, that 
they might départ with a good hope, he gave the boy a 
small portion of the eucharist, telling him to soak^^ it 
and let the drops fall into the old man's mouth.^^ 

5 The boy returned with it, and as he drew near, before 
he entered, Serapion again arousing, said, 'Thou art 
come, my child, and the presbyter could not come; but do 
quickly what he directed, and let me départ.' Then the 
boy soaked it and dropped it into his mouth. And when 
he had swallowed a little, immediately he gave up the 
ghost. 

6 Is it not évident that he was6 preserved and his life 
continued till he was absolved, and, his sin having been 
blotted out, he could be acknowledged^^ for the many 
good deeds which he had donc?" 



Dionysius relates thèse things. 

Chapter XLV. An Epistle of Dionysius to 
Novatus. 

1 But let us see how the same man addressed Novatus^^ 
when he was disturbing the Roman brotherhood. As he 
pretended that some of the brethren were the occasion of 
his apostasy and schism, as if he had been forced by them 
to proceed as he had,^^ observe the manner in which he 
Write s to him: 

2 "Dionysius to his brother Novatus, greeting. If, as thou 
sayest, thou hast been led on unwilHngly, thou wilt prove 
this if thou retirest wilhngly. For it were better to suffer 
everything, rather than divide the Church of God. Even 
martyrdom for the sake of preventing division would not 
be less glorious than for refusing to worship idols. Nay, 
to me it seems greater. For in the one case a man suffers 
martyrdom for the sake of his own soûl; in the other case 
in behalf of the entire Church. And now if thou canst 
persuade or induce the brethren to come to unanimity, 
thy righteousness will be greater than thine error, and this 
will not be counted, but that will be praised. But if thou 
canst not prevail with the disobedient, at least save thine 
own soûl. I pray that thou mayst fare well, maintaining 
peace in the Lord." This he wrote to Novatus. 

Chapter XL VI. Other Epistles of Dionysius. 

1 He wrote also an epistle to the brethren in Egypt on 
Repentance.^^ In this he sets forth what seemed proper 
to him in regard to those who had fallen, and he 



describes the classes of transgressions. 

2 There is extant also a private letter on Repentance, 
which he wrote to Conon,^^ bishop of the parish of 
Hermopolis, and another of an admonitory^^ character, 
to his flock at Alexandria. Among them also is the one 
written to Origen on Martyrdom^^ and to the brethren at 
Laodicea,^^ of whom Thelymidres was bishop. He 
likewise sent one on Repentance to the brethren in 
Armenia,^^ of whom Merozanes was bishop. 



3 Besides ail thèse, he wrote to Cornélius of Rome, when 
he had received from him an epistle against Novatus.^^ 
He States in this that he had been invited by Helenus,^^ 
bishop of Tarsus, in Cilicia, and the others who were 
with him, Firmilianus,^^ bishop in Cappadocia, and 
Theoctistus,^^ of Palestine, to meet them at the synod in 
Antioch, where some persons were endeavoring to 
establish the schism of Novatus. 

4 Besides this he writes that he had been informed that 
Fabius^^ had fallen asleep, and that Demetrianus^^ had 
been appointed his successor in the episcopate of 
Antioch. He writes also in thèse words concerning the 
bishop of Jérusalem: "For the blessed Alexander^^ 
having been confmed in prison, passed away happily." 

5 In addition to this there is extant also a certain other 
diaconal epistle of Dionysius, sent to those in Rome 
through Hippolytus.^^ And he wrote another to them on 
Peace, and likewise on Repentance;^^ and yet another to 
the confessors there who still held to the opinion of 



Novatus.^^ He sent two more to the same persons after 
they had returned to the Church. And he communicated 
with many others by letters, which he has left behind him 
as a benefit in varions ways to those who now dihgently 
study his writings.^^ 



BookVII. 

Introduction. 

In this seventh book of the Church History, the great 
bishop of Alexandria, Dionysius,- shall again assist us by 
his own words; relating the several affairs of his time in 
the epistles which he has left. I will begin with them. 

Chapter I. The Wickedness ofDecius and 
Gallus. 

When Decius had reigned not quite two years,- he was 
slain with his children, and Gallus succeeded him. At this 
time Origen died, being sixty-nine years of age.- 
Dionysius, writing to Hermammon,- speaks as follows of 
Gallus:^ 

"Gallus neither recognized the wickedness ofDecius, nor 
considered what had destroyed him; but stumbled on the 
same stone, though it lay before his eyes. For when his 
reign was prospérons and affairs were proceeding 
according to his mind, he attacked the holy men who 
were interceding with God for his peace and welfare. 



Therefore with them he persecuted also their prayers in 
his behalf." So much concerning him. 

Chapter IL The Bishops ofRome in Those 
Times. 

Cornélius,- having held the episcopate in the city of 
Rome about three years, was succeeded by Lucius.- He 
died in less than eight months, and transmitted his office 
to Stephen.- Dionysius wrote to him the first of his letters 
on baptism,- as no smaU controversy had arisen as to 
whether those who had turned from any heresy should be 
purified by baptism. For the ancient custom prevailed in 
regard to such, that they should receive only the laying 
on of hands with prayers.— 

Chapter III. Cyprian, and the Bishops with 
Him, First Taught that It Was Necessary to 
Purify by Baptism Those Convertedfrom 
Heresy. 

First of ail, Cyprian, pastor of the parish of Carthage,— 
maintained that they should not be received except they 
had been purified from their error by baptism. But 
Stephen considering it unnecessary to add any innovation 
contrary to the tradition which had been held from the 
beginning, was very indignant at this.— 

Chapter IV. The Epistles Which Dionysius 
Wrote an This Subject. 

Dionysius, therefore, having communicated with him 



extensively on this question by letter,— fmally showed 
him that since the persécution had abated,— the churches 
everywhere had rejected the novelty of Novatus, and 
were at peace among themselves. He writes as follows: 



Chapter V. The Peace Following the 
Persécution. 



1 "But know now, my brethren, that ail the churches 
throughout the East and beyond, which formerly were 
divided, hâve become united. And ail the bishops 
everywhere are of one mind, and rejoice greatly in the 
peace which has corne beyond expectation. Thus 
Demetrianus in Antioch,— Theoctistus in Caesarea, 
Mazabanes in Aelia, Marinus in Tyre (Alexander having 
fallen asleep),— Heliodorus in Laodicea (Thelymidres 
being dead), Helenus in Tarsus, and ail the churches of 
Cilicia, Firmilianus, and ail Cappadocia. I hâve named 
only the more illustrions bishops, that I may not make my 
epistle too long and my words too burdensome. 

2 And ail Syria, and Arabia to which you send help when 
needed,— and whither you hâve just written,— 
Mesopotamia, Pontus, Bithynia, and in short ail 
everywhere are rejoicing and glorifying God for the 
unanimity and brotherly love." Thus far Dionysius. 

3 But Stephen, having filled his office two years, was 
succeeded by Xystus.— Dionysius wrote him a second 
epistle on baptism,— in which he shows him at the same 
time the opinion and judgment of Stephen and the other 
bishops, and speaks in this manner of Stephen: 



4 "He therefore had written previously concerning 
Helenus and Firmilianus, and ail those in Cilicia and 
Cappadocia and Galatia and the neighboring nations, 
saying that he would not commune with them for this 
same cause; namely, that they re-baptized heretics. But 
consider the importance of the matter. 

5 For truly in the largest synods of the bishops, as I learn, 
decrees hâve been passed on this subject, that those 
coming over from hérésies should be instructed, and then 
should be washed— and cleansed from the filth of the old 
and impure leaven. And I wrote entreating him 
concerning ail thèse things." Further on he says: 

6 "I wrote also, at first in few words, recently in many, to 
our beloved fellow-presbyters, Dionysius— and 
Philemon,— who formerly had held the same opinion as 
Stephen, and had written to me on the same matters." So 
much in regard to the above-mentioned controversy. 

Chapter VI. The Heresy ofSabellius. 

He refers also in the same letter to the heretical teachings 
of Sabellius,— which were in his time becoming 
prominent, and says: 

"For concerning the doctrine now agitated in Ptolemais 
ofPentapolis,- which is impious and marked by great 
blasphemy against the Almighty God, the Father, and our 
Lord Jésus Christ, and contains much unbelief respecting 
his Only Begotten Son and the first-born of every 
créature, the Word which became man, and a want of 
perception of the Holy Spirit,-as there came to me 



communications from both sides and brethren discussing 
the matter, I wrote certain letters treating the subject as 
instmctively as, by the help. of God, I was able.— Of 
thèse I send— thee copies." 



Chapter VIL The Abominable Error ofthe 
Heretics; The Divine Vision ofDianysius; And 
the Ecclesiastical Canon Which He Received. 

1 In the third epistle on baptism which this same 
Dionysius wrote to Philemon,— the Roman presbyter, he 
relates the following: "But I examined the works and 
traditions ofthe heretics, defihng my mind for a Httle 
time with their abominable opinions, but receiving this 
benefit from them, that I refuted them by myself, and 
detested them ail the more. 

2 And when a certain brother among the presbyters 
restrained me, fearing that I should be carried away with 
the filth of their wickedness (for it would défile my soûl), 
- in which also, as I perceived, he spoke the truth,-a 
vision sent from God came and strengthened me. 

3 And the word which came to me commanded me, 
saying distinctly, 'Read everything which thou canst take 
in hand,— for thou art able to correct and prove ail; and 
this has been to thee from the beginning the cause of thy 
faith.' I received the vision as agreeing with the apostolic 
word, which says to them that are stronger, 'Be skillful 
money-changers.'"— 

4 Then after saying some things concerning ail the 
hérésies he adds: "I received this rule and ordinance from 



our blessed father,— Heraclas.— For those who came 
over from hérésies, although they had apostatized from 
the Church,-or rather had not apostatized, but seemed to 
meet with them, yet were charged with resorting to some 
false teacher,- when he, had expelled them from the 
Church he did not receive them back, though they 
entreated for it, until they had pubHcly reported ail things 
which they had heard from their adversaries; but then he 
received them without requiring of them another 
baptism.— For they had formerly received the Holy Spirit 
from him." Again, after treating the question thoroughly, 
he adds: "I hâve learned also that this— is not a novel 
practice introduced in Africa alone, but that even long 
ago in the times of the bishops before us this opinion has 
been adopted in the most populous churches, and in 
synods of the brethren in Iconium and Synnada,— and by 
many others. To overturn their counsels and throw them 
into strife and contention, I cannot endure. For it is 
said,— 'Thou shalt not remove thy neighbor's landmark, 
which thy fathers hâve set." — 

6 His fourth epistle on baptism— was written to 
Dionysius— of Rome, who was then a presbyter, but not 
long after received the episcopate of that church. It is 
évident from what is stated of him by Dionysius of 
Alexandria, that he also was a learned and admirable 
man. Among other things he writes to him as follows 
concerning Novatus: 

Chapter VIII. The Heterodoxy ofNavatus. 

"For with good reason do we feel hatred toward 
Novatian,— who has sundered the Church and drawn 



some of the brethren into impiety and blasphemy, and 
bas introduced impious teaching concerning God, and 
bas calumniated our most compassionate Lord Jésus 
Cbrist as unmerciful. And besides ail tbis be rejects tbe 
boly baptism,— and overturns tbe faitb and confession 
wbicb précède it,— and entirely banisbes from tbem tbe 
Holy Gbost, if indeed tbere was any bope tbat be would 
remain or return to tbem."— 



Cbapter IX. The Ungodly Baptism ofthe 
Heretics. 



1 His fiftb epistle— was written to Xystus,— bisbop of 
Rome. In tbis, after saying mucb against tbe beretics, be 
relates a certain occurrence of bis time as follows: "For 
truly, brotber, I am in need of counsel, and I ask tby 
judgment concerning a certain matter wbicb bas come to 
me, fearing tbat I may be in error. 

2 For one of tbe bretbren tbat assemble, wbo bas long 
been considered a believer, and wbo, before my 
ordination, and I tbink before tbe appointment of tbe 
blessed Heraclas,— was a member of tbe congrégation, 
was présent witb tbose wbo were recently baptized. And 
wben be beard tbe questions and answers,— be came to 
me weeping, and bewailing bimself; and falling at my 
feet be acknowledged and protested tbat tbe baptism witb 
wbicb be bad been baptized among tbe beretics was not 
of tbis cbaracter, nor in any respect like tbis, because it 
was full of impiety and blaspbemy.— 

3 And be said tbat bis soûl was now pierced witb sorrow, 
and tbat be bad not confidence to lift bis eyes to God, 



because he had set out from those impious words and 
deeds. And on this account he besought that he might 
receive this most perfect purification, and réception and 
grâce. 

4 But I did not dare to do this; and said that his long 
communion was sufficient for this. For I should not dare 
to renew from the beginning one who had heard the 
giving of thanks and joined in repeating the Amen; who 
had stood by the table and had stretched forth his hands 
to receive the blessed food; and who had received it, and 
partaken for a long while of the body and blood of our 
Lord Jésus Christ. But I exhorted him to be of good 
courage, and to approach the partaking of the saints with 
firm faith and good hope. 

5 But he does not cease lamenting, and he shudders to 
approach the table, and scarcely, though entreated, does 
he dare to be présent at the prayers."— 

6 Besides thèse there is also extant another epistle of the 
same man on baptism, addressed by him and his parish to 
Xystus and the church at Rome. In this he considers the 
question then agitated with extended argument. And 
there is extant yet another after thèse, addressed to 
Dionysius of Rome,— concerning Lucian.— So much 
with référence to thèse. 



Chapter X. Valerian and the Persécution 
Under Him. 



1 Gallus and the other rulers,— having held the 
government less than two years, were overthrown, and 



Valerian, with his son Gallienus, received the empire. 
The circumstances which Dionysius relates of him we 
may learn from his epistle to Hermammon,— in which he 
gives the following account: 

2 "And in hke manner it is revealed to John; Tor there 
was given to him,' he says, 'a mouth speaking great 
things and blasphemy; and there was given unto him 
authority and forty and two months. — 

3 It is wonderful that both of thèse things occurred under 
Valerian; and it is the more remarkable in this case when 
we consider his previous conduct, for he had been mild 
and friendly toward the men of God, for none of the 
emperors before him had treated them so kindly and 
favorably; and not even those who were said openly to be 
Christians— received them with such manifest hospitality 
and friendliness as he did at the beginning of his reign. 
For his entire house was filled with 

4 pious persons and was a church of God. But the teacher 
and ruler of the synagogue of the Magi from Egypt— 
persuaded him to change his course, urging him to slay 
and persécute pure and holy men— because they opposed 
and hindered the corrupt and abominable incantations. 
For there are and there were men who, being présent and 
being seen, though they only breathed and spoke, were 
able to scatter the counsels of the sinful démons. And he 
induced him to practice initiations and abominable 
sorceries and to offer unacceptable sacrifices; to slay 
innumerable children and to sacrifice the offspring of 
unhappy fathers; to divide the bowels of new-born babes 
and to mutilate and eut to pièces the créatures of God, as 



if by such practices they could attain happiness." 

5 He adds to this the following: "Splendid indeed were 
the thank-offerings which Macrianus brought them— for 
the empire which was the object of his hopes. He is said 
to hâve been formerly the emperor's gênerai finance 
minister— ; y et he did nothing praiseworthy or of gênerai 
benefit,— but fell under the prophétie 

6 saying, ' Woe unto those who prophesy from their own 
heart and do not consider the gênerai good. — For he did 
not perceive the gênerai Providence, nor did he look for 
the judgment of Him who is before ail, and through ail, 
and over ail. Wherefore he became an enemy of his 
Catholic— Church, and alienatedand estranged himself 
from the compassion of God, and fled as far as possible 
from his salvation. In this he showed the truth of his own 



7 And again, farther on he says: "For Valerian, being 
instigated to such acts by this man, was given over to 
insults and reproaches, according to what was said by 
Isaiah: 'They hâve chosen their own ways and their 
abominations in which their soûl delighted; I also will 
choose their delusions and will render unto them their 
sins.— 

8 But this man— madly desired the kingdom though 
unworthy of it, and being unable to put the royal garment 
on his crippled body, set forward his two sons to bear 
their father's sins.— For concerning them the déclaration 
which God spoke was plain, 'Visiting the iniquities of 



the fathers upon the children unto the third and fourth 
génération of them that hâte me. — 

9 For heaping on the heads of his sons his own evil 
desires, in which he had met with success,— he wiped off 
upon them his own wickedness and hatred toward God." 

Dionysius relates thèse things concerning Valerian. 

Chapter XL The Events Which Happened at 
This Time to Dionysius and Those in Egypt. 

1 But as regards the persécution which prevailed so 
fiercely in his reign, and the sufferings which Dionysius 
with others endured on account of piety toward the God 
of the universe, his own words shall show, which he 
wrote in answer to Germanus,— a contemporary bishop 
who was endeavoring to slander him. His statement is as 
folio ws: 

2 "Truly I am in danger of falling into great folly and 
stupidity through being forced to relate the wonderful 
providence of God toward us. But since it is said— that 
'it is good to keep close the secret of a king, but it is 
honorable to reveal the works of God, — I will join issue 
with the violence of Germanus. 

3 I went not alone to Aemilianus;— but my fellow- 
presbyter, Maximus,— and the deacons Faustus,— 
Eusebius,— and Chaeremon,— and a brother who was 
présent from Rome, went with me. 



4 But Aemilianus did not at first say to me: 'Hold no 
assemblies; — for this was superfluous to him, and the 
last thing to one who was seeking to accomplish the first. 
For he was not concerned about our assembling, but that 
we ourse Ives should not be Christians. And he 
commanded me to give this up; supposing if I turned 
from it, the others also would follow me. 

5 But I answered him, neither unsuitably nor in many 
words: ' We must obey God rather than men. — And I 
testified openly that I worshiped the one only God, and 
no other; and that I would not turn from this nor would I 
ever cease to be a Christian. Thereupon he commanded 
us to go to a village near the désert, called Cephro.— 

6 But listen to the very words which were spoken on both 
sides, as they were recorded: "Dionysius, Faustus, 
Maximus, Marcellus,— and Chaeremon being arraigned, 
Aemilianus the prefect said: 

7 'I hâve reasoned verbally with y ou concerning the 
clemency which our rulers hâve shown to you; for they 
hâve given you the opportunity to save yourselves, if you 
will turn to that which is according to nature, and 
worship the gods that préserve theirempire, and forget 
those that are contrary to nature.— What then do you say 
to this? For I do not think that you will be ungrateful for 
their kindness, since they would turn you to a better 
course.' 

8 Dionysius replied: 'Not ail people worship ail gods; but 
each one those whom he approves. We therefore 
révérence and worship the one God, the Maker of ail; 



who hath given the empire to the divinely favored and 
august Valerian and Gallienus; and we pray to him 
continually for their empire that it may remain unshaken.' 

9 Aemilianus, the prefect, said to them: 'But who forbids 
y ou to worship him, if he is a god, together with those 
who are gods by nature. For ye hâve been commanded to 
révérence the gods, and the gods whom ah know.' 
Dionysius answered: 

10 'We worship no other.' AemiHanus, the prefect, said 
to them: 'I see that y ou are at once ungrateful, and 
insensible to the kindness of our sovereigns. Wherefore 
ye shall not remain in this city. But ye shall be sent into 
the régions of Libya, to a place called Cephro. For I hâve 
chosen this place at the command of our sovereigns, and 
it shall by no means be permitted you or any others, 
either to hold assemblies, or to enter into the so called 

81 

cemeteries.— 

1 1 But if any one shall be seen without the place which I 
hâve commanded, or be found in any assembly, he will 
bring péril on himself For suitable punishment shall not 
fail. Go, therefore where ye hâve been ordered.' 

"And he hastened me away, though I was sick, not 
granting even a day's respite. What opportunity then did I 
hâve, either to hold assemblies, or not to hold them?"— 
Farther on he says: "But through the 

12 help of the Lord we did not give up the open 
assembly. But I called together the more diligently those 
who were in the city, as if I were with them; being, so to 



speak,— 'absent in body but présent in spirit. — But in 
Cephro a large church gathered with us of the brethren 
that followed us from the city, and those that joined us 
from Egypt; and there ' God opened unto us a door for the 
Word;^ 

13 At first we were persecuted and stoned; but afterwards 
not a few of the heathen forsook the idols and turned to 
God. For until this time they had not heard the Word, 
since it was then first sown by us. 

14 And as if God had brought us to them for this 
purpose, when we had performed this ministry he 
transferred us to another place. For Aemilianus, as it 
appeared, desired to transport us to rougher and more 
Libyan-like places;— so he commanded them to assemble 
from ail quarters in Mareotis,— and assigned to them 
différent villages throughout the country. But he ordered 
us to be placed nearer the highway that we might be 
seized first.— For evidently he arranged and prepared 
matters so that whenever he wished to seize us he could 
take ail of us without difficulty . 

15 When I was first ordered to go to Cephro I did not 
know where the place was, and had scarcely ever heard 
the name; yet I went readily and cheerfully. But when I 
was told that I was to remove to the district of 
Colluthion,— those who were présent know how I was 
affected. 

16 For hère I will accuse myself At first I was grieved 
and greatly disturbed; for though thèse places were better 
known and more familiar to us, yet the country was said 



to be destitute of brethren and of men of character, and to 
be exposed to the annoyances of travelers and incursions 
of robbers. 

17 But I was comforted when the brethren reminded me 
that it was nearer the city, and that while Cephro afforded 
us much intercourse with the brethren from Egypt, so that 
we were able to extend the Church more widely, as this 
place was nearer the city we should enjoy more 
frequently the sight of those who were truly beloved and 
most closely related and dearest to us. For they would 
come and remain, and spécial meetings— could be held, 
as in the more remote suburbs. And thus it tumed out." 
After other matters he writes again as follows of the 
things which happened to him 

18 "Germanus indeed boasts of many confessions. He 
can speak forsooth of many adversities which he himself 
has endured. But is he able to reckon up as many as we 
can, of sentences, confiscations, proscriptions, 
plundering of goods, loss of dignities, contempt of 
worldly glory, disregard for the flatteries of governors 
and of councilors, and patient endurance of the threats of 
opponents, of outcries, of périls and persécutions, and 
wandering and distress, and ail kinds of tribulation, such 
as came upon me under Decius and Sabinus,— and such 
as continue even now under Aemilianus? But where has 
Germanus been seen? And what 



19 account is there of him? But I turn from this great 
folly into which I am falling on account of Germanus. 
And for the same reason I desist from giving to the 
brethren who know it an account of everything which 
took place." 



20 The same writer also in the epistle to! Domitius and 
Didymus— mentions some particulars of the persécution 
as folio ws: "As our people are many and unknown to 
you, it would be superfluous to give their names; but 
understand that men and women, young and old, maidens 
and matrons, soldiers and civilians, of every race and 
âge, some by scourging and fire, others by the sword, 
hâve conquered in the strife and received their crowns. 

21 But in the case of some a very long time wasnot 
sufficient to make them appear acceptable to the Lord; as, 
indeed, it seems also in my own case, that sufficient time 
has not yet elapsed. Wherefore he has retained me for the 
time which he knows to be fitting, saying, 'In an 
acceptable time hâve I heard thee, and in a day of 
salvation hâve I helped thee. — For as you 

22 hâve inquired of our affairs and désire us to tell you 
how we are situated, you hâve heard fully that when we - 
that is, myself and Gains and Faustus and Peter and 
Paul— - were led away as prisoners by a centurion and 
magistrates, with their soldiers and servants, certain 
persons from Mareotis came and dragged us away by 
force, as we were unwilling to follow them.— But 

23 now I and Gains and Peter are alone, deprived of the 
other brethren, and shut up in a désert and dry place in 
Libya, three days' journey from Paraetonium."— 



24 He says farther on: "The presbyters, 24 Maximus,— 
Dioscorus,— Demetrius, and Lucius— concealed 
themselves in the city, and visited the brethren secretly; 



for Faustinus and Aquila,^^ who are more prominent in 
the world, are wandering in Egypt. But the deacons, 
Faustus, Eusebius, and Chaeremon,^^ hâve survived 
those who died in the pestilence. Eusebius is one whom 
God has strengthened. and endowed from the first to 
fulfiU energetically the ministrations for the imprisoned 
confessors, and to attend to the dangerous task of 
preparing for burial the bodies of the perfected and 
blessed martyrs 



25 For as I hâve said before, unto the présent time the 
governor continues to put to death in a cruel manner 
those who are brought to trial. And he destroys some 
with tortures, and wastes others away with imprisonment 
and bonds; and he suffers no one to go near them, and 
investigates whether any one does so. Nevertheless God 
gives relief to the afflicted through the zeal and 
persistence of the brethren." 

26 Thus far Dionysius. But it should be known that 
Eusebius, whom he calls a deacon, shortly afterward 
became bishop of the church of Laodicea in Syria;^^ and 
Maximus, of whom he speaks as being then a presbyter, 
succeeded Dionysius himself as bishop of Alexandria.^^ 
But the Faustus who was with him, and who at that time 
was distinguished for his confession, was preserved until 
the persécution in our day,^^ when being very old and 
full of days, he closed his life by martyrdom, being 
beheaded. But such are the things which happened at that 
time^^ to Dionysius. 

Chapter XII. The Martyrs in Caesarea in 
Palestine. 



1 During the above-mentioned persécution under 
Valerian, three men in Caesarea in Palestine, being 
conspicuous in their confession of Christ, were adorned 
with divine martyrdom, becoming food for wild beasts. 
One of them was called Priscus, another Malchus, and 
the name of the third was Alexander.^^ They say that 
thèse men, who lived in the country, acted at first in a 
cowardly manner, as if they were careless and 
thoughtless. For when the opportunity was given to those 
who longed for the prize with heavenly désire, they 
treated it lightly, lest they should seize the Crown of 
martyrdom prematurely. But having deliberated on the 
matter, they hastened to Caesarea, and went before the 
judge and met the end we hâve menti oned. They relate 
that besides thèse, in the same persécution and the same 
city, a certain woman endured a similar conflict. But it is 
reported that she belonged to the sect of Marcion.^^ 

Chapter XIII. The Peace Under Gallienus. 

1 Shortly after this Valerian was reduced to slavery by 
the barbarians,^^ and his son having become sole ruler, 
conducted the government more prudently. He 
immediately restrained the persécution against us by 
public proclamations,^^ and directed the bishops to 
perform in freedom their customary duties, in a 
rescript^^ which ran as follows: "The Emperor Caesar 
Publius Licinius 

2 Gallienus, Plus, Félix, Augustus,!^ to Dionysius, 
Pinnas, Demetrius,^^ and the other bishops. I hâve 
ordered the bounty of my gift to be declared through ail 
the world, that they may départ from the places of 



religions worship.^^ And for this purpose you may use 
this copy of my rescript, that no one may molest you. 
And this which you are now enabled lawfully to do, has 
already for a long time been conceded by me.^^ 
Therefore Aurelius Cyrenius,^^ who is the chief 
administrator of affairs,^^ will observe this ordinance 
which I hâve given." I hâve given this in a translation 
from the Latin, that it may be more readily understood. 
Another decree of his is extant addressed to other 
bishops, permitting them to take possession again of the 
so-called cemeteries.^^ 



Chapter XIV. The Bishops that Flourished at 
that Time. 



1 At that time Xystus^^ was still presiding over the 
church of Rome, and Demetrianus,^^ successor of 
Fabius,^^ over the church of Antioch, and 
Firmilianus^^ over that of Caesarea in Cappadocia; and 
besides thèse, Gregory^^ and his brother 
Athenodorus,^^ friends of Origen, were presiding over 
the churches in Pontus; and Theoctistus^^ of Caesarea in 
Palestine having died, Domnus^^ received the 
episcopate there. He held it but a short time, and 
Theotecnus,^^ our contemporary, succeeded him. He 
also was a member of Origen' s school. But in Jérusalem, 
after the death of Mazabanes,-*^^ Hymenaeus,-*^^ who has 
been celebrated among us for a great many years, 
succeeded to his seat. 



Chapter XV. The Martyr dom ofMarinus at 
Caesarea. 



1 At this time, when the peace of the 1 churches had been 
everywhere^^ restored, Marinus in Caesarea in 
Palestine, who was honored for his military deeds, and 
illustrions by virtue of family and wealth, was beheaded 
for his testimony to Christ, on the following account. The 
vine-branch^^ is a certain 

2 mark of honor among the Romans, and those who 
obtain it become, they say, centurions. A place being 
vacated, the order of succession called Marinus to this 
position. But when he was about to receive the honor, 
another person came before the tribunal and claimed that 
it was not légal, according to the ancient laws, for him to 
receive the Roman dignity, as he was a Christian and did 
not sacrifice to the emperors; but that the office belonged 
rather to him. Thereupon the judge, whose name was 

3 Achaeus,^^ being disturbed, first asked what opinion 
Marinus held. And when he perceived that he continually 
confessed himself a Christian, he gave him three hours 
for reflection. When he came out from the tribunal, 
Theotecnus 

4^^ the bishop there, took him aside and conversed with 
him, and taking his hand led him into the church. And 
standing with him within, in the sanctuary, he raised his 
cloak a little, and pointed to the sword that hung by his 
side; and at the same time he placed before him the 
Scripture of the divine Gospels, and told him to choose 
which of the two he wished. And without hésitation he 
reached forth his right hand, and took the divine 
Scripture. "Hold fast then," say s Theotecnus to him, 
"hold fast to God, and strengthened by him mayest thou 
obtain what thou hast chosen, and go inpeace." 



Immédiate ly on his return the 

5 herald cried out calling him to the tribunal, for the 
appointed time was already completed. And standing 
before the tribunal, and manifesting greater zeal for the 
faith, immediately, as he was, he was led away and 
fmished his course by death. 

Chapter XVI. Story in Regard to Astyrius. 

1 Astyrius^^ also is commemorated on account of his 
pious boldness in connection with this affair. He was a 
Roman of sénatorial rank, and in favor with the 
emperors, and well known to ail on account of his noble 
birth and wealth. Being présent at the martyr's death, he 
took his body away on his shoulder, and arraying him in 
a splendid and costly garment, prepared him for the grave 
in a magnificent manner, and gave him fitting burial.^^ 
The friends of this man, that remain to our day, relate 
many other facts, concerning him. 

Chapter XVII . The Signs at Pane as ofthe 
Great Might ofOur Saviour. 

1 Among thèse is also the following wonder. At Caesarea 
Philippi, which the Phoenicians call Paneas,^^ springs 
are shown at the foot ofthe Mountain Panius, out of 
which the Jordan flows. They say that on a certain feast 
day, a victim was thrown in,^^ and that through the 
power ofthe démon it marvelously disappeared and that 
which happened was a famous wonder to those who were 
présent. Astyrius was once there when thèse things were 
donc, and seeing the multitude astonished at the affair, he 



pitied their delusion; and looking up to heaven he 
supplicated the God over ail through Christ, that he 
would rebuke the démon who deceived the people, and 
bring the men's delusion to an end. And they say that 
when he had prayed thus, immediately the sacrifice 
floated on the surface of the fountain. And thus the 
miracle departed; and no wonder was ever afterward 
performed at the place. 

Chapter XVIII. The Statue Which the Woman 
with an Issue ofBlood Erected.^^ 

1 Since I hâve mentioned this city I do not think it proper 
to omit an accountwhich is worthy of record for 
posterity. For they say that the woman with an issue of 
blood, who, as we learn from the sacred Gospel, ^^ 
received from our Saviour deliverance from her 
affliction, came from this place, and that her house is 
shown in the city, and that remarkable memorials of the 
kindness of the Saviour to her remain there. For there 
stands upon 

2 an elevated stone, by the gâtes of her house, a brazen 
image of a woman kneeling, with her hands stretched out, 
as if she were praying. Opposite this is another upright 
image of a man, made of the same material, clothed 
decently in a double cloak, and extending his hand 
toward the woman. At his feet, beside the statue itself,^^ 
is a certain strange plant, which climbs up to the hem of 
the brazen cloak, and is a remedy for ail kinds of 
diseases. They say that this statue is an image of 

3 Jésus. It has remained to our day, so that we ourselves 



also saw it when we were staying in the city. Nor is it 
strange that those 

4 of the Gentiles who, of old, were benefited by our 
Saviour, should hâve done such things, since we hâve 
learned also that the Hkenesses of his apostles Paul and 
Peter, and of Christ himself, are preserved in 
paintings,^^ the ancients being accustomed, as it is 
likely, according to a habit of the Gentiles, to pay this 
kind of honor indiscriminately to those regarded by them 
as deliverers. 

Chapter XIX. The Episcopal Chair of James. 

1 The chair of James, who first received the episcopate of 
the church at Jérusalem from the Saviour himself^^ and 
the apostles, and who, as the divine records show,^^ was 
called a brother of Christ, has been preserved until 
now,^^ the brethren who hâve followed him in 
succession there exhibiting clearly to ail the révérence 
which both those of old times and those of our own day 
maintained and do maintain for holy men on account of 
their piety. So much as to this matter. 

Chapter XX. The F estai Epistles of Dionysîus, 
in Which He Also Gives a Paschal Canon. 



1 Dionysius, besides his epistles already mentioned,^^ 
wrote at that time^^ also his extant Festal Epistles,^^ in 
which he uses words of panegyric respecting the passover 
feast. He addressed one of thèse to Flavius,^^ and 
another to Domitius and Didymus,^^ in which he sets 



forth a canon of eight years,^^ maintaining that it is not 
proper to observe the paschal feast until after the vernal 
equinox. Besides thèse he sent another epistle to his 
fellow-presbyters in Alexandria, as well as varions others 
to différent persons while the persécution was still 
prevailing.^^ 

Chapter XXL The Occurrences at Alexandria. 

1 Peace had but just been restored when he returned to 
Alexandria;^^ but as sédition and war broke out again, 
rendering it impossible for him to oversee ail the 
brethren, separated in différent places by the insurrection, 
at the feast of the passover, as if he were still an exile 
from Alexandria, he addressed them again by letter.^^ 

2 And in another festal epistle written later to Hierax,^^ 
a bishop in Egypt, he mentions the sédition then 
prevailing in Alexandria, as folio ws: 

"What wonder is it that it is difficult for me to 
communicate by letters with those who live far away, 
when it is beyond my power even to reason with myself, 
or to take counsel for my own life? 

3 Truly I need to send letters to those who are as my own 
bowels,^^ dwelling in one home, and brethren of one 
soûl, and citizens of the same church; but how to send 
them I cannot tell. For it would be casier for one to go, 
not only beyond the limits of the province, but even from 
the East to the West, than from Alexandria to Alexandria 
itself 



4 For the very heart of the city is more intricate and 
impassable than that great and trackless désert which 
Israël traversed for two générations. And our smooth and 
waveless harbors hâve become like the sea, divided and 
walled up, through which Israël drove and in whose 
highway the Egyptians were overwhelmed. For often 
from the slaughters there committed they appear like the 
Red Sea. 

5 And the river which flows by the city has sometimes 
seemed drier than the waterless désert, and more parched 
than that in which Israël, as they passed through it, so 
suffered for thirst, that they cried out against Moses, and 
the water flowed for them from the steep rock,^^ 
through him who alone doeth wonders. 

6 Again it has overflowed so greatly as to flood ail the 
surrounding country, and the roads and the fields; 
threatening to bring back the déluge of water that 
occurred in the days of Noah. And it flows along, 
polluted always with blood and slaughter and drownings, 
as it became for Pharaoh through the agency of Moses, 
when he changed it into blood, and it stank.^^ 

7 And what other water could purify the water which 
purifies everything? How could the océan, so great and 
impassable for men, if poured into it, cleanse this bitter 
sea? Or how could the great river which flowed out of 
Eden, if it poured the four heads into which it is divided 
into the one of Geon,^^ wash away this pollution? 

8 Or when can the air poisoned by thèse noxious 
exhalations become pure? For such vapors arise from the 



earth, and winds from the sea, and breezes from the river, 
and mists from the harbors, that the dews are, as it were, 
discharges from dead bodies putrefying in ail the 
éléments around us. 

9 Yet men wonder and cannot understand whence thèse 
continuons pestilences; whence thèse severe sicknesses; 
whence thèse deadly diseases of ail kinds; whence this 
varions and vast human destruction; why this great city 
no longer contains as many inhabitants, from tender 
infants to those most advanced in life, as it formerly 
contained of those whom it called hearty old men. But 
the men from forty to seventy years of âge were then so 
much more numerous that their number cannot now be 
filled out, even when those from fourteen to eighty years 
are enrolled and registered for the public allowance of 
food. 

10 And the youngest in appearance hâve become, as it 
were, of equal âge with those who formerly were the 
oldest. But though they see the race of men thus 
constantly diminishing and wasting away, and though 
their complète destruction is increasing and advancing, 
they do not tremble." 

Chapter XXII. The Pestilence Which Came 
Upon Them. 

1 After thèse e vents a pestilential disease folio wed the 
war, and at the approach of the feast he wrote again to 
the brethren, describing the sufferings conséquent upon 
this calamity.^^ 



2 "To other men^^ the présent might not seem to be a 
suitable time for a festival. Nor indeed is this or any other 
time suitable for them; neither sorrowful times, nor even 
such as might be thought especially cheerful.^^ Now, 
indeed, everything is tears and every one is mourning, 
and wailings resound daily through the city because of 
the multitude of the dead and dying. 

3 For as it was written of the firstborn of the Egyptians, 
so now 'there has arisen a great cry, for there is not a 
house where there is not one dead.'^^ And would that 
this were all!^^ 

4 For many terrible things hâve happened already. First, 
they drove us out; and when alone, and persecuted, and 
put to death by ail, even then we kept the feast. And 
every place of affliction was to us a place of festival: 
field, désert, ship, inn, prison; but the perfected martyrs 
kept the most joyous festival of ail, feasting in heaven. 

5 After thèse things war and famine followed, which we 
endured in common with the heathen. But we bore alone 
those things with which they afflicted us, and at the same 
time we experienced also the effects of what they 
inflicted upon and suffered from one another; and again, 
we rejoiced in the peace of Christ, which he gave to us 
alone. 

6 "But after both we and they had enjoyed a very brief 
season of rest this pestilence assailed us; to them more 
dreadful than any dread, and more intolérable than any 
other calamity; and, as one of their own writers has said, 
the only thing which prevails over ail hope. But to us this 



was not so, but no less than the other things was it an 
exercise and probation. For it did not keep aloof even 
from us, but the heathen it assailed more severely." 

7 Farther on he adds: 

"The most of our brethren were unsparing in their 
exceeding love and brotherly kindness. They held fast to 
each other and visited the sick fearlessly, and ministered 
to them continually, serving them in Christ. And they 
died with them most joyfully, taking the affliction of 
others, and drawing the sickness from their neighbors to 
themselves and wilhngly receiving their pains. And many 
who cared for the sick and gave strength to others died 
themselves having transferred to themselves their death. 
And the popular saying which always seems a mère 
expression of courtesy, they then made real in action, 
taking their departure as the others"' offscouring.'^^ 

8 "Truly the best of our brethren departed from life in 
this manner, including some presbyters and deacons and 
those of the people who had the highest réputation; so 
that this form of death, through the great piety and strong 
faith it exhibited, seemed to lack nothing of martyrdom. 

9 And they took the bodies of the saints in their open 
hands and in their bosoms, and closed their eyes and 
their mouths; and they bore them away on their shoulders 
and laid them out; and they clung to them and embraced 
them; and they prepared them suitably with washings and 
garments. And after a little they received like treatment 
themselves, for the survivors were continually following 
those who had gone before them. 



10 "But with the heathen everything was quite otherwise. 
They deserted those who began to be sick, and fled from 
their dearest friends. And they cast them out into the 
streets when they were half dead, and left the dead hke 
refuse, unburied. They shunned any participation or 
feUowship with death; which yet, with ail their 
précautions, it was not easy for them to escape." 

1 1 After this epistle, when peace had been restored to the 
city, he wrote another festal letter^^ to the brethren in 
Egypt, and again several others besides this. And there is 
also a certain one extant On the Sabbath,^^ and another 
On Exercise. 

12 Moreover, he wrote again an epistle to 
Hermammon^^ and the brethren in Egypt, describing at 
length the wickedness of Decius and his successors, and 
mentioning the peace under Gallienus. 

Chapter XXIII. The Reign of Gallienus. 

1 But there is nothing like hearing his own words, which 
are as follows: 

"Then he,^^ having betrayed one of the emperors that 
preceded him, and made war on the other,^^ perished 
with his whole family speedily and utterly. But Gallienus 
was proclaimed and universally acknowledged at once an 
old emperor and a new, being before them and 
continuing after them. 

2 For according to the word spoken by the prophet 



Isaiah, 'Behold the things from the beginning hâve corne 
to pass, and new things shall now arise.'^^ For as a cloud 
passing over the sun's rays and obscuring them for a Httle 
time hides it and appears in its place; but when the cloud 
has passed by or is dissipated, the sun which had risen 
before appears again; so Macrianus who put himself 
forward and approached the existing empire of Gallienus, 
is not, since he never was. But the other is just as he was. 



3 And his kingdom, as if it had cast aside old âge, and 
had been purified from the former wickedness, now 
blossoms out more vigorously, and is seen and heard 
farther, and extends in ail directions. "^^ 

4 He then indicates the time at which he wrote this in the 
folio wing words: 

"It occurs to me again to review the days of the impérial 
years. For I perceive that those most impious men, 
though they hâve been famous, yet in a short time hâve 
become nameless. But the holier and more godly 
prince,^^ having passed the seventh year, is now 
completing the ninth,^^ in which we shall keep the 
feast." 

Chapter XXIV. Nepos and His Schism.^-^ 

1 Besides ail thèse the two books on the Promises^^ 
were prepared by him. The occasion of thèse was Nepos, 
a bishop in Egypt, who taught that the promises to the 
holy men in the Divine Scriptures should be understood 
in a more Jewish manner, and that there would be a 



certain millennium of bodily luxury upon this earth. 

2 As he thought that he could establish his private 
opinion by the Révélation of John, he wrote a book on 
this subject, entitled Réfutation of Allegorists.^^ 

3 Dionysius opposes this in his books on the Promises. In 
the first he gives his own opinion of the dogma; and in 
the second he treats of the Révélation of John, and 
mentioning Nepos at the beginning, writes of him in this 
manner: 

4 "But since they bring forward a certain work of Nepos, 
on which they rely confidently, as if it proved beyond 
dispute that there will be a reign of Christ upon earth, I 
confess that^^ in many other respects I approve and love 
Nepos, for his faith and industry and diligence in the 
Scriptures, and for his extensive psalmody,^^ with 
which many of the brethren are still delighted; and I hold 
him in the more révérence because he has gone to rest 
before us. But the truth should be loved and honored 
most of ail. And while we should praise and approve 
ungrudgingly what is said aright, we ought to examine 
and correct what does not seem to hâve been written 
soundly. 

5 Were he présent to state his opinion orally, mère 
unwritten discussion, persuading and reconciling those 
who are opposed by question and answer, would be 
sufficient. But as some think his work very plausible, and 
as certain teachers regard the law and prophets as of no 
conséquence, and do not follow the Gospels, and treat 
lightly the apostolic epistles, while they make 



promises^^ as to the teaching of this work as if it were 
some great hidden mystery, and do not permit our 
simpler brethren to hâve any sublime and lofty thoughts 
concerning the glorious and tmly divine appearing of our 
Lord, and our résurrection from the dead, and our being 
gathered together unto him, and made hke him, but on 
the contrary lead them to hope for small and mortal 
things in the kingdom of God, and for things such as 
exist now,- since this is the case, it is necessary that we 
should dispute with our brother Nepos as if he were 
présent." Farther on he says: 

6 "When I was in the district of Arsinoë,^^ where, as 
you know, this doctrine has prevailed for a long time, so 
that schisms and apostasies of entire churches hâve 
resulted, I called together the presbyters and teachers of 
the brethren in the villages,-such brethren as wished 
being also present,-and I exhorted them to make a public 
examination of this question. 

7 Accordingly when they brought me this book, as if it 
were a weapon and fortress impregnable, sitting with 
them from morning till evening for three successive days, 
I endeavored to correct what was written in it. 

8 And I rejoiced over the constancy, sincerity, docility, 
and intelligence of the brethren, as we considered in 
order and with modération the questions and the 
difficulties and the points of agreement. And we 
abstained from defending in every manner and 
contentiously the opinions which we had once held, 
unless they appeared to be correct. Nor did we évade 
objections, but we endeavored as far as possible to hold 
to and confirm the things which lay before us, and if the 



reason given satisfied us, we were not ashamed to change 
our opinions and agrée with others; but on the contrary, 
conscientiously and sincerely, and with hearts laid open 
before God, we accepted whatever was estabhshed by the 
proofs and teachings of the Holy Scriptures. 

9 And fmally the author and mover of this teaching, who 
was caUed Coracion,^^ in the hearing of aU the brethren 
that were présent, acknowledged and testified to us that 
he would no longer hold this opinion, nor discuss it, nor 
mention nor teach it, as he was fully convinced by the 
arguments against it. And some of the other brethren 
expressed their gratification at the conférence, and at the 
spirit of conciliation and harmony which ail had 
manifested." 



Chapter XXV. The Apocalypse ofJohn. 
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1 Afterward he speaks in this manner of the Apocalypse 
of John. 



"Some before us hâve set aside and rejected the book 
altogether, criticising it chapter by chapter, and 
pronouncing it without sensé or argument, and 
maintaining that the title is fraudulent. 

2 For they say that it is not the work of John, nor is it a 
révélation, because it is covered thickly and densely by a 
vail of obscurity. And they affirm that none of the 
apostles, rend none of the saints, nor any one in the 
Church is its author, but that Cerinthus, who founded the 
sect which was called after him the Cerinthian, desiring 
reputable authority for his fiction, prefixed the name. 



3 For the doctrine which he taught was this: that the 
kingdom of Christ will be an earthly one. And as he was 
himself devoted to the pleasures of the body and 
altogether sensual in his nature, he dreamed that that 
kingdom would consist in those things which he desired, 
namely, in the deUghts of the belly and of sexual passion; 
that is to say, in eating and drinking and marrying, and in 
festivals and sacrifices and the slaying of victims, under 
the guise of which he thought he could indulge his 
appetites with a better grace.^^ 

4 "But I could not venture to reject the book, as many 
brethren hold it in high esteem. But I suppose that it is 
beyond my compréhension, and that there is a certain 
concealed and more wonderful meaning in every part. 
For if I do not understand I suspect that a deeper sensé 
lies beneath the words 

5 I do not measure and judge them by my own reason, 
but leaving the more to faith I regard them as too high for 
me to grasp. And I do not reject what I cannot 
comprehend, but rather wonder because I do not 
understand it." 

6 After this he examines the entire Book of Révélation, 
and having proved that it is impossible to understand it 
according to the literal sensé, proceeds as folio ws: 

"Having fmished ail the prophecy, so to speak, the 
prophet pronounces those blessed who shall observe it, 
and also himself For he say s, 'Blessed is he that keepeth 
the words of the prophecy of this book, and I, John, who 
saw and heard thèse things. '^^ 



7 Therefore that he was called John, and that this book is 
the work of one John, I do not deny. And I agrée also that 
it is the work of a holy and inspired man. But I cannot 
readily admit that he was the apostle, the son of Zebedee, 
the brother of James, by whom the Gospel of John and 
the CathoHc Epistle^^ were written. 

8 For I judge from the character of both, and the forms of 
expression, and the entire exécution of the book,^^ that 
it is not his. For the evangeUst nowhere gives his name, 
or proclaims himself, either in the Gospel or Epistle." 

9 Farther on he adds: 

"But John never speaks as if referring to himself, or as if 
referring to another person.^^ But the author of the 
Apocalypse introduces himself at the very beginning: 
'The Révélation of Jésus Christ, which he gave him to 
show unto his servants quickly; and he sent and signified 
it by his angel unto his servant John, who bare witness of 
the Word of God and of his testimony, even of ail things 
that he saw.'^^ 



10 Then he writes also an epistle: 'John to the seven 
churches which are in Asia, grâce be with you, and 
peace.'^^ But the evangelist did not prefix his name even 
to the Catholic Epistle; but without introduction he 
begins with the mystery of the divine révélation itself: 
'That which was from the beginning, which we hâve 
heard, which we hâve seen with our eyes.'^^ For because 
of such a révélation the Lord also blessed Peter, saying, 
'Blessed art thou, Simon Bar-Jonah, for flesh and blood 
hath not revealed it unto thee, but my heavenly 



Father.' 
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1 1 But neither in the reputed second or third epistle of 
John, though they are very short, does the name John 
appear; but there is written the anonymous phrase, 'the 
elder.'^^ But this author did not consider it sufficient to 
give his name once and to proceed with his work; but he 
takes it up again: 'I, John, who also am your brother and 
companion in tribulation, and in the kingdom and in the 
patience of Jésus Christ, was in the isle that is called 
Patmos for the Word of God and the testimony of 
Jesus.'^^ And toward the close he speaks thus: 'Blessed 
is he that keepeth the words of the prophecy of this book, 
and I, John, who saw and heard thèse things.'^^ 



12 "But that he who wrote thèse things was called John 
must be believed, as he says it; but who he was does not 
appear. For he did not say, as often in the Gospel, that he 
was the beloved disciple of the Lord,^^ or the one who 
lay on his breast,^^ or the brother of James, or the 
eyewitness and hearer of the Lord. 

13 For he would hâve spoken of thèse things if he had 
wished to show himself plainly. But he says none of 
them; but speaks of himself as our brother and 
companion, and a witness of Jésus, and blessed because 
he had seen and heard the révélations. 

14 But I am of the opinion that there were many with the 
same name as the apostle John, who, on account of their 
love for him, and because they admired and emulated 
him, and desired to be loved by the Lord as he was, took 
to themselves the same surname, as many of the children 



of the faithful are called Paul or Peter. 

15 For example, there is also another John, surnamed 
Mark, mentioned in the Acts of the Apostles,^^ whom 
Barnabas and Paul took with them; of whom also it is 
said, 'And they had also John as their attendant. '^^ But 
that it is he who wrote this, I would not say. For it not 
written that he went with them into Asia, but, 'Now when 
Paul and his company set sail from Paphos, they came to 
Perga in Pamphylia and John departing from them 
returned to Jérusalem. '^^ 

16 But I think that he was some other one of those in 
Asia; as they say that there are two monuments in 
Ephesus, each bearing the name of John.^^ 



17 "And from the ideas, and from the words and their 
arrangement, it may be reasonably conjectured that this 
one is différent from that one.- 
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18 For the Gospel and Epistle agrée with each other and 
begin in the same manner. The one say s, 'In the 
beginning was the Word';^^ the other, 'That which was 
from the beginning. '^^ The one: 'And the Word was 
made flesh and dwelt among us, and we beheld his glory, 
the glory as of the only begotten of the Father';^^ the 
other say s the same things slightly altered: 'Which we 
hâve heard, which we hâve seen with our eyes; which we 
hâve looked upon and our hands hâve handled of the 
Word of life,-and the life was manifested.'^^ 



19 For he introduces thèse things at the beginning. 



maintaining them, as is évident from what follows, in 
opposition to those who said that the Lord had not corne 
in the flesh. Wherefore also he carefully adds, 'And we 
hâve seen and bear witness, and déclare unto you the 
eternal Hfe which was with the Father and was 
manifested unto us. That which we hâve seen and heard 
déclare we unto you also.'^^ 

20 He holds to this and does not digress from his subject, 
but discusses everything under the same heads and names 

21 some of which we will briefly mention. Any one who 
examines carefully will find the phrases, 'the life,' 'the 
light,' 'turning from darkness,' frequently occurring in 
both; also continually, 'truth,' 'grâce,' 'joy,' 'the flesh and 
blood of the Lord,' 'the judgment,' 'the forgiveness of 
sins,' 'the love of God toward us,' the 'commandment that 
we love one another,' that we should 'keep ail the 
commandments'; the 'conviction of the world, of the 
Devil, of Anti-Christ,' the 'promise of the Holy Spirit,' 
the 'adoption of God,' the 'faith continually required of 
us,' 'the Father and the Son,' occur everywhere. In fact, it 
is plainly to be seen that one and the same character 
marks the Gospel and the Epistle throughout. 

22 But the Apocalypse is différent from thèse writings 
and foreign to them; not touching, nor in the least 
bordering upon them; almost, so to speak, without even a 
syllable in common with them. 

23 Nay more, the Epistle-for I pass by the Gospel - does 
not mention nor does it contain any intimation of the 
Apocalypse, nor does the Apocalypse of the Epistle. But 
Paul, in his epistles, gives some indication of his 
révélations,^^ though he has not written them out by 



themselves. 

24 "Moreover, it can also be shown that the, diction of 
the Gospel and Epistle differs from that of the 
Apocalypse. 

25 For they were written not only without error as 
regards the Greek language, but also with élégance in 
their expression, in their reasonings, and in their entire 
structure. They are far indeed from betraying any 
barbarism or solecism, or any vulgarism whatever. For 
the writer had, as it seems, both the requisites of 
discourse, -that is, the gift of knowledge and the gift of 
expression,-as the Lord had bestowed them both upon 
him. 

26 I do not deny that the other writer saw a révélation 
and received knowledge and prophecy. I perceive, 
however, that his dialect and language are not accurate 
Greek, but that he uses barbarous idioms, and, in some 
places, solecisms. 

27 It is unnecessary to point thèse out hère, for I would 
not hâve any one think that I hâve said thèse things in a 
spirit of ridicule, for I hâve said what I hâve only with 
the purpose of showing dearly the différence between the 
writings." 

Chapter XXVI. The Epistles of Dionysius. 

1 Besides thèse, many other epistles of Dionysius are 
extant, as those against Sabellius,^^ addressed to 
Ammon,^^ bishop of the church of Bernice, and one to 



Telesphoms,^^ and one to Euphranor, and again another 
to Ammon and Eupoms. He wrote also four other books 
on the same subject, which he addressed to his namesake 
Dionysius, in Rome.^^ 



2 Besides thèse many of his epistles are with us, and 
large books written in epistolary form, as those on 
Nature, ^^ addressed to the young man Timothy, and one 
on Temptations,^^ which he also dedicated to 
Euphranor. 

3 Moreover, in a letter to Basilides,^^ bishop of the 
parishes in Pentapolis, he says that he had written an 
exposition of the beginning of Ecclesiastes.^^ And he 
has left us also varions letters addressed to this same 
person. Thus much Dionysius. 

But our account of thèse matters being now completed, 
permit us to show to posterity the character of our own 
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age.^^ 

Chapter XXVII. Paul ofSamosata, and the 
Heresy Introduced by Hint at Antioch. 

1 After Xy stus had presided over the church of Rome for 
eleven years,^^ Diony sius,^^ namesake of him of 
Alexandria, succeeded him. About the same time 
Demetrianus^^ died in Antioch, and Paul of 
Samosata^^ received that episcopate. 

2 As he held, contrary to the teaching of the Church, low 



and degraded views of Christ, namely, that in his nature 
he was a common man, Dionysius of Alexandria was 
entreated to corne to the synod.^^ But being unable to 
corne on account of âge and physical weakness, he gave 
his opinion on the subject under considération by 
letter.^^ But aU the other pastors of the churches from 
aU directions, made haste to assemble at Antioch, as 
against a despoiler of the flock of Christ. 

Chapter XXVIII. The Illustrious Bishops of 
that Time. 



1 Of thèse, the most eminent were FirmiHanus,^^ bishop 
of Caesarea in Cappadocia; the brothers Gregory^^ and 
Athenodorus, pastors of the churches in Pontus; 
Helenus^^ of the parish of Tarsus, and Nicomas^^ of 
Iconium moreover, Hymenaeus,^^ of the church of 
Jérusalem, and Theotecnus^^ of the neighboring church 
of Caesarea; and besides thèse Maximus,^^ who 
presided in a distinguished manner over the brethren in 
Bostra. If any should count them up he could not fail to 
note a great many others, besides presbyters and deacons, 
who were at that time assembled for the same cause in 
the above-mentioned city.^^ But thèse were the most 
illustrious. 

2 When ail of thèse assembled at différent times and 
frequently to consider thèse matters, the arguments and 
questions were discussed at every meeting; the adhérents 
of the Samosatian endeavoring to cover and conceal his 
heterodoxy, and the others striving zealously to lay bare 
and make manifest his heresy and blasphemy against 
Christ. 



3 Meanwhile, Dionysius died in the twelfth year of the 
reign of Gallienus,^^ having held the episcopate of 
Alexandria for seventeen years, and Maximus^^ 
succeeded him. 



4 Gallienus after a reign of fifteen y ears^^ was 
succeeded by Claudius,^^ who in two years delivered 
the government to AureHan. 

Chapter XXIX. Paul, Having Been Refuted by 
Malchion, a Presbyter from the Sophists, Was 
Excommunicated. 



1 During his reign a final synod^^ composed of a great 
many bishops was held, and the leader of heresy^^ in 
Antioch was detected, and his false doctrine clearly 
shown before ail, and he was excommunicated from the 
Catholic Church under heaven.^^ 



2 Malchion especially drew him out of his hiding-place 
and refuted him. He was a man learned in other respects, 
and principal of the sophist school of Grecian learning in 
Antioch; yet on account of the superior nobility of his 
faith in Christ he had been made a presbyter of that 
parish. This man, having conducted a discussion with 
him, which was taken down by stenographers and which 
we know is still extant, was alone able to detect the man 
who dissembled and deceived the others. 

Chapter XXX. The Epistle ofthe Bishops 
Against Paul. 



1 The pastors who had assembled about this matter, 
prepared by common consent an epistle addressed to 
Dionysius,^^ bishop of Rome, and Maximus^^ of 
Alexandria, and sent it to ail the provinces. In this they 
make manifest to ail their own zeal and the perverse error 
of Paul, and the arguments and discussions which they 
had with him, and show the entire life and conduct of the 
man. It may be well to put on record at the présent time 
the folio wing extracts from their writing: 

2 "To Dionysius and Maximus, and to ail our fellow- 
ministers throughout the world, bishops, presbyters, and 
deacons, and to the whole Catholic Church under 
heaven,^^ Helenus,^^ Hymenaeus, Theophilus, 
Theotecnus, Maximus, Proclus, Nicomas, Aelianus, Paul, 
Bolanus, Protogenes, Hierax, Eutychius, Theodorus,^^ 
Malchion, and Lucius, and ail the others who dwell with 
us in the neighboring cities and nations, bishops, 
presbyters, and deacons, and the churches of God, 
greeting to the beloved brethren in the Lord." 

3 A little farther on they proceed thus: "We sent for and 
called many of the bishops from a distance to relieve us 
from this deadly doctrine; as Dionysius of Alexandria^^ 
and Firmilianus^^ of Cappadocia, those blessed men. 
The first of thèse not considering the author of this 
delusion worthy to be addressed, sent a letter to 
Antioch,^^ not written to him, but to the entire parish, of 
which we give a copy below. 

4 But Firmilianus came twice^^ and condemned his 
innovations, as we who were présent know and testify, 
and many others understand. But as he promised to 



change his opinions, he believed him and hoped that 
without any reproach to the Word what was necessary 
would be done. So he delayed the matter, being deceived 
by him who denied even his own God and Lord,^^ and 
had not kept the faith which he formerly held. 

5 And now FirmiHanus was again on his way to Antioch, 
and had corne as far as Tarsus because he had learned by 
expérience his God-denying wickedness. But while we, 
having corne together, were calHng for him and awaiting 
his arrivai, he died."^^ 

6 After other things they describe as follows the manner 
of Hfe which he^^ led: 

7 " Whereas he has departed from the rule of faith,^^ and 
has turned aside after base and spurious teachings, it is 
not necessary,-since he is without,-that we should pass 
judgment upon his practices: as for instance in that 
although formerly destitute and poor, and having 
received no wealth from his fathers, nor made anything 
by trade or business, he now possesses abundant wealth 
through his iniquities and sacrilegious acts, and through 
those things which he extorts from the brethren,^^ 
depriving the injured of their rights and promising to 
assist them for reward, yet deceiving them, and 
plundering those who in their trouble are ready to give 
that they may obtain reconciliation with their oppressors, 

8 'supposing that gain is godliness';^^ -or in that he is 
haughty, and is puffed up, and assumes worldly dignities, 
preferring to be called ducenarius^^ rather than bishop; 
and struts in the market-places, reading letters and 



reciting them as he walks in public, attended by a body- 
guard, with a multitude preceding and following him, so 
that the faith is envied and hated on account of his pride 
and haughtiness of heart; 

9 -or in that he practices chicanery in ecclesiastical 
assemblies, contrives to glorify himself, and deceive with 
appearances, and astonish the minds of the simple, 
preparing for himself a tribunal and lofty throne,^^ -not 
like a disciple of Christ,-and possessing a 'secretum,'^^ 
-like the rulers of the world,-and so calling it, and 
striking his thigh with his hand, and stamping on the 
tribunal with his feet;-or in that he rebukes and insults 
those who do not applaud, and shake their handkerchiefs 
as in the theaters, and shout and leap about like the men 
and women that are stationed around him, and hear him 
in this unbecoming manner, but who listen reverently and 
orderly as in the house of God;-or in that he violently and 
coarsely assails in public the expounders of the Word 
that hâve departed this life, and magnifies himself, not as 
a bishop, but as a sophist and juggler, 

10 and stops the psalms to our Lord Jésus Christ, as 
being the modem productions of modem men, and trains 
women to sing psalms to himself in the midst of the 
church on the great day of the passover, which any one 
might shudder to hear, and persuades the bishops and 
presbyters of the neighboring districts and cities who 
fawn upon him, to advance the same ideas in their 
discourses to the people. 

1 1 For to anticipate something of what we shall presently 
Write, he is unwilling to acknowledge that the Son of 
God has come down from heaven. And this is not a mère 



assertion, but it is abundantly proved from the records 
which we hâve sent you; and not least where he says 
'Jésus Christ is from below.'^^ But those singing to him 
and extolhng him among the people say that their 
impious teacher has come down an angel from heaven.^^ 
And he does not forbid such things; but the arrogant man 
is even présent when they are uttered. 

12 And there are the women, the 'subintroductae,'^^ as 
the people of Antioch call them, belonging to him and to 
the presbyters and deacons that are with him. Although 
he knows and has convicted thèse men, yet he connives 
at this and their other incurable sins, in order that they 
may be bound to him, and through fear for themselves 
may not dare to accuse him for his wicked words and 
deeds.^^ But he has also made them rich; on which 
account he is loved and admired by those who covet such 
things. 

13 We know, beloved, that the bishop and ail the clergy 
should be an example to the people of ail good works. 
And we are not ignorant how many hâve fallen or 
incurred suspicion, through the women whom they hâve 
thus brought in. So that even if we should allow that he 
commits no sinful act, yet he ought to avoid the suspicion 
which arises from such a thing, lest he scandalize some 
one, or lead others to imitate him. 

14 For how can he reprove or admonish another not to be 
too familiar with women,-lest he fall, as it is written,^^ 
-when he has himself sent one away already, and now has 
two with him, blooming and beautiful, and takes them 
with him wherever he goes, and at the same time lives in 



luxury and surfeiting? 

15 Because of thèse things ail mourn and lament by 
themselves; but they so fear his tyranny and power, that 
they dare not accuse him. 

16 But as we hâve said, while one might call the man to 
account for this conduct, if he held the Catholic doctrine 
and was numbered with us,^^ since he has scorned the 
mystery and struts about in the abominable heresy of 
Artemas^^ (for why should we not mention his father?), 
we think it unnecessary to demand of him an explanation 
of thèse things." 

17 Afterwards, at the close of the epistle, they add thèse 
words: 

"Therefore we hâve been compelled to excommunicate 
him, since he sets himself against God, and refuses to 
obey; and to appoint in his place another bishop for the 
Catholic Church. By divine direction, as we believe, we 
hâve appointed Domnus,^^ who is adorned with ail the 
qualities becoming in a bishop, and who is a son of the 
blessed Demetrianus,^^ who formerly presided in a 
distinguished manner over the same parish. We hâve 
informed you of this that you may write to him, and may 
receive letters of communion^^ from him. But let this 
man write to Artemas; and let those who think as 
Artemas does, communicate with him."^^ 

18 As Paul had fallen from the episcopate, as well as 
from the orthodox faith, Domnus, as has been said. 



became bishop of the church at Antioch. 

19 But as Paul refused to surrender the church building, 
the Emperor Aurelian was petitioned; and he decided the 
matter most equitably, ordering the building to be given 
to those to whom the bishops of Italy and of the city of 
Rome should adjudge it.^^ Thus this man was driven out 
of the church, with extrême disgrâce, by the worldly 
power. 

20 Such was Aurelian's treatment of us at that time; but 
in the course of his reign he changed his mind in regard 
to us, and was moved by certain advisers to institute a 
persécution against us.^^ And there was great talk about 
this on every side. 

21 But as he was about to do it, and was, so to speak, in 
the very act of signing the decrees against us, the divine 
judgment came upon him and restrained him at the very 
verge^^ of his undertaking, showing in a manner that ail 
could see clearly, that the rulers of this world can never 
fmd an opportunity against the churches of Christ, except 
the hand, that défends them permits it, in divine and 
heavenly judgment, for the sake of discipline and 
correction, at such times as it sees best. 

22 After a reign of six years,^^ Aurelian was succeeded 
by Probus. He reigned for the same number of years, and 
Carus, with his sons, Carinus and Numerianus, 
succeeded him. After they had reigned less than three 
years the government devolved on Diocletian, and those 
associated with him.^^ Under them took place the 
persécution of our time, and the destruction of the 



churches connectée! with it. 

23 Shortly before this, Dionysius,^^ bishop of Rome, 
after holding office for nine years, died, and was 
succeeded by Felix.^^ 

Chapter XXXI. The Perversive Heresy ofthe 
Manicheans Which Began at This Time. 

1 At this time, the madman,^^ named from his 
demoniacal heresy, armed himself in the perversion of 
his reason, as the devil, Satan, who himself fights against 
God, put him forward to the destruction of many. He was 
a barbarian in life, both in word and deed; and in his 
nature demoniacal and insane. In conséquence of this he 
sought to pose as Christ, and being puffed up in his 
madness, he proclaimed himself the Paraclete and the 
very Holy Spirit;^^ and afterwards, like Christ, he chose 
twelve disciples as partners of his new doctrine. 

2 And he patched together false and godless doctrines 
collected from a multitude of long-extinct impieties, and 
swept them, like a deadly poison, from Persia to our part 
ofthe world. From him the impious name ofthe 
Manicheans is still prévalent among many. Such was the 
foundation of this "knowledge falsely so-called,"^^ 
which sprang up in those times. 

Chapter XXXII. The Distinguished 
Ecclesiastics^^ OfOur Day, and Which of 
Them Survived Until the Destruction ofthe 
Churches. 



1 At this time, Felix,^^ having presided over the church 
of Rome for five y ears, was succeeded by 
Eutychianus,^^ but he in less than ten months left the 
position to Caius,^^ who lived in our day. He held it 
about fifteen years, and was in turn succeeded by 
Marcellinus,^^ who was overtaken by the persécution. 

2 About the same time Timaeus^^ received the 
episcopate of Antioch after Domnus,^^ and Cyril,^^ 
who Hved in our day, succeeded him. In his time we 
became acquainted with Dorotheus,^^ a man of learning 
among those of his day, who was honored with the office 
of presbyter in Antioch. He was a lover of the beautiful 
in divine things, and devoted himself to the Hebrew 
language, so that he read the Hebrew Scriptures with 
faciUty.^^ 

3 He belonged to those who were especially Hberal, and 
was not unacquainted with Grecian propaedeutics.^^ 
Besides this he was a eunuch,^^ having been so from his 
very birth. On this account, as if it were a miracle, the 
emperor^^ took him into his family, and honored him by 
placing him over the purple dye-works at Tyre. We hâve 
heard him expound the Scriptures wisely in the Church. 

4 After Cyril, Tyrannus^^ received the episcopate of the 
parish of Antioch. In his time occurred the destruction of 
the churches. 

5 Eusebius,^^ who had come from the city of 
Alexandria, ruled the parishes of Laodicea after 



Socrates.^^ The occasion of his removal thither was the 
affair of Paul. He went on this account to Syria, and was 
restrained from returning home by those there who were 
zealous in divine things. Among our contemporaries he 
was a beautiful example of religion, as is readily seen 
from the words of Dionysius which we hâve quoted.^^ 
Anatolius^^ was appointed his successor; one good man, 
as they say, following another. He also was an 
Alexandrian by birth. In learning and skill in Greek 
philo sophy, such as arithmetic and geometry, astronomy, 
and dialectics in gênerai, as well as in the theory of 
phy sics, he stood first among the ablest men of our time, 
and he was also at the head in rhetorical science. It is 
reported that for this reason he was requested by the 
citizens of Alexandria to establish there a school of 
Aristotelian philosophy.^^ 

7 They relate of him many other eminent deeds during 
the siège of the Pyrucheium^^ in Alexandria, on account 
of which he was especially honored by ail those in high 
office; but I will give the following only as an example. 

8 They say that bread had failed the besieged, so that it 
was more difficult to withstand the famine than the 
enemy outside; but he being présent provided for them in 
this manner. As the other part of the city was allied with 
the Roman army, and therefore was not under siège, 
Anatolius sent for Eusebius,-for he was still there before 
his transfer to Syria, and was among those who were not 
besieged, and possessed, moreover, a great réputation 
and a renowned name which had reached even the 
Roman general,-and he informed him of those who were 
perishing in the siège from famine. 



9 When he learned this he requested the Roman 
commander as the greatest possible favor, to grant safety 
to deserters from the enemy. Having obtained his request, 
he communicated it to AnatoHus. As soon as he received 
the message he convened the senate of Alexandria, and at 
first proposed that ail should come to a reconciliation 
with the Romans. But when he perceived that they were 
angered by this advice, he said, "But I do not think you 
will oppose me, if I counsel you to send the 
supernumeraries and those who are in nowise useful to 
us, as old women and children and old men, outside the 
gâtes, to go wherever they may please. For why should 
we retain for no purpose thèse who must at any rate soon 
die? and why should we destroy with hunger those who 
are crippled and maimed in body, when we ought to 
provide only for men and youth, and to distribute the 
necessary bread among those who are needed for the 
garrison of the city?" 

10 With such arguments he persuaded the assembly, and 
rising first he gave his vote that the entire multitude, 
whether of men or women, who were not needful for the 
army, should départ from the city, because if they 
remained and unnecessarily continued in the city, there 
would be for them no hope of safety, but they would 
perish with famine. 

11 As ail the others in the senate agreed to this, he saved 
almost ail the besieged. He provided that first, those 
belonging to the church, and afterwards, of the others in 
the city, those of every âge should escape, not only the 
classes included in the decree, but, under cover of thèse, 
a multitude of others, secretly clothed in women' s 
garments; and through his management they went out of 
the gâtes by night and escaped to the Roman camp. There 



Eusebius, like a father and physician, received ail of 
them, wasted away through the long siège, and restored 
them by every kind of prudence and care. 

12 The church of Laodicea was honored by two such 
pastors in succession, who, in the providence of God, 
came after the aforesaid war from Alexandria to that city. 

13 Anatolius did not write very many works; but in such 
as hâve corne down to us we can discern his éloquence 
and érudition. In thèse he states particularly his opinions 
on the passover. It seems important to give hère the 
following extracts from them.^^ 

14 From the Paschal Canons of Anatolius. "There is then 
in the first year the new moon of the first month, which is 
the beginning of every cycle of nineteen y ears,^^ on the 
twenty-sixth day of the Egyptian Phamenoth;^^ but 
according to the months of the Macedonians, the twenty- 
second day of Dystrus,^^ or, as the Romans would say, 
the eleventh before the Kalends of April. 

15 On the said twenty-sixth of Phamenoth, the sun is 
found not only entered on the first segment, ^^ but 
already passing through the fourth day in it. They are 
accustomed to call this segment the first 
dodecatomorion,^^ and the equinox, and the beginning 
of months, and the head of the cycle, and the starting- 
point of the planetary circuit. But they call the one 
preceding this the last of months, and the twelfth 
segment, and the final dodecatomorion, and the end of 
the planetary circuit. Wherefore we maintain that those 
who place the first month in it, and détermine by it the 



fourteenth of the passover, commit no slight or common 
blunder. 



16 And this is not an opinion of our own; but it was 
known to the Jews of old, even before Christ, and was 
carefully observed by them. This may be learned from 
what is said by Philo, Josephus, and Musaeus;^^ and not 
only by them, but also by those yet more ancient, the two 
Agathobuli,^^ surnamed 'Masters,' and the famous 
Aristobulus,^^ who was chosen among the seventy 
interpreters of the sacred and divine Hebrew 
Scriptures^^ by Ptolemy Philadelphus and his father, 
and who also dedicated his exegetical books on the law 
of Moses to the same kings. 



17 Thèse writers, explaining questions in regard to the 
Exodus, say that ail alike should sacrifice the passover 
offerings after the vernal equinox, in the middle of the 
first month. But this occurs while the sun is passing 
through the first segment of the solar, or as some of them 
hâve styled it, the zodiacal circle. Aristobulus adds that it 
is necessary for the feast of the passover, that not only 
the sun should pass through the equinoctial segment, but 
the moon also. 

1 8 For as there are two equinoctial segments, the vernal 
and the autumnal, directly opposite each other, and as the 
day of the passover was appointed on the fourteenth of 
the month, beginning with the evening, the moon will 
hold a position diametrically opposite the sun, as may be 
seen in full moons; and the sun will be in the segment of 
the vernal equinox, and of necessity the moon in that of 
the autumnal. 



19 I know that many other things hâve been said by 
them, some of them probable, and some approaching 
absolute démonstration, by which they endeavor to prove 
that it is altogether necessary to keep the passover and 
the feast of unleavened bread after the equinox. But I 
refrain from demanding this sort of démonstration for 
matters from which the veil of the Mosaic law has been 
removed, so that now at length with uncovered face we 
continually behold as in a glass Christ and the teachings 
and sufferings of Christ. ^^ But that with the Hebrews 
the first month was near the equinox, the teachings also 
of the Book of Enoch show.'^^ 



20 The same writer has also left the Institutes of 
Arithmetic, in ten books,^^ and other évidences ( 
expérience and proficiency in divine things. 



21 Theotecnus,^^ bishop of Caesarea in Palestine, first 
ordained him as bishop, designing to make him his 
successor in his own parish after his death. And for a 
short time both of them presided over the same 
church.^^ But the synod which was held to consider 
Paul' s case^^ called him to Antioch, and as he passed 
through the city of Laodicea, Eusebius being dead, he 
was detained by the brethren there. 

22 And after Anatolius had departed this life, the last 
bishop of that parish before the persécution was 
Stephen,^^ who was admired by many for his knowledge 
of philosophy and other Greek learning. But he was not 
equally devoted to the divine faith, as the progress of the 
persécution manifested; for it showed that he was a 
cowardly and unmanly dissembler rather than a true 



philosopher. 

23 But this did not seriously injure the church, for 
Theodotus^^ restored their affairs, being straightway 
made bishop of that parish by God himself, the Saviour 
of aU. He justified by his deeds both his lordly name^^ 
and his office of bishop. For he exceUed in the médical 
art for bodies, and in the healing art for soûls. Nor did 
any other man equal him in kindness, sincerity, 
sympathy, and zeal in helping such as needed his aid. He 
was also greatly devoted to divine learning. Such an one 
was he. 

24 In Caesarea in Palestine, Agapius^^ succeeded 
Theotecnus, who had most zealously performed the 
duties of his episcopate. Him too we know to hâve 
labored diligently, and to hâve manifested most genuine 
providence in his oversight of the people, particularly 
caring for ail the poor with libéral hand. 

25 In his time we became acquainted with Pamphilus,^^ 
that most éloquent man, of truly philosophical life, who 
was esteemed worthy of the office of presbyter in that 
parish. It would be no small matter to show what sort of a 
man he was and whence he came. But we hâve de scribe d, 
in our spécial work concerning him,^^ ail the particulars 
of his life, and of the school which he established, and 
the trials which he endured in many confessions during 
the persécution, and the crown of martyrdom with which 
he was fmally honored. But of ail that were there he was 
indeed the most admirable. 

26 Among those nearest our times, we hâve known 



Pierius,^^ of the presbyters in Alexandria, and 
Meletius,^^ bishop of the churches in Pontus, - rarest of 



27 The first was distinguished for his Hfe of extrême 
poverty and his philosophie learning, and was 
exceedingly dihgent in the contemplation and exposition 
of divine things, and in public discourses in the church. 
Meletius, whom the learned called the "honey of 
Attica,"^^ was a man whom every one would describe as 
most accomplished in ail kinds of learning; and it would 
be impossible to admire sufficiently his rhetorical skill. It 
might be said that he possessed this by nature; but who 
could surpass the excellence of his great expérience and 
érudition in other respects? 

28 For in ail branches of knowledge had you undertaken 
to try him even once, you would hâve said that he was 
the most skillful and learned. Moreover, the virtues of his 
life were not less remarkable. We observed him well in 
the time of the persécution, when for seven full years he 
was escaping from its fury in the régions of Palestine. 

29 Zambdas^^ received the episcopate of the church of 
Jérusalem after the bishop Hymenaeus, whom we 
mentioned a little above.^^ He died in a short time, and 
Hermon,^^ the last before the persécution in our day, 
succeeded to the apostolic chair, which has been 
preserved there until the présent time.^^ 

30 In Alexandria, Maximus,^^ who, after the death of 
Dionysius,^^ had been bishop for eighteen years, was 



succeeded by Theonas.^^ In his time Achillas,^^ who 
had been appointed a presbyter in Alexandria at the same 
time with Pierius, became celebrated. He was placed over 
the school of the sacred faith,^^ and exhibited fruits of 
philosophy most rare and inferior to none, and conduct 
genuinely evangeHcal. 

3 1 After Theonas had held the office for nineteen years, 
Peter^^ received the episcopate in Alexandria, and was 
very eminent among them for twelve entire years. Of 
thèse he governed the church less than three years before 
the persécution, and for the remainder of his Hfe he 
subjected himself to a more rigid discipHne and cared in 
no secret manner for the gênerai interest of the churches. 
On this account he was beheaded in the ninth year of the 
persécution, and was adorned with the crown of 
martyrdom. 

32 Having written out thèse books the account of the 
successions from the birth of our Saviour to the 
destruction of the places of worship, - a period of three 
hundred and five years,^^ - permit me to pass on to the 
contests of those who, in our day, hâve heroically fought 
for religion, and to leave in writing, for the information 
of posterity, the extent and the magnitude of those 
conflicts. 



BookVIII. 

Introduction. 



As we hâve described in seven books the events from the 
time of the apostles,- we think it proper in this eighth 
book to record for the information of posterity a few of 
the most important occurrences of our own times, which 
are worthy of permanent record. Our account wiU begin 
at this point. 

Chapter I. The Events Which Preceded the 
Persécution in Our Times. 

1 It is beyond our abihty to describe in a suitable manner 
the extent and nature of the glory and freedom with 
which the word of piety toward the God of the uni verse, 
proclaimed to the world through Christ, was honored 
among ail men, both Greeks and barbarians, before the 
persécution in our day. 

2 The favor shown our people by the rulers might be 
adduced as évidence; as they committed to them the 
government of provinces,- and on account of the great 
friendship which they entertained toward their doctrine, 
released them from anxiety in regard to sacrificing. 

3 Why need I speak of those in the royal palaces, and of 
the rulers over ail, who allowed the members of their 
households, wives- and children and servants, to speak 
openly before them for the Divine word and life, and 
suffered them almost to boast of the freedom of their 
faith? 

4 Indeed they esteemed them highly, and preferred them 
to their fellow-servants. Such an one was that 
Dorotheus,- the most devoted and faithful to them of ail. 



and on this account especially honored by them among 
those who held the most honorable offices and 
governments. With him was the celebrated Gorgonius,- 
and as many as had been esteemed worthy of the same 
distinction on account of the word of God. 

5 And one could see the mlers in every church accorded 
the greatest favor- by ail officers and governors.But how 
can any one describe those vast assemblies, and the 
multitude that crowded together in every city, and the 
famous gatherings in the houses of prayer; on whose 
account not being satisfied with the ancient buildings 
they erected from the foundation large churches in ail the 
cities? 

6 No envy hindered the progress of thèse affairs which 
advanced gradually, and grew and increased day by day. 
Nor could any evil démon slander them or hinder them 
through human counsels, so long as the divine and 
heavenly hand watched over and guarded his own people 
as worthy. 

7 But when on account of the abundant freedom, we fell 
into laxity and sloth, and envied and reviled each other, 
and were almost, as it were, taking up arms against one 
another, rulers assailing rulers with words like spears, 
and people forming parties against people, and 
monstrous hypocrisy and dissimulation rising to the 
greatest height of wickedness, the divine judgment with 
forbearance, as is its pleasure, while the multitudes yet 
continued to assemble, gently and moderately harassed 
the episcopacy. 

8 This persécution began with the brethren in the army. 



But as if without sensibility, we were not eager to make 
the Deity favorable and propitious; and some, like 
atheists, thought that our affairs were unheeded and 
ungoverned; and thus we added one wickedness to 
another. And those esteemed our shepherds, casting aside 
the bond of piety , were excited to conflicts with one 
another, and did nothing else than heap up strifes and 
threats and jealousy and enmity and hatred toward each 
other, Hke tyrants eagerly endeavoring to assert their 
power. Then, truly, according to the word of Jeremiah, 
"The Lord in his wrath darkened the daughter of Zion, 
and cast down the glory of Israël from heaven to earth, 
and remembered not his foot-stool in the day of his 
anger. The Lord also overwhelmed ail the beautiful 
things of Israël, and threw down ail his strongholds."- 

9 And according to what was foretold in the Psalms: "He 
has made void the covenant of his servant, and profaned 
his sanctuary to the earth, - in the destruction of the 
churches, - and has thrown down ail his strongholds, and 
has made his fortresses cowardice. Ail that pass by hâve 
plundered the multitude of the people; and he has 
become besides a reproach to his neighbors. For he has 
exalted the right hand of his enemies, and has tumed 
back the help of his sword, and has not taken his part in 
the war. But he has deprived him of purification, and has 
cast his throne to the ground. He has shortened the days 
of his time, and besides ail, has poured out shame upon 
him."^ 

Chapter IL The Destruction ofthe Churches. 

1 Ail thèse things were fulfilled in us, when we saw with 
our own eyes the houses of prayer thrown down to the 



very foundations, and the Divine and Sacred Scriptures 
committed to the fiâmes in the midst of the market- 
places, and the shepherds of the churches basely hidden 
hère and there, and some of them captured 
ignominiously, and mocked by their enemies. When also, 
according to another prophétie word, "Contempt was 
poured out upon rulers, and he caused them to wander in 
an untrodden and pathless way."- 

2 But it is not our place to describe the sad misfortunes 
which fmally came upon them, as we do not think it 
proper, moreover, to record their divisions and unnatural 
conduct to each other before the persécution. Wherefore 
we hâve decided to relate nothing concerning them 
except the things in which we can vindicate the Divine 
judgment. 

3 Hence we shall not mention those who were shaken by 
the persécution, nor those who in everything pertaining 
to salvation were shipwrecked, and by their own will 
were sunk in the depths of the flood. But we shall 
introduce into this history in gênerai only those events 
which may be usefull first to ourselves and afterwards to 
posterity.— Let us therefore proceed to describe briefly 
the sacred conflicts of the witnesses of the Divine Word. 

4 It was in the nineteenth year of the reign of 
Diocletian,— in the month Dystrus,— called March by 
the Romans, when the feast of the Saviour's passion was 
near at hand,— that royal edicts were published 
everywhere, commanding that the churches be leveled to 
the ground and the Scriptures be destroyed by fire, and 
ordering that those who held places of honor be 
degraded, and that the household servants, if they 



persisted in the profession of Christianity, be deprived of 
freedom.— 

5 Such was the first edict against us. But not long after, 
other decrees were issued, commanding that ail the rulers 
of the churches in every place be first thrown into 
prison,— and afterwards by every artifice be compelled to 
sacrifices.— 



Chapter III. The Nature ofthe Conflicts 
Endured in the Persécution. 

1 Then truly a great many rulers ofthe churches eagerly 
endured terrible sufferings, and furnished examples of 
noble conflicts. But a multitude of others,— benumbed in 
spirit by fear, were easily weakened at the first onset. Of 
the rest each one endured différent forms of torture.— 
The body of one was scourged with rods. Another was 
punished with insupportable rackings and scrapings, in 
which some suffered a misérable death. 

2 Others passed through différent conflicts. Thus one, 
while those around pressed him on by force and dragged 
him to the abominable and impure sacrifices, was 
dismissed as if he had sacrificed, though he had not.— 
Another, though he had not approached at ail, nor 
touched any polluted thing, when others said that he had 
sacrificed, went away, bearing the accusation in silence. 

3 Another being taken up half dead, was cast aside as if 
already dead, and again a certain one lying upon the 
ground was dragged a long distance by his feet and 



counted among those who had sacrificed. One cried out 
and with a loud voice testified his rejection of the 
sacrifice; another shouted that he was a Christian, being 
resplendent in the confession of the saving Name. 
Another protested that he had not sacrificed and never 
would. 

4 But they were struck in the mouth and silenced by a 
large band of soldiers who were drawn up for this 
purpose; and they were smitten on the face and cheeks 
and driven away by force; so important did the enemies 
of piety regard it, by any means, to seem to hâve 
accomplished their purpose. But thèse things did no avail 
them against the holy martyrs; for an accurate description 
of whom, what word of ours could suffice? 

Chapter IV. The Famous Martyrs ofGod, Who 
Filled Every Place with Their Memory and 
Won Varions Crowns in Behalf of Religion. 

1 For we might tell of many who showed admirable zeal 
for the religion of the God of the universe, not only from 
the beginning of the gênerai persécution, but long before 
that time, while yet peace prevailed. 

2 For though he who had received power was seemingly 
aroused now as from a deep sleep, yet from the time after 
Decius and Valerian, he had been plotting secretly and 
without notice against the churches. He did not wage war 
against ail of us at once, but made trial at first only of 
those in the army. For he supposed that the others could 
be taken easily if he should first attack and subdue thèse. 
Thereupon many of the soldiers were seen most 
cheerfully embracing private life, so that they might not 



deny their piety toward the Creator of the uni verse. For 
when the commander,— whoever he was,— began to 
persécute the soldiers, separating into tribes and purging 
those who were enrolled in the army, giving them the 
choice either by obeying to receive the honor which 
belonged to them, or on the other hand to be deprived of 
it if they disobeyed the command, a great many soldiers 
of Christ' s kingdom, without hésitation, instantly 
preferred the confession of him to the seeming glory and 
prosperity which they were enjoying. 

4 And one and another of them occasionally received in 
exchange, for their pious constancy,— not only the loss 
of position, but death. But as yet the instigator of this 
plot proceeded with modération, and ventured so far as 
blood only in some instances; for the multitude of 
believers, as it is likely, made him afraid, and deterred 
him from waging war at once against ail. 

5 But when he made the attack more boldly, it is 
impossible to relate how many and what sort of martyrs 
of God could be seen, among the inhabitants of ail the 
cities and countries.— 



Chapter V. Those in Nicomedia.— 



1 Immediately on the publication of the decree against 
the churches in Nicomedia,— a certain man, not obscure 
but very highly honored with distinguished temporal 
dignities, moved with zeal toward God, and incited with 
ardent faith, seized the edict as it was posted openly and 
publicly, and tore it to pièces as a profane and impious 
thing;— and this was donc while two of the sovereigns 



were in the same city, - the oldest of ail, and the one who 
held the fourth place in the government after him.— But 
this man, first in that place, after distinguishing himself 
in such a manner suffered those things which were likely 
to follow such daring, and kept his spirit cheerful and 
undisturbed till death. 

Chapter VI. Those in the Palace. 

1 This period produced divine and illustrions martyrs, 
above ail whose praises hâve ever been sung and who 
hâve been celebrated for courage, whether among Greeks 
or barbarians, in the person of Dorotheus— and the 
servants that were with him in the palace. Although they 
received the highest honors from their masters, and were 
treated by them as their own children, they esteemed 
reproaches and trials for religion, and the many forms of 
death that were invented against them, as, in truth, 
greater riches than the glory and luxury of this life. 

2 We will describe the manner in which one of them 
ended his life, and leave our readers to infer from his 
case the sufferings of the others. A certain man was 
brought forward in the above-mentioned city, before the 
rulers of whom we hâve spoken.— He was then 
commanded to sacrifice, but as he refused, he was 
ordered to be stripped and raised on high and beaten with 
rods over his entire body, until, being conquered, he 
should, even against his will, do what was commanded. 

3 But as he was unmoved by thèse sufferings, and his 
bones were already appearing, they mixed vinegar with 
sait and poured it upon the mangled parts of his body. As 



he scorned thèse agonies, a gridiron and fire were 
brought forward. And the remnants of his body, like flesh 
intended for eating, were placed on the fire, not at once, 
lest he should expire instantly, but a httle at a time. And 
those who placed him on the pyre were not permitted to 
desist until, after such sufferings, he should assent to the 
things commanded. 

4 But he held his purpose firmly, and victoriously gave 
up hislife while the tortures were still going on. Such was 
the martyrdom of one of the servants of the palace, who 
was indeed well worthy of his name, for he was called 
Peter. 



30 



5 The martyrdoms of the rest, though they were not 
inferior to his, we will pass by for the sake of brevity, 
recording only that Dorotheus and Gorgonius,— with 
many others of the royal household, after varied 
sufferings, ended their lives by strangling, and bore away 
the trophies of God-given victory . 

6 At this time Anthimus,— who then presided over the 
church in Nicomedia, was beheaded for his testimony to 
Christ. A great multitude of martyrs were added to him, a 
conflagration having broken out in those very days in the 
palace at Nicomedia, I know not how, which through a 
false suspicion was laid to our people.— Entire familles 
of the pious in that place were put to death in masses at 
the royal command, some by the sword, and others by 
fire. It is reported that with a certain divine and 
indescribable eagerness men and women rushed into the 
fire. And the executioners bound a large number of 
others and put them on boats— and threw them into the 



depths of the sea. 

7 And those who had been esteemed their masters 
considered it necessary to dig up the bodies of the 
impérial servants, who had been committed to the earth 
with suitable burial and cast them into the sea, lest any, 
as they thought, regarding them as gods, might worship 
them lying in their sepulchers.— 

8 Such things occurred in Nicomedia at the beginning of 
the persécution.— But not long after, as persons in the 
country called Melitene,— and others throughout Syria,— 
attempted to usurp the government, a royal edict directed 
that the rulers of the churches everywhere— should be 
thrown into prison and bonds. 

9 What was to be seen after this exceeds ail description. 
A vast multitude were imprisoned in every place; and the 
prisons everywhere, which had long before been 
prepared for murderers and robbers of graves, were filled 
with bishops, presbyters and deacons, readers and 
exorcists,— so that room was no longer left in them for 
those condemned for crimes. 

10 And as other decrees folio wed the first, directing that 
those in prison if they would sacrifice should be 
permitted to départ in freedom, but that those who 
refused should be harassed with many tortures,— how 
could any one, again, number the multitude of martyrs in 
every province,— and especially of those in Africa, and 
Mauritania, and Thebais, and Egypt? From this last 
country many went into other cities and provinces, and 
became illustrions through martyrdom. 



Chapter VIL The Egyptians in Phoenicia. 

1 Those of them that were conspicuous in Palestine we 
know, as also those that were at Tyre in Phoenicia.— 
Who that saw them was not astonished at the numberless 
stripes, and at the firmness which thèse tmly wonderful 
athlètes of religion exhibited under them? and at their 
contest, immediately after the scourging, with 
bloodthirsty wild beasts, as they were cast before 
léopards and différent kinds of bears and wild boars and 
bulls goaded with fire and red-hot iron? and at the 
marvelous endurance of thèse noble men in the face of ail 
sorts of wild beasts? 

2 We were présent ourselves when thèse things occurred, 
and hâve put on record the divine power of our martyred 
Saviour Jésus Christ, which was présent and manifested 
itself mightily in the martyrs. For a long time the man- 
devouring beasts did not dare to touch or draw near the 
bodies of those dear to God, but rushed upon the others 
who from the outside irritated and urged them on. And 
they would not in the least touch the holy athlètes, as 
they stood alone and naked and shook their hands at 
them to draw them toward themselves, - for they were 
commanded to do this. But whenever they rushed at 
them, they were restrained as if by some divine power 
and retreated again. 

3 This continued for a long time, and occasioned no little 
wonder to the spectators. And as the first wild beast did 
nothing, a second and a third were let loose against one 
and the same martyr. 

4 One could not but be astonished at the invincible 



firmness of thèse holy men, and the enduring and 
immovable constancy of those whose bodies were young. 
You could hâve seen a youth not twenty years of âge 
standing unbound and stretching out his hands in the 
form of a cross, with unterrified and untrembHng mind, 
engaged earnestly in prayer to God, and not in the least 
going back or retreating from the place where he stood, 
while bears and léopards, breathing rage and death, 
almost touched his flesh. And yet their mouths were 
restrained, I know not how, by a divine and 
incompréhensible power, and they ran back again to their 
place. Such an one was he. 

5 Again you might hâve seen others, for they were five in 
ail, cast before a wild bull, who tossed into the air with 
his horns those who approached from the outside, and 
mangled them, leaving them to be token up half dead; but 
when he rushed with rage and threatening upon the holy 
martyrs, who were standing alone, he was unable to come 
near them; but though he stamped with his feet, and 
pushed in ail directions with his horns, and breathed rage 
and threatening on account of the irritation of the burning 
irons, he was, nevertheless, held back by the sacred 
Providence. And as he in nowise harmed them, they let 
loose other wild beasts upon them. 

6 Finally, after thèse terrible and varions attacks upon 
them, they were ail slain with the sword; and instead of 
being buried in the earth they were committed to the 
waves of the sea. 



Chapter VIII. Thèse in Egypt.^ 



1 Such was the conflict of those Egyptians who 



contended nobly for religion in Tyre. But we must 
admire those also who suffered martyrdom in their native 
land; where thousands of men, women, and children, 
despising the présent life for the sake of the teaching of 
our Saviour, endured varions deaths. Some of them, after 
scrapings and rackings and severest scourgings, and 
numberless other kinds of tortures, terrible even to hear 
of, were committed to the fiâmes; some were drowned in 
the sea; some offered their heads bravely to those who 
eut them off; some died under their tortures, and others 
perished with hunger. And yet others were crucified; 
some according to the method commonly employed for 
malefactors; others yet more cruelly, being nailed to the 
cross with their heads downward, and being kept alive 
until they perished on the cross with hunger. 

Chapter IX. Those in Thebais.— 

1 It would be impossible to describe the outrages and 
tortures which the martyrs in Thebais endured. They 
were scraped over the entire body with shells instead of 
hooks until they died. Women were bound by one foot 
and raised aloft in the air by machines, and with their 
bodies altogether bare and uncovered, presented to ail 
beholders this most shameful, cruel, and inhuman 
spectacle. 

2 Others being bound to the branches and trunks of trees 
perished. For they drew the stoutest branches together 
with machines, and bound the limbs of the martyrs to 
them; and then, allowing the branches to assume their 
natural position, they tore asunder instantly the limbs of 
those for whom they contrived this. 



3 Ail thèse things were done, not for a few days or a 
short time, but for a long séries of years. Sometimes more 
than ten, at other times above twenty were put to death. 
Again not less than thirty, then about sixty, and yet again 
a hundred men with young children and women, were 
slain in one day, being condemned to varions and diverse 
torments. 

4 We, also being on the spot ourselves, hâve observed 
large crowds in one day; some suffering décapitation, 
others torture by fire; so that the murderous sword was 
blunted, and becoming weak, was broken, and the very 
executioners grew weary and relieved each other. And we 
beheld the most wonderful ardor, and the truly divine 
energy and zeal of those who believed in the Christ of 
God. For as soon as sentence was pronounced against the 
first, one after another rushed to the judgment seat, and 
confessed themselves Christians. And regarding with 
indifférence the terrible things and the multiform 
tortures, they declared themselves boldly and 
undauntedly for the religion of the God of the universe. 
And they received the final sentence of death with joy 
and laughter and cheerfulness; so that they sang and 
offered up hymns and thanksgivings to the God of the 
universe till their very last breath. 

6 Thèse indeed were wonderful; but yet more wonderful 
were those who, being distinguished for wealth, noble 
birth, and honor, and for learning and philosophy, held 
everything secondary to the true religion and to faith in 
our Saviour and Lord Jésus Christ. 

7 Such an one was Philoromus, who held a high office 
under the impérial government at Alexandria,— and who 



administered justice every day, attended by a military 
guard corresponding to his rank and Roman dignity. 
Such also was Phileas,— bishop of the church of Thmuis, 
a man eminent on account of his patriotism and the 
services rendered by him to his country, and also on 
account of his philosophical learning. Thèse persons, 
although a multitude of 8 relatives and other friends 
besought them, and many in high position, and even the 
judge himself entreated them, that they would hâve 
compassion on themselves and show mercy to their 
children and wives, yet were not in the least induced by 
thèse things to choose the love of life, and to despise the 
ordinances of our Saviour concerning confession and 
déniai. But with manly and philosophie minds, or rather 
with pious and God-loving soûls, they persevered against 
ail the threats and insults of the judge; and both of them 
were beheaded. 

Chapter X. The Writings of Phileas the Martyr 
Describing the Occurrences at Alexandria. 

1 Since we hâve mentioned Phileas as having a high 
réputation for secular learning, let him be his own 
witness in the following extract, in which he shows us 
who he was, and at the same time describes more 
accurately than we can the martyrdoms which occurred in 
his time at Alexandria:— 

2 "Having before them ail thèse examples and models 
and noble tokens which are given us in the Divine and 
Sacred Scriptures, the blessed martyrs who were with us 
did not hesitate, but directing the eye of the soûl in 
sincerity toward the God over ail, and having their mind 
set upon death for religion, they adhered firmly to their 



calling. For they understood that our Lord Jésus Christ 
had become man on our account, that he might eut off ail 
sin and furnish us with the means of entranee into eternal 
life. For 'he eounted it not a prize to be on an equality 
with God, but emptied himself taking the form of a 
servant; and being found in fashion as a man, he humbled 
himself unto death, even the death of the cross. — 

3 Wherefore also being zealous for the greater gifts, the 
Christ-bearing martyrs endured ail trials and ail kinds of 
contrivances for torture; not once only, but some also a 
second time. And although the guards vied with each 
other in threatening them in ail sorts of ways, not in 
words only, but in actions, they did not give up their 
resolution; because 'perfect love casteth out fear. — 

4 "What words could describe their courage and 
manliness under every torture? For as liberty to abuse 
them was given to ail that wished, some beat them with 
clubs, others with rods, others with scourges, y et others 
with thongs, and others with ropes. 

5 And the spectacle of the outrages was varied and 
exhibited great malignity. For some, with their hands 
bound behind them, were suspended on the stocks, and 
every member stretched by certain machines. Then the 
torturers, as commanded, lacerated with instruments— 
their entire bodies not only their sides, as in the case of 
murderers, but also their stomachs and knees and cheeks. 
Others were raised aloft, suspended from the porch by 
one hand, and endured the most terrible suffering of ail, 
through the distension of their joints and limbs. Others 
were bound face to face to pillars, not resting on their 
feet, but with the weight of their bodies bearing on their 



bonds and drawing them tightly. 

6 And they endured this, not merely as long as the 
governor talked with them or was at leisure, but through 
almost the entire day. For when he passed on to others, 
he left officers under his authority to watch the first, and 
observe if any of them, overcome by the tortures, 
appeared to yield. And he commanded to cast them into 
chains without mercy, and afterwards when they were at 
the last gasp to throw them to the ground and drag them 
away. For he said that they were not to hâve the least 
concern for us, but were to think and act as if we no 
longer existed, our enemies having invented this second 
mode of torture in addition to the stripes. 

8 "Some, also, after thèse outrages, were placed on the 
stocks, and had both their feet stretched over the four— 
holes, so that they were compelled to lie on their backs 
on the stocks, being unable to keep themselves up on 
account of the fresh wounds with which their entire 
bodies were covered as a resuit of the scourging. Others 
were thrown on the ground and lay there under the 
accumulated infliction of tortures, exhibiting to the 
spectators a more terrible manifestation of severity, as 
they bore on their bodies the marks of the varions and 
diverse punishments which had been invented. 

9 As this went on, some died under the tortures, shaming 
the adversary by their constancy . Others half dead were 
shut up in prison, and suffering with their agonies, they 
died in a few days; but the rest, recovering under the care 
which they received, gained confidence by time and their 
long détention in prison. 



10 When therefore they were ordered to choose whether 
they would be released from molestation by touching the 
polluted sacrifice, and would receive from them the 
accursed freedom, or refusing to sacrifice, should be 
condemned to death, they did not hesitate, but went to 
death cheerfully. For they knew what had been declared 
before by the Sacred Scriptures. For it is said,— 'He that 
sacrificeth to other gods shall be utterly destroyed, — 
and, Thou shalt hâve no other gods before me." — 

1 1 Such are the words of the truly philosophical and 
God-loving martyr, which, before the final sentence, 
while yet in prison, he addressed to the brethren in his 
parish, showing them his own circumstances, and at the 
same time exhorting them to hold fast, even after his 
approaching death, to the religion of Christ. 

12 But why need we dwell upon thèse things, and 
continue to add fresh instances of the conflicts of the 
divine martyrs throughout the world, especially since 
they were dealt with no longer by common law, but 
attacked like enemies of war? 

Chapter XL Those in Phrygia. 

1 A Small town— of Phrygia, inhabited solely by 
Christians, was completely surrounded by soldiers while 
the men were in it. Throwing fire into it, they consumed 
them with the women and children while they were 
calling upon Christ. This they did because ail the 
inhabitants of the city, and the curator himself, and the 
governor, with ail who held office, and the entire 
populace, confessed themselves Christians, and would 



not in the least obey those who commanded them to 
worship idols. 

9 There was another man of Roman dignity named 
Adauctus,— of a noble Italian family, who had advanced 
through every honor under the emperors, so that he had 
blamelessly filled even the gênerai offices of magistrate, 
as they call it, and of finance minister.— Besides ail this 
he excelled in deeds of piety and in the confession of the 
Christ of God, and was adorned with the diadem of 
martyrdom. He endured the conflict for religion while 
still holding the office of finance minister. 

Chapter XII . Many Others, Both Men and 
Women, Who Suffered in Varions Ways. 

1 Why need we mention the rest by name, or number the 
multitude of the men, or picture the varions sufferings of 
the admirable martyrs of Christ? Some of them were slain 
with the axe, as in Arabia. The limbs of some were 
broken, as in Cappadocia. Some, raised on high by the 
feet, with their heads down, while a gentle fire burned 
beneath them, were suffocated by the smoke which arose 
from the burning wood, as was donc in Mesopotamia. 
Others were mutilated by cutting off their noses and ears 
and hands, and cutting to pièces the other members and 
parts of their bodies, as in Alexandria.— 

2 Why need we revive the recollection of those in 
Antioch who were roasted on grates, not so as to kill 
them, but so asto subject them to a lingering punishment? 
Or of others who preferred to thrust their right hand into 
the fire rather than touch the impious sacrifice? Some, 



shrinking from the trial, rather than be taken and fall into 
the hands of their enemies, threw themselves from lofty 
houses, considering death préférable to the cruelty of the 
impious. 

3 A certain holy person, - in soûl admirable for virtue, in 
body a woman, - who was illustrions beyond ail in 
Antioch for wealth and family and réputation, had 
brought up in the principles of religion her two 
daughters, who were now in the freshness and bloom of 
life. Since great envy was excited on their account, every 
means was used to fmd them in their concealment; and 
when it was ascertained that they were away, they were 
summoned deceitfully to Antioch. Thus they were caught 
in the nets of the soldiers. When the woman saw herself 
and her daughters thus helpless, and knew the things 
terrible to speak of that men would do to them, - and the 
most unbearable of ail terrible things, the threatened 
violation of their chastity,— - she exhorted herself and 
the maidens that they ought not to submit even to hear of 
this. For, she said, that to surrender their soûls to the 
slavery of démons was worse than ail deaths and 
destruction; and she set before them the only deliverance 
from ail thèse things, - escape to Christ. 

4 They then listened to her advice. And after arranging 
their garments suitably, they went aside from the middle 
of the road, having requested of the guards a little time 
for retirement, and cast themselves into a river which was 
flowing by. 

5 Thus they destroyed themselves.— But there were two 
other virgins in the same city of Antioch who served God 
in ail things, and were true sisters, illustrions in family 



and distinguished in life, young and blooming, serions in 
mind, pions in deportment, and admirable for zeal. As if 
the earth could not bear such excellence, the worshipers 
of démons commanded to cast them into the sea. And this 
was donc to them. 

6 In Pontus, others endured sufferings horrible to hear. 
Their fmgers were pierced with sharp reeds under their 
nails. Melted lead, bubbling and boiling with the heat, 
was poured down the backs of others, and they were 
roasted in the most sensitive parts of the body. 

7 Others endured on their bowels and privy members 
shameful and inhuman and unmentionable torments, 
which the noble and law-observing judges, to show their 
severity, devised, as more honorable manifestations of 
wisdom. And new tortures were continually invented, as 
if they were endeavoring, by surpassing one another, to 
gain prizes in a contest. 

8 But at the close of thèse calamities, when fmally they 
could contrive no greater cruelties, and were weary of 
putting to death, and were filled and satiated with the 
shedding of blood, they tumed to what they considered 
merciful and humane treatment, so that they seemed to be 
no longer devising terrible things against us. 

9 For they said that it was not fitting that the cities should 
be polluted with the blood of their own people, or that 
the government of their rulers, which was kind and mild 
toward ail, should be defamed through excessive cruelty; 
but that rather the beneficence of the humane and royal 
authority should be extended to ail, and we should no 
longer be put to death. For the infliction of this 



punishment upon us should be stopped in conséquence of 
the humanity of the rulers. 

10 Therefore it was commanded that our eyes should be 
put out, and that we should be maimed in one of our 
limbs. For such things were humane in their sight, and 
the lightest of punishments for us. So that now on 
account of this kindly treatment accorded us by the 
impious, it was impossible to tell the incalculable number 
of those whose right eyes had first been eut out with the 
sword, and then had been cauterized with fire; or who 
had been disabled in the left foot by burning the joints, 
and afterward condemned to the provincial copper mines, 
not so much for service as for distress and hardship. 
Besides ail thèse, others encountered other trials, which it 
is impossible to recount; for their manly endurance 
surpasses ail description. 

1 1 In thèse conflicts the noble martyrs of Christ shone 
illustrions over the entire world, and everywhere 
astonished those who beheld their manliness; and the 
évidences of the truly divine and unspeakable power of 
our Saviour were made manifest through them. To 
mention each by name would be a long task, if not indeed 
impossible. 

Chapter XIII. The Bishops ofthe Church that 
Evinced by Their Blood the Genuineness ofthe 
Religion Which They Preached. 

1 As for the rulers ofthe Church that suffered martyrdom 
in the principal cities, the first martyr ofthe kingdom of 
Christ whom we shall mention among the monuments of 
the pious is Anthimus,— bishop ofthe city of Nicomedia, 



who was beheaded. 

2 Among the martyrs at Antioch was Lucian,— a 
presbyter of that parish, whose entire life was most 
excellent. At Nicomedia, in the présence of the emperor, 
he proclaimed the heavenly kingdom of Christ, first in an 
oral défense, and afterwards by deeds as well. Of the 
martyrs in Phénicia 

3 the most distinguished were those devoted pastors of 
the spiritual flocks of Christ: Tyrannion,— bishop of the 
church of Tyre; Zenobius, a presbyter of the church at 
Sidon; and Silvanus,— bishop of the churches about 
Emesa. 

4 The last of thèse, with others, was made food for wild 
beasts at Emesa, and was thus received into the ranks of 
martyrs. The other two glorified the word of God at 
Antioch through patience unto death. The bishop— was 
thrown into the depths of the sea. But Zenobius, who was 
a very skillful physician, died through severe tortures 
which were applied to his sides. 

5 Of the martyrs in Palestine, Silvanus,— bishop of the 
churches about Gaza, was beheaded with thirty-nine 
others at the copper mines of Phaeno.— There also the 
Egyptian bishops, Peleus and Nilus,— with others, 
suffered 

6 death by fire. Among thèse we must mention 
Pamphilus, a presbyter, who was thegreat glory of the 
parish of Caesarea, and among the men of our time most 



admirable. 

7 The virtue of his manly deeds we hâve recorded in the 
proper place.— Of those who suffered death illustriously 
at Alexandria and throughout Egypt and Thebais, 
Peter,— bishop of Alexandria, one of the most excellent 
teachers of the religion of Christ, should first be 
mentioned; and of the presbyters with him Faustus,— 
Dius and Ammonius, perfect martyrs of Christ; also 
Phileas,— Hesychius,— Pachymius and Theodorus, 
bishops of Egyptian churches, and besides them many 
other distinguished persons who are commemorated by 
the parishes of their country and region.It is not for us to 
describe the conflicts of those who suffered for the divine 
religion throughout the entire world, and to relate 
accurately what happened to each of them. This would be 
the proper work of those who were eye-witnesses of the 
events. I will describe for posterity in another work— 
those which I myself witnessed. 

8 But in the présent book— I will add to what I hâve 
given the revocation issued by our persecutors, and those 
events that occurred at the beginning of the persécution, 
which will be most profitable to such as shall read them. 

9 What words could sufficiently describe the greatness 
and abundance of the prosperity of the Roman 
government before the war against us, while the rulers 
were friendly and peaceable toward us? Then those who 
were highest in the government, and had held the 
position ten or twenty years, passed their time in tranquil 
peace, in festivals and public games and most joyful 
pleasures and cheer. 



10 While thus their authority was growing 
uninterruptedly, and increasing day by day, suddenly 
they changed their peaceful attitude toward us, and began 
an implacable war. But the second year of this movement 
was not yet past, when a révolution took place in the 
entire government and overturned ail things. 

1 1 For a severe sickness came upon the chief of those of 
whom we hâve spoken, by which his understanding was 
distracted; and with him who was honored with the 
second rank, he retired into private life.— Scarcely had 
he donc this when the entire empire was divided; a thing 
which is not recorded as having ever occurred before.— 

12 Not long after, the Emperor Constantius, who through 
his entire life was most kindly and favorably disposed 
toward his subjects, and most friendly to the Divine 
Word, ended his life in the common course of nature, and 
left his own son, Constantine, as emperor and Augustus 
in his stead.— He was the first that was ranked by them 
among the gods, and received after death every honor 
which one could pay to an emperor.— 

13 He was the kindest and mildest of emperors, and the 
only one of those of our day that passed ail the time of 
his government in a manner worthy of his office. 
Moreover, he conducted himself toward ail most 
favorably and beneficently. He took not the smallest part 
in the war against us, but preserved the pious that were 
under him unharmed and unabused. He neither threw 
down the church buildings,— nor did he devise anything 
else against us. The end of his life was honorable and 
thrice blessed. He alone at death left his empire happily 



and gloriously to his own son as his successor,-one who 
was in ail respects most prudent and pious. 

14 His son Constantine entered on the government at 
once, being proclaimed suprême emperor and Augustus 
by the soldiers, and long before by God himself, the King 
of ail. He showed himself an emulator of his father's 
piety toward our doctrine. Such an one was he. 

But after this, Licinius was declared emperor and 
Augustus by a common vote of the rulers.— 

1 5 Thèse things grieved Maximinus greatly, for until that 
time he had been entitled by ail only Caesar. He 
therefore, being exceedingly imperious, seized the 
dignity for himself, and became Augustus, being made 
such by himself— In the mean time he whom we hâve 
mentioned as having resumed his dignity after his 
abdication, being detected in conspiring against the life 
of Constantine, perished by a most shameful death.— He 
was the first whose decrees and statues and public 
monuments were destroyed because of his wickedness 
and impiety.— 

Chapter XIV. The Character ofthe Enemies of 
Religion. 

1 Maxentius his son, who obtained the government at 
Rome,— at first feigned our faith, in complaisance and 
flattery toward the Roman people. On this account he 
commanded his subjects to cease persecuting the 
Christians, pretending to religion that he might appear 
merciful and mild beyond his predecessors. 



2 But he did not prove in his deeds to be such a person as 
was hoped, but ran into ail wickedness and abstained 
from no impurity or licentiousness, committing adulteries 
and indulging in ail kinds of corruption. For having 
separated wives from their lawful consorts, he abused 
them and sent them back most dishonorably to their 
husbands. And he not only practiced this against the 
obscure and unknown, but he insulted especially the most 
prominent and distinguished members of the Roman 
senate. 

3 Ail his subjects, people and rulers, honored and 
obscure, were worn out by grievous oppression. Neither, 
although they kept quiet, and bore the bitter servitude, 
was there any relief from the murderous cruelty of the 
tyrant. Once, on a small prêteuse, he gave the people to 
be slaughtered by his guards; and a great multitude of the 
Roman populace were slain in the midst of the city, with 
the spears and arms, not of Scythians and barbarians, but 
of their own fellow-citizens. 

4 It would be impossible to recount the number of 
senators who were put to death for the sake of their 
wealth; multitudes being slain on varions prêteuses. 

5 To crown ail his wickedness, the tyrant resorted to 
magie. And in his divinations he eut open pregnant 
women, and again inspected the bowels of newborn 
infants. He slaughtered lions, and performed varions 
exécrable acts to invoke démons and avert war. For his 
only hope was that, by thèse means, victory would be 
secured to him. 

6 It is impossible to tell the ways in which this tyrant at 



Rome oppressed his subjects, so that they were reduced 
to such an extrême dearth of the necessities of life as has 
never been known, according to our contemporaries, 
either at Rome or elsewhere. 

7 But Maximinus, the tyrant in the East, having secretly 
formed a friendly aUiance with the Roman tyrant as with 
a brother in wickedness, sought to conceal it for a long 
time. But being at last detected, he suffered merited 
punishment.— 

8 It was wonderful how akin he was in wickedness to the 
tyrant at Rome, or rather how far he surpassed him in it. 
For the chief of sorcerers and magicians were honored by 
him with the highest rank. Becoming exceedingly timid 
and superstitions, he valued greatly the error of idols and 
démons. Indeed, without soothsayers and oracles he did 
not venture to move even a fmger,— so to speak. 

9 Therefore he persecuted us more violently and 
incessantly than his predecessors. He ordered temples to 
be erected in every city, and the sacred groves which had 
been destroyed through lapse of time to be speedily 
restored. He appointed idol priests in every place and 
city; and he set over them in every province, as high 
priest, some political officiai who had especially 
distinguished himself in every kind of service, giving him 
a band of soldiers and a body-guard. And to ail jugglers, 
as if they were pious and beloved of the gods, he granted 
governments and the greatest privilèges. 

10 From this time on he distressed and harassed, not one 
city or country, but ail the provinces under his authority, 
by extrême exactions of gold and silver and goods, and 



most grievous prosecutions and various fines. He took 
away from the wealthy the property which they had 
inherited from their ancestors, and bestowed vast riches 
and large sums of money on the flatterers about him. 

1 1 And he went to such an excess of folly and 
drunkenness that his mind was deranged and crazed in 
his carousals; and he gave commands when intoxicated 
of which he repented afterward when sober. He suffered 
no one to surpass him in debauchery and profligacy, but 
made himself an instructor in wickedness to those about 
him, both rulers and subjects. He urged on the army to 
Hve wantonly in every kind of revelry and intempérance, 
and encouraged the governors and gênerais to abuse their 
subjects with rapacity and covetousness, almost as if they 
were rulers with him. 

12 Why need we relate the licentious, shameless deeds of 
the man, or enumerate the multitude with whom he 
committed adultery? For he could not pass through a city 
without continually corrupting women and ravishing 
virgins. 

13 And in this he succeeded with ail except the 
Christians. For as they despised death, they cared nothing 
for his power. For the men endured fire and sword and 
crucifixion and wild beasts and the depths of the sea, and 
cutting off of limbs, and burnings, and pricking and 
digging out of eyes, and mutilations of the entire body, 
and besides thèse, hunger and mines and bonds. In ail 
they showed patience in behalf of religion rather than 
transfer to idols the révérence due to God. 

14 And the women were not less manly than the men in 



behalf of the teaching of the Divine Word, as they 
endured conflicts with the men, and bore away equal 
prizes of virtue. And when they were dragged away for 
corrupt purposes, they surrendered their Hves to death 
rather than their bodies to impurity.— 

15 One only of those who were seized for aduherous 
purposes by the tyrant, a most distinguished and 
illustrions Christian woman in Alexandria, conquered the 
passionate and intemperate soûl of Maximinus by most 
heroic firmness. Honorable on account of wealth and 
family and éducation, she esteemed ail of thèse inferior to 
chastity. He urged her many times, but although she was 
ready to die, he could not put her to death, for his désire 
was stronger than his anger. 

16 He therefore punished her with exile, and took away 
ail her property. Many others, unable even to listen to the 
threats of violation from the heathen rulers, endured 
every form of tortures, and rackings, and deadly 
punishment. 

Thèse indeed should be admired. But far the most 
admirable was that woman at Rome, who was truly the 
most noble and modest of ail, whom the tyrant 
Maxentius, fully resembling Maximinus in his actions, 
endeavored to abuse. 

17 For when she learned that those who served the tyrant 
in such matters were at the house (she also was a 
Christian), and that her husband, although a prefect of 
Rome, would suffer them to take and lead her away, 
having requested a little time for adorning her body, she 
entered her chamber, and being alone, stabbed herself 



with a sword. Dying immediately, she left her corpse to 
those who had corne for her. And by her deeds, more 
powerfuUy than by any words, she has shown to ail men 
now and hereafter that the virtue which prevails among 
Christians is the only invincible and indestructible 
possession.— 

18 Such was the career of wickedness which was carried 
forward at one and the same time by the two tyrants who 
held the East and the West. Who is there that would 
hesitate, after careful examination, to pronounce the 
persécution against us the cause of such evils? Especially 
since this extrême confusion of affairs did not cease until 
the Christians had obtained liberty. 

Chapter XV. The Events Which Happened to 
the Heathen. — 

1 During the entire ten years— of the persécution, they 
were constantly plotting and warring against one 
another.— For the sea could not be navigated, nor could 
men sail from any port without being exposed to ail kinds 
of outrages; being stretched on the rack and lacerated in 
their sides, that it might be ascertained through varions 
tortures, whether they came from the enemy; and fmally 
being subjected to punishment by the cross or by fire. 

2 And besides thèse things shields and breastplates were 
preparing, and darts and spears and other warlike 
accoutrements were making ready, and galleys and naval 
armor were collecting in every place. And no one 
expected anything else than to be attacked by enemies 
any day. In addition to this, famine and pestilence came 



upon them, in regard to which we shall relate what is 
necessary in the proper place.— 



Chapter XVI. The Change ofAffairsfor the 
Better. 

1 Such was the state of affairs during the entire 
persécution. But in the tenth year, through the grâce of 
God, it ceased altogether, having begun to decrease after 
the eighth year.— For when the divine and heavenly 
grâce showed us favorable and propitious oversight, then 
truly our rulers, and the very persons— by whom the war 
against us had been earnestly prosecuted, most 
remarkably changed their minds, and issued a revocation, 
and quenched the great fire of persécution which had 
been kindled, by merciful proclamations and ordinances 
concerning us. But this was not due to any human 
agency; nor was it the resuit, as one might say, of the 
compassion or philanthropy of our rulers;-far from it, for 
daily from the beginning until that time they were 
devising more and more severe measures against us, and 
continually inventing outrages by a greater variety of 
instruments; -but it was manifestly due to the oversight of 
Divine Providence, on the one hand becoming reconciled 
to his people, and on the other, attacking him— who 
instigated thèse evils, and showing anger toward him as 
the author of the cruelties of the entire persécution. 

3 For though it was necessary that thèse things should 
take place, according to the divine judgment, y et the 
Word saith, "Woe to him through whom the offense 
cometh."— Therefore punishment from God came upon 
him, beginning with his flesh, and proceeding to his 
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4 For an abscess suddenly appeared in the midst of the 
secret parts of his body, and from it a deeply perforated 
sore, which spread irresistibly into his inmost bowels. An 
indescribable multitude of worms sprang from them, and 
a deathly odor arose, as the entire bulk of his body had, 
through his gluttony, been changed, before his sickness, 
into an excessive mass of soft fat, which became putrid, 
and thus presented an awful and intolérable sight to those 
who came near. 

5 Some of the physicians, being wholly unable to endure 
the exceeding offensiveness of the odor, were slain; 
others, as the entire mass had swollen and passed beyond 
hope of restoration, and they were unable to render any 
help, were put to death without mercy. 

Chapter XVII . The Revocation ofthe Rulers. 

1 Wrestling with so many evils, he thought ofthe 
cruelties which he had committed against the pious. 
Tuming, therefore, his thoughts toward himself, he first 
openly confessed to the God ofthe universe, and then 
summoning his attendants, he commanded that without 
delay they should stop the persécution ofthe Christians, 
and should by law and royal decree, urge them forward to 
build their churches and to perform their customary 
worship, offering prayers in behalf ofthe emperor. 
Immediately the deed followed the word. 

2 The impérial decrees were published in the cities, 
containing the revocation ofthe acts against us in the 



folio wing form: 

3 "The Emperor Caesar Galerius Valerius Maximinus, 
Invictus, Augustus, Pontifex Maximus, conqueror of the 
Germans, conqueror of the Egyptians, conqueror of the 
Thebans, five times conqueror of the Sarmatians, 
conqueror of the Persians, twice conqueror of the 
Carpathians, six times conqueror of the Armenians, 
conqueror of the Medes, conqueror of the Adiabeni, 
Tribune of the people the twentieth time, Emperor the 
nineteenth time, Consul the eighth time, Father of his 
country. Proconsul; 

4 and the Emperor Caesar Flavius Valerius Constantinus, 
Plus, Félix, Invictus, Augustus, Pontifex Maximus, 
Tribune of the people, Emperor the fifth time. Consul, 
Father of his country. Proconsul; 

5 and the Emperor Caesar Valerius Licinius, Plus, Félix, 
Invictus, Augustus, Pontifex Maximus, Tribune of the 
people the fourth time, Emperor the third time. Consul, 
Father of his country. Proconsul; to the people of their 
provinces, greeting:^^ 

6 "Among the other things which we hâve ordained for 
the public advantage and profit, we formerly wished to 
re store everything to conformity with the ancient laws 
and public disciplinée^ of the Romans, and to provide 
that the Christians also, who hâve forsaken the religion of 
their ancestors,^^ should return to a good disposition. 

7 For in some way such arrogance had seized them and 
such stupidity had overtaken them, that they did not 



follow the ancient institutions which possibly their own 
ancestors had formerly established, but made for 
themselves laws according to their own purpose, as each 
one desired, and observed them, and thus assembled as 
separate congrégations in varions places. 

8 When we had issued this decree that they should return 
to the institutions estabhshed by the ancients,^^ a great 
many^^ submitted under danger, but a great many being 
harassed endured ail kinds of death.^^ 

9 And since many continue in the same folly,^^ and we 
perceive that they neither offer to the heavenly gods the 
worship which is due, nor pay regard to the God of the 
Christians, in considération of our philanthropy and our 
invariable custom, by which we are wont to extend 
pardon to ail, we hâve determined that we ought most 
cheerfully to extend our indulgence in this matter also; 
that they may again be Christians, and may rebuild the 
conventicles in which they were accustomed to 
assemble,^^ on condition that nothing be donc by them 
contrary to discipline.^^ In another letter we shall 
indicate to the magistrates what they hâve to observe. 

10 Wherefore, on account of this indulgence of ours, they 
ought to supplicate their God for our safety, and that of 
the people, and their own, that the public welfare may be 
preserved in every place,^^ and that they may live 
securely in their several homes." 

1 1 Such is the ténor of this edict, translated, as well as 
possible, from the Roman tongue into the Greek.^^ It is 



time to consider what took place after thèse events. 

That whichfoHows isfound in Some Copies in the 
Eighth Book.^^ 

1 The author of the edict very shortly after this 
confession was released from his pains and died. He is 
reported to hâve been the original author of the misery of 
the persécution, having endeavored, long before the 
movement of the other emperors, to turn from the faith 
the Christians in the army, and first of ail those in his 
own house, degrading some from the military rank, and 
abusing others most shamefully, and threatening still 
others with death, and fmally inciting his partners in the 
empire to the gênerai persécution. It is not proper to pass 
over the death of thèse emperors in silence. 

2 As four of them held the suprême authority, those who 
were advanced in âge and honor, after the persécution 
had continued not quite two years, abdicated the 
government, as we hâve already stated,^^ and passed the 
remainder of their lives in a common and private station. 

3 The end of their lives was as follows. He who was first 
in honor and âge perished through a long and most 
grievous physical infirmity.^^ He who held the second 
place ended his life by strangling,^^ suffering thus 
according to a certain demoniacal prédiction, on account 
of his many daring crimes. 

4 Of those after them, the last,^^ of whom we hâve 
spoken as the originator of the entire persécution, 
suffered such things as we hâve related. But he who 



preceded him, the most merciful and kindly emperor 
Constantius,^^ passed ail the time of his government in a 
manner worthy of his office.^^ Moreover, he conducted 
himself towards ail most favorably and beneficently. He 
took not the smallest part in the war against us, and 
preserved the pious that were under him unharmed and 
unabused. Neither did he throw down the church 
buildings, nor devise anything else against us. The end of 
his life was happy and thrice blessed. He alone at death 
left his empire happily and gloriously to his own son^^ 
as his successor, one who was in ail respects most 
prudent and pious. He entered on the government at 
once, being proclaimed suprême emperor and Augustus 
by the soldiers; 

5 and he showed himself an emulator of his father's piety 
toward our doctrine. Such were the deaths of the four of 
whom we hâve written, which took place at différent 
times. 

6 Of thèse, moreover, only the one referred to a little 
above by us,^^ with those who afterward shared in the 
government, fmally^^ published openly to ail the above- 
mentioned confession, in the written edict which he 
issued. 

Martyrs of Palestine.^^ 



The Following also wefound in a Certain Copy in the 
Eighth Book.^^ 

It was in the nineteenth year of the reign of Diocletian, in 



the month Xanthicus,^^ which is called April by the 
Romans, about the time of the feast of our Saviour's 
passion, while Flavianus^^ was governor of the province 
of Palestine, that letters were pubHshed everywhere, 
commanding that the churches be leveled to the ground 
and the Scriptures be destroyed by fire, and ordering that 
those who held places of honor be degraded, and that the 
household servants, if they persisted in the profession of 
Christianity, be deprived of freedom. 

Such was the force of the first edict against us. But not 
long after other letters were issued, commanding that ail 
the bishops of the churches everywhere be first thrown 
into prison, and afterward, by every artifice, be 
compelled to sacrifice. 

Chapter I. 

1 The first of the martyrs of Palestine was Procopius,^^ 
who, before he had received the trial of imprisonment, 
immediately on his first appearance before the governor' s 
tribunal, having been ordered to sacrifice to the so-called 
gods, declared that he knew only one to whom it was 
proper to sacrifice, as he himself wills. But when he was 
commanded to offer libations to the four emperors, 
having quoted a sentence which displeased them, he was 
immediately beheaded. The quotation was from the poet: 
"The rule of many is not good; let there be one ruler and 
one king."!^ 

2 It was the seventh-*^^ day of the month Desius,-*^^ the 
seventh before the ides of June, ^^ as the Romans reckon, 
and the fourth day of the week, when this first example 



was given at Caesura in Palestine. 

3 Afterwards,^^ in the same city, many mlers of the 
country churches readily endured terrible sufferings, and 
furnished to the beholders an example of noble conflicts. 
But others, benumbed in spirit by terror, were easily 
weakened at the first onset. Of the rest, each one endured 
différent forms of torture, as scourgings without number, 
and rackings, and tearings of their sides, and 
insupportable fetters, by which the hands of some were 
dislocated. 

4 Yet they endured what came upon them, as in 
accordance with the inscrutable purposes of God. For the 
hands of one were seized, and he was led to the altar, 
while they thrust into his right hand the polluted and 
abominable offering, and he was dismissed as if he had 
sacrificed. Another had not even touched it, yet when 
others said that he had sacrificed, he went away in 
silence. Another, being taken up half dead, was cast aside 
as if already dead, and released from his bonds, and 
counted among the sacrificers. When another cried out, 
and testified that he would not obey, he was struck in the 
mouth, and silenced by a large band of those who were 
drawn up for this purpose, and driven away by force, 
even though he had not sacrificed. Of such conséquence 
did they consider it, to seem by any means to hâve 
accomplished their purpose. 

5 Therefore, of ail this number, the only ones who were 
honored with the crown of the holy martyrs were 
Alphaeus and Zacchaeus.^^ After stripes and scrapings 
and severe bonds and additional tortures and varions 
other trials, and after having their feet stretched for a 



night and day over four holes in the stocks,^^ on the 
seventeenth day of the month Dius,^^ -that is, according 
to the Romans, the fifteenth before the Kalends of 
December,-having confessed one only God and Christ 
Jésus as king,^^ as if they had uttered some blasphemy, 
they were beheaded hke the former martyr. 

Chapter IL 

1 What occurred to Romanus on the same day^^ at 
Antioch, is also worthy of record. For he was a native of 
Palestine, a deacon and exorcist in the parish of 
Caesarea; and being présent at the destruction of the 
churches, he beheld many men, with women and 
children, going up in crowds to the idols and 
sacrificing.^^ But, through his great zeal for rehgion, he 
could not endure the sight, and rebuked them with a loud 



2 Being arrested for his boldness, he proved a most noble 
witness of the truth, if there ever was one. For when the 
judge informed him that he was to die by fire,^^ he 
received the sentence with cheerful countenance and 
most ready mind, and was led away. When he was bound 
to the stake, and the wood piled up around him, as they 
were awaiting the arrivai of the emperor before lighting 
the fire, he cried, "Where is the fire for me?" 

3 Having said this, he was summoned again before the 
emperor, ^^ and subjected to the unusual torture of 
having his tongue eut out. But he endured this with 
fortitude and showed to ail by his deeds that the Divine 
Power is présent with those who endure any hardship 



whatever for the sake of religion, lightening their 
sufferings and strengthening their zeal. When he learned 
of this strange mode of punishment, the noble man was 
not terrified, but put out his tongue readily, and offered it 
with the greatest alacrity to those who eut it off. 

4 After this punishment he was thrown into prison, and 
suffered there for a very long time. At last the twentieth 
anniversary of the emperor being near,^^ when, 
according to an established gracions custom, liberty was 
proclaimed everywhere to ail who were in bonds, he 
alone had both his feet stretched over five holes in the 
stocks,^^ and while he lay there was strangled, and was 
thus honored with martyrdom, as he desired. 

5 Although he was outside of his country, yet, as he was 
a native of Palestine, it is proper to count him among the 
Palestinian martyrs. Thèse things occurred in this manner 
during the first year, when the persécution was directed 
only against the rulers of the Church. 

Chapter III. 

1 In the course of the second year, the persécution 
against us increased greatly. And at that time Urbanus^^ 
being governor of the province, impérial edicts were first 
issued to him, commanding by a gênerai decree that ail 
the people should sacrifice at once in the différent cities, 
and offer libations to the idols.^^ 

In Gaza, a city of Palestine, Timotheus endured countless 
tortures, and afterwards was subjected to a slow and 
moderate fire. Having given, by his patience in ail his 



sufferings, most genuine évidence of sincerest piety 
toward the Deity, he bore away the crown of the 
victorious athlètes of religion. At the same time 
Agapius^^ and our contemporary, Thecla,^^ having 
exhibited most noble constancy, were condemned as food 
for the wild beasts. 

2 But who that beheld thèse things would not hâve 
admired, or if they heard of them by report, would not 
hâve been astonished? For when the heathen everywhere 
were holding a festival and the customary shows, it was 
noised abroad that besides the other entertainments, the 
public combat of those who had lately been condemned 
to wild beasts would also take place. 

3 As this report increased and spread in ail directions, six 
y oung men, namely, Timolaus, a native of Pontus, 
Dionysius from Tripolis in Phoenicia, Romulus, a sub- 
deacon of the parish of Diospolis,^^ Paesis and 
Alexander, both Egyptians, and another Alexander from 
Gaza, having first bound their own hands, went in haste 
to Urbanus, who was about to open the exhibition, 
evidencing great zeal for martyrdom. They confessed that 
they were Christians, and by their ambition for ail terrible 
things, showed that those who glory in the religion of the 
God of the universe do not cower before the attacks of 
wild beasts. 

4 Immediately, after creating no ordinary astonishment in 
the governor and those who were with him, they were 
cast into prison. After a few days two others were added 
to them. One of them, named Agapius,^^ had in former 
confessions endured dreadful torments of varions kinds. 
The other, who had supplied them with the necessaries of 



life, was called Dionysius. Ail of thèse eight were 
beheaded on one day at Caesarea, on the twenty-fourth 
day of the month Dystms,^^ which is the ninth before 
the Kalends of April. 

5 Meanwhile, a change in the emperors occurred, and the 
first of them ail in dignity, and the second retired into 
private life,^^ and public affairs began to be troubled. 

6 Shortly after the Roman government became divided 
against itself, and a cruel war arose among them.^^ And 
this division, with the troubles which grew out of it, was 
not settled until peace toward us had been established 
throughout the entire Roman Empire. 

7 For when this peace arose for ail, as the daylight after 
the darkest and most gloomy night, the public affairs of 
the Roman government were re-established, and became 
happy and peaceful, and the ancestral good-will toward 
each other was revived. But we will relate thèse things 
more fully at the proper time. Now let us return to the 
regular course of e vents. 

Chapter IV. 

1 Maximinus Caesar^^ having come at that time into the 
government, as if to manifest to ail the évidences of his 
reborn enmity against God, and of his impiety, armed 
himself for persécution against us more vigorously than 
his predecessors. 

2 In conséquence, no little confusion arose among ail. 



and they scattered hère and there, endeavoring in some 
way to escape the danger; and there was great commotion 
everywhere. But what words would suffice for a suitable 
description of the Divine love and boldness, in 
confessing God, of the blessed and truly innocent lamb,-I 
refer to the martyr Apphianus,^^ -who presented in the 
sight of ah, before the gâtes of Caesarea, a wonderful 
example of piety toward the only God? 

3 He was at that time not twenty years old. He had first 
spent a long time at Berytus,^^ for the sake of a secular 
Grecian éducation, as he belonged to a very wealthy 
family. It is wonderful to relate how, in such a city, he 
was superior to youthful passions, and clung to virtue, 
uncorrupted neither by his bodily vigor nor his young 
companions; living discreetly, soberly and piously, in 
accordance with his profession of the Christian doctrine 
and the life of his teachers. 

4 If it is needful to mention his native country, and give 
honor to it as producing this noble athlète of piety, we 
will do so with pleasure. 

5 The young man came from Pagae,^^ -if any one is 
acquainted with the place,-a city in Lycia of no mean 
importance. After his return from his course of study in 
Berytus, though his father held the first place in his 
country, he could not bear to live with him and his 
relatives, as it did not please them to live according to the 
rules of religion. Therefore, as if he were led by the 
Divine Spirit, and in accordance with a natural, or rather 
an inspired and true philosophy, regarding this préférable 
to what is considered the glory of life, and despising 
bodily comforts, he secretly left his family. And because 



of his faith and hope in God, paying no attention to his 
daily needs, he was led by the Divine Spirit to the city of 
Caesarea, where was prepared for him the crown of 
martyrdom for piety. 

6 Abiding with us there, and conferring with us in the 
Divine Scriptures dihgently for a short time, and fitting 
himself zealously by suitable exercises, he exhibited such 
an end as would astonish any one should it be seen again. 

7 Who, that hears of it, would not justly admire his 
courage, boldness, constancy, and even more than thèse 
the daring deed itself, which evidenced a zeal for reUgion 
and a spirit truly superhuman? 

8 For in the second attack upon us under Maximinus, in 
the third year of the persécution, edicts of the tyrant were 
issued for the first time, commanding that the rulers of 
the cities should diligently and speedily see to it that ail 
the people offered sacrifices.^^ Throughout the city of 
Caesarea, by command of the governor, the heralds were 
summoning men, women, and children to the temples of 
the idols, and besides this, the chiliarchs were calling out 
each one by name from a roll, and an immense crowd of 
the wicked were rushing together from ail quarters. Then 
this youth fearlessly, while no one was aware of his 
intentions, eluded both us who lived in the house with 
him and the whole band of soldiers that surrounded the 
governor, and rushed up to Urbanus as he was offering 
libations, and fearlessly seizing him by the right hand, 
straightway put a stop to his sacrificing, and skillfully 
and persuasively, with a certain divine inspiration, 
exhorted him to abandon his delusion, because it was not 
well to forsake the one and only true God, and sacrifice 



to idols and démons. 

9 It is probable that this was done by the youth through a 
divine power which led him forward, and which ail but 
cried aloud in his act, that Christians, who were tmly 
such, were so far from abandoning the religion of the 
God of the universe which they had once espoused, that 
they were not only superior to threats and the 
punishments which followed, but yet bolder to speak 
with noble and untrammeled tongue, and, if possible, to 
summon even their persecutors to turn from their 
ignorance and acknowledge the only true God. 

10 Thereupon, he of whom we are speaking, and that 
instantly, as might hâve been expected after so bold a 
deed, was tom by the governor and those who were with 
him as if by wild beasts. And having endured manfully 
innumerable blows over his entire body, he was 
straightway cast into prison. 

1 1 There he was stretched by the tormentor with both his 
feet in the stocks for a night and a day; and the next day 
he was brought before the judge. As they endeavored to 
force him to surrender, he exhibited ail constancy under 
suffering and terrible tortures. His sides were torn, not 
once, or twice, but many times, to the bones and the very 
bowels; and he received so many blows on his face and 
neck that those who for a long time had been well 
acquainted with him could not recognize his swollen 
face. 

12 But as he would not yield under this treatment, the 
torturers, as commanded, covered his feet with linen 
cloths soaked in oil and set them on fire. No word can 



describe the agonies which the blessed one endured from 
this. For the fire consumed his flesh and penetrated to his 
bones, so that the humors of his body were melted and 
oozed out and dropped down Hke wax. 

13 But as he was not subdued by this, his adversaries 
being defeated and unable to comprehend his 
superhuman constancy, cast him again into prison. A 
third time he was brought before the judge; and having 
witnessed the same profession, being half dead, he was 
fmally thrown into the depths of the sea. 

14 But what happened immédiate ly after this will 
scarcely be believed by those who did not see it. 
Although we realize this, yet we must record the event, of 
which to speak plainly , ail the inhabitants of Caesarea 
were witnesses. For truly there was no âge but beheld this 
marvelous sight. For as soon as 

15 they had cast this truly sacred and thrice-blessed 
youth into the fathomless depths of the sea, an 
uncommon commotion and disturbance agitated the sea 
and ail the shore about it, so that the land and the entire 
city were shaken by it. And at the same time with this 
wonderful and sudden perturbation, the sea threw out 
before the gâtes of the city the body of the divine martyr, 
as if unable to endure it.^^ 

Such was the death of the wonderful Apphianus. It 
occurred on the second day of the month Xanthicus,^^ 
which is the fourth day before the Nones of April, on the 
day of préparation^^ 



Chapter V. 

1 About the same time, in the city of Tyre, a y outh named 
Ulpianus,^^ after dreadful tortures and most severe 
scourgings, was enclosed in a raw oxhide, with a dog and 
with one of those poisonous reptiles, an asp, and cast into 
the sea. Wherefore I think that we may properly mention 
him in connection with the martyrdom of Apphianus. 

2 Shortly afterwards, Aedesius,^^ a brother of 
Apphianus, not only in God, but also in the flesh, being a 
son of the same earthly father, endured sufferings Hke 
his, after very many confessions and protracted tortures 
in bonds, and after he had been sentenced by the 
governor to the mines in Palestine. He conducted himself 
through them ail in a truly philosophie manner; for he 
was more highly educated than his brother, and had 
prosecuted philosophie studies. 

3 Finally in the city of Alexandria, when he beheld the 
judge, who was trying the Christians, offending beyond 
ail bounds, now insulting holy men in varions ways, and 
again consigning women of greatest modesty and even 
religions virgins to procurers for shameful treatment, he 
acted like his brother. For as thèse things seemed 
insufferable, he went forward with bold résolve, and with 
his words and deeds overwhelmed the judge with shame 
and disgrâce. After suffering in conséquence many forms 
of torture, he endured a death similar to his brother's, 
being cast into the sea. But thèse things, as I hâve said, 
happened to him in this way a little later. 

Chapter VI. 



1 In the fourth year of the persécution against us, on the 
twelfth day before the Kalends of December, which is the 
twentieth day of the month Dius,^^ on the day before the 
Sabbath,^^ while the tyrant Maximinus was présent and 
giving magnificent shows in honor of his birthday, the 
folio wing event, truly worthy of record, occurred in the 
city of Caesarea. 



2 As it was an ancient custom to furnish the spectators 
more splendid shows when the emperors were présent 
than at other times, new and foreign spectacles taking the 
place of the customary amusements, such as animais 
brought from India or Ethiopia or other places, or men 
who could astonish the beholders with skillful bodily 
exercises, -it was necessary at this time, as the emperor 
was giving the exhibition, to add to the shows something 
more wonderful. And what should this be? 

3 A witness of our doctrine was brought into the midst 
and endured the contest for the true and only religion. 
This was Agapius, who, as we hâve stated a little 
above,^^ was, with Thecla, the second to be thrown to 
the wild beasts for food. He had also, three times and 
more, marched with malefactors from the prison to the 
arena; and every time, after threats from the judge, 
whether in compassion or in hope that he might change 
his mind, had been reserved for other conflicts. But the 
emperor being présent, he was brought out at this time, as 
if he had been appropriately reserved for this occasion, 
until the very word of the Saviour should be fulfilled in 
him, which through divine knowledge he declared to his 
disciples, that they should be brought before kings on 
account of their testimony unto him.^^ 



4 He was taken into the midst of the arena with a certain 
malefactor who they said was charged with the murder of 
his master. But this murderer of his master, when he had 
been cast to the wild beasts, was deemed worthy of 
compassion and humanity, almost hke Barabbas in the 
time of our Saviour. And the whole theater resounded 
with shouts and cries of approval, because the murderer 
was humanely saved by the emperor, and deemed worthy 
of honor and freedom. 

6 But the athlète of rehgion was first summoned by the 
tyrant and promised Hberty if he would deny his 
profession. But he testified with a loud voice that, not for 
any fault, but for the religion of the Creator of the 
universe, he would readily and with pleasure endure 
whatever might be inflicted upon him. Having said this, 
he joined the deed? to the word, and rushed to meet a 
bear which had been let loose against him, surrendering 
himself most cheerfully to be devoured by him. After 
this, as he still breathed, he was cast into prison. And 
living yet one day, stones were bound to his feet, and he 
was drowned in the depths of the sea. Such was the 
martyrdom of Agapius. 

Chapter VIL 

1 Again, in Caesarea, when the persécution had 
continued to the fifth year, on the second day of the 
month Xanthicus,^^ which is the fourth before the 
Nones of April, on the very Lord's day of our Saviour's 
résurrection,^^ Theodosia, a virgin from Tyre, a faithful 
and sedate maiden, not yet eighteen years of âge, went up 
to certain prisoners who were confessing the kingdom of 
Christ and sitting before the judgment seat, and saluted 



them, and, as is probable, besought them to remember 
her when they came before the Lord. 

2 Thereupon, as if she had committed a profane and 
impious act, the soldiers seized her and led her to the 
governor. And he immediately, Hke a madman and a wild 
beast in his anger, tortured her with dreadful and most 
terrible torments in her sides and breasts, even to the very 
bones. And as she still breathed, and withal stood with a 
joyful and beaming countenance, he ordered her thrown 
into the waves of the sea. Then passing from her to the 
other confessors, he condemned ail of them to the copper 
mines in Phaeno in Palestine. 

3 Afterwards on the fifth of the month Dius,^^ on the 
Nones of November according to the Romans, in the 
same city, Silvanus^^ (who at that time was a presbyter 
and confessor, but who shortly after was honored with 
the episcopate and died a martyr), and those with him, 
men who had shown the noblest firmness in behalf of 
religion, were condemned by him to labor in the same 
copper mines, command being first given that their 
ankles be disabled with hot irons. 

4 At the same time he delivered to the fiâmes a man who 
was illustrions through numerous other confessions. This 
was Domninus, who was well known to ail in Palestine 
for his exceeding fearlessness^^ After this the same 
judge, who was a cruel contriver of suffering, and an 
inventor of devices against the doctrine of Christ, 
planned against the pious punishments that had never 
been heard of He condemned three to single pugilistic 
combat. He delivered to be devoured by wild beasts 
Auxentius, a grave and holy old man. Others who were in 



mature life he made eunuchs, and condemned them to the 
same mines. Yet others, after severe tortures, he cast into 
prison. 



Among thèse was my dearest friend Pamphilus,^^ who 
was by reason of every virtue the most illustrions of the 
martyrs in our time. 



5 Urbanus first tested him in rhetorical philo sophy and 
learning; and afterwards endeavored to compel him to 
sacrifice. But as he saw that he refused and in nowise 
regarded his threats, being exceedingly angry, he ordered 
him to be tormented with severest tortures. 

6 And when the brutal man, after he had almost satiated 
himself with thèse tortures by continuons and prolonged 
scrapings in his sides, was yet covered with shame before 
ail, he put him also with the confessors in prison. 

7 But what recompense for his cruelty to the saints, he 
who thus abused the martyrs of Christ, shall receive from 
the Divine judgment, may be easily determined from the 
préludes to it, in which immediately, and not long after 
his daring cruelties against Pamphilus, while he yet held 
the government, the Divine judgment came upon him. 
For thus suddenly, he who but yesterday was judging on 
the lofty tribunal, guarded by a band of soldiers, and 
ruling over the whole nation of Palestine, the associate 
and dearest friend and table companion of the tyrant 
himself, was stripped in one night, and overwhelmed 
with disgrâce and shame before those who had formerly 
admired him as if he were himself an emperor; and he 
appeared cowardly and unmanly, uttering womanish cries 
and supplications to ail the people whom he had ruled. 



And Maximinus himself, in reliance upon whose favor 
Urbanus was formerly so arrogantly insolent, as if he 
loved him exceedingly for his deeds against us, was set 
as a harsh and most severe judge in this same Caesarea to 
pronounce sentence of death against him, for the great 
disgrâce of the crimes of which he was convicted. Let us 
say this in passing. 

8 A suitable time may come when we shall hâve leisure 
to relate the end and the fate of those impious men who 
especially fought against us,^^ both of Maximinus 
himself and those with him. 

Chapter VIII. 

1 Up to the sixth year the storm had been incessantly 
raging against us. Before this time there had been a very 
large number of confessors of religion in the so-called 
Porphyry quarry in Thebais, which gets its name from the 
stone found there. Of thèse, one hundred men, lacking 
three, together with women and infants, were sent to the 
governor of Palestine. When they confessed the God of 
the universe and Christ, Firmilianus,^^ who had been 
sent there as governor in the place of Urbanus, directed, 
in accordance with the impérial command, that they 
should be maimed by burning the sinews of the ankles of 
their left feet, and that their right eyes with the eyelids 
and pupils should first be eut out, and then destroyed by 
hot irons to the very roots. And he then sent them to the 
mines in the province to endure hardships with severe 
toil and suffering. 

2 But it was not sufficient that thèse only who suffered 
such miseries should be deprived of their eyes, but those 



natives of Palestine also, who were mentioned just above 
as condemned to pugilistic combat, Since they would 
neither receive food from the royal storehouse nor 
undergo the necessary preparatory Exercises. 

3 Having been brought on this account not only before 
the overseers, but also before Maximinus himself, and 
having manifested the noblest persistence in confession 
by the endurance of hunger and stripes, they received like 
punishment with those whom we hâve mentioned, and 
with them other confessors in the city of Caesarea. 

4 Immediately afterwards others who were gathered to 
hear the Scriptures read, were seized in Gaza, and some 
endured the same sufferings in the feet and eyes; but 
others were afflicted with yet greater torments and with 
most terrible tortures in the sides. 

5 One of thèse, in body a woman, but in understanding a 
man, would not endure the threat of fornication, and 
spoke directly against the tyrant who entrusted the 
government to such cruel judges. She was first scourged 
and then raised aloft on the stake, and her sides lacerated. 

6 As those appointed for this purpose applied the tortures 
incessantly and severely at the command of the judge, 
another, with mind fixed, like the former, on virginity as 
her aim,- a woman who was altogether mean in forth and 
contemptible in appearance; but, on the other hand, 
strong in soûl, and endowed with an understanding 
superior to her body,-being unable to bear the merciless 
and cruel and inhuman deeds, with a boldness beyond 
that of the combatants famed among the Greeks, cried out 
to the judge from the midst of the crowd: "And how long 



will y ou thus cmelly torture my sister?" But he was 
greatly enraged, and ordered the woman to be 
immediately seized. 

7 Thereupon she was brought forward and having called 
herself by the august name of the Saviour, she was first 
urged by words to sacrifice, and as she refused she was 
dragged by force to the ahar. But her sister continued to 
maintain her former zeal, and with intrepid and resolute 
foot kicked the altar, and overturned it with the fire that 
was on it. 

8 Thereupon the judge, enraged Hke a wild beast, 
inflicted on her such tortures in her sides as he never had 
on any one before, striving almost to glut himself with 
her raw flesh. But when his madness was satiated, he 
bound them both together, this one and her whom she 
called sister, and condemned them to death by fire. It is 
said that the first of thèse was from the country of Gaza; 
the other, by name Valentina, was of Caesarea, and was 
well known to many. 

9 But how can I describe as it deserves the martyrdom 
which followed, with which the thrice-blessed Paul was 
honored. He was condemned to death at the same time 
with them, under one sentence. At the time of his 
martyrdom, as the executioner was about to eut off his 
head, he requested a brief respite. 

10 This being granted, he first, in a clear and 10 distinct 
voice, supplicated God in behalf of his fellow- 
Christians,^^ praying for their pardon, and that freedom 
might soon be restored to them. Then he asked for the 
conversion of the Jews to God through Christ; and 



proceeding in order he requested the same things for the 
Samaritans, and besought that those Gentiles, who were 
in error and were ignorant of God, might corne to a 
knowledge of him, and adopt the true religion. Nor did 
he leave neglected the mixed multitude who were 
standing around. 

1 1 After ail thèse, oh! great and unspeakable 
forbearance! he entreated the God of the universe for the 
judge who had condemned him to death, and for the 
highest rulers, and also for the one who was about to 
behead him, in his hearing and that of ail présent, 
beseeching that their sin toward him should not be 
reckoned against them. 

12 Having prayed for thèse things with a loud voice, and 
having, as one who was dying unjustly, moved almost ail 
to compassion and tears, of his own accord he made 
himself ready, and submitted his bare neck to the stroke 
of the sword, and was adomed with divine martyrdom. 
This took place on the twenty-fifth day of the month 
Panemus,^^ which is the eighth before the Kalends of 
August. 

13 Such was the end of thèse persons. But not long after, 
one hundred and thirty admirable athlètes of the 
confession of Christ, from the land of Egypt, endured, in 
Egypt itself, at the command of Maximinus the same 
afflictions in their eyes and feet with the former persons, 
and were sent to the above-mentioned mines in Palestine. 
But some of them were condemned to the mines in 
Cilicia. 

Chapter IX. 



1 After such noble acts of the distinguished martyrs of 
Christ, the flame of persécution lessened, and was 
quenched, as it were by their sacred blood, and reUef and 
Hberty were granted to those who, for Christ's sake, were 
laboring in the mines of Thebais, and for a Httle time we 
were beginning to breath pure air. 

2 But by some new impulse, I know not what, he who 
held the power to persécute was again aroused against 
the Christians. Immediately letters from Maximinus 
against us were published everywhere in every 
province. ^^ The governors and the military prefect^^ 
urged by edicts and letters and public ordinances the 
magistrates and gênerais and notaries^^ in ail the cities 
to carry out the impérial decree, which ordered that the 
altars of the idols should with ail speed be rebuilt; and 
that ail men, women, and children, even infants at the 
breast, should sacrifice and offer oblations; and that with 
diligence and care they should cause them to taste of the 
exécrable offerings; and that the things for sale in the 
market should be polluted with libations from the 
sacrifices; and that guards should be stationed before the 
baths in order to défile with the abominable sacrifices 
those who went to wash in them. 

3 When thèse orders were being carried out, our people, 
as was natural, were at the beginning greatly distressed in 
mind; and even the unbelieving heathen blamed the 
severity and the exceeding absurdity of what was donc. 
For thèse things appeared to them extrême and 
burdensome. 

4 As the heaviest storm impended over ail in every 
quarter, the divine power of our Saviour again infused 



such boldness into his athletes,^^ that without being 
drawn on or dragged forward by any one, they spurned 
the threats. Three of the faithful joining together, mshed 
on the governor as he was sacrificing to the idols, and 
cried out to him to cease from his delusion, there being 
no other God than the Maker and Creator of the universe. 
When he asked who they were, they confessed boldly 
that they were Christians. 

5 Thereupon FirmiHanus, being greatly enraged, 
sentenced them to capital punishment without inflicting 
tortures upon them. The name of the eldest of thèse was 
Antoninus; of the next, Zebinas, who was a native of 
EleutheropoHs; and of the third, Germanus. This took 
place on the thirteenth of the month Dius, the Ides of 
November.^^ 

6 There was associated with them on the same day 
Ennathas, a woman from Scythopolis, who was adorned 
with the chaplet of virginity. She did not indeed do as 
they had donc, but was dragged by force and brought 
beforethejudge. 

7 She endured scourgings and cruel insults, which 
Maxys, a tribune of a neighboring district, without the 
knowledge of the superior authority, dared to inflict upon 
her. He was a man worse than his name,^^ sanguinary in 
other respects, exceedingly harsh, and altogether cruel, 
and censured by ail who knew him. This man stripped the 
blessed woman of ail her clothing, so that she was 
covered only from her loins to her feet and the rest of her 
body was bare. And he led her through the entire city of 
Caesarea, and regarded it as a great thing to beat her with 
thongs while she was dragged through ail the market- 



places. 

8 After such treatment she manifested the noblest 
constancy at the judgment seat of the governor himself; 
and the judge condemned her to be burned aUve. He also 
carried his rage against the pious to a most inhuman 
length and transgressed the laws of nature, not being 
ashamed even to deny burial to the Hfeless bodies of the 
sacred men. 

9 Thus he ordered the dead to be exposed in the open air 
as food for wild beasts and to be watched carefully by 
night and day. For many days a large number of men 
attended to this savage and barbarous decree. And they 
looked out from their post of observation, as if it were a 
matter worthy of care, to see that the dead bodies should 
not be stolen. And wild beasts and dogs and birds of prey 
scattered the human limbs hère and there, and the whole 
city was strewed with the entrails and bones of 

10 men, so that nothing had ever appeared more dreadful 
and horrible, even to those who formerly hated us; 
though they bewailed not so much the calamity of those 
against whom thèse things were done, as the outrage 
against themselves and the common nature of man. 

1 1 For there was to be seen near the gâtes a spectacle 
beyond ail description and tragic récital; for not only was 
human flesh devoured in one place, but it was scattered 
in every place; so that some said that limbs and masses of 
flesh and parts of entrails were to be seen even within the 
gâtes. 

12 After thèse things had continued for many days, a 



wonderful event occurred. The air was clear and bright 
and the appearance of the sky most serene. When 
suddenly throughout the city from the pillars which 
supported the public porches many drops fell Hke tears; 
and the market places and streets, though there was no 
mist in the air, were moistened with sprinkled water, 
whence I know not. Then immediately it was reported 
everywhere that the earth, unable to endure the 
abomination of thèse things, had shed tears in a 
mysterious manner; and that as a rebuke to the relentless 
and unfeeling nature of men, stones and lifeless wood 
had wept for what had happened. I know well that this 
account may perhaps appear idle and fabulons to those 
who corne after us, but not to those to whom the truth 
was confirmed at the time.^^ 

Chapter X. 

1 On the fourteenth day of the folio wing month 
Appellaeus,^^ the nineteenth before the Kalends of 
January, certain persons from Egypt were again seized by 
those who examined people passing the gâtes. They had 
been sent to minister to the confessors in Cilicia. They 
received the same sentence as those whom they had gone 
to help, being mutilated in their eyes and feet. Three of 
them exhibited in Ascalon, where they were imprisoned, 
marvelous bravery in the endurance of varions kinds of 
martyrdom. One of them named Ares was condemned to 
the fiâmes, and the others, called Probus^^ and Elias, 
were beheaded. 

2 On the eleventh day of the month Audynaeus,^^ which 
is the third before the Ides of January, in the same city of 



Caesarea, Peter an ascetic, also called Apselamus,^^ 
from the village of Anea,^^ on the borders of 
Eleutheropolis, like purest gold, gave noble proof by fire 
of his faith in the Christ of God. Though the judge and 
those around him besought him many times to hâve 
compassion on himself, and to spare his own youth and 
bloom, he disregarded them, preferring hope in the God 
of the universe to ail things, even to life itself A certain 
Asclepius, supposed to be^^ a bishop of the sect of 
Marcion, possessed as he thought with zeal for religion, 
but "not according to knowledge,"^^ ended his life on 
one and the same funeral pyre. Thèse things took place in 
this manner. 

Chapter XL 

1 It is time to describe the great and celebrated spectacle 
of Pamphilus,^^ a man thrice dear to me, and of those 
who fmished their course with him. They were twelve in 
ail; being counted worthy of apostolic grâce and number. 

2 Of thèse the leader and the only one honored with the 
position of presbyter at Caesarea, was Pamphilus; a man 
who through his entire life was celebrated for every 
virtue, for renouncing and despising the world, for 
sharing his possessions with the needy, for contempt of 
earthly hopes, and for philosophie deportment and 
exercise. He especially excelled ail in our time in most 
sincère dévotion to the Divine Scriptures and 
indefatigable industry in whatever he undertook, and in 
his helpfulness to his relatives and associâtes. 



3 In a separate treatise on his life,^^ consisting of three 



books, we hâve already described the excellence of his 
virtue. Referring to this work those who delight in such 
things and désire to know them, let us now consider the 
martyrs in order. 

4 Second after Pamphilus, Vales, who was honored for 
his vénérable gray hair, entered the conte st. He was a 
deacon from Aelia,^^ an old man of gravest appearance, 
and versed in the Divine Scriptures, if any one ever was. 
He had so laid up the memory of them in his heart that he 
did not need to look at the books if he undertook to 
repeat any passage of Scripture. 

5 The third was Paul from the city of Jamna,^^ who was 
known among them as most zealous and fervent in spirit. 
Previous to his martyrdom, he had endured the conflict 
of confession by cauterization. 

After thèse persons had continued in prison for two entire 
years, the occasion of their martyrdom was a second 
arrivai of Egyptian brethren who suffered with them. 

6 They had accompanied the confessors in Cilicia to the 
mines there and were returning to their homes. At the 
entrance of the gâtes of Caesarea, the guards, who were 
men of barbarous character, questioned them as to who 
they were and whence they came. They kept back nothing 
of the truth, and were seized as malefactors taken in the 
very act. They were five in number. 

7 When brought before the tyrant, being very bold in his 
présence, they were immediately thrown into prison. On 
the next day, which was the nineteenth of the month 



Peritius,^^ according to the Roman reckoning the 
fourteenth before the Kalends of March, they were 
brought, according to command, before the judge, with 
Pamphilus and his associâtes whom we hâve mentioned. 
First, by ail kinds of torture, through the invention of 
strange and varions machines, he tested the invincible 
constancy of the Egyptians. 

8 Having practised thèse cruelties upon the leader^^ of 
ail, he asked him first who he was. He heard in reply the 
name of some prophet instead of his proper name. For it 
was their custom, in place of the names of idols given 
them by their fathers, if they had such, to take other 
names; so that you would hear them calling themselves 
Elijah or Jeremiah or Isaiah or Samuel or Daniel, thus 
showing themselves inwardly true Jews, and the genuine 
Israël of God, not only in deeds, but in the names which 
they bore. When Firmilianus had heard some such name 
from the martyr, and did not understand the force of the 
Word, he asked next the name of his country. 

9 But he gave a second answer similar to the former, 
saying that Jérusalem was his country, meaning that of 
which Paul says, "Jérusalem which is above is free, 
which is our mother,"^^ and, "Ye are come unto Mount 
Sion, and unto the city of the living God, the heavenly 
Jérusalem. "^^ 

10 This was what he meant; but the judge thinking only 
of the earth, sought diligently to discover what that city 
was, and in what part of the world it was situated. And 
therefore he applied tortures that the truth might be 
acknowledged. But the man, with his hands twisted 
behind his back, and his feet crushed by strange 



machines, asserted firmly that he had spoken the tmth. 

1 1 And being questioned again repeatedly what and 
where the city was of which he spoke, he said that it was 
the country of the pious alone, for no others should hâve 
a place in it, and that it lay toward the far East and the 
rising sun. 

12 He philosophized about thèse things according to his 
own understanding, and was in nowise tumed froth them 
by the tortures with which he was afflicted on every side. 
And as if he were without flesh or body he seemed 
insensible of his sufferings. But the judge being 
perplexed, was impatient, thinking that the Christians 
were about to establish a city somewhere, inimical and 
hostile to the Romans. And he inquired much about this, 
and investigated where that country toward the East was 
located. 

13 But when he had for a long time lacerated the young 
man with scourgings, and punished him with ail sorts of 
torments, he perceived that his persistence in what he had 
said could not be changed, and passed against him 
sentence of death. Such a scène was exhibited by what 
was donc to this man. And having inflicted similar 
tortures on the others, he sent them away in the same 
manner. 

14 Then being wearied and perceiving that he punished 
the men in vain, having satiated his désire, he proceeded 
against Pamphilus and his companions. And having 
learned that already under former tortures they had 
manifested an unchangeable zeal for the faith, he asked 
them if they would now obey. And receiving from every 



one of them only this one answer, as their last word of 
confession in martyrdom, he inflicted on them 
punishment similar to the others. 

15 When this had been done, a young man, one of the 
household servants of Pamphilus, who had been educated 
in the noble life and instruction of such a man, learning 
the sentence passed upon his master, cried out from the 
midst of the crowd asking that their bodies might be 
buried. 

16 Thereupon the judge, not a man, but a wild beast, or if 
anything more savage than a wild beast, giving no 
considération to the young man's âge, asked him only the 
same question. When he learned that he confessed 
himself a Christian, as if he had been wounded by a dart, 
swelling with rage, he ordered the tormentors to use their 
utmost power against him. 

17 And when he saw that he refused to sacrifice as 
commanded, he ordered them to scrape him continually 
to his very bones and to the inmost recesses of his 
bowels, not as if he were human flesh but as if he were 
stones or wood or any lifeless thing. But after long 
persistence he saw that this was in vain, as the man was 
speechless and insensible and almost lifeless, his body 
being worn out by the tortures. 

1 8 But being inflexibly merciless and inhuman, he 
ordered him to be committed straightway, as he was, to a 
slow fire. And before the death of his earthly master, 
though he had entered later on the conflict, he received 
release from the body, while those who had been zealous 
about the others were yet delaying. 



19 One could then see. Porphyry,^^ like one who had 
corne off victorious in every conflict, his body covered 
with dust, but his countenance cheerful, after such 
sufferings, with courageous and exulting mind, 
advancing to death. And as if tmly filled with the Divine 
Spirit, covered only with his philosophie robe thrown 
about him as a cloak, soberly and intelligently he directed 
his friends as to what he wished, and beckoned to them, 
preserving still a cheerful countenance even at the stake. 
But when the fire was kindled at some distance around 
him in a circle, having inhaled the flame into his mouth, 
he continued most nobly in silence from that time till his 
death, after the single word which he uttered when the 
flame first touched him, and he cried out for the help of 
Jésus the Son of God. Such was the contest of Porphyry. 
His death was reported to Pamphilus by a messenger, 
Seleucus. 

20 He was one of the confessors from the army. As the 
bearer of such a message, he was forthwith deemed 
worthy of a similar lot. For as soon as he related the 
death of Porphyry, and had saluted one of the martyrs 
with a kiss, some of the soldiers seized him and led him 
to the governor. And he, as if he would hasten him on to 
be a companion of the former on the way to heaven, 
commanded that he be put to death immediately. 

21 This man was from Cappadocia, and belonged to the 
sélect band of soldiers, and had obtained no small honor 
in those things which are esteemed among the Romans. 
For in stature and bodily strength, and size and vigor, he 
far excelled his fellow-soldiers, so that his appearance 
was matter of common talk, and his whole form was 
admired on account of its size and symmetrical 



proportions. 

22 At the beginning of the persécution he was prominent 
in the conflicts of confession, through his patience under 
scourging. After he left the army he set himself to imitate 
zealously the reUgious ascetics, and as if he were their 
father and guardian he showed himself a bishop and 
patron of destitute orphans and defenceless widows and 
of those who were distressed with penury or sickness. It 
is Hkely that on this account he was deemed worthy of an 
extraordinary call to martyrdom by God, who rejoices in 
such things more than in the smoke and blood of 
sacrifices. 

23 He was the tenth athlète among those whom we hâve 
mentioned as meeting their end on one and the same day. 
On this day, as was fitting, the chief gâte was opened, 
and a ready way of entrance into the kingdom of heaven 
was given to the martyr Pamphilus and to the others with 
him. 

24 In the footsteps of Seleucus came Theodulus, a grave 
and pious old man, who belonged to the governor's 
household, and had been honored by Firmilianus himself 
more than ail the others in his house on account of his 
âge, and because he was a father of the third génération, 
and also on account of the kindness and most faithful 
conscientiousness which he had manifested toward 
him.^^ As he pursued the course of Seleucus when 
brought before his master, the latter was more angry at 
him than at those who had preceded him, and condemned 
him to endure the martyrdom of the Saviour on the 
^.^oo 198 



25 As there lacked yet one to fill 25 up the number of the 
twelve martyrs of whom we hâve spoken, Julian came to 
complète it. He had just arrived from abroad, and had not 
yet entered the gâte of the city, when having learned 
about the martyrs while still on the way, he rushed at 
once, just as he was, to see them. When he beheld the 
tabernacles of the saints prone on the ground, being filled 
with joy, he embraced and kissed them ail. 

26 The ministers of slaughter straightway seized him as 
he was doing this and led him to Firmilianus. Acting as 
was his custom, he condemned him to a slow fire. 
Thereupon Julian, leaping and exulting, in a loud voice 
gave thanks to the Lord who had judged him worthy of 
such things, and was honored with the crown of 
martyrdom. 

27 He was a Cappadocian by birth, and in his manner of 
life he was most circumspect, faithful and sincère, 
zealous in ail other respects, and animated by the Holy 
Spirit himself Such was the company which was thought 
worthy to enter into martyrdom with Pamphilus. 

28 By the command of the impious governor their sacred 
and truly holy bodies were kept as food for the wild 
beasts for four days and as many nights. But since, 
strange to say, through the providential care of God, 
nothing approached them,-neither beast of prey, nor bird, 
nor dog,- they were taken up uninjured, and after suitable 
préparation were buried in the customary manner. 

29 When the report of what had been donc to thèse men 
was spread in ail directions, Adrianus and Eubulus, 
having come from the so-called country of Manganaea^^ 



to Caesarea, to see the remaining confessors, were also 
asked at the gâte the reason for their coming; and having 
acknowledged the tmth, were brought to Firmilianus. But 
he, as was his custom, without delay inflicted many 
tortures in their sides, and condemned them to be 
devoured by wild beasts. 

30 After two days, on the fifth of the month Dystrus,^^ 
the third before the Nones of March, which was regarded 
as the birthday of the tutelary divinity of Caesarea, ^^ 
Adrianus was thrown to a Hon, and afterwards slain with 
the s Word. But Eubulus, two days later, on the Nones of 
March, that is, on the seventh of the month Dystrus, 
when the judge had earnestly entreated him to enjoy by 
sacrificing that which was considered freedom among 
them, preferring a glorious death for rehgion to transitory 
Hfe, was made Hke the other an offering to wild beasts, 
and as the last of the martyrs in Caesarea, sealed the Hst 
of athlètes. It is proper also to relate hère, how in a 

3 1 short time the heavenly Providence came upon the 
impious rulers, together with the tyrants themselves. For 
that very Firmilianus, who had thus abused the martyrs of 
Christ, after suffering with the others the severest 
punishment, was put to death by the sword. Such were 
the martyrdoms which took place at Caesarea during the 
entire period of the persécution. 

Chapter XII. 

1 I Think it best to pass by ail the other events which 
occurred in the meantime: such as those which happened 
to the bishops of the churches, when instead of shepherds 



of the rational^^ flocks of Christ, over which they 
presided in an unlawful manner, the divine judgment, 
considering them worthy of such a charge, made them 
keepers of camels,^^ an irrational beast^^ and very 
crooked in the structure of its body, or condemned them 
to hâve the care of the impérial horses;-and I pass by also 
the insults and disgrâces and tortures they endured from 
the impérial overseers and rulers on account of the sacred 
vessels and treasures of the Church; and besides thèse the 
lust of power on the part of many, the disorderly and 
unlawful ordinations, and the schisms among the 
confessors themselves; also the novelties which were 
zealously devised against the remuants of the Church by 
the new and factions members, who added innovation 
after innovation and forced them in unsparingly among 
the calamities of the persécution, heaping misfortune 
upon misfortune. I judge it more suitable to shun and 
avoid the account of thèse things, as I said at the 
beginning.^^ But such things as are sober and 
praiseworthy, according to the sacred word,-"and if there 
be any virtue and praise,"^^ -I consider it most proper to 
tell and to record, and to présent to believing hearers in 
the history of the admirable martyrs. And after this I 
think it best to crown the entire work with an account of 
the peace which has appeared unto us from heaven. 

Chapter XIII. 

1 The seventh y car of our conflict was completed; and 
the hostile measures which had continued into the eighth 
year were gradually and quietly becoming less severe. A 
large number of confessors were collected at the copper 
mines in Palestine, and were acting with considérable 
boldness, so far as even to build places of worship. But 



the mler of the province, a cruel and wicked man, as his 
acts against the martyrs showed, having corne there and 
learned the state of affairs, communicated it to the 
emperor, writing in accusation whatever he thought best. 

2 Thereupon, being appointed superintendent of the 
mines, he divided the band of confessors as if by a royal 
decree, and sent some to dwell in Cyprus and others in 
Lebanon, and he scattered others in différent parts of 
Palestine and ordered them to labor in varions works. 

3 And, selecting the four who seemed to him to be the 
leaders, he sent them to the commander of the armies in 
that section. Thèse were Peleus and Nilus,^^ Egyptian 
bishops, also a presbyter,^^ and Patermuthius, who was 
well known among them ail for his zeal toward ail. The 
commander of the army demanded of them a déniai of 
religion, and not obtaining this, he condemned them to 
death by fire. 

4 There were others there who had been allotted to dwell 
in a separate place by themselves,- such of the confessors 
as on account of âge or mutilations, or for other bodily 
infirmities, had been released from service. Silvanus,^^ a 
bishop from Gaza, presided over them, and set a worthy 
and genuine example of Christianity . 

5 This man having from the first day of the persécution, 
and throughout its entire continuance, been eminent for 
his confessions in ail sorts of conflicts, had been kept ail 
that time that he might, so to speak, set the fmal seal 
upon the whole conflier in Palestine. 



6 There were with him many from Egypt, among whom 
was John, who surpassed ail in our time in the excellence 
of his memory. He had formerly been deprived of his 
sight. Nevertheless, on account of his eminence in 
confession he had with the others suffered the destruction 
of his foot by cauterization. And although his sight had 
been destroyed he was subjected to the same burning 
with fire, the executioners aiming after everything that 
was merciless and pitiless and cruel and inhuman. 

7 Since he was such a man, one would not be so much 
astonished at his habits and his philosophie life, nor 
would he seem so wonderful for them, as for the strength 
of his memory. For he had written whole books of the 
Divine Scriptures, "not in tables of stone"^^ as the 
divine apostle says, neither on skins of animais, nor on 
paper which moths and time destroy, but truly "in fleshy 
tables of the heart,"^^ in a transparent soûl and most 
pure eye of the mind, so that whenever he wished he 
could repeat, as if from a treasury of words, any portion 
of the Scripture, whether in the law, or the prophets, or 
the historical books, or the gospels, or the writings of the 
apostle s. 

8 I confess that I was astonished when I first saw the man 
as he was standing in the midst of a large congrégation 
and repeating portions of the Divine Scripture. While I 
only heard his voice, I thought that, according to the 
custom in the meetings, he was reading. But when I came 
near and perceived what he was doing, and observed ail 
the others standing around him with sound eyes while he 
was using only the eyes of his mind, and yet was 
speaking naturally like some prophet, and far excelling 
those who were sound in body, it was impossible for me 



not to glorify God and wonder. And I seemed to see in 
thèse deeds évident and strong confirmation of the fact 
that tme manhood consists not in excellence of bodily 
appearance, but in the soûl and understanding alone. For 
he, with his body mutilated, manifested the superior 
excellence of the power that was within him. 

9 But as to those whom we hâve mentioned as abiding in 
a separate place, and attending to their customary duties 
in fasting and prayer and other exercises, God himself 
saw fit to give them a salutary issue by extending his 
right hand in answer to them. The bitter foe, as they were 
armed against him zealously through their prayers to 
God, could no longer endure them, and determined to 
slay and destroy them from off the earth because they 
troubled him. 

10 And God permitted him to complish this, that he 
might not be restrained from the wickedness he desired, 
and that at the same time they might receive the prizes of 
their manifold conflicts. Therefore at the command of the 
most accursed Maximinus, forty, lacking one,^^ were 
beheaded in one day. 

1 1 Thèse martyrdoms were accomplished 1 1 in Palestine 
during eight complète years; and of this description was 
the persécution in our time. Beginning with the 
démolition of the churches, it increased greatly as the 
rulers rose up from time to time against us. In thèse 
assaults the multiform and varions conflicts of those who 
wrestled in behalfof religion produced an innumerable 
multitude of martyrs in every province,-in the régions 
extending from Libya and throughout ail Egypt, and 
Syria, and from the East round about to the district of 



Illyricum. 

12 But the countries beyond thèse, ail Italy and Sicily 
and Gaul, and the régions toward the setting sun, in 
Spain, Mauritania, and Africa, suffered the war of 
persécution during less than two years,^^ and were 
deemed worthy of a speedier divine Visitation and peace; 
the heavenly Providence sparing the singleness of 
purpose and faith of those men. 

13 For what had never before been recorded in the annals 
of the Roman government, first took place in our day, 
contrary to ail expectation; for during the persécution in 
our time the empire was divided into two parts.^^ The 
brethren dwelling in the part of which we hâve just 
spoken enjoyed peace; but those in the other part endured 
trials without number. 

14 But when the divine grâce kindly and 

compas sionately manifested its care for us too, then truly 
our rulers also, those very ones through whom the wars 
against us had been formerly carried on, changed their 
minds in a most wonderful manner, and published a 
recantation;^^ and by favorable edicts and mild decrees 
concerning us, extinguished the conflagration against us. 
This recantation also must be recorded. ^^ 

The End OF The Book OF Eusebius Pamphili 
Concerning Those Who Suffered Martyrdom IN 
Palestine.^^ 



Book IX. 

Chapter I. The Pretended Relaxation. 

1 The impérial edict of recantation, which has been 
quoted above,- was posted in ail parts of Asia and in the 
adjoining provinces. After this had been done, 
Maximinus, the tyrant in the East,-a most impious man, if 
there ever was one, and most hostile to the religion of the 
God of the universe,-being by no means satisfied with its 
contents,- instead of sending the above-quoted decree to 
the governors under him, gave them verbal commands to 
relax the war against us. 

2 For since he could not in any other way oppose the 
décision of his superiors, keeping the law which had 
been already issued secret, and taking care that it might 
not be made known in the district under him, he gave an 
unwritten order to his governors that they should relax 
the persécution against us. They communicated the 
command to each other in writing. 

3 Sabinus,- at least, who was honored with the highest 
officiai rank among them, communicated the will of the 
emperor to the provincial governors in a Latin epistle, the 
translation of which is as follows: 

4 "With continuons and most devoted earnestness their 
Majesties, our most divine masters, the emperors,- 
formerly directed the minds of ail men to follow the holy 
and correct course of life, that those also who seemed to 
live in a manner foreign to that of the Romans, should 
render the worship due to the immortal gods. But the 



obstinacy and most unconquerable détermination of some 
went so far that they could neither be turned back from 
their purpose by the just reason of the command, nor be 
intimidated by the impending punishment. 

5 Since therefore it bas corne to pass that by such 
conduct many hâve brought themselves into danger, their 
Majesties, our most powerful masters, the emperors, in 
the exalted nobiUty of piety, esteeming it foreign to their 
Majesties' purpose to bring men into so great danger for 
such a cause, hâve commanded their devoted servant, 
myself, to write to thy wisdom,- that if any Christian be 
found engaging in the worship of his own people, thou 
shouldst abstain from molesting and endangering him, 
and shouldst not suppose it necessary to punish any one 
on this pretext. For it has been proved by the expérience 
of so long a time that they can in no way be persuaded to 
abandon such obstinate conduct. 

6 Therefore it should be thy care to write to the curators- 
and magistrates and district overseers- of every city, that 
they may know that it is not necessary for them to give 
further attention to this matter."- 

7 Thereupon the rulers of the provinces, thinking that the 
purpose of the things which were written was truly made 
known to them, declared the impérial will to the curators 
and magistrates and prefects of the varions districts- in 
writing. But they did not limit themselves to writing, but 
sought more quickly to accomplish the supposed will of 
the emperor in deeds also. Those whom they had 
imprisoned on account of their confession of the Deity, 
they set at liberty, and they released those of them who 



had been sent to the mines for punishment; for they 
erroneously supposed that this was the true will of the 
emperor. 

8 And when thèse things had thus been done, 
immediately, hke a Hght shining forth in a dark night, 
one could see in every city congrégations gathered and 
assemblies thronged, and meetings held according to 
their custom. And every one of the unbelieving heathen 
was not a Httle astonished at thèse things, wondering at 
so marvelous a transformation, and exclaiming that the 
God of the Christians was great and alone true. 

9 And some of our people, who had faithfully and 
bravely sustained the conflict of persécution, again 
became frank and bold toward aU; but as many as had 
been diseased in the faith and had been shaken in their 
soûls by the tempest, strove eagerly for healing, 
beseeching and imploring the strong to stretch out to 
them a saving hand, and suppHcating God to be merciful 
unto them. 

10 Then also the noble athlètes of religion who had been 
set free from their sufferings in the mines returned to 
their own homes. Happily and joyfully they passed 
through every city, full of unspeakable pleasure and of a 
boldness which cannot be expressed in words. 

1 1 Great crowds of men pursued their journey along the 
highways and through the market-places, praising God 
with hymns and psalms. And you might hâve seen those 
who a little while before had been driven in bonds from 
their native countries under a most cruel sentence, 
returning with bright and joyful faces to their own 



firesides; so that even they who had formerly thirsted for 
our blood, when they saw the unexpected wonder, 
congratulated us on what had taken place. 

Chapter IL The Subséquent Reverse. 

1 But the tyrant who, as we hâve said, ruled over the 
districts of the Orient, a thorough hâter of the good and 
an enemy of every virtuous person, as he was, could no 
longer bear this; and indeed he did not permit matters to 
go on in this way quite six months.— Devising ail 
possible means of destroying the peace, he first attempted 
to restrain us, under a pretext,— from meeting in the 
cemeteries. 

2 Then through the agency of some wicked men he sent 
an embassy to himself against us,— inciting tim citizens 
of Antioch to ask from him as a very great favor that he 
would by no means permit any of the Christians to dwell 
in their country; and others were secretly induced to do 
the same thing. The author of ail this in Antioch was 
Theotecnus,— a violent and wicked man, who was an 
impostor, and whose character was foreign to his name.— 
He appears to hâve been the curator— of the city. 

Chapter III. The Newly Erected Statue at 
Antioch. 



After this man had carried on ail kinds of war against us 
and had caused our people to be diligently hunted up in 
their retreats, as if they were unholy thieves, and had 
devised every sort of slander and accusation against us. 



and become the cause of death to vast numbers, he fmally 
erected a statue of Jupiter Philius— with certain 
juggleries and magie rites. And after inventing unholy 
forms of initiation and ill-omened my steries in 
connection with it, and abominable means of 
purification,— he exhibited his jugglery, by oracles 
which he pretended to utter, even to the emperor; and 
through a flattery which was pleasing to the ruler he 
aroused the démon against the Christians and said that 
the god had given command to expel the Christians as his 
enemies beyond the confines of the city and the 
neighboring districts. 

Chapter IV. The Memorials Against Us.— 

The fact that this man, who took the lead in this matter, 
had succeeded in his purpose was an incitement to ail the 
other officiais in the cities under the same government to 
prépare a similar mémorial.— And the governors of the 
provinces perceiving that this was agreeable to the 
emperor suggested to their subjects that they should do 
the same. 

2 And as the tyrant by a rescript declared himself well 
pleased with their measures,— persécution was kindled 
anew against us. Priests for the images were then 
appointed in the cities, and besides them high priests by 
Maximinus himself— The latter were taken from among 
those who were most distinguished in public life and had 
gained celebrity in ail the offices which they had filled; 
and who were imbued, moreover, with great zeal for the 
service of those whom they worshiped. 



3 Indeed, the extraordinary superstition of the emperor, 
to speak in brief, led ail his subjects, both mlers and 
private citizens, for the sake of gratifying him, to do 
everything against us, supposing that they could best 
show their gratitude to him for the benefits which they 
had received from him, by plotting murder against us and 
exhibiting toward us any new signs of malignity. 

Chapter V. The Forged Acts. 

1 Having therefore forged Acts of Pilate— and our 
Saviour full of every kind of blasphemy against Christ, 
they sent them with the emperor' s approval to the whole 
of the empire subject to him, with written commands that 
they should be openly posted to the view of ail in every 
place, both in country and city, and that the 
schoolmasters should give them to their scholars, instead 
of their customary lessons, to be studied and learned by 
heart. 

2 While thèse things were taking place, another military 
commander, whom the Romans call Dux,— seized some 
infamous women in the market-place at Damascus in 
Phoenicia,— and by threatening to inflict tortures upon 
them compelled them to make a written déclaration that 
they had once been Christians and that they were 
acquainted with their impious deeds,-that in their very 
churches they committed licentious acts; and they uttered 
as many other slanders against our religion as he wished 
them to. Having taken down their words in writing, he 
communicated them to the emperor, who commanded 
that thèse documents also should be published in every 
place and city. 



Chapter VI. Those Who Suffered Martyr dom at 
This Time. 



1 Not long afterward, however, this military commander 
became his own murderer and paid the penalty for his 
wickedness. But we were obliged again to endure exile 
and severe persécutions, and the governors in every 
province were once more terribly stirred up against us; so 
that even some of those illustrions in the Divine Word 
were seized and had sentence of death pronounced upon 
them without mercy. Three of them in the city of 
Emesa— in Phoenicia, having confessed that they were 
Christians, were thrown as food to the wild beasts. 
Among them was a bishop Silvanus,— a very old man, 
who had filled his office full forty years. 

2 At about the same time Peter— also, who presided most 
illustriously over the parishes in Alexandria, a divine 
example of a bishop on account of the excellence of his 
life and his study of the sacred Scriptures, being seized 
for no cause and quite unexpectedly, was, as if by 
command of Maximinus, immediately and without 
explanation, beheaded. With him also many other 
bishops of Egypt suffered the same fate. 

3 And Lucian,— a presbyter of the parish at Antioch, and 
a most excellent man in every respect, temperate in life 
and famed for his learning in sacred things, was brought 
to the city of Nicomedia, where at that time the emperor 
happened to be staying, and after delivering before the 
ruler an apology for the doctrine which he professed, was 
committed to prison and put to death. 



4 Such trials were brought upon us in a brief time by 
Maximinus, the enemy of virtue, so that this persécution 
which was stirred up against us seemed far more cruel 
than the former. 

Chapter VIL The Decree Against Us Which 
Was Engraved on Pillars. 

1 The memorials against us— and copies of the impérial 
edicts issued in reply to them were engraved and set up 
on brazen pillars in the midst of the cities,— -a course 
which had never been followed elsewhere. The children 
in the schools had daily in their mouths the names of 
Jésus and Pilate, and the Acts which had been forged in 
wanton insolence.— 

2 It appears to me necessary to insert hère this document 
of Maximinus which was posted on pillars, in order that 
there may be made manifest at the same time the boastful 
and haughty arrogance of the God-hating man, and the 
sleepless evil-hating divine vengeance upon the impious, 
which followed close upon him, and under whose 
pressure he not long afterward took the opposite course 
in respect to us and confirmed it by written laws.— 

The re script is in the folio wing words: 

Copy ofa translation ofthe rescript of Maximinus in 
answer to the memorials against us, takenfrom the 
pillar in Tyre. 

3 "Now at length the feeble power ofthe human mind 



has become able to shake off and to scatter every dark 
mist of error, which before this besieged the sensés of 
men, who were more misérable than impious, and 
enveloped them in dark and destructive ignorance; and to 
perceive that it is governed and established by the 
beneficent providence of the immortal gods. 

4 It passes beUef how grateful, how pleasing and how 
agreeable it is to us, that you hâve given a most decided 
proof of your pious resolution; for even before this it was 
known to every one how much regard and révérence you 
were paying to the immortal gods, exhibiting not a faith 
of bare and empty words, but continued and wonderful 
examples of illustrions deeds. 

5 Wherefore your city may justly be called a seat and 
dwelling of the immortal gods. At least, it appears by 
many signs that it flourishes because of the présence of 
the celestial gods. 

6 Behold, therefore, your city, regardless of ail private 
advantages, and omitting its former pétitions in its own 
behalf, when it perceived that the adhérents of that 
exécrable vanity were again beginning to spread, and to 
start the greatest conflagration, -like a neglected and 
extinguished funeral pile when its brands are rekindled,- 
immediately resorted to our piety as to a metropolis of ail 
religiousness, asking some remedy and aid. 

7 It is évident that the gods hâve given you this saving 
mind on account of your faith and piety. 

"Accordingly that suprême and mightiest Jove, who 
présides over your illustrions city, who préserves your 



ancestral gods, your wives and children, your hearths and 
homes from every destructive pest, has infused into your 
soûls this wholesome résolve; showing and proving how 
excellent and glorious and salutary it is to observe with 
the becoming révérence the worship and sacred rites of 
the immortal gods. 

8 For who can be found so ignorant or so devoid of ail 
understanding as not to perceive that it is due to the 
kindly care of the gods that the earth does not refuse the 
seed sown in it, nor disappoint the hope of the 
husbandmen with vain expectation; that impious war is 
not inevitably fixed upon earth, and wasted bodies 
dragged down to death under the influence of a corrupted 
atmosphère; that the sea is not swollen and raised on high 
by blasts of intemperate winds; that unexpected 
hurricanes do not burst forth and stir up the destructive 
tempest; moreover, that the earth, the nourisher and 
mother of ail, is not shaken from its lowest depths with a 
terrible tremor, and that the mountains upon it do not 
sink into the opening chasms. No one is ignorant that ail 
thèse, and evils still worse than thèse, hâve oftentimes 
happened hitherto. 

9 And ail thèse misfortunes hâve taken place on account 
of the destructive error of the empty vanity of those 
impious men, when it prevailed in their soûls, and, we 
may almost say, weighed down the whole world with 
shame." 

10 After other words he adds: "Let them look at the 
standing crops already flourishing with waving heads in 
the broad fields, and at the meadows glittering with 
plants and flowers, in response to abundant rains and the 



restored mildness and softness of the atmosphère. 

1 1 Finally, let ail rejoice that the might of the most 
powerful and terrible Mars has been propitiated by our 
piety, our sacrifices, and our vénération; and let them on 
this account enjoy firm and tranquil peace and quiet; and 
let as many as hâve wholly abandoned that blind error 
and delusion and hâve returned to a right and sound mind 
rejoice the more, as those who hâve been rescued from an 
unexpected storm or severe disease and are to reap the 
fruits of pleasure for the rest of their life. 

12 But if they still persist in their exécrable vanity, let 
them, as you hâve desired, be driven far away from your 
city and territory, that thus, in accordance with your 
praiseworthy zeal in this matter, your city, being freed 
from every pollution and impiety, may, according to its 
native disposition, attend to the sacred rites of the 
immortal gods with becoming révérence. 

13 But that ye may know how acceptable to us your 
request respecting this matter has been, and how ready 
our mind is to confer benefits voluntarily, without 
memorials and pétitions, we permit your dévotion to ask 
whatever great gift ye may désire in return for this your 
pious disposition. 

14 And now ask that this may be donc and that ye may 
receive it; for ye shall obtain it without delay. This, being 
granted to your city, shall furnish for ail time an évidence 
of révèrent piety toward the immortal gods, and of the 
fact that you hâve obtained from our benevolence 
merited prizes for this choice of yours; and it shall be 
shown to your children and children's children." 



15 This was published against us in ail the provinces, 
depriving us of every hope of good, at least from men; so 
that, according to that divine utterance, "If it were 
possible, even the elect would hâve stumbled"— at thèse 
things. 

16 And now indeed, when the hope of most of 16 us was 
almost extinct, suddenly while those who were to exécute 
against us the above decree had in some places scarcely 
fmished their journey, God, the defender of his own 
Church, exhibited his heavenly interposition in our 
behalf, well-nigh stopping the tyrant's boasting against 
us. 

Chapter VIII . The Misf or tunes Which 
Happened in Connection with Thèse Things, in 
Famine, Pestilence, and War. 

1 The customary rains and showers of the winter season 
ceased to fall in their wonted abundance upon the earth 
and an unexpected famine made its appearance, and in 
addition to this a pestilence, and another severe disease 
consisting of an ulcer, which on account of its fiery 
appearance was appropriately called a carbuncle.— This, 
spreading over the whole body, greatly endangered the 
lives of those who suffered from it; but as it chiefly 
attacked the eyes, it deprived multitudes of men, women, 
and children of their sight. 

2 In addition to this the tyrant was compelled to go to 
war with the Armenians, who had been from ancient 
times friends and allies of the Romans. As they were also 
Christians— and zealous in their piety toward the Deity, 



the enemy of God had attempted to compel them to 
sacrifice to idols and démons, and had thus made friends 
foes, and allies enemies. 

3 Ail thèse things suddenly took place at one and the 
same time, and refuted the tyrant's empty vaunt against 
the Deity. For he had boasted that, because of his zeal for 
idols and his hostility against us, neither famine nor 
pestilence nor war had happened in his time.— Thèse 
things, therefore, coming upon him at once and together, 
furnished a prélude also of his own destruction. 

4 He himself with his forces was defeated in the war with 
the Armenians, and the rest of the inhabitants of the cities 
under him were terribly afflicted with famine and 
pestilence, so that one measure of wheat was sold for 
twenty-five hundred Attic drachms.— 

5 Those who died in the cities were innumerable, and 
those who died in the country and villages were still 
more. So that the tax lists which formerly included a 
great rural population were almost entirely wiped out; 
nearly ail being speedily destroyed by famine and 
pestilence. 

6 Some, therefore, desired to dispose of their most 
precious things to those who were better supplied, in 
return for the smallest morsel of food, and others, selling 
their possessions little by little, fell into the last extremity 
of want. Some, chewing wisps of hay and recklessly 
eating noxious herbs, undermined and mined their 
constitutions. 



7 And some of the high-born women in the cities, driven 
by want to shameful extremities, went forth into the 
market-places to beg, giving évidence of their former 
libéral culture by the modesty of their appearance and the 
decency of their apparel. 

8 Some, wasted away like ghosts and at the very point of 
death, stumbled and tottered hère and there, and too weak 
to stand fell down in the middle of the streets; lying 
stretched out at full length they begged that a small 
morsel of food might be given them, and with their last 
gasp they cried out Hunger! having strength only for this 
most painful cry. 

9 But others, who seemed to be better supplied, 
astonished at the multitude of the beggars, after giving 
away large quantities, fmally became hard and relentless, 
expecting that they themselves also would soon suffer the 
same calamities as those who begged. So that in the 
midst of the market-places and lanes, dead and naked 
bodies lay unburied for many days, presenting the most 
lamentable spectacle to those that beheld them. 

10 Some also became food for dogs, on which account 
the survivors began to kill the dogs, lest they should 
become mad and should go to devouring men. 

1 1 But still worse was the pestilence which consumed 
entire houses and familles, and especially those whom 
the famine was not able to destroy because of their 
abundance of food. Thus men of wealth, rulers and 
governors and multitudes in office, as if left by the 
famine on purpose for the pestilence, suffered swift and 
speedy death. Every place therefore was full of 



lamentation; in every lane and market-place and street 
there was nothing else to be seen or heard than tears, 
with the customary instruments and the voices of the 



12 In this way death, waging war with thèse two 
weapons, pestilence and famine, destroyed whole 
familles in a short time, so that one could see two or 
three dead bodies carried out at once. 

13 Such were the rewards of the boasting of Maximinus 
and of the measures of the cities against us. 

Then did the évidences of the universal zeal and piety of 
the Christians become manifest to ail the heathen. 

14 For they alone in the 14 midst of such ills showed 
their sympathy and humanity by their deeds. Every day 
some continued caring for and burying the dead, for there 
were multitudes who had no one to care for them; others 
collected in one place those who were afflicted by the 
famine, throughout the entire city, and gave bread to 
them ail; so that the thing became noised abroad among 
ail men, and they glorified the God of the Christians; and, 
convinced by the facts themselves, confessed that they 
alone were truly pious and religions. 

15 After thèse things were thus donc, God, the great and 
celestial defender of the Christians, having revealed in 
the events which hâve been described his anger and 
indignation at ail men for the great evils which they had 
brought upon us, restored to us the bright and gracions 
sunlight of his providence in our behalf; so that in the 



deepest darkness a light of peace shone most wonderfully 
upon us from him, and made it manifest to ail that God 
himself has always been the mler of our affairs. From 
time to time indeed he chastens his people and corrects 
them by his visitations, but again after sufficient 
chastisement he shows mercy and favor to those who 
hope in him. 

Chapter IX. The Victory ofthe God-Beloved 
Emperors.— 

1 Thus when Constantine, whom we hâve already 
mentioned— as an emperor, born of an emperor, a pious 
son of a most pious and prudent father, and Licinius, 
second to him,— -two God-beloved emperors, honored 
alike for their intelligence and their piety,-being stirred 
up against the two most impious tyrants by God, the 
absolute Ruler and Saviour of ail, engaged in formai war 
against them, with God as their ally, Maxentius— was 
defeated at Rome by Constantine in a remarkable 
manner, and the tyrant ofthe East— did not long survive 
him, but met a most shameful death at the hand of 
Licinius, who had not y et become insane.— 

2 Constantine, who was the superior both in dignity and 
impérial rank,— first took compassion upon those who 
were oppressed at Rome, and having invoked in prayer 
the God of heaven, and his Word, and Jésus Christ 
himself, the Saviour of ail, as his aid, advanced with his 
Whole army,— proposing to restore to the Romans their 
ancestral liberty. 



3 But Maxentius, putting confidence rather in the arts of 
sorcery than in the dévotion of his subjects, did not dare 
to go forth beyond the gâtes of the city, but fortified 
every place and district and town which was enslaved by 
him, in the neighborhood of Rome and in ah Italy, with 
an immense multitude of troops and with innumerable 
bands of soldiers. But the emperor, relying upon the 
assistance of God, attacked the first, second, and third 
army of the tyrant, and conquered them ail; and having 
advanced through the greater part of Italy, was already 
very near Rome. 

4 Then, that he might not be compelled to wage war with 
the Romans for the sake of the tyrant, God himself drew 
the latter, as if bound in chains, some distance without 
the gâtes, and confirmed those threats against the 
impious which had been anciently inscribed in sacred 
books,-disbelieved, indeed, by most as a myth, but 
believed by the faithful, -confirmed them, in a word, by 
the deed itself to ail, both believers and unbelievers, that 
saw the wonder with their eyes. 

5 Thus, as in the time of Moses himself and of the 
ancient God-beloved race of Hebrews, "he cast Pharaoh's 
chariots and host into the sea, and overwhelmed his 
chosen charioteers in the Red Sea, and covered them with 
the flood,"— in the same way Maxentius also with his 
soldiers and body-guards "went down into the depths like 
a stone,"— when he fled before the power of God which 
was with Constantine, and passed through the river 
which lay in his way, over which he had formed a bridge 
with boats, and thus prepared the means of his own 
destruction. 



6 In regard to him one might say, "he digged a pit and 
opened it and fell into the hole which he had made; his 
labor shall tum upon his own head, and his 
unrighteousness shah fall upon his own crown."— 

7 Thus, then, the bridge over the river being broken, the 
passageway settled down, and immediately the boats with 
the men disappeared in the depths, and that most impious 
one himself first of aU, then the shield-bearers who were 
with him, as the divine oracles foretold, "sank Hke lead in 
the mighty waters";— so that those who obtained the 
victory from God, if not in words, at least in deeds, Hke 
Moses, the great servant of God, and those who were 
with him, fittingly sang as they had sung against the 
impious tyrant of old, saying, "Let us sing unto the Lord, 
for he hath gloriously glorified himself; horse and rider 
hath he thrown into the sea; a helper and a protector hath 
he become for my salvation;"— and "Who is like unto 
thee, O Lord; among the gods, who is like unto thee 
glorious in holiness,— marvelous in glory, doing 
wonders."— 

8 Thèse and the like praises Constantine, by his very 
deeds, sang to God, the universal Ruler, and Author of 
his victory, as he entered Rome in triumph. 

9 Immediately ail the members of the senate and the 
other most celebrated men, with the whole Roman 
people, together with children and women, received him 
as their deliverer, their saviour, and their benefactor, with 
shining eyes and with their whole soûls, with shouts of 
gladness and unbounded joy. 



10 But he, as one possessed of inborn piety toward God, 
did not exult in the shouts, nor was he elated by the 
praises; but perceiving that his aid was from God, he 
immediately commanded that a trophy of the Saviour's 
passion be put in the hand of his own statue. 

1 1 And when he had placed it, with the saving sign of the 
cross in its right hand, in the most pubhc place in Rome, 
he commanded that the following inscription should be 
engraved upon it in the Roman tongue: "By this salutary 
sign, the true proof of bravery, I hâve saved and freed 
your city from the yoke of the tyrant and moreover, 
having set at liberty both the senate and the people of 
Rome, I hâve restored them to their ancient distinction 
and splendor."— 

12 And after this both Constantine himself and with him 
the Emperor Licinius, who had not yet been seized by 
that madness into which he later fell,— praising God as 
the author of ail their blessings, with one will and mind 
drew up a full and most complète decree in behalf of the 
Christians,— and sent an account of the wonderful things 
donc for them by God, and of the victory over the tyrant, 
together with a copy of the decree itself, to Maximinus, 
who still ruled over the nations of the East and pretended 
friendship toward them. 

13 But he, like a tyrant, was greatly pained by what he 
learned; but not wishing to seem to yield to others, nor, 
on the other hand, to suppress that which was 
commanded, for fear of those who enjoined it, as if on 
his own authority, he addressed, under compulsion, to 
the governors under him this first communication in 
behalf of the Christians,— falsely inventing things against 



himself which had never been done by him. 

Copy ofa translation ofthe epistle ofthe tyrant 
Maximinus. 

14 "Jovius Maximinus Augustus to Sabinus.— am 
confident that it is manifest both to thy firmness and to 
ail men that our masters Diocletian and Maximianus, our 
fathers, when they saw almost ail men abandoning the 
worship ofthe gods and attaching themselves to the party 
ofthe Christians, rightly decreed that ail who gave up the 
worship of those same immortal gods should be recalled 
by open chastisement and punishment to the worship of 
the gods. 

15 But when I first came to the East under favorable 
auspices and learned that in some places a great many 
men who were able to render public service had been 
banished by the judges for the above-mentioned cause, I 
gave command to each ofthe judges that henceforth none 
of them should treat the provincials with severity, but 
that they should rather recall them to the worship ofthe 
gods by flattery and exhortations.— 

16 Then when, in accordance with my command, thèse 
orders were obeyed by the judges, it came to pass that 
none of those who lived in the districts ofthe East were 
banished or insulted, but that they were rather brought 
back to the worship ofthe gods by the fact that no 
severity was employed toward them. 

17 But afterwards, when I went up last year— under good 
auspices to Nicomedia and sojourned there, citizens of 



the same city came to me with the images of the gods, 
earnestly entreating that such a people should by no 
means be permitted to dwell in their country.— 



18 But when I learned that many men of the same 
rehgion dweh in those régions, I rephed that I gladly 
thanked them for their request, but that I perceived that it 
was not proffered by aU, and that if, therefore, there were 
any that persevered in the same superstition, each one 
had the privilège of doing as he pleased, even if he 
wished to recognize the worship of the gods.— 

19 Nevertheless, I considered it necessary to give a 
friendly answer to the inhabitants of Nicomedia and to 
the other cities which had so earnestly presented to me 
the same pétition, namely, that no Christians should 
dwell in their cities,-both because this same course had 
been pursued by ail the ancient emperors, and also 
because it was pleasing to the gods, through whom ail 
men and the government of the state itself endure, -and to 
confirm the request which they presented in behalf of the 
worship of their deity. 

20 Therefore, although before this time, spécial letters 
hâve been sent to thy devotedness, and commands hâve 
likewise been given that no harsh measures should be 
taken against those provincials who désire to follow such 
a course, but that they should be treated mildly and 
moderately, -nevertheless, in order that they may not 
suffer insults or extortions— from the beneficiaries,— or 
from any others, I hâve thought meet to remind thy 
firmness in this epistle— also that thou shouldst lead our 
provincials rather by flatteries and exhortations to 
recognize the care of the gods. 



21 Hence, if any one of his own choice should décide to 
adopt the worship of the gods, it is fitting that he should 
be welcomed, but if any should wish to follow their own 
religion, do thou leave it in their power. 

22 Wherefore it behooves thy devotedness to observe 
that which is committed to thee, and to see that power is 
given to no one to oppress our provincials with insults 
and extortions,— since, as already written, it is fitting to 
recall our provincials to the worship of the gods rather by 
exhortations and flatteries. But, in order that this 
command of ours may corne to the knowledge of ail our 
provincials, it is incumbent upon thee to proclaim that 
which has been enjoined, in an edict issued by thy self " 

23 Since he was forced to do this by necessity and did 
not give the command by his own will, he was not 
regarded by any one as sincère or trustworthy, because he 
had already shown his unstable and deceitful disposition 
after his former similar concession. 

24 None of our people, therefore, ventured to hold 
meetings or even to appear in public, because his 
communication did not cover this, but only commanded 
to guard against doing us any injury, and did not give 
orders that we should hold meetings or build churches or 
perform any of our customary acts. 

25 And yet Constantine and Licinius, the advocates of 
peace and piety, had written him to permit this, and had 
granted it to ail their subjects by edicts and ordinances.— 
But this most impious man did not choose to yield in this 
matter until, being driven by the divine judgment, he was 
at last compelled to do it against his will. 



Chapter X. The Overthrow ofthe Tyrants and 
the Words, Which They Uttered Before Their 
Death.^ 

1 The circumstances which drove him to this course were 
the following. Being no longer able to sustain the 
magnitude ofthe government which had been 
undeservedly committed to him, in conséquence of his 
want of prudence and impérial understanding, he 
managed affairs in a base manner, and with his mind 
unreasonably exalted in ail things with boastful pride, 
even toward his colleagues in the empire who were in 
every respect his superiors, in birth, in training, in 
éducation, in worth and intelligence, and, greatest of ail, 
in tempérance and piety toward the true God, he began to 
venture to act audaciously and to arrogate to himself the 
first rankJ 
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2 Becoming mad in his folly, he broke the treaties which 
he had made with Licinius— and undertook an 
implacable war. Then in a brief time he threw ail things 
into confusion, and stirred up every city, and having 
collected his entire force, comprising an immense 
number of soldiers, he went forth to battle with him, 
elated by his hopes in démons, whom he supposed to be 
gods, and by the number of his soldiers. 

3 And when he joined battle— he was deprived ofthe 
oversight of God, and the victory was given to 
Licinius,— who was then ruling, by the one and only God 
ofall. 

4 First, the army in which he trusted was destroyed, and 



as ail his guards abandoned him and left him alone, and 
fled to the victor, he secretly divested himself as quickly 
as possible of the impérial garments, which did not fitly 
belong to him, and in a cowardly and ignoble and 
unmanly way mingled with the crowd, and then fled, 
concealing himself in fields and villages.— But though he 
was so careful for his safety, he scarcely escaped the 
hands of his enemies, revealing by his deeds that the 
divine oracles are faithful and true,in which it is said, "A 
king is not saved by a great force, and a giant shall not be 
saved by the greatness of his strength; a horse is a vain 
thing for safety, nor shall he be delivered by the greatness 
of his power. 

5 Behold, the eyes of the Lord are upon them that fear 
him, upon them that hope in his mercy, to deliver their 
soûls from death."— 

6 Thus the tyrant, covered with shame, went to his own 
country. And first, in frantic rage, he slew many priests 
and prophets of the gods whom he had formerly admired, 
and whose oracles had incited him to undertake the war, 
as sorcerers and impostors, and besides ail as betrayers of 
his safety. Then having given glory to the God of the 
Christians and enacted a most full and complète 
ordinance in behalfof their liberty,— he was immediately 
seized with a mortal disease, and no respite being granted 
him, departed this life.— The law enacted by him was as 
folio ws: 



7 Copy ofthe edict ofthe tyrant in behalfof the 
Christians, translatée from the Roman tongue. 



"The Emperor Caesar Caius Valerius Maximinus, 
Germanicus, Sarmaticus, Plus, Félix, Invictus, Augustus. 
We believe it manifest that no one is ignorant, but that 
every man who looks back over the past knows and is 
conscious that in every way we care continually for the 
good of our provincials, and wish to furnish them with 
those things which are of especial advantage to ail, and 
for the common benefit and profit, and whatever 
contributes to the public welfare and is agreeable to the 
views of each. 

8 When, therefore, before this, it became clear to our 
mind that under pretext of the command of our parents, 
the most divine Diocletian and Maximianus, which 
enjoined that the meetings of the Christians should be 
abolished, many extortions— and spoliations had been 
practiced by officiais; and that those evils were 
continually increasing, to the détriment of our provincials 
toward whom we are especially anxious to exercise 
proper care, and that their possessions were in 
conséquence perishing, letters were sent last year— to the 
governors of each province, in which we decreed that, if 
any one wished to follow such a practice or to observe 
this same religion, he should be permitted without 
hindrance to pursue his purpose and should be impeded 
and prevented by no one, and that ail should hâve liberty 
to do without any fear or suspicion that which each 
preferred. 

9 But even now we cannot help perceiving that some of 
the judges hâve mistaken our commands, and hâve given 
our people reason to doubt the meaning of our 
ordinances, and hâve caused them to proceed too 
reluctantly to the observance of those religions rites 



which are pleasing to them. 

10 In order, therefore, that in the future every suspicion 
of fearful doubt may be taken away , we hâve commanded 
that this decree be pubHshed, so that it may be clear to ail 
that whoever wishes to embrace this sect and religion is 
permitted to do so by virtue of this grant of ours; and that 
each one, as he wishes or as is pleasing to him, is 
permitted to practice this religion which he has chosen to 
observe according to his custom. It is also granted them 
to build Lord's houses. 

1 1 But that this grant of ours may be the greater, we hâve 
thought good to decree also that if any houses and lands 
before this time rightfully belonged to the Christians, and 
by the command of our parents fell into the treasury, or 
were confiscated by any city,-whether they hâve been 
sold or presented to any one as a gift,-that ail thèse 
should be restored to their original possessors, the 
Christians, in order that in this also every one may hâve 
knowledge of our piety and care." 

12 Thèse are the words of the tyrant which were 
published not quite a year after the decrees against the 
Christians engraved by him on pillars.— And by him to 
whom a little before we seemed impious wretches and 
atheists and destroyers of ail life, so that we were not 
permitted to dwell in any city nor even in country or 
désert, -by him decrees and ordinances were issued in 
behalf of the Christians, and they who recently had been 
destroyed by fire and sword, by wild beasts and birds of 
prey, in the présence of the tyrant himself, and had 
suffered every species of torture and punishment, and 
most misérable deaths as atheists and impious wretches. 



were now acknowledged by him as possessors of religion 
and were permitted to build churches;and the tyrant 
himself bore witness and confessed that they had some 
rights. 

13 And having made such confessions, as if he had 
received some benefit on account of them, he suffered 
perhaps less than he ought to hâve suffered, and being 
smitten by a sudden scourge of God, he perished in the 
second campaign of the war. 

14 But his end was not like that of military chieftains 
who, while fighting bravely in battle for virtue and 
friends, often boldly encounter a glorious death; for like 
an impious enemy of God, while his army was still drawn 
up in the field, remaining at home and concealing 
himself, he suffered the punishment which he deserved. 
For he was smitten with a sudden scourge of God in his 
whole body, and harassed by terrible pains and torments, 
he fell prostrate on the ground, wasted by hunger, while 
ail his flesh was dissolved by an invisible and God-sent 
fire, so that the whole appearance of his frame was 
changed, and there was left only a kind of image wasted 
away by length of time to a skeleton of dry bones; so that 
those who were présent could think of his body as 
nothing else than the tomb of his soûl, which was buried 
in a body already dead and completely melted away. 

1 5 And as the heat still more violently consumed him in 
the depths of his marrow, his eyes burst forth, and falling 
from their sockets left him blind. Thereupon still 
breathing and making free confession to the Lord, he 
invoked death, and at last, after acknowledging that he 
justly suffered thèse things on account of his violence 



against Christ, he gave up the ghost. 

Chapter XL The Final Destruction ofthe 
Enemies of Religion. 

1 Thus when Maximinus, who alone had remained ofthe 
enemies of rehgion— and had appeared the worst of them 
aU, was put out ofthe way, the rénovation ofthe 
churches from their foundations was begun by the grâce 
of God the Ruler of ail, and the word of Christ, shining 
unto the glory ofthe God ofthe uni verse, obtained 
greater freedom than before, while the impious enemies 
of religion were covered with extremest shame and 
dishonor. 

2 For Maximinus himself, being first pronounced by the 
emperors a common enemy, was declared by public 
proclamations to be a most impious, exécrable, and God- 
hating tyrant. And ofthe portraits which had been set up 
in every city in honor of him or of his children, some 
were thrown down from their places to the ground, and 
tom in pièces; while the faces of others were obliterated 
by daubing them with black paint. And the statues which 
had been erected to his honor were likewise overthrown 
and broken, and lay exposed to the laughter and sport of 
those who wished to insuit and abuse them. 

3 Then also ail the honors ofthe other enemies of 
religion were taken away, and ail those who sided with 
Maximinus were slain, especially those who had been 
honored by him with high offices in reward for their 
flattery, and had behaved insolently toward our doctrine. 



4 Such an one was Peucetius,— the dearest of his 
companions, who had been honored and rewarded by 
him above ail, who had been consul a second and third 
time, and had been appointed by him chief minister;— 
and Culcianus,— who had likewise advanced through 
every grade of office, and was also celebrated for his 
numberless exécutions of Christians in Egypt;— and 
besides thèse not a few others, by whose agency 
especially the tyranny of Maximinus had been confirmed 
and extended. 

5 And Theotecnus— also was summoned by justice 
which by no means overlooked his deeds against the 
Christians. For when the statue had been set up by him at 
Antioch,— he appeared to be in the happiest state, and 
was already made a governor by Maximinus. 

6 But Licinius, coming down to the city of Antioch, 
made a search for impostors, and tortured the prophets 
and priests of the newly erected statue, asking them for 
what reason they practiced their déception. They, under 
the stress of torture, were unable longer to conceal the 
matter, and declared that the whole deceptive mystery 
had been devised by the art of Theotecnus. Therefore, 
after meting out to ail of them just judgment, he first put 
Theotecnus himself to death, and then his confederates in 
the imposture, with the severest possible tortures. 

7 To ail thèse were added also the children— of 
Maximinus, whom he had already made sharers in the 
impérial dignity, by placing their names on tablets and 
statues. And the relatives of the tyrant, who before had 
been boastful and had in their pride oppressed ail men. 



suffered the same punishments with those who hâve been 
already mentioned, as well as the extrêmes! disgrâce. For 
they had not received instruction, neither did they know 
and understand the exhortation given in the Holy Word: 

8 "Put not your trust in princes, nor in the sons of men, in 
whom there is no salvation; his spirit shall go forth and 
return to his earth; in that day aU their thoughts perish."— 

9 The impious ones having been thus removed, the 
government was preserved firm and undisputed for 
Constantine and Licinius, to whom it fittingly belonged. 
They, having first of ail cleansed the world of hostility to 
the Divine Being, conscious of the benefits which he had 
conferred upon them, showed their love of virtue and of 
God, and their piety and gratitude to the Deity, by their 
ordinance in behalf of the Christians.— 



BookX. 

Chapter I. The Peace Granted Us by God. 

1 Thanks for ail things be given unto God the 
Omnipotent Ruler and King of the universe, and the 
greatest thanks to Jésus Christ the Saviour and Redeemer 
of our soûls, through whom we pray that peace may be 
always preserved for us firm and undisturbed by external 
troubles and by troubles of the mind. 

2 Since in accordance with thy wishes, my most holy 



Paulinus,- we hâve added the tenth book of the Church 
History to those which hâve preceded,- we will inscribe 
it to thee, proclaiming thee as the seal of the whole work; 
and we will fitly add in a perfect number the perfect 
panegyric upon the restoration of the churches,- obeying 
the Divine Spirit which exhorts us in the following 
words: 



3 "Sing unto the Lord a new song, for he hath donc 
marvelous things. His right hand and his holy arm hath 
saved him. The Lord hath made known his salvation, his 
righteousness hath he revealed in the présence of the 
nations. "- 

4 And in accordance with the utterance which commands 
us to sing the new song, let us proceed to show that, after 
those terrible and gloomy spectacles which we hâve 
described,- we are now permitted to see and celebrate 
such things as many truly righteous men and martyrs of 
God before us desired to see upon earth and did not see, 
and to hear and did not hear.- 

5 But they, hastening on, obtained far better things, - 
being carried to heaven and the paradise of divine 
pleasure. But, acknowledging that even thèse things are 
greater than we deserve, we hâve been astonished at the 
grâce manifested by the author of the great gifts, and 
rightly do we admire him, worshiping him with the whole 
power of our soûls, and testifying to the truth of those 
recorded utterances, in which it is said, "Come and see 
the Works of the Lord, the wonders which he hath donc 
upon the earth; he removeth wars to the ends of the 
world, he shall break the bow and snap the spear in 



sunder, and shall burn the shields with fire."- 

6 Rejoicing in thèse things which hâve been clearly 
fulfiUed in our day, let us proceed with our account. 

7 The whole race of God's enemies was destroyed in the 
manner indicated,- and was thus suddenly swept from the 
sight of men. So that again a divine utterance had its 
fulfiUment: "I hâve seen the impious highly exalted and 
raising himself Hke the cedars of Lebanon and I hâve 
passed by, and behold, he was not and I hâve sought his 
place, and it could not be found."— 

8 And fmally a bright and splendid day, overshadowed 
by no cloud, illuminated with beams of heavenly Hght the 
churches of Christ throughout the entire world. And not 
even those without our communion— were prevented 
from sharing in the same blessings, or at least from 
coming under their influence and enjoying a part of the 
benefits bestowed upon us by God.— 

Chapter IL The Restoration ofthe Churches. 

1 Ail men, then, were freed from the oppression ofthe 
tyrants, and being released from the former ills, one in 
one way and another in another acknowledged the 
defender ofthe pious to be the only true God. And we 
especially who placed our hopes in the Christ of God had 
unspeakable gladness, and a certain inspired joy bloomed 
for ail of us, when we saw every place which shortly 
before had been desolated by the impieties ofthe tyrants 
reviving as if from a long and death-fraught pestilence, 
and temples again rising from their foundations to an 



immense height, and receiving a splendor far greater than 
that of the old ones which had been destroyed. 

2 But the suprême rulers also confirmed to us still more 
extensively the munificence of God by repeated 
ordinances in behalf of the Christians; and personal 
letters of the emperor were sent to the bishops, with 
honors and gifts of money. It may not be unfitting to 
insert thèse documents, translated from the Roman into 
the Greek tongue, at the proper place in this book,— as in 
a sacred tablet, that they may remain as a mémorial to ail 
who shall come after us. 



Chapter III . The Dedications in Every Place. 

1 After this was seen the sight which had been desired 
and prayed for by us ail; feasts of dedication in the cities 
and consécrations of the newly built houses of prayer 
took place, bishops assembled, foreigners came together 
from abroad, mutual love was exhibited between people 
and people, the members of Christ's body were united in 
complète harmony. 

2 Then was fulfilled the prophétie utterance which 
mystically foretold what was to take place: "Bone to bone 
and joint to joint,"— and whatever was truly announced 
in enigmatic expressions in the inspired passage. 

3 And there was one energy of the Divine Spirit 
pervading ail the members, and one soûl in ail, and the 
same eagerness of faith, and one hymn from ail in praise 
of the Deity. Yea, and perfect services were conducted by 
the prelates, the sacred rites being solemnized, and the 



majestic institutions of the Church observed,— hère with 
the singing of psalms and with the reading of the words 
committed to us by God, and there with the performance 
of divine and mystic services; and the mysterious 
symbols of the Saviour's passion were dispensed. 

4 At the same time people of every âge, both maie and 
female, with ail the power of the mind gave honor unto 
God, the author of their benefits, in prayers and 
thanksgiving, with a joyful mind and soûl. And every one 
of the bishops présent, each to the best of his ability, 
delivered panegyric orations, adding luster to the 
assembly. 

Chapter IV. Panegyric on the Splendor of 
Affairs. 

1 A Certain one of those of moderate talent,— who had 
composed a discourse, stepped forward in the présence of 
many pastors who were assembled as if for a church 
gathering, and while they attended quietly and decently, 
he addressed himself as follows to one who was in ail 
things a most excellent bishop and beloved of God,— 
through whose zeal the temple in Tyre, which was the 
most splendid in Phoenicia, had been erected. 

2 Panegyric upon the building ofthe churches, 
addressed to Paulinus, Bishop ofTyre. 

"Friends and priests of God who are clothed in the sacred 
gown and adorned with the heavenly crown of glory, the 
inspired unction and the sacerdotal garment ofthe Holy 
Spirit; and thou,— oh pride of God's new holy temple. 



endowed by him with the wisdom of âge, and y et 
exhibiting costly works and deeds of youthful and 
flourishing virtue, to whom God himself, who embraces 
the entire world, bas granted the distinguished honor of 
building and renewing this earthly house to Christ, his 
only begotten and first-born Word, and to his holy and 
divine bride;— - one might caU thee a new Beseleel,— the 
architect of a divine tabernacle, or Solomon, king of a 
new and much better Jérusalem, or also a new Zerubabel, 
who added a much greater glory than the former to the 
temple of God;— -and you also, oh nurslings of the 
sacred flock of Christ, habitation of good words, school 
of wisdom, and august and pious auditory of religion:— 

5 It was long ago permitted us to raise hymns and songs 
to God, when we learned from hearing the Divine 
Scriptures read the marvelous signs of God and the 
benefits conferred upon men by the Lord' s wondrous 
deeds, being taught to say 'Oh God! we hâve heard with 
our ears, our fathers hâve told us the work which thou 
didst in their days, in days of old. — 

6 But now as we no longer perceive the lofty arm— and 
the celestial right hand of our all-gracious God and 
universal King by hearsay merely or report, but observe 
so to speak in very deed and with our own eyes that the 
déclarations recorded long ago are faithful and true, it is 
permitted us to raise a second hymn of triumph and to 
sing with loud voice, and say, 'As we hâve heard, so hâve 
we seen; in the city of the Lord of hosts, in the city of our 
God;^ 

7 And in what city but in this newly built and God- 



constmcted one, which is a 'church of the living God, a 
pillar and foundation of the tmth, — concerning which 
also another divine oracle thus proclaims, 'Glorious 
things hâve been spoken of thee, oh city of God. — Since 
the all-gracious God has brought us together to it, 
through the grâce of his Only-Begotten, let every one of 
those who hâve been summoned sing with loud voice and 
say, 'I was glad when they said unto me, we shall go unto 
the house of the Lord,' and 'Lord, I hâve loved the beauty 
of thy house and the place where thy glory dwelleth. — 

8 And let us not only one by one, but ail together, with 
one spirit and one soûl, honor him and cry aloud, saying, 
'Great is the Lord and greatly to be praised in the city of 
our God, in his holy mountain. — For he is truly great, 
and great is his house, lofty and spacious and 'comely in 
beauty above the sons of men. — 'Great is the Lord who 
alone doeth wonderful things';— 'great is he who doeth 
great things and things past fmding out, glorious and 
marvelous things which cannot be numbered';— is great 
is he 'who changeth times and seasons, who exalteth and 
debaseth kings';— 'who raiseth up the poor from the earth 
and lifteth up the needy from the dunghill.'— 'He hath 
put clown princes from their thrones and hath exalted 
them of low degree from the earth. The hungry he hath 
filled with good things and the arms of the proud he hath 
broken.'— 



9 Not only to the faithful, but also to unbelievers, has he 
confirmed the record of ancient events; he that worketh 
miracles, he that doeth great things, the Master of ail, the 
Creator of the whole world, the omnipotent, the all- 
merciful, the one and only God. To him let us sing the 



new song,— supplying in thought,— To him who alone 
doeth great wonders: for his mercy endureth fore ver';— 
'To him which smote great kings, and slew famous kings: 
for his mercy endureth forever';— Tor the Lord 
remembered us in our low estate and deUvered us from 
our adversaries. — 

10 And let us never cease to cry aloud in thèse words to 
the Father of the universe. And let us always honor him 
with our mouth who is the second cause of our benefits, 
the instructor in divine knowledge, the teacher of the true 
religion, the destroyer of the impious, the slayer of 
tyrants, the reformer of life, Jésus, the Saviour of us who 
were in despair. 

1 1 For he alone, as the only all-gracious Son of an all- 
gracious Father, in accordance with the purpose of his 
Father's benevolence, has willingly put on the nature of 
us who lay prostrate in corruption, and like some 
excellent physician, who for the sake of saving them that 
are ill, examines their sufferings, handles their foui sores, 
and reaps pain for himself from the miseries of another,— 
so us who were not only diseased and afflicted with 
terrible ulcers and wounds already mortified, but were 
even lying among the dead, he hath saved for himself 
from the very jaws of death. For none other of those in 
heaven had such power as without harm— to minister to 
the salvation of so many. 

12 But he alone having reached our deep corruption, he 
alone having taken upon himself our labors, he alone 
having suffered the punishments due for our impieties, 
having recovered us who were not half dead merely, but 



were already in tombs and sepulchers, and altogether foui 
and offensive, saves us, both anciently and now, by his 
beneficent zeal, beyond the expectation of any one, even 
of ourselves, and imparts liberally of the Father's 
benefits,-he who is the giver of Hfe and Hght, our great 
Physician and King and Lord, the Christ of God. 

13 For then when the whole human race lay buried in 
gloomy night and in depths of darkness through the 
deceitful arts of guilty démons and the power of God- 
hating spirits, by his simple appearing he loosed once for 
ail the fast-bound cords of our impieties by the rays of 
his light, even as wax is melted. 

14 But when malignant envy and the evil-loving démon 
wellnigh burst with anger at such grâce and kindness, and 
tumed against us ail his death-dealing forces, and when, 
at first, like a dog gone mad which gnashes his teeth at 
the stones thrown at him, and pours out his rage against 
his assailants upon the inanimate missiles, he leveled his 
ferocious madness at the stones of the sanctuaries and at 
the lifeless material of the houses, and desolated the 
churches,-at least as he supposed,-and then emitted 
terrible hissings and snake-like sounds, now by the 
threats of impious tyrants, and again by the blasphémons 
edicts of profane rulers, vomiting forth death, moreover, 
and infecting with his deleterious and soul-destroying 
poisons the soûls captured by him, and almost slaying 
them by his death-fraught sacrifices of dead idols, and 
causing every beast in the form of man and every kind of 
Savage to assault us-then, indeed, the 'Angel of the great 
Council, — the great Captain— of God after the mightiest 
soldiers of his kingdom had displayed sufficient exercise 
through patience and endurance in everything, suddenly 



appeared anew, and blotted out and annihilated his 
enemies and foes, so that they seemed never to hâve had 
even a name. 

15 But his friends and relatives he raised to the highest 
glory, in the présence not only of ail men, but also of 
celestial powers, of sun and moon and stars, and of the 
whole heaven and earth, so that now, as has never 
happened before, the suprême rulers, conscious of the 
honor which they hâve received from him, spit upon the 
faces of dead idols, trample upon the unhallowed rites of 
démons, make sport of the ancient delusion handed down 
from their fathers, and acknowledge only one God, the 
common benefactor of ail, themselves included. 

16 And they confess Christ, the Son of God, universal 
King of ail, and proclaim him Saviour on monuments,— 
imperishably recording in impérial letters, in the midst of 
the city which rules over the earth, his righteous deeds 
and his victories over the impious. Thus Jésus Christ our 
Saviour is the only one from ail eternity who has been 
acknowledged, even by those highest in the earth, not as 
a common king among men, but as a trite son of the 
universal God, and who has been worshiped as very 
God,^ and that rightly. 

17 For what king that ever lived attained such virtue asto 
fill the ears and tongues of ail men upon earth with his 
own name? What king, after ordaining such pious and 
wise laws, has extended them from one end of the earth 
to the other, so that they are perpetually read in the 
hearing of ail men? 

1 8 Who has abrogated barbarous and savage customs of 



uncivilized nations by his gentle and most philanthropie 
laws? Who, being attacked for entire âges by ail, has 
shown such superhuman virtue as to flourish daily, and 
remain young throughout his life? 

19 Who has founded a nation whieh of old was not even 
heard of, but whieh now is not eoneealed in some eorner 
of the earth, but is spread abroad everywhere under the 
Sun? Who has so fortified his soldiers with the arms of 
piety that their soûls, being firmer than adamant, shine 
brilliantly in the eontests with their opponents? 

20 What king prevails to such an extent, and even after 
death leads on his soldiers, and sets up trophies over his 
enemies, and fills every place, country and city, Greek 
and barbarian, with his royal dwellings, even divine 
temples with their consecrated oblations, like this very 
temple with its superb adornments and votive offerings, 
whieh are themselves so truly great and majestic, worthy 
of wonder and admiration, and clear signs of the 
sovereignty of our Saviour? For now, too, 'he spake, and 
they were made; he commanded, and they were 
created. — For what was there to resist the nod of the 
universal King and Governor and Word of God 
himself?^ 

21 "A spécial discourse would be needed accurately to 
survey and explain ail this; and also to describe how 
great the zeal of the laborers is regarded by him who is 
celebrated as divine,— who looks upon the living temple 
whieh we ail constitute, and surveys the house, composed 
of living and moving stones, whieh is well and surely 
built upon the foundation of the apostles and prophets, 
the chief cornerstone being Jésus Christ himself, who has 



been rejected not only by the builders of that ancient 
building which no longer stands, but also by the builders 
- evil architects of evil works - of the structure, which is 
composed of the mass of men and still endures— But the 
Father has approved him both then and now, and has 
made him the head of the corner of this our common 
church. 

22 Who that beholds this living temple of the living God 
formed of ourselves - this greatest and truly divine 
sanctuary, I say, whose inmost shrines are invisible to the 
multitude and are truly holy and a holy of holies - would 
venture to déclare it? Who is able even to look within the 
sacred enclosure, except the great High Priest of ail, to 
whom alone it is permitted to fathom the mysteries of 
every rational soûl? 

23 But perhaps it is granted to another, to one only, to be 
second after him in the same work, namely, to the 
commander of this army whom the first and great High 
Priest himself has honored with the second place in this 
sanctuary, the shepherd of your divine flock who has 
obtained your people by the allotment and the judgment 
of the Father, as if he had appointed him his own servant 
and interpréter, a new Aaron or Melchizedec, made like 
the Son of God, remaining and continually preserved by 
him in accordance with the united prayers of ail of you. 

24 To him therefore alone let it be granted, if not in the 
first place, at least in the second after the first and 
greatest High Priest, to observe and supervise the inmost 
State of your souls,-to him who by expérience and length 
of time has accurately proved each one, and who by his 
zeal and care has disposed you ail in pious conduct and 



doctrine, and is better able than any one else to give an 
account, adéquate to the facts, of those things which he 
himself has accomplished with the Divine assistance. 

25 As to our first and great High Priest, it is said,— 
' Whatsoever he seeth the Father doing those things 
Hkewise the Son also doeth. — So also this one,— 
looking up to him as to the first teacher, with pure eyes 
of the mind, using as archétypes whatsoever things he 
seeth him doing, produceth images of them, making them 
so far as is possible in the same hkeness, in nothing 
inferior to that Beseleel, whom God himself Tilled with 
the spirit of wisdom and understanding — and with other 
technical and scientific knowledge, and called to be the 
maker of the temple constructed after heavenly types 
given in symbols. 

26 Thus this one also bearing in his own soûl the image 
of the whole Christ, the Word, the Wisdom, the Light, 
has formed this magnificent temple of the highest God, 
corresponding to the pattern of the greater as a visible to 
an invisible, it is impossible to say with what greatness of 
soûl, with what wealth and liberality of mind, and with 
what émulation on the part of ail of you, shown in the 
magnanimity of the contributors who hâve ambitiously 
striven in no way to be left behind by him in the 
exécution of the same purpose. And this place,-for this 
deserves to be mentioned first of all,-which had been 
covered with ail sorts of rubbish by the artifices of our 
enemies he did not overlook, nor did he yield to the 
wickedness of those who had brought about that 
condition of things, although he might hâve chosen some 
other place, for many other sites were available in the 
city, where he would hâve had less labor, and been free 



from trouble. 

27 But having first aroused himself to the work, and then 
strengthened the whole people with zeal, and formed 
them ail into one great body, he fought the first contest. 
For he thought that this church, which had been 
especially besieged by the enemy, which had first 
suffered and endured the same persécutions with us and 
for us, like a mother bereft of her children, should rejoice 
with us in the signal favor of the all-merciful God. 

28 For when the Great Shepherd had driven away the 
wild animais and wolves and every cruel and savage 
beast, and, as the divine oracles say, 'had broken the jaws 
of the lions, — , he thought good to collect again her 
children in the same place, and in the most righteous 
manner he set up the fold of her flock, 'to put to shame 
the enemy and avenger, — and to réfute the impious 
daring of the enemies of God.— 

29 And now they are not,-the haters of God,-for they 
never were. After they had troubled and been troubled for 
a little time, they suffered the fitting punishment, and 
brought themselves and their friends and their relatives to 
total destruction, so that the déclarations inscribed of old 
in sacred records hâve been proved true by facts. In thèse 
déclarations the divine word truly says among other 
things the folio wing concerning them: 

30 The wicked hâve drawn out the sword, they hâve 
bent their bow, to slay the righteous in heart; let their 
sword enter into their own heart and their bows be 
broken. — And again: Their mémorial is perished with a 



Sound — and 'their name hast thou blotted out fore ver 
and ever';— for when they also were in trouble they 
'cried out and there was none to save: unto the Lord, and 
he heard them not. — But 'their feet were bound together, 
and they fell, but we hâve arisen and stand upright. — 
And that which was announced beforehand in thèse 
words,-'0 Lord, in thy city thou shalt set at naught their 
image, — -has been shown to be true to the eyes of ail. 

3 1 But having waged war like the giants against God,— 
they died in this way. But she that was desolate and 
rejected by men received the consummation which we 
behold in conséquence of her patience toward God, so 
that the prophecy of Isaiah was spoken of her: 

32 'Rejoice, thirsty désert, let the désert rejoice and 
blossom as the lily, and the désert places shall blossom 
and be glad. — 'Be strengthened, ye weak hands and 
feeble knees. Be of good courage, ye feeble-hearted, in 
your minds; be strong, fear not. Behold our God 
recompenseth judgment and will recompense, he will 
come and save us. — Tor,' he says, 'in the wilderness 
water has broken out, and a pool in thirsty ground, and 
the dry land shall be watered meadows, and in the thirsty 
ground there shall be springs of water. — 

33 Thèse things which were prophesied long ago hâve 
been recorded in sacred books; but no longer are they 
transmitted to us by hearsay merely, but in facts. This 
désert, this dry land, this widowed and deserted one, 
'whose gâtes they eut down with axes like wood in a 
forest, whom they broke down with hatchet and 



hammer, — whose books also they destroyed,— 'buming 
with fire the sanctuary of God, and profaning unto the 
ground the habitation of his name, — 'whom ail that 
passed by upon the way plucked, and whose fences they 
broke down, whom the boar out of the wood ravaged, 
and on which the savage wild beast fed, — now by the 
wonderful power of Christ, when he wills it, has become 
like a lily. For at that time also she was chastened at his 
nod as by a careful father; 'for whom the Lord loveth he 
chasteneth, and scourgeth every son whom he 
receiveth.— 



34 Then after being chastened in a measure, according to 
the necessities of the case, she is commanded to rejoice 
anew; and she blossoms as a lily and exhales her divine 
odor among ail men. Tor,' it is said, 'water hath broken 
out in the wilderness, — the fountain of the saving bath of 
divine régénération.— And now she, who a little before 
was a désert, 'has become watered meadows. and springs 
of water hâve gushed forth in a thirsty land. — The hands 
which before were 'weak' hâve become 'tmly strong';— 
and thèse works are great and convincing proofs of 
strong hands. The knees, also, which before were 'feeble 
and infirm,' recovering their wonted strength, are moving 
straight forward in the path of divine knowledge, and 
hastening to the kindred flock— of the all-gracious 
Shepherd. 

35 And if there are any whose soûls hâve been stupefied 
by the threats of the tyrants, not even they are passed by 
as incurable by the saving Word; but he heals them also 
and urges them on to receive divine comfort, saying, 'Be 
ye comforted, ye who are faint-hearted; be ye 



strengthened, fear not. — 



36 This our new and excellent Zembabel, having heard 
the Word which announced beforehand, that she who had 
been made a désert on account of God should enjoy thèse 
things, after the bitter captivity and the abomination of 
désolation, did not overlook the dead body; but first of 
ail with prayers and supplications propitiated the Father 
with the common consent of ail of you, and invoking the 
only one that giveth life to the dead as his ally and 
fellow-worker, raised her that was fallen, after purifying 
and freeing her from her ills. And he clothed her not with 
the ancient garment, but with such an one as he had again 
learned from the sacred oracles, which say clearly, 'And 
the latter glory of this house shall be greater than the 
former.— 

37 Thus, enclosing a much larger space, he fortified the 
outer court with a wall surrounding the whole, which 
should serve as a most secure 38 bulwark for the entire 
édifice.^ 

38 And he raised and spread out a great and lofty 
vestibule toward the rays of the rising sun,— and 
furnished those standing far without the sacred enclosure 
a full view of those within, almost tuming the eyes of 
those who were strangers to the faith, to the entrances, so 
that no one could pass by without being impressed by the 
memory of the former désolation and of the présent 
incredible transformation. His hope was that such an one 
being impressed by this might be attracted and be 
induced to enter by the very sight. 



39 But when one cornes within the gâtes he does not 
permit him to enter the sanctuary immediately, with 
impure and unwashed feet; but leaving as large a space as 
possible between the temple and the outer entrance, he 
has surrounded and adorned it with four transverse 
cloisters, making a quadrangular space with pillars rising 
on every side, which he has joined with lattice-work 
screens of wood, rising to a suitable height; and he has 
left an open space— in the middle, so that the sky can be 
seen, and the free air bright in the rays of the sun. 

40 Hère he has placed symbols of sacred purifications, 
setting up fountains opposite the temple which furnish an 
abundance of water wherewith those who come within 
the sanctuary may purify themselves. This is the first 
halting-place of those who enter; and it furnishes at the 
same time a beautiful and splendid scène to every one, 
and to those who still need elementary instruction a 
fitting station. 

41 But passing by this spectacle, he has made open 
entrances to the temple with many other vestibules 
within, placing three doors on one side, likewise facing 
the rays of the sun. The one in the middle, adorned with 
plates of bronze, iron bound, and beautifully embossed, 
he has made much higher and broader than the others, as 
if he were making them guards for it as for a queen. 

42 In the same way, arranging the number of vestibules 
for the corridors on each side of the whole temple, he has 
made above them varions openings into the building, for 
the purpose of admitting more light, adorning them with 
very fme wood-carving. But the royal house he has 
furnished with more beautiful and splendid materials. 



using unstinted liberality in his disbursements. 

43 It seems to me superfluous to describe hère in détail 
the length and breadth of the building, its splendor and 
its majesty surpassing description, and the brilliant 
appearance of the work, its lofty pinnacles reaching to 
the heavens, and the costly cedars of Lebanon above 
them, which the divine oracle has not omitted to mention, 
saying, 'The trees of the Lord shall rejoice and the cedars 
of Lebanon which he hath planted. — 

44 Why need I now describe the skillful architectural 
arrangement and the surpassing beauty of each part, 
when the testimony of the eye renders instruction through 
the car superfluous? For when he had thus completed the 
temple, he provided it with lofty thrones in honor of 
those who préside, and in addition with seats arranged in 
proper order throughout the whole building, and fmally 
placed in the middle— the holy of holies, the altar, and, 
that it might be inaccessible to the multitude, enclosed it 
with wooden lattice-work, accurately wrought with 
artistic carving, presenting a wonderful sight to the 
beholders. 

45 And not even the pavement was neglected by him; for 
this too he adorned with beautiful marble of every 
variety. Then finally he passed on to the parts without the 
temple, providing spacious exedrae and buildings— on 
each side, which were joined to the basilica, and 
communicated with the entrances to the interior of the 
structure. Thèse were erected by our most peaceful— 
Solomon, the maker of the temple of God, for those who 
still needed purification and sprinkling by water and the 
Holy Spirit, so that the prophecy quoted above is no 



longer a word merely, but a fact; for now it bas also corne 
to pass that in truth 'the bitter glory of this house is 
greater than the former. — 

46 For it was necessary and fitting that as her shepherd 
and Lord had once tasted death for her, and after his 
suffering had changed that vile body which he assumed 
in her behalf into a splendid and glorious body, leading 
the very flesh which had been delivered— from 
corruption to incorruption, she too should enjoy the 
dispensations of the Saviour. For having received from 
him the promise of much greater things than thèse, she 
desires to share uninterruptedly throughout etemity with 
the choir of the angels of light, in the far greater glory of 
régénération, in the résurrection of an incorruptible body, 
in the palace of God beyond the heavens, with Christ 
Jésus himself, the universal Benefactor and Saviour. 

47 But for the présent, she that was formerly widowed 
and desolate is clothed by the grâce of God with thèse 
flowers, and is become truly like a lily, as the prophecy 
says, and having received the bridai garment and the 
crown of beauty, she is taught by Isaiah to dance, and to 
présent her thank-offerings unto God the King in révèrent 
words. 

48 Let us hear her saying, 'My soûl shall rejoice in the 
Lord; for he hath clothed me with a garment of salvation 
and with a robe of gladness; he hath bedecked me like a 
bridegroom with a garland, and he hath adorned me like 
a bride with jewels; and like the earth which bringeth 
forth her bud, and like a garden which causeth the things 
that are sown in it to spring forth, thus the Lord God hath 
caused righteousness and praise to spring forth before ail 



the nations.' 

49 In thèse words she exults. And in similar words the 
heavenly bridegroom, the Word Jésus Christ himself, 
answers her. Hear the Lord saying, Tear not because 
thou hast been put to shame, neither be thou confounded 
because thou hast been rebuked; for thou shalt forget the 
former shame, and the reproach of thy widowhood shalt 
thou remember no more.' 'Not as a woman deserted and 
faint-hearted I hath the Lord caUed thee, nor as a woman 
hated from her youth, saith thy God. For a smaU moment 
hâve I forsaken thee, but with great mercy will I hâve 
mercy upon thee; in a httle wrath I hid my face from thee, 
but with everlasting mercy will I hâve mercy upon thee, 
saith the Lord that hath redeemed thee.' 

50 ' Awake, awake, thou who hast drunk at the hand of 
the Lord the cup of his fury; for thou hast drunk the cup 
of ruin, the vessel of my wrath, and hast drained it. And 
there was none to console thee of ail thy sons whom thou 
didst bring forth, and there was none to take thee by the 
hand.' 'Behold, I hâve taken out of thine hand the cup of 
ruin, the vessel of my fury, and thou shalt no longer drink 
it. And I will put it into the hands of them that hâve 
treated thee unjustly and hâve humbled thee.' 

51 'Awake, awake, put on thy strength, put on thy glory. 
Shake off the dust and arise. Sit thee down, loose the 
bands of thy neck.' 'Lift up thine eyes round about and 
behold thy children gathered together; behold they are 
gathered together and are come to thee. As I live, saith 
the Lord, thou shalt clothe thee with them ail as with an 
ornament, and gird thy self with them as with the 
ornaments of a bride. For thy waste and corrupted and 



mined places shall now be too narrow by reason of those 
that inhabit thee, and they that swallow thee up shall be 
far from thee. 

52 For thy sons whom thou hast lost shall say in thine 
ears, The place is too narrow for me, give place to me 
that I may dwell. Then shalt thou say in thine heart, Who 
hath begotten me thèse? I am childless and a widow, and 
who hath brought up thèse for me? I was left alone, and 
thèse, where were they for me?' 

53 "Thèse are the things which Isaiah foretold; and which 
were anciently recorded concerning us in sacred books 
and it was necessary that we should sometime learn their 
truthfulness by their fulfillment. 

54 For when the bridegroom, the Word, addressed such 
language to his own bride, the sacred and holy Church, 
this bridesman, -when she was desolate and lying like a 
corpse, bereft of hope in the eyes of men,-in accordance 
with the united prayers of ail of you, as was proper, 
stretched out your hands and aroused and raised her up at 
the command of God, the universal King, and at the 
manifestation of the power of Jésus Christ; and having 
raised her he established her as he had learned from the 
description given in the sacred oracles. 

55 This is indeed a very great wonder, passing ail 
admiration, especially to those who attend only to the 
outward appearance; but more wonderful than wonders 
are the archétypes and their mental prototypes and divine 
models; I mean the reproductions of the inspired and 
rational building in our soûls. 



56 This the Divine Son himself created after his own 
image, imparting to it everywhere and in ail respects the 
likeness of God, an incorruptible nature, incorporeal, 
rational, free from ail earthly matter, a being endowed 
with its own intelligence; and when he had once called 
her forth from non-existence into existence, he made her 
a holy spouse, an all-sacred temple for himself and for 
the Father. This also he clearly déclares and confesses in 
the following words: 'I will dwell in them and will walk 
in them; and I will be their God, and they shall be my 
people.' Such is the perfect and purified soûl, so made 
from the beginning as to bear the image of the celestial 
Word. 

57 But when by the envy and zeal of the malignant 
démon she became, of her own voluntary choice, sensual 
and a lover of evil, the Deity left her; and as if bereft of a 
protector, she became an easy prey and readily accessible 
to those who had long envied her; and being assailed by 
the batteries and machines of her invisible enemies and 
spiritual foes, she suffered a terrible fall, so that not one 
stone of virtue remained upon another in her, but she lay 
completely dead upon the ground, entirely divested of 
her natural ideas of God. 

58 "But as she, who had been made in the image of God, 
thus lay prostrate, it was not that wild boar from the 
forest which we see that despoiled her, but a certain 
destroying démon and spiritual wild beasts who deceived 
her with their passions as with the fiery darts of their own 
wickedness, and burned the truly divine sanctuary of God 
with fire, and profaned to the ground the tabernacle of his 
name. Then burying the misérable one with heaps of 
earth, they destroyed every hope of deliverance. 



59 But that divine ly bright and saving Word, her 
protector, after she had suffered the merited punishment 
for her sins, again restored her, securing the favor of the 
aU-merciful Father. 

60 Having won over first the soûls of the highest rulers, 
he purified, through the agency of those most divinely 
favored princes, the whole earth from ail the impious 
destroyers, and from the terrible and God-hating tyrants 
themselves. Then bringing out into the light those who 
were his friends, who had long before been consecrated 
to him for life, but in the midst,as it were, of a storm of 
evils, had been concealed under his shelter, he honored 
them worthily with the great gifts of the Spirit. And 
again, by means of them, he cleared out and cleaned with 
spades and mattocks-the admonitory words of doctrine 
-the soûls which a little while before had been covered 
with filth and burdened with every kind of matter and 
rubbish of impious ordinances. 

61 And when he had made the ground of ail your minds 
clean and clear, he finally committed it to this all-wise 
and God-beloved Ruler, who, being endowed with 
judgment and prudence, as well as with other gifts, and 
being able to examine and discriminate accurately the 
minds of those committed to his charge, from the first 
day, so to speak, down to the présent, has not ceased to 
build. 

62 Now he has supplied the brilliant gold, again the 
refmed and unalloyed silver, and the precious and costly 
stones in ail of you, so that again is fulfilled for you in 
facts a sacred and mystic prophecy, which says, 'Behold I 
make thy stone a carbuncle, and thy foundations of 



sapphire, and thy battlements of jasper, and thy gâtes of 
crystals, and thy wall of chosen stones; and ail thy sons 
shall be taught of God, and thy children shall enjoy 
complète peace; and in righteousness shall thou be built.' 

63 Building therefore in righteousness, he divided the 
whole people according to their strength. With some he 
fortifie d only the outer enclosure, walling it up with 
unfeigned faith; such were the great mass of the people 
who were incapable of bearing a greater structure. Others 
he permitted to enter the building, commanding them to 
stand at the door and act as guides for those who should 
corne in; thèse may be not unfitly compared to the 
vestibules of the temple. Others he supported by the first 
pillars which are placed without about the quadrangular 
hall, initiating them into the first éléments of the letter of 
the four Gospels. Still others he joined together about the 
basilica on both sides; thèse are the catechumens who are 
still advancing and progressing, and are not far separated 
from the inmost view of divine things granted to the 
faithful. 

64 Taking from among thèse the pure soûls that hâve 
been cleansed like gold by divine washing, he then 
supports them by pillars, much better than those without, 
made from the inner and mystic teachings of the 
Scripture, and illumines them by Windows. 

65 Adorning the whole temple with a great vestibule of 
the glory of the one universal King and only God, and 
placing on either side of the authority of the Father 
Christ, and the Holy Spirit as second lights, he exhibits 
abundantly and gloriously throughout the entire building 
the clearness and splendor of the truth of the rest in ail its 



détails. And having selected from every quarter the living 
and moving and well-prepared stones of the soûls, he 
constmcts out of them ail the great and royal house, 
splendid and full of light both within and without; for not 
only soûl and understanding, but their body also is made 
glorious by the blooming ornament of purity and 
modesty. 

66 And in this temple there are also thrones, and a great 
number of seats and benches, in ail those soûls in which 
sit the Holy Spirit's gifts, such as were anciently seen by 
the sacred apostles, and those who were with them, when 
there 'appeared unto them tongues parting asunder, like 
as of fire, and sat upon each one of them.' 

67 But in the leader of ail it is reasonable to suppose that 
Christ himself dwells in his fullness, and in those that 
occupy the second rank after him, in proportion as each 
is able to contain the power of Christ and of the Holy 
Spirit. And the soûls of some of those, namely, who are 
committed to each of them for instruction and care - may 
be seats for angels. 

68 But the great and august and unique altar, what else 
could this be than the pure holy of holies of the soûl of 
the common priest of ail? Standing at the right of it, Jésus 
himself, the great High Priest of the universe, the Only 
Begotten of God, receives with bright eye and extended 
hand the sweet incense from ail, and the bloodless and 
immaterial sacrifices offered in their prayers, and bears 
them to the heavenly Father and God of the universe. 
And he himself first worships him, and alone gives to the 
Father the révérence which is his due, beseeching him 
also to continue always kind and propitious to us ail. 



69 "Such is the great temple which the great Creator of 
the universe, the Word, has built throughout the entire 
world, making it an intellectual image upon earth of 
those things which He above the vault of heaven, so that 
throughout the whole création, including rational beings 
on earth, his Father might be honored and adored. 

70 But the région above the heavens, with the models of 
earthly things which are there, and the so-called 
Jérusalem above, and the heavenly Mount of Zion, and 
the supramundane city of the living God, in which 
innumerable choirs of angels and the Church of the first 
born, whose names are written in heaven, praise their 
Maker and the Suprême Ruler of the universe with 
hymns of praise unutterable and incompréhensible to us,- 
who that is mortal is able worthily to celebrate this? Tor 
eye hath not seen nor car heard, neither hâve entered into 
the heart of men those things which God hath prepared 
for them that love him.' 

71 Since we, men, children, and women, small and great, 
are already in part partakers of thèse things, let us not 
cease ail together, with one spirit and one soûl, to confess 
and praise the author of such great benefits to us, ' Who 
forgiveth ail our iniquities, who healeth ail our diseases, 
who redeemeth our life from destruction, who crowneth 
us with mercy and compassion, who satisfieth our desires 
with good things.' Tor he hath not dealt with us 
according to our sins, nor rewarded us according to our 
iniquities;' 'for as far as the east is from the west, so far 
hath he removed our iniquities from us. Like as a father 
pitieth his own children, so the Lord pitieth them that 
fear him.' 



72 Rekindling thèse thoughts in our memories, both now 
and during ail time to corne, and contemplating in our 
mind night and day, in every hour and with every breath, 
so to speak, the Author and Ruler of the présent festival, 
and of this bright and most splendid day, let us love and 
adore him with every power of the soûl. And now rising, 
let us beseech him with loud voice to shelter and préserve 
us to the end in his fold, granting his unbroken and 
unshaken peace forever, in Christ Jésus our Saviour; 
through whom be the glory unto him forever and ever. 
Amen." 

Chapter V. Copies of Impérial Laws. 

1 Let us fmally subjoin the translations from the Roman 
tongue of the impérial decrees of Constantine and 
Licinius. 

2 Copy of impérial decrees translatedfrom the Roman 
tongue. 

"Perceiving long ago that religions liberty ought not to be 
denied, but that it ought to be granted to the judgment 
and désire of each individual to perform his religions 
duties according to his own choice, we had given orders 
that every man, Christians as well as others, should 
préserve the faith of his own sect and religion. 

3 But since in that rescript, in which such liberty was 
granted them, many and varions conditions seemed 
clearly added, some of them, it may be, after a little 
retired from such observance. 



4 When I, Constantine Augustus, and I, Licinius 
Augustus, came under favorable auspices to Milan and 
took under considération everything which pertained to 
the common weal and prosperity, we resolved among 
other things, or rather first of ail, to make such decrees as 
seemed in many respects for the benefit of every one; 
namely, such as should préserve révérence and piety 
toward the deity. We resolved, that is, to grant both to the 
Christians and to ail men freedom to follow the religion 
which they choose, that whatever heavenly divinity exists 
may be propitious to us and to ail that live under our 
government. 

5 We hâve, therefore, determined, with sound and 
upright purpose, that liberty is to be denied to no one, to 
choose and to follow the religions observances of the 
Christians, but that to each one freedom is to be given to 
dévote his mind to that religion which he may think 
adapted to himself, in order that the Deity may exhibit to 
us in ail things his accustomed care and favor. 

6 It was fitting that we should write that this is our 
pleasure, that those conditions being entirely left out 
which were contained in our former letter concerning the 
Christians which was sent to your devotedness, 
everything that seemed very severe and foreign to our 
mildness may be annulled, and that now every one who 
has the same désire to observe the religion of the 
Christians may do so without molestation. 

7 We hâve resolved to communicate this most fully to thy 
care, in order that thou mayest know that we hâve 
granted to thèse same Christians freedom and full liberty 
to observe their own religion. 



8 Since this has been granted freely by us to them, thy 
devotedness perceives that liberty is granted to others 
also who may wish to follow their own religious 
observances; it being clearly in accordance with the 
tranquillity of our times, that each one should hâve the 
Hberty of choosing and worshiping whatever deity he 
pleases. This has been done by us in order that we might 
not seem in any way to discriminate against any rank or 
rehgion. 

9 And we decree still further in regard to the Christians, 
that their places, in which they were formerly accustomed 
to assemble, and concerning which in the former letter 
sent to thy devotedness a différent command was given if 
it appear that any hâve bought them either from our 
treasury or from any other person, shall be restored to the 
said Christians, without demanding money or any other 
équivalent, with no delay or hésitation. 

10 If any happen to hâve received the said places as a 
gift, they shall restore them as quickly as possible to 
thèse same Christians: with the understanding that if 
those who hâve bought thèse places, or those who hâve 
received them as a gift, demand anything from our 
bounty, they may go to the judge of the district, that 
provision may be made for them by our clemency. Ail 
thèse things are to be granted to the society of Christians 
by y our care immediately and without any delay. 

1 1 And since the said Christians are known to hâve 
possessed not only those places in which they were 
accustomed to assemble, but also other places, belonging 
not to individuals among them, but to the society as a 
whole, that is, to the society of Christians, you will 



command that ail thèse, in virtue of the law which we 
hâve above stated, be restored, without any hésitation, to 
thèse same Christians; that is, to their society and 
congrégation: the above-mentioned provision being of 
course observed, that those who restore them without 
price, as we hâve before said, may expect 
indemnification from our bounty. 

12 In ail thèse things, for the behoof of the aforesaid 
society of Christians, you are to use the utmost diligence, 
to the end that our command may be speedily fulfilled, 
and that in this also, by our clemency, provision may be 
made for the common and public tranquillity. 

13 For by this means, as we hâve said before, the divine 
favor toward us which we hâve already experienced in 
many matters will continue sure through ail time. 

14 And that the terms of this our gracions ordinance may 
be known to ail, it is expected that this which we hâve 
written will be published everywhere by you and brought 
to the knowledge of ail, in order that this gracions 
ordinance of ours may remain unknown to no one." 

1 5 Copy ofanother impérial decree which they issued, 
indicating that the grant was made to the Catholic 
Church alone. 

"Greeting to thee, our most esteemed Anulinus. It is the 
custom of our benevolence, most esteemed Anulinus, to 
will that those things which belong of right to another 
should not only be left unmolested, but should also be 
restored. 



16 Wherefore it is our will that when thou receivest this 
letter, if any such things belonged to the Catholic Church 
of the Christians, in any city or other place, but are now 
held by citizens or by any others, thou shalt cause them 
to be restored immediately to the said churches. For we 
hâve already determined that those things which thèse 
same. churches formerly possessed shall be restored to 
them. 

17 Since therefore thy devotedness perceives that this 
command of ours is most explicit, do thou make haste to 
restore to them, as quickly as possible, everything which 
formerly belonged to the said churches, -whether gardens 
or buildings or whatever they may be,-that we may learn 
that thou hast obeyed this decree of ours most carefully . 
Farewell, our most esteemed and beloved Anulinus." 

1 8 Copy ofan epistle in which the Emperor commands 
that a synod ofbishops be held at Rome in behalfofthe 
unity and concord ofthe churches. 

19 "Constantine Augustus to Miltiades, bishop of Rome, 
and to Marcus. Since many such communications hâve 
been sent to me by Anulinus, the most illustrions 
proconsul of Africa, in which it is said that Caecilianus, 
bishop ofthe city of Carthage, has been accused by some 
of his colleagues in Africa, in many matters; and since it 
seems to me a very serions thing that in those provinces 
which Divine Providence has freely entrusted to my 
devotedness, and in which there is a great population, the 
multitude are found following the baser course, and 
dividing, as it were, into two parties, and the bishops are 
at variance,-it has seemed good to me that Caecilianus 
himself, with ten ofthe bishops that appear to accuse 



him, and with ten others whom he may consider 
necessary for his défense, should sail to Rome, that there, 
in the présence of yourselves and of Retecius and 
Maternus and Marinus, your colleagues, whom I hâve 
commanded to hasten to Rome for this purpose, he may 
be heard, as you may understand to be in accordance 
with the most holy law. 

20 But in order that you may be enabled to hâve most 
perfect knowledge of ail thèse things, I hâve subjoined to 
my letter copies of the documents sent to me by 
Anulinus, and hâve sent them to your above-mentioned 
colleagues. When your firmness has read thèse, you will 
consider in what way the above-mentioned case may be 
most accurately investigated and justly decided. For it 
does not escape your diligence that I hâve such révérence 
for the legitimate Catholic Church that I do not wish you 
to leave schism or division in any place. May the divinity 
of the great God préserve you, most honored sirs, for 
many years." 

21 Copy ofan epistle in which the emperor commands 
another synod to be heldfor the purpose ofremoving ail 
dissensions among the bishops. 

"Constantine Augustus to Chrestus, bishop of Syracuse. 
When some began wickedly and perversely to disagree 
among themselves in regard to the holy worship and 
celestial power and Catholic doctrine, wishing to put an 
end to such disputes among them, I formerly gave 
command that certain bishops should be sent from Gaul, 
and that the opposing parties who were contending 
persistently and incessantly with each other, should be 
summoned from Africa; that in their présence, and in the 



présence of the bishop of Rome, the matter which 
appeared to be causing the disturbance might be 
examined and decided with ail care. 

22 But since, as it happens, some, forgetful both of their 
own salvation and of the révérence due to the most holy 
religion, do not even yet bring hostilities to an end, and 
are unwilling to conform to the judgment already passed, 
and assert that those who expressed their opinions and 
décisions were few, or that they had been too hasty and 
precipitate in giving judgment, before ail the things 
which ought to hâve been accurately investigated had 
been examined,-on account of ail this it has happened 
that those very ones who ought to hold brotherly and 
harmonious relations toward each other, are shamefully, 
or rather abominably, divided among themselves, and 
give occasion for ridicule to those men whose soûls are 
aliens to this most holy religion. Wherefore it has seemed 
necessary to me to provide that this dissension, which 
ought to hâve ceased after the judgment had been already 
given by their own voluntary agreement, should now, if 
possible, be brought to an end by the présence of many. 

23 Since, therefore, we hâve commanded a number of 
bishops from a great many différent places to assemble in 
the city of Arles, before the kalends of August, we hâve 
thought proper to write to thee also that thou shouldst 
secure from the most illustrions Latronianus, corrector of 
Sicily, a public vehicle, and that thou shouldst take with 
thee two others of the second rank whom thou thyself 
shalt choose, together with three servants who may serve 
y ou on the way, and betake thyself to the above- 
mentioned place before the appointed day; that by thy 
firmness, and by the wise unanimity and harmony of the 
others présent, this dispute, which has disgracefully 



continued until the présent time, in conséquence of 
certain shameful strifes, after ail has been heard which 
those hâve to say who are now at variance with one 
another, and whom we hâve likewise commanded to be 
présent, may be settled in accordance with the proper 
faith, and that brotherly harmony, though it be but 
gradually, may be restored. 

24 May the Almighty God préserve thee in health for 
many years." 

Chapter VI. Copy ofan Impérial Epistle in 
Which Money is Granted to the Churches. 

1 "Constantine Augustus to Caecilianus, bishop of 
Carthage. Since it is our pleasure that something should 
be granted in ail the provinces of Africa and Numidia and 
Mauritania to certain ministers of the legitimate and most 
holy catholic religion, to defray their expenses, I hâve 
written to Ursus, the illustrions finance minister of 
Africa, and hâve directed him to make provision to pay to 
thy firmness three thousand folles. 

2 Do thou therefore, when thou hast received the above 
sum of money, command that it be distributed among ail 
those mentioned above, according to the brief sent to 
thee by Hosius. 

3 But if thou shouldst fmd that anything is wanting for 
the fulfillment of this purpose of mine in regard to ail of 
them, thou shalt demand without hésitation from 
Heracleides, our treasurer, whatever thou fmdest to be 
necessary. For I commanded him when he was présent 
that if thy firmness should ask him for any money, he 



should see to it that it be paid without delay. 

4 And since I hâve learned that some men of unsettled 
mind wish to turn the people from the most holy and 
cathoHc Church by a certain method of shameful 
corruption, do thou know that I gave command to 
Anuhnus, the proconsul, and also to Patricius, vicar of 
the prefects, when they were présent, that they should 
give proper attention not only to other matters but also 
above ail to this, and that they should not overlook such 
a thing when it happened. Wherefore if thou shouldst see 
any such men continuing in this madness, do thou 
without delay go to the above-mentioned judges and 
report the matter to them; that they may correct them as I 
commanded them when they were présent. The divinity 
of the great God préserve thee for many years." 

Chapter VIL The Exemption ofthe Clergy. 
Copy ofan Epistle in Which the Emperor 
Commands that the Rulers ofthe Churches Be 
Exemptedfrom AU Political Duties. 

1 "Greeting to thee, our most esteemed Anulinus. Since it 
appears from many circumstances that when that religion 
is despised, in which is preserved the chief révérence for 
the most holy celestial Power, great dangers are brought 
upon public affairs; but that when legally adopted and 
observed it affords the most signal prosperity to the 
Roman name and remarkable felicity to ail the affairs of 
men, through the divine beneficence,-it has seemed good 
to me, most esteemed Anulinus, that those men who give 
their services with due sanctity and with constant 
observance of this law, to the worship ofthe divine 
religion, should receive recompense for their labors. 



2 Wherefore it is my will that those within the province 
entmsted to thee, in the catholic Church, over which 
Caecilianus présides, who give their services to this holy 
religion, and who are commonly called clergymen, be 
entirely exempted from ail public duties, that they may 
not by any error or sacrilegious négligence be drawn 
away from the service due to the Deity, but may dévote 
themselves without any hindrance to their own law. For it 
seems that when they show greatest révérence to the 
Deity, the greatest benefits accrue to the state. Farewell, 
our most esteemed and beloved Anulinus." 

Chapter VIII. The Subséquent Wickedness of 
Licinius, and His Death. 

1 Such blessings did divine and heavenly grâce confer 
upon us through the appearance of our Saviour, and such 
was the abundance of benefits which prevailed among ail 
men in conséquence of the peace which we enjoyed. And 
thus were our affairs crowned with rejoicings and 
festivities. 

2 But malignant envy, and the démon who loves that 
which is evil, were not able to bear the sight of thèse 
things; and moreover the e vents that befell the tyrants 
whom we hâve already mentioned were not sufficient to 
bring Licinius to sound reason. 

3 For the latter, although his government was prospérons 
and he was honored with the second rank after the great 
Emperor Constantine, and was connected with him by 
the closest ties of marriage, abandoned the imitation of 
good deeds, and emulated the wickedness of the impious 
tyrants whose end he had seen with his own eyes, and 



chose rather to follow their principles than to continue in 
friendly relations with him who was better than they. 
Being envions of the common benefactor he waged an 
impious and most terrible war against him, paying regard 
neither to laws of nature, nor treaties, nor blood, and 
giving no thought to co venants. 

4 For Constantine, like an all-gracious emperor, giving 
him évidences of true favor, did not refuse alliance with 
him, and did not refuse him the illustrions marriage with 
his sister, but honored him by making him a partaker of 
the ancestral nobility and the ancient impérial blood, and 
granted him the right of sharing in the dominion over ail 
as a brother-in-law and co-regent, conferring upon him 
the government and administration of no less a portion of 
the Roman provinces than he himself possessed. 

5 But Licinius, on the contrary, pursued a course directly 
opposite to this; forming daily ail kinds of plots against 
his superior, and devising ail sorts of mischief, that he 
might repay his benefactor with evils. At first he 
attempted to conceal his préparations, and pretended to 
be a friend, and practiced frequently fraud and deceit, in 
the hope that he might easily accomplish the desired end. 

6 But God was the friend, protector, and guardian of 
Constantine, and bringing the plots which had been 
formed in secrecy and darkness to the light, he foiled 
them. So much virtue does the great armor of piety 
possess for the warding off of enemies and for the 
préservation of our own safety . Protected by this, our 
most divinely favored emperor escaped the multitudinous 
plots of the abominable man. 



7 But when Licinius perceived that his secret 
préparations by no means progressed according to his 
mind,-for God revealed every plot and wickedness to the 
God-favored emperor,-being no longer able to conceal 
himself, he undertook an open war. 

8 And at the same time that he determined to wage war 
with Constantine, he also proceeded to join battle with 
the God of the universe, whom he knew that Constantine 
worshiped, and began, gently for a time and quietly, to 
attack his pious subjects, who had never done his 
government any harm. This he did under the compulsion 
of his innate wickedness which drove him into terrible 
blindness. 

9 He did not therefore keep before his eyes the memory 
of those who had persecuted the Christians before him, 
nor of those whose destroyer and executioner he had 
been appointed, on account of the impieties which they 
had committed. But departing from sound reason, being 
seized, in a word, with insanity, he determined to war 
against God himself as the ally of Constantine, instead of 
against the one who was assisted by him. 

10 And in the first place, he drove from his house every 
Christian, thus depriving himself, wretched man, of the 
prayers which they offered to God in his behalf, which 
they are accustomed, according to the teaching of their 
fathers, to offer for ail men. Then he commanded that the 
soldiers in the cities should be cashiered and stripped of 
their rank unless they chose to sacrifice to the démons. 
And yet thèse were small matters when compared with 
the greater things that followed. 



1 1 Why is it necessary to relate minutely and in détail ail 
that was done by the hâter of God, and to recount how 
this most lawless man invented unlawful laws? He passed 
an ordinance that no one should exercise humanity 
toward the sufferers in prison by giving them food, and 
that none should show mercy to those that were perishing 
of hunger in bonds; that no one should in any way be 
kind, or do any good act, even though moved by Nature 
herself to sympathize with one's neighbors. And this was 
indeed an openly shameful and most cruel law, calculated 
to expel ail natural kindliness. And in addition to this it 
was also decreed, as a punishment, that those who 
showed compassion should suffer the same things with 
those whom they compassionated; and that those who 
kindly ministered to the suffering should be thrown into 
bonds and into prison, and should endure the same 
punishment with the sufferers. Such were the decrees of 
Licinius. 

12 Why should we recount his innovations in regard to 
marriage or in regard to the dying - innovations by which 
he ventured to annul the ancient laws of the Romans 
which had been well and wisely formed, and to introduce 
certain barbarous and cruel laws, which were truly 
unlawful and lawless? He invented, to the détriment of 
the provinces which were subject to him, innumerable 
prosecutions, and ail sorts of methods of extorting gold 
and silver. new measurements of land and injurions 
exactions from men in the country, who were no longer 
living, but long since dead. 

13 Why is it necessary to speak at length of the 
banishments which, in addition to thèse things, this 
enemy of mankind inflicted upon those who had done no 
wrong, the expatriations of men of noble birth and high 



réputation whose young wives he snatched from them 
and consigned to certain baser fellows of his own, to be 
shamefully abused by them, and the many married 
women and virgins upon whom he gratified his passions, 
although he was in advanced âge - why, I say, is it 
necessary to speak at length of thèse things, when the 
excessive wickedness of his last deeds makes the first 
appear smaU and of no account? 

14 For, fmally, he reached such a pitch of madness that 
he attacked the bishops, supposing that they - as servants 
of the God over ail - would be hostile to his measures. He 
did not yet proceed against them openly, on account of 
his fear of his superior, but as before, secretly and 
craftily, employing the treachery of the governors for the 
destruction of the most distinguished of them. And the 
manner of their murder was strange, and such as had 
never before been heard of 

15 The deeds which he performed at Amaseia and in the 
other cities of Pontus surpassed every excess of cruelty. 
Some of the churches of God were again razed to the 
ground, others were closed, so that none of those 
accustomed to fréquent them could enter them and render 
the worship due to God. 

16 For his evil conscience led him to suppose that 
prayers were not offered in his behalf; but he was 
persuaded that we did everything in the interest of the 
God-beloved emperor, and that we supplicated God for 
him. Therefore he hastened to turn his fury against us. 

17 And then those among the governors who wished to 
flatter him, perceiving that in doing such things they 



pleased the impious tyrant, made some of the bishops 
suffer the penalties customarily inflicted upon criminals, 
and led away and without any pretext punished like 
murderers those who had done no wrong. Some now 
endured a new form of death: having their bodies eut into 
many pieees with the sword, and after this savage and 
most horrible spectacle, being thrown into the depths of 
the sea as food for fishes. 

1 8 Thereupon the worshipers of God again fled, and 
fields and déserts, forests and mountains, again received 
the servants of Christ. And when the impious tyrant had 
thus met with success in thèse measures, he fmally 
planned to renew the persécution against ail. 

19 And he would hâve succeeded in his design, and there 
would hâve been nothing to hinder him in the work, had 
not God, the defender of the lives of his own people, 
most quickly anticipated that which was about to happen, 
and caused a great light to shine forth as in the midst of a 
dark and gloomy night, and raised up a deliverer for 
leading into those régions with a lofty arm, his servant, 
Constantine. 

Chapter IX. The Victory of Constantine, and 
the Blessings Which Under Him Accrued to the 
Subjects ofthe Roman Empire. 

1 To him, therefore, God granted, from heaven above, the 
deserved fruit of piety, the trophies of victory over the 
impious, and he cast the guilty one with ail his 
counselors and friends prostrate at the feet of 
Constantine. 



2 For when Licinius carried his madness to the last 
extrême, the emperor, the friend of God, thinking that he 
ought no longer to be tolerated, acting upon the basis of 
Sound judgment, and mingling the firm principles of 
justice with humanity, gladly determined to corne to the 
protection of those who were oppressed by the tyrant, 
and undertook, by putting a few destroyers out of the 
way, to save the greater part of the human race. 

3 For when he had formerly exercised humanity alone 
and had shown mercy to him who was not worthy of 
sympathy, nothing was accomphshed; for Licinius did 
not renounce his wickedness, but rather increased his 
fury against the peoples that were subject to him, and 
there was left to the afflicted no hope of salvation, 
oppressed as they were by a savage beast. 

4 Wherefore, the protector of the virtuous, mingUng 
hatred for evil with love for good, went forth with his son 
Crispus, a most beneficent prince, and extended a saving 
right hand to ail that were perishing. Both of them, father 
and son, under the protection, as it were, of God, the 

uni versai King, with the Son of God, the Saviour of ail, 
as their leader and ally, drew up their forces on ail sides 
against the enemies of the Deity and won an easy victory; 
God having prospered them in the battle in ail respects 
according to their wish. 

5 Thus, suddenly, and sooner than can be told, those who 
yesterday and the day before breathed death and 
threatening were no more, and not even their names were 
remembered, but their inscriptions and their honors 
suffered the merited disgrâce. And the things which 
Licinius with his own eyes had seen come upon the 



former impious tyrants he himself likewise suffered, 
because he did not receive instruction nor learn wisdom 
from the chastisements of his neighbors, but followed the 
same path of impiety which they had trod, and was justly 
hurled over the same précipice. Thus he lay prostrate. 

6 But Constantine, the mightiest victor, adorned with 
every virtue of piety, together with his son Crispus, a 
most God-beloved prince, and in ail respects like his 
father, recovered the East which belonged to them; and 
they formed one united Roman empire as of old, bringing 
under their peaceful sway the whole world from the 
rising of the sun to the opposite quarter, both north and 
south, even to the extremities of the declining day. 

7 Ail fear therefore of those who had formerly afflicted 
them was taken away from men, and they celebrated 
splendid and festive days. Everything was filled with 
light, and those who before were downcast beheld each 
other with smiling faces and beaming eyes. With dances 
and hymns, in city and country, they glorified first of ail 
God the universal King, because they had been thus 
taught, and then the pious emperor with his God-beloved 
children. 

8 There was oblivion of past evils and forgetfulness of 
every deed of impiety; there was enjoyment of présent 
benefits and expectation of those yetto come. Edicts full 
of clemency and laws containing tokens of benevolence 
and true piety were issued in every place by the 
victorious emperor. 

9 Thus after ail tyranny had been purged away, the 
empire which belonged to them was preserved firm and 



without a rival for Constantine and his sons alone. And 
having obliterated the godlessness of their predecessors, 
recognizing the benefits conferred upon them by God, 
they exhibited their love of virtue and their love of God, 
and their piety and gratitude to the Deity, by the deeds 
which they performed in the sight of ail men. 

The End, with God's Help, of the Tenth Book of the 
Church History of Eusebius Pamphili. 



